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PRÉFACE.
L ’Histoire de l’Ancien , du Nouveau Tefta-

ment , 84 des Juifs depuis le commencement
du Monde

,
julqu’à la ruine de Jérulâlem par les Ro-

mains
,

fait une des principales parties de l’Hiftoire

de la Religion. On y voit par quels différens degrés

Dieu a révélé lès vérités aux hommes
;
comment

notre premier père ayant été créé dans la droiture

8c dans l’innocence
,
comblé de lumières 8c de grâ-

ces , elt tombé dans le déréglement
,
dans le péché

8c dans l’erreur. On y remarque le progrès prodi-

gieux des crimes 8c des défordres , où tombèrent la

plupart des premiers hommes, qui furent abymés dans

les eaux du Déluge
,
pendant qu’un petit nombre de

Saints 8c d’Elus confervèrent dans fa pureté le dépôt

de la Religion.

Noé père d’un Monde nouveau , employa toute là

force 8c Ion autorité pour maintenir dans la famille

le vrai culte du Seigneur ; mais il ne put empêcher
que bientôt le mauvais germe avec lequel nous naif-

Ibns ,
ne produisît parmi fes enfans 8c dans fa pofté-

rité
,
des fruits d’iniquité 8c de mort. 11 eut la douleur

en quittant le monde , de le lailfer fort corrompu ;

8c lorlqu’Abraham
, le père des fidelles

,
qui étoit né

prefque dans le même temps que Noé , mourut , lors

,

dis-je , qu’Abraham quitta la Chaldée
,
pour venir

dans la terre de Canaan, à peine le nomdu Seigneur

û iij
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vj PRÉFACE,
étoit il connu dans l’un St clans l’autre de ces deux

pays
}
du moins fon culte public n’y étoit plus en

ufàge : il n’y avoit apparemment que Melchifédech ,

qui craignît alors, St qui fervît le Seigneur dans la

vérité ,
St dans la perfcélion.

Le mal alla toujours croilTant jufqu’au fiècle de

Moïfe. La Tradition de la vraie Religion
,
qui juf-

qu’alors s’étoit confèrvéc
,
quoique très-foiblemcnt

dans la race d’Abraham
, étant fur le point de fè dif- .

fîper
,
Dieu fufcita Moïfe, St le remplit de Ion cfprit

pour écrire St publier lès Lois, St pour faire connoître

aux hommes fes vérités d’une manière plus expreffe.

L’inconftance
,

l’infidélité St l’indocilité du peuple

Juif, fon penchant à l’idolâtrie St aux défordres gref-

fiers , obligèrent le Seigneur à faire paraître de temps

en temps des Prophètes
, pour foutenir la Religion ,

pour réformer les abus , fur-tcut pour annoncer la

venue du Meffie , St pour entretenir ces peuples dans

l’attente de ce divin Réparateur. Depuis le retour de

la captivité de Babylone jufqu’à la venue du Meffie ,

les Juifs furent moins infidelles au Seigneur
,
St plus

fournis à fes Lois. Dieu leur envoya peu d’hommes

infpirés j
durant ces temps la parole du Seigneur fut

rare St précieufe dans Ifraël } mais ils avoient les an-

ciens Prophètes
,
qui leur fufiîlbient pour les entrete-

nir dans la vraie Religion.

Lorfque Jean-Baptifte commença à prêcher , St

que Jefos-Chrill fe manifefta au monde par fes pré-

dications St par fes miracles , le peuple du Seigneur

attentif à fupputer les temps auxquels le Meffie de-

voit paraître , St à examiner les caractères qui le dé-

voient difiinguer
, félon les oracles des anciens Pro-

phètes , fc trouva partagé fur fon fujet } les uns re-

marquèrent dans lui tout ce qui fàifoit l’objet de leur

attente les autres fe figurant que le Chrilt ferait d’une

naiffance plus riche St plus éclatante ,
St qu’il paraî-

trait avec plus de pompe , le méconnurent St le re-

jetèrent. L’humilité de Jefus-Chrift ,
fa patience , fa.

pauvreté fa douceur
,
qui devaient jç tendre chet £&
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PRÉFACE. vlj

aimable aux Juifs
,
furent pqur eux des pierres de

fcandale contre lefquelles ils fe beurrèrent ÔC fe froifsè-

rent. Mais malgré l’incrédulité des Juifs
,
qui crucifiè-

rent leur Dieu 8c leur Sauveur , il ne laifla pas de

confommer l’ouvrage que fon Père Eternel lui avoit

confié
,

qui étoit d’éclairer , de réformer & de fauver

le monde.

L’Hiftoire du peuple Hébreu n’eft point un fimple

récit d’événemens indifférens , où l’on ne voie régner,

comme dans la plupart des autres Hiftoires
,
que les

crimes ÔC les partions des hommes ,
l’ambition , l’in-

juftice , l’intérêt
,
l’amour , la vengeance , ÔC tous les

autres défauts
,
tempérés par très-peu de bien

,
qui eft

toujours mêlé de beaucoup d’imperfeôions. Celle-ci

nous repréfente un peuple , dont la Royauté 8c le Sa-

cerdoce font une prophétie du règne Ôc du Sacerdoce

du Mertie (i). Toute la nation Juive, tout ce qui lui

arrivoit, figurait ÔC annonçoit Jefus-Chrift ÔC fon

Eglife (2 ). Ce n’eft donc point ici une fimple Hiftoire;

c’eft une preuve authentique de notre Religion , 8c de

celle des Juifs. La vraie Religion eft paftee des Hébreux

aux Chrétiens , fans interruption 8c fans milieu : 8t

on n’aura jamais une notion bien diftin&e du Chrif-

tianifme
,
que l’on n’y joigne la connoiflance de l’Hif

toire ôc de la Religion des Juifs. L’ancienne ôc la nou-

velle Alliance , à le bien prendre
, n en font qu’une ,

-dont Jefos-Chrift eft le milieu , le lien ôc le centre.

C’eft ce qui nous a déterminé à donner de foite

toute l’Hiftoirede l’Ancien ÔC du Nouveau Teftament,

depuis le commencement du Monde
,
jufqu’à la ruine

du Temple de Jéru&lem par les Romains. Ce dernier

événement eft en quelque forte la fin des prophéties

de l’ancienne Alliance
, ÔC la confommation de la Loi

•ôc de la Religion
, dont Moïfo a été le médiateur 8c

(1) Augufl. contrà Faufl. I. il. !

t. 17. mjus f/oputi ( Heb'Cti ) ér

Regnum ér Sacerdotium Proyhetia

erat venturi Regis & Saeerdotis
,

julregendosé confcrvandosfidèles.

(z) îdcm. lib. zz. contrdFauflL

e. 4. Ut non J'o ùm ille , aut ille

homo , fed univerfk ipj'a gens.,

totumque regnum Prophetia fit.

[

et

Chrifli, Chriftianique rsgni.

M. iv
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viij PRÉFACE.
Je Miniftre. Il falloit qjie l’Eglife Chrétienne déjà for-

mée
,
ôc répandue dans une grande partie du monde ,

fût témoin de la vengeance exercée contre cette Ville

meurtrière des Prophètes ÔC du Fils de Dieu
,
ôc que

le Chriftianifme vît la ruine des Juifs fes premiers ÔC

{es plus dangereux ennemis.

Nous avons fuivi dans cet ouvrage , autant qu’il a
été poflîble , le ftyle ÔC les manières de parler des

Ecrivains fàcrés. Nous n’avons pas cru pouvoir mieux

narrer , ni donner une plus belle
,

plus naïve
,
ÔC plus

agréable peinture des mœurs antiques ,
du caractère

des Patriarches , du goût ÔC des fèntimens des Juifs ,

qu’en imitant la noble fimplicité des Hiftoriens infpi-

rés
,
ÔC en fuivant leur brièveté , leur précifîon , leur

gravité
,

l’air férieux ÔC plein de iageffe qui les accom-

pagne toujours. Le choix des événemens , l’ordre

dans lequel ils font arrangés , l’art avec lequel ils font

amenés ÔC mis dans leur jour , la manière toujours

touchante , ÔC propre à infpirer la crainte de Dieu ,

à faire connoître fa Providence ÔC fa Juflice ,
dont

ils font racontés
\

tout cela nous a paru digne de

notre refpcét
, ÔC nous nous fommes fait une Reli-

gion de confêrver ici
,

autant que nous avons pu

,

tous ces cara&ères.

Nous y avons feulement ajouté de temps en temps

quelques termes , ou quelques réflexions courtes

,

pour répandre du jour fur certains textes ,
ou fur cer-

taines circonftances
,
que l’éloignement des temps ,

la diverfité de nos mœurs , ôc la nature meme -de la

«choie , rendoicnt obfcures ÔC difficiles à entendre.

Dans d’autres endroits
,

qui demandoient une plus

longue difcuflion , nous avons mis de courtes Notes à

la marge
,
ou au bas de la page

,
ôc nous avons ren-

voyé à notre Commentaire fur l’Ancien Teftament

,

ou aux Differtations que nous y avons faites fur les

endroits les plus remarquables.

Le premier âge du Monde depuis la création de

l’Univers jufqu’au Déluge, n’eftprefque qu’une fuite gé-

néalogique de deux races
j

l'une de Caïn, ÔC l’autre de
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PRÉFACE. it

Seth. Durant tout cet efpace ,4
qui eft de 1656 ans

,

4’Hiftoire ne nous fournit
,
pour ainfi dire

,
que des

noms d’hommes 8c des dates , fans prelque aucuns

faits , ni aucunes circonftances détaillées. L’Hiftoire

du Déluge y eft fort particularifée , mais de-là jufqu’à

la conftruâion de la Tour de Babel , on ne remarque

rien
, finon les généalogies des trois fils de Noé

,
qui

ont peuplé tous les pays du monde. Cet endroit eft

d’une conféquence infinie pour l’Hiftoire , puifqu’on y
trouve la vraie origine des Nations : origine dont la

mémoire ne s’eft fidellement confèrvée
,
que dans les

feuls Livres facrés des Hébreux
} c’eft à ces Livres

qu’il fout recourir , fi l’on veut fe défàbufer des fables

que la plupart des peuples ont forgées fur leurs

antiquités.

Depuis la Tour de Babel jufqu’à la vocation d’A-

braham ,
l’Hiftoire nous fournit fimplement la généa-

logie de Sem
,
jufqu’à Tharé

,
père d’Abraham. C’eft

proprement à la vocation de ce Patriarche
,
que com-

mence l’Hiftoire de l’Ancien Teftament. Tout le refte

femble n’avoir été dans le premier delTein de l’Auteur

facré , que comme un préambule à l’égard de ce fait.

Peut-être même que l’Hiftoire d’Abraham , 8c celle

des Patriarches, c’eft-à-dire toute la Genèfe, n’étoit,

félon la penfée d’Eusèbe (1), que comme une pré-

paration aux Livres de la Loi. Les Lois 8c l’établif-

îèment de la Religion des Hébreux
,
formoient le

premier ÔC le principal objet de Moïfè. Ce fàgc Lé-

gifiateur vouloir dans la Genèfe faire connoître aux

Juifs leur véritable origine , ÔC le choix tout gratuit

que Dieu avoit fait de leur Nation
,
pour la rendre

Ton Peuple choifi , êc pour établir fes lois
, fbn culte

,8c fon facerdoce (2). Il vouloit leur faire voir les

titres de leur noblefle , 8c le droit inconteftable qu’ils

avoient à la terre de Canaan
,

par la promeffe que

Dieu en avoit faite à leurs pères.

(O Eiuftb. Prapar. t. 6- c. g. & tt.

(ïj Exod. XIX. Ci, ». PUri t u J.
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* PRÉFACE.
Dans les quatre Livres qui fuivent la Genèfe >

Moïfe s’applique principalement à rapporter les Lois 9
à mefure que Dieu les lui donne j il en marque quel-

quefois l’occafion ÔC les motifs. Il entre dans de grand?

détails des cérémonies pour le Sacré, ôc des Lois

judicielles pour le civil. Quelques-unes de ces Lois

regardoient le temps du voyage du Défert
;
d’autres

ne dévoient s’obferver qu’au temps de la demeure

fixe des enfans d’Ifraël dans la terre de Canaan. Nous
avons donné dans cette Hiftoire un précis exaél de

ces Lois
,
qui font tout le fondement de la Républi-

que , de la Religion & de la Police des Hébreux.

On ne peut fe former qu’une idée très-imparfaite de

cette Nation , ôc de fon Etat temporel
,

fans avoir

une jufte notion de fes Lois. Le bonheur de les avoir

reçues de Dieu même , eft un des plus grands avan-

tages des Ifraélites. C’eft ce qui les élevoit réelle-

ment au-defliis des autres peuples les plus puiflàns ôt

les plus nombreux (i).

Cette Nation opprimée dans l’Egypte
,
formée ,

•inftruite ôc policée dans le Défert , fot introduite par

Jofué dans la terre promife. Dieu feul en fut le Roi (z)

,

le Chef ÔC le Proteéfeur. Moïfe
,

Jofué ÔC les Juges

ne furent que fes Lieutenans ôc les exécuteurs de fes

ordres. Lorfque fous Samuël
,

les Hébreux deman-
dèrent un Roi

,
Dieu s’en plaignit comme d’un ou-

trage fait à fa domination ÔC à fon autorité fouveraine.

Ce rieji point vous qu'ils ont méprifé ,
cefi moi ,

dit le Seigneur à Samuël (3). Il leur accorde Saül dans

fà colère (4), ÔC enfuite David dans fà miféricorde' (5).

Les Rois fuccelfeurs de David ÔC de Salomon dans le

Royaume de Juda , ne vérifièrent que trop les mena-

ces
, ou les prédirions que Samuël avoir faites aux

Ifraélites
, en parlant du Droit des Rois. Ils exercè-

rent une domination dure , ôc imposèrent à leurs

{O Veut. iv. 6 . 7.

,(i) Dcut. xxxlt. 11.

(}j I. vul. 7. 8. 5.

! (j) Ofée xm. 11.

|
(S) I* 44*
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PRÉFACE. xj

Sujets le même joug
,

que les autres Rois avoiene

coutume d’impofer aux leurs. Ceux qui régnèrent dans

Juda ,
Rirent pour la plupart moins mauvais que ceux

qui régnèrent fur les dix tribus : ces derniers Firent

prefquc tous des prévaricateurs ÔC des méchans
,
qui

foulèrent aux pieds la Loi de Dieu
,
ÔC qui introduifi-

rent dans Ifraël le culte des Idoles
,
ôc la fuperftition.

Les Prophètes que Dieu fofoita fous les Rois de

Juda ôc d’Ifraël
,
Firent prefque les feuls appuis de la

Religion ébranlée. Leur vie exemplaire , le Saint-

Efprit qui parloit en eux
,

les miracles qui les accom-

pagnoient par-tout , leurs prédirions toujours flivies

de l’effet
} tout cela leur donnoit une très-grande au-

torité parmi le peuple
, ÔC même parmi les étran-

gers. On trouvoit dans ces Prophètes ÔC dans leurs

Difciples une reflource contre le dérèglement des

mœurs ôc contre l’ignorance. Ils inftruifoient , ils me-

naçoient
,

ils intimidoient ôc les Rois ôc les peuples.

La Juftice de Dieu toujours attentive à punir le crime

,

ôc à protéger la vertu , fe déclara dans mille occa-

Fons
,
par des prodiges éclatans

,
capables de forcer

l’incrédulité ÔC l’endurciffement de ceux qui n’ont

point tout à fait renoncé à la bonne foi , ÔC qui n’ont

point étouffé la voix de la raifon. C’eft de quoi on
verra grand nombre de preuves dans cette Hiftoire.

La longue captivité de Babylone Fit comme uû

déluge
,
ou comme une expiation folennelle

,
qui pu-

riFa la terre d’Ifraël des abominations
,

dont les Hé-

breux l’avoient fouillée. Ceux qui revinrent de cet exil,

inftmits par les maux dont Dieu avoit accablé leurs

pères, demeurèrent fournis à fes ordres, ÔC plus Fdel-

les à pratiquer fes Lois
,
que n’avoient été leurs ancê-

tres , dans le temps de leur élévation ÔC de leur prof-

périté. Les perfécutions d’Antiochus Epiphanes ôc de

•lès foccelfeurs
,
Firent comme un feu qui les puriFa

encore davantage.

La Religion de Mathatias ÔC de lès Fis , la conf
tance du faint vieillard Eléazar

,
des fept frères mar-

.tyrs Macchabées ôc de leur mère , font un des pli»
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*ij PRÉFACE,
beaux 8c des plus riches ornemens de l’Hiftoire de*
derniers temps de l’Ancien Teftament. Dieu parut

renouveler alors les prodiges qu’il avoit faits autrefois

en faveur de fon peuple fous Moïfe , fous Jofoé Ôc

fous Samuel , par les foccès prodigieux dont il fàvo-

rifâ les armes de Judas Macchabée &. de fes frères.

Ce fut vers ce temps-là que fe formèrent dans Ifraël

les Seétes fameufes des Pharifiens ,
des Saducéens ÔC

des EiTéniens. Quoiqu’on ignore le véritable Auteur

de ces Seéfes
,
ÔC le temps précis auquel elles com-

mencèrent , on ne peut guère ies confidérer , fur-tout

celle des Phariliens & celle des Saducéens
,
que com-

me des productions d’hommes pleins d’eux-mêmes ,

ôc vides de l’efprit de Dieu
,
qui introduilirent dans

Ifraël des fentimens nouveaux & des pratiques fingu-

lières
,
qui donnant aux Lois de Moïfè des explica-

tions arbitraires , firent naître dans la Religion l’efprit

de curiofité
,
de fingularité , de difjuite ôc de divifion

,

qui eft la fource ordinaire des héréfies 8c delà licence,

premièrement dans les fentimens , 8c enfoite dans les

mœurs. Auffî la foperftition 8c l’hypocrifie prirent la

place de la folide 8c fincère piété. Aux prévarications

fcandaieufes
,

8c aux défofdres greffiers des anciens

Hébreux, fuccédèrent d’autres vices plus fpirituels,

ôc par-là plus dangereux
;
de forte que quand Jefos-

Chrift parut dans la Judée , il trouva les efprits des

Pharifiens ,
des Saducéens

,
des Hérodiens

,
8c de la

plupart des Prêtres 8c des Docteurs de la Loi
,
rem-

plis de faux préjugés
,
entêtés de faufles traditions 8c

de mauvaifes explications des Ecritures ; 8c lorfqu’il

voulut les ramener au premier efjprit de la Loi , à la

vérité primitive , 8c qu’il entreprit de les détromper

de leurs erreurs , il trouva leurs cœurs fermés à fes

inftruétions , 8c révoltés contre là perfonne enfin

leur animofité les porta jufqu’à le faire mourir igno-

minieufement, for les prétextes les plus frivoles 8c les

plus mal fondés.

Le gouvernement des Hébreux a fouvent changé

de forgaç, Avant la fortie d'Egypte, les Anciens coa-
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PRÉFACE. xlïj’

duifoient cette Nation avec une autorité fobordonnée

à celle de* Rois d’Egypte , dont ils étoient fojets. Sous

MoÏÏè , Dieu en fut le Chef : ôc Jofophe (i) appelle

cette police une Théocratie , ou gouvernement Di-

vin. La même forme de régime continua fous Jofoé ,

êc fous les Anciens qui lui fuccédèrent, ôc même fous

les Juges
,
qui ne prirent la conduite du peuple

,
que

par les ordres du Seigneur , ôc en confëquence de fon

choix. A cette Théocratie fuccéda le gouvernement

Royal ôc l’autorité Monarchique
,
qui foblifta dans

Juda ÔC dans Ifraël
,
julqu’au tranlport des dix Tribus

au-delà de l’Euphrate par le Roi d’Aflyrie , ôc jufqu’à’

la captivité de Babylone
, fous Nabuchodonofor.

Durant la captivité
,

la forme du Gouvernement

des Juifs ne fut point uniforme. Dans certains endroits,

comme à Babylone , ils étoient jugés ôc gouvernés

par des Anciens & des Juges de leur Nation
,

ainfi

qu’on le voit dans l’hiftoire de Sufanne. Ailleurs ils

étoient fournis aux Princes ôc aux Magiftrats Gentils

des lieux , où ils fe trouvoient. Enfin , après la capti-

vité ils demeurèrent aflujettis aux Rois de Perfo
,
qui

exercèrent for eux une domination douce ôc modérée,

comme les Juifs nous l’enfeignent eux-mêmes (z). La
Judée avoit un Gouverneur de la part du Roi de Perfe j

ce Gouverneur étoit quelquefois du nombre des Hé-
breux , comme Eforas ôc Néhémie fous Artaxerxès ,

£c quelquefois c’étoit un Gentil. Dans les affaires qui

regardoient la Religion
,

les Grands-Prêtres avoienr

toujours une grande autorité , ÔC dans celles qui re-

gardoient la Police ,
on déféroit beaucoup aux prin-

cipaux defcendans de David. Les Juifs demeurèrent

en cet état jufqu’au temps d’Alexandre le Grand
, à

qui ils fe fournirent aux mêmes conditions qu’ils

étoient fous les Perfes. Après la mort de ce Monar-

/ustXXar pii» -ri»

àfTyjh xatl tq xpint
,
xctf

iruVxc lif ixifvov air»»7<tc à.(Çi>pf>.

(i) Jofeph. Ben. Corien. 1. 1 . c.

*w»»*iï Y»V vt- ï il. &Rab. Salem . i» Dan. x. la,

la) Jofeph. I. x. contrà App.

paç. t 07 1 O' Si if*fTt£0( roptoUrî-

tüc t!c ph Txlür itorixr aituSn
,

îs fa» tic Ïitoi )6istiri|U«roc ri»



xîv PRÉFACE,
que , ils furent aflujettis à fes fuccefleurs , tantôt aux.

Rois de Syrie , ôc tantôt à ceux d’Egypte
, vivant

félon leurs propre* Lois obéiflant à leur Grand-

Prêtre , ôc payant les tributs qui leur étoient impofés

par les Princes fbuverains
, à qui les lois de la guerre

les affujettifloient.

L’ambition de Jafon , frère du Grand-Prêtre Onias

III
,
fut la caufe de tous les malheurs que la Judée

fouffrit fous la perfécution d’Antiochus Épiphanes ôc

de fes fuccefleurs ; Jafon acheta du Roi de Syrie la

fouveraine Sacrificature ôc le Gouvernement de la

Judée. Il commença à concevoir de l’indifférence , ôc

enfin du dégoût ÔC du mépris pour les cérémonies

de fa Religion. Epiphanes entreprit de foire changer

les Lois ôc les Ufages des Juifs , ôc d’introduire par-

mi eux les foperftitions payennes. La réliflance des

Macchabées attira la guerre dans le pays
}

la Judée

fiit pendant quelque temps le théâtre des vexations

ôc des violences des Syriens. Mais les Macchabées

eurent le bonheur d’y conferver
, au péril de leur vie ,

la vraie Religion
,

ôc d’y rétablir les affaires des Juifs.

Ils fecouèrent à la fin le joug des Rois de Syrie
,

ôc

établirent une nouvelle Monarchie
,

qui réunifloit

dans la même perlbnne la grande Sacrificature avec

la fouveraine autorité. Ainfi la Royauté rélida dans la

Tribu de Lévi
, ÔC dans la fomille d’Aaron

, depuis

Judas Ariftobule
,

qui commença à régner l’An du
Monde 3898 ,

cent douze ans avant la Naiflance de
Iefus-Chrifl, ôc elle y demeura jufqu’à Hérode le

Grand
,

fils d’Antipater
,
Iduméen de naiflance

, ÔC

, Juif de Religion , qui fut déclaré Roi des Juifs, l’Art

du Monde 3964, trente-fix ans avant la Naiflance de
• notre Sauveur.

Après la mort d’Hérode le Grand , arrivée l’An dft

Monde 4001 ,
ôc quelques mois après la Naiflance

de Jefus-Chrifl, le Royaume de Judée fut partagé

entre Archélaüs , Antipas ÔC Philippe
,
fes fils. Arché-

laüs eut la Judée proprement dite
,

dont Jérufalem

étoit la Capitale. Mais ce Prince ayant encouru la
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tfifgrace d’Augufte , fut banni

, ôc fon Royaume ré-

duit en Province de l’Empire Romain , fous le Gou-
verneur de la Syrie. Ainfi s’accomplit par degrés la

prophétie de Jacob
,
qui avoit prédit (x) : Que le

Sceptre ne fortiroit pas de Juda , & qu'on verroit

toujours des Princes dominer dansfa race; jufqu'à

la venue de celui qui devait être 1attente & le défir

des Nations.

Lorlque Jefus-Chrift naquit
,

les Juifs n’avoient

plus de Prince de leur Nation qui les gouvernât -, ils

étoient lbus la domination d’Hérode
,
qui étoit étran-

ger à la race de Juda
$
ÔC quand le Sauveur commença

fa Million ÔC là Prédication
,
ÔC que là mort arriva ,

la domination des Juifs étoit entièrement fupprimée j

le droit de vie ôc de mort leur étoit ôté \
la Judée

réduite en Province , ôc gouvernée par un Gouver-

neur Romain , ne failoit plus un Etat particulier. Il

n’y avoit plus , à proprement parler , de Sceptre dans

Juda
,
ni de Prince particulier dans fon partage.

Voilà l’idée générale de l’Hiftoire que nous avon®

entreprîfe. Le champ en eft vafte , l’objet grand ôc

magnifique , le fujet intérelfant ÔC agréable
,
foit qu’on

conlidère la variété des événemens
, foit qu’on envi-

fage l’importance des faits qui la compofent. Pour la

vérité ÔC la certitude du récit , il n’y eut jamais d’hif-

toire plus indubitable
,

puifque dans fa plus grande

partie , elle eft compofée des propres paroles des

Ecritures laintes
,
ou des Ecrits prophétiques

;
ÔC que

pour le refte elle eft tirée de Jofephe
,

qui eft un

Hiftorien également eftimé des Juifs ôc des Chrétiens.

Nous n’avons mêlé ici d’hiftoire étrangère , qu’autant

qu’il en a fallu pour éclaircir la Sacrée , ÔC pour fup-

pléer à ce qui pouvoir y manquer. Nous avons mis

des liftes chronologiques des Rois des principales

Monarchies d’Orient
,
qui ont eu liaifons avec les

Hébreux
, ôc la fuite des Grands-Prêtres Hébreux

,

qui dans tous les temps ont fait une grande figure

dans leur Nation.

( ij Genef. xli. x. xo.
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Comme notre principale intention a été d’écrire

une Hiftoire de l’Eglife , de l’Ancien
, du Nouveau

Teftament Si des Juifs
,
qui pût fervir comme d’in-

troduéfion à celle qui a été donnée par Monfieur

l’Abbé Fleury , nous avons cru devoir imiter la briè-

veté Si la précilîon de ce fage Si {avant Hiftorien ,

{ans charger notre Ouvrage d’érudition Si de recher-

ches {avantes Si curieufes. Nous cherchons unique-

ment ici à inftruire les {impies fidelles , Si ceux qui

veulent connoîtrè les faits les plus certains de l’Hi£

toire ancienne
,
Si s’édifier par la leélure de ce qui

s’eft palfé depuis le commencement du Monde juf-

qu’après la ruine de Jérufalem.
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CHRONOLOGIQUE
D E

L’ H I S T O I R E
DE L’ANCIEN ET DU NOUVEAU,

TESTAMENT,
ET DES JUIFS.

An du
Monde 1

De la Pé_

riode—Jtr

C i

RÉ ati o N de la Matière ou du Chaos.
I. jour : Création de la Lumière.—II. jour : Création du Firmament.

Ans avant

i. C. 40 c
avantl’F.re

III. jour Création de la Mer’, de
vulgaire.

4004.tienne»
Kaux, des Plantes & des Arbres.

io.

IV. jour : Création du Soleil, de la Lune &. des

Aftres.

V. jour Création des Poiflons & des Oifeaux.

VI. jour : Création des Animaux terreftreT &
le J'Homme. Dieu fait paroître tous les animauxty •» A/.viMtnv» ***** mmnguA
levant Adam. Adam leur impofe les noms. Dieu
rée la femme, il la tire du côté de l’homme, & k
n donne pour femme. Il les introduit dans lt

>jradis terreftre.

VII. jour : Dieu fe repofe après avoir achevé l’ou-

rage de la Création
;

il fanélitie le repos du Sabbat.

X. jour : Le Démon tente Eve par le moyen dt~
*

, & engage Adamlerpent. Eve délobéit à Dieu

on mari dans la délobéilîancë^ I lien 1ns rhnlle ~rli

Second
Année d

Paradis peu de jours après leur ci éation ; & peut-

ire le dixième jour du Monde,
Monde. Naifl'ance de Caïn, fils d’Adam & d’Eve. 1999

i Naifl'ance d’Abel.

Tome I.

1998
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1 29 Gain tue Ton frère Abel.
î 87 I

I 10 Naiffance de Seth , fils d’Adara & d’Eve. 1870
2)f Naiffance d’Enos , fils de Seth. ï 76s
)i s

Naiffance de Caïnan, fils d’Enos.
3 <5 7 S

Naiffance de Malaléel, fils de Caïnan. 3/105

4 <5o Naiffance de Jared , fils de Malaléel.
5 540

6H Naiffance d’Enoch, fils de Jared. 5178
687 Naiffance de Mathufala , fils d’F.noch.

874 Naiffance de Lantech
, fils de Mathufala.

5 I 16

p}0 Mort d’Adam , âgé de neuf cents trente ans. J070
987 Tranfport d’Enoch, après trois cents foixante

2c cinq ans de vie.
*01 J

1041 Mort de Seth, fils d’Adam, âge de neuf cents

douze ans.
*958

to$6 Naiffance de Noë , fils de Lantech. 2494

1 MO Mort d’Enos , âgé de neuf cents cinq ans. 1860

r z 3 5
Mort de Caïnan , âgé de neuf cents dix ans. 2765

1 290 Mort de Malaléel , âgé de huit cents quatre-

vingt-quinze ans.
27 10

1422 Mort de Jared, âgé de neuf cents foixante &
deux ans.

X)l8

iïî <5
Dieu avertit Noë du déluge futur

, & l’envoie

prêcher aux hommes la pénitence cent vingt ans

evant que le déluge arrive. 1. Pétri ni. 20. 2.

Pétri 11.5. Gcnef, vi.

2464

1 S 5 <S Naiffance de Japhet, fils aîné de Noë. Gencf.

V. $1. & x. 21.

2444

1558 Naiffance de Sem, fécond fils de Noë. 2442
165

1

Mort de Lantech, père de Noë, âgé de fept

cents foixante & dix-fept ans.

2 Î 4 I

ï<Sjû Mort de Mathufala , celui de tous les hommes
.pi a le plus vécu. Il eft mort âgé de neuf cents

fixante St neuf ans. Genef. v. 27.

Dieu ordonne à Noë de le difpofer à entrer dans

. Arche le dixième jour du fécond mois qui répond
ï Novembre & Décembre.

2)44

i6$6 Le dix-feptième jour du même mois , Noë entre

dans l’Arche avec fa femme
,

fes enfans & les trois

femmes de fes trois fils.

Il pleut fur la terre -quarante jours & quarante

nuits. Les eaux demeurèrent fur la terre cent cin-

quante jours.

Le dix-feptième jour du feptième mois, l’Arche

s’arrête fur la montagne d’Ararat,

Le premier jour du dixième mois, on commença
à découvrir les lommetsdes montagnes. Genefvm.
5.4.

Quarante jours après, Noe fait fortir le Corbeau.

Genef. vm. 6 . 7.

t *44

'
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1(557

1658
i (56

3

1693

>7*3
t 757
1770

>77i

1787
1819

1849
1878

1948
zoo6

xoo 8

zoz 8

1083

de THijloirc de là Bible'. xix

Sept jours après , Noë fait fortir la Colombe.
Elle revient

; & après fept jours , il la fait encore
fortir. Elle revient fur le foir, ayant dans fon bec-

une branche d’olivier. Après fept autres jours
, elle

fort de nouveau
, & ne revient plus. Genef. vm.

8. ! z.

Noë étant âgé de fix cents un ans , le premier
jour du premier mois

,
découvre le toit de l’Arche.

Le vingt-feptieme jour du fécond mois, Noë fon
de l’Arche. Il immole à Dieu des facrifices d’ac-

tions de grâces
; Dieu permet aux hommes Tufagel

de la viande : il donne l’Iris pour gage, qu’il n’en-
voyera plus de déluge univerfel. Genef. vm, ix.

Naifl'ance d’Arphaxad
,

fils de Sem.
Environ fept ans après le déluge

, Noë ayant
planté la vigne , but du vin avec excès , & s'en-

dormit découvert d’une manière indécente dans fai

tente. Cham s’en moqua , ôt Noë à fon réveil!

donna fa malédiâion à Chanaan , fils de Cham,!
qui poitvoit avoir alors fix ou fept ans.

NaifTance de Salé, fils d’Arphaxad.
Narffance d’tteber , fils de Salé.

NaifTance de Phaleg , fils d’Heber.

Ce fut vers ce temps-là que les hommes entre-
prirent le bâtiment de la Tour de Babel

, où Dieu
confondit leur Langue , & les obligea de fe par-
tager dans les différentes parties du monde.

C’eft-là où l’on peut fixer le commencement de
la Monarchie des Affyriens

, fondée par Nemrob
Genef. x. 9. 10. Depuis cette année jufqu’à la prife

de Babylone par Alexandre le Grand
, on compte

2903 ans, qui eft juftement le nombre d’années que
Califthene trouva dans les fupputations aftrono-
miques des Caldéens. Porphir , apud Simplic. I. 1.

de Cœlo.

L’Empire d’Egypte commença vers le même
temps, par Cham, père de Mezraïm. Cet Empire
dura 1663 ans, jufqu’à la prife de l’Egypte par
Cambife. Conjlantin. Manaff. in annalib.

NaifTance de Rehu, fils de Phaleg.

NaifTance de Sarug, fils de Rehu.
NaifTance de Nachor , fils de Sarug.
NaifTance de Tharé

,
fils de Nachor.

NaifTance d’Aran, fils de Tharé.
Mort de Noë, âgé de neuf cents cinquante ans.

NaifTance d’Abram, fils de Tharé.
NaifTance de Saraï

, époufe d’Abram.
Vocation d’Abram d’Ur de Caldée. Il va dans b

Ville de Chares , ou Haran en Méfopotamie. Sou
b ij

AvaiitJ.C.

1 343

Z34t

2 3 3 7

1307
2 2 77
Z143

ZZ30

ZZ 29

z z 1 3

z 1

8

1

z 1 5

1

z 1 z z

zo^z

1994
199Z

tyüi

>9*7
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zcS}

1084

zopi

zopz

Z 093

Z094
Z107

ZI08

zi 15

îi Jî

» 1 45

z 148

. xx Table Chronologique

père Tharé y mourut âgé de deux cents cinq ans.

Genef. xt. ji. }z.

Seconde vocation d’Abram de la Ville de Haran.

Il vient dans la terre promife avec Saraï fa femme
Sc Loth fon neveu , il demeure à Sichem.

Abram defeend en Egypte. Pharaon lui enlève

fa femme
,
puis la lui rend. Abram fort de l’Egypte

,

6c fe lépare de Loth fon neveu •

Les Rois de Sodome Sc deGomorrhe fe révoltent

contre Codorlahomor.
Codorlahomor avec fes alliés vient faire la guerre

aux Rois de Sodome, de Gomorrhe, Sc les autres

qui s’étoient fouffraits de fon obéiffance. Ceux-ci

font vaincus; Sodome eff pillé; Loth eff emmené
par les ennemis ; Abram les pourfuit , les diflipe,

reprend le butin , ramène Loth. Melchifedech le

bénit.

Le Seigneur fait alliance avec Abram, & lui pro-

met une nombreuie pofférité. Genef. xv.
Saraï donne Agar fa fervante pour femme à

Abram fon mari.

Naifl'ance d’Ifmaël ,
fils d"Abram Sc d’Agar.

Nouvelle alliance du Seigneur avec Abram. Dieu

lui promet une nombreufe pofférité. Genef. xvn.
Dieu change fon nom d’Abram en celui d’A

braham , Sc celui de Saraï en celui de Sara.

Abraham reçoit trois Anges fous la forme dt

Voyageurs
;

ils lui promettent la naifl'ance d’Ifaac.

Sodome ,
Gomorrhe , Adama 6c Seboïme for.:

brûlées par le feu du Ciel. Loth eft préfervé. Il fe

retire à Ségor. Il tombe dans l’incefte avec fes filles.

Abraham fe retire de la vallée de Mambré, 6c va

à Berfabée.

Naifl’ance d’Ifaac, fils d’Abraham 8c de Sara. Gf-

nef xvn.
Sara ayant vu Ifmaël qui jouoit avec Ifaac

,

oblige Abraham de chafler Agar & Ifmaël. Agai
fait époufer à Ifmaël une femme Egyptienne

,
de

laquelle il eut plufieurs enfans.

Alliance entre Abraham , 6c Abimelech, Roi de

Gerare. Genef. xxu
Abraham fe met en devoir d’offrir à Dieu en

holocaufte fon propre fils Ifaac. Genef. xxu.
Mort de Sara

, époufe d’Abraham , âgée de cent

vingt-fept ans. Genef xxm. 1 . z.

Abraham envoie Eliézer fon Intendant en Méfo-
potamie ,

pour demander une femme à fon fils

ifaac. Eliézer lui amène Rebecca, Genef xxiv

xxv.

AvantJ.C.

1917

1916

1909

1908

1907

ipod

1895

1 891

1885

1867

1355

i8$z
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zi So

!
2 158

I 2 IÛ7

2168
2 183

2187

2200

2208
2 208

223 1

224S

2246

2247
2248

2249
2 2 59

2265

2273

2273

*276

2276

2285

2287

de THîfloirc de la Bible'. xx
j

Mariage d’Abraham & de Céthura , dont il eut

plufieurs fils.

Mort de Sem , fils de Ncë
,
cinq cents ans après

la naiffance d’Arphaxad.

Rebecca étant demeurée ftérile pendant dix-neul

ans , Ifaac prie pour elle , & lui obtient la grâce

de concevoir.

NailTance de Jacob & d’Efaü.

Mort d’Abraham , âgé de cent foixante & quinze

ans.

Mort d’Heber , âgé de quatre cents foixante &
quatre ans.

Ifaac va à Gerare. Dieu lui réitère les promeffes

qu’il avoit faites à fon père Abraham. Ifaac fait

alliance avec Abimelech, Roi de Gerare.

Mariage d’Efaii avec des femmes Cananéennes.

Déluge d’Ogigés dans l’Attique mille vingt ans

avant la première Olympiade.

Mort d’Ifmaël, fils aîné d’Abraham. Il avoit cent

trente-fept ans.

Ifaac , contre fa première intention ,
donne fa

bénédiélion à Jacob , au lieu de la donner à Efaii.

Jacob fe retire en Méfopotamie , auprès de fon

oncle Laban. Il époufe Lia
,
puis Rachel.

NailTance de Ruben , fils de Jacob & de Lia.

Naiffance de Siméon ,
fils de Lia.

NailTance de Lévi ,
fils de Lia.

NailTance de Juda ,
fils de Lia.

NailTance de Jofeph ,
fils de Rachel & de Jacob.

Jacob prend la réfolution de s’en rétourner au-

près de fes parens dans la terre de Canaan. Laban

le pourfuit &. l’atteint fur les montagnes de Ga-

laad. Efaü vient au-devant de lui , & le reçoit avec

beaucoup de tendrefie. Jacob arrive a Sichem.

Dina fille de Jacob ayant eu la curiofité d’aller

voir les fêtes des Cananéens, elt ravie par Sichem ,

fils d’Hemor. Les frères de Dina vengent cet ou-

trage par la mort des Sichemites.

Naiffance de Benjamin , fils de Rachel.

Jofeph âgé de dix-fept ans ,
découvre a Jacob

fon père , les crimes de fes frères : ce qui lui attira

une telle haine de leur part ,
qu’ils le vendirent a

des étrangers qui le menèrent en Egypte , où il fut

acheté comme efclave par Putiphar.

Vers ce temps-là, Juda époufe la fille de Sue,

Cananéen
,
dont il eut Her , Onan &. Sela.

Jofeph eft follicité au crime par la femme de fon

Maître Putiphar ", il lui réfifte , & eft mis en prifon.

11 explique les fonges de deux Officiers du Roi

Pharaon. - b iij

IvantJ.C

1840

1842

1835

1832

1817

1813

1S00

1792

1792

1769

I75S >

1754

1753

1752

1751
J741

1735

1727

1727

1724

1724

1 7 1 4

1713
I
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1288 Mort d’Ifaac , âgé de cent quatre-vingts ans. 1712

2289 Songes de Pharaon expliqués par Jofeph. Il eft

mis hors de prifon , & établi Intendant de toute

l’Egypte.

Commencement des fept années de fertilité pré-

dites par Jofeph.

1711

2290 NailTance de ManalTé
, fils de Jofeph. 1 710

2291 NailTance d’Ephraim , fécond fils de Jofeph. 1709
2296 Commencement des fept années de ftérilité ,

prédites par Jofeph.
1704

1297 Les dix frères de Jofeph viennent en Egypte
pour acheter du bled. Joleph arrête Sitnéon , &
ne laiffe aller fes autres frères , que fous condition

qu’ils lui ameneroient fon jeune frère Benjamin.

1703

229S Les frères de Jofeph reviennent en Egypte avec

’eur frère Benjamin. Jofeph fe fait connoitre à eux
,

& les engage de venir en Egypte avec leur père.

Jacob y vient avec toute fa famille.

1702

2JOO Jofeph ramafie tout l’argent qui étoiten Egypte,
& le met dans le tréfor du Roi.

1700

2JOI Jofeph acquiert au Roi d’Egypte tout le bétail du
pays , les peuples étant obligés de le vendre

, pour
avoir de quoi fe nourrir.

1699

2302 Les Egyptiens vendent leurs champs & leur li-

berté à Pharaon
,
pour avoir de quoi vivre.

Fin des fept années de ftérilité. Jofeph rend aux

Egyptiens leur bétail & leurs champs, à condition

qu’ils donneront au Roi le cinquième du revenu de

leur travail.

1698

2302
1 698

* 3 1 J Dernière maladie de Jacob. Il donne fa bénédic-

tion à Ephraim & à Manaffé
,
prédit ce qui doit

arriver à chacun de fes fils
,
prie qu’on l’enfevelifle

avec fes pères. Il meurt âgé de cent quarante fept

inc

1695

2369 Mort de Jofeph , âgé de cent dix ans. Il prédit

la fortie des Ifraélites de l’Egypte , & prie qu’on

tranfporte fes os dans la terre de Canaan.

1631

2385 Mort de Lévi , âgé de cent trente-fept ans. 1 <5 1 $

2427 Roi nouveau en Egypte qui ne connoifloit ni Jo-

feph
, ni les fervices qu’il avoit rendus au pays : il

commence à perfécuter les Ifraélites.

Vers ce temps-ci vivoit Job
,
auffi illuftre par fa

fagefle &. par fa vertu
,
que par fon admirable pa-

tience.

1 S 73

2430 NailTance d’Aaron , fils d’Amran & de Jochabed. 1370

*43 3 Naifl'ance de Moyfe , frère d’Aaron. Il eft expofé

fur le Nil , & trouvé par la fille de Pharaon
,
qui le

donne à Jochabed pour l’élever , &. l'adopte pour
fon fils. •

, ;

•

IJ67
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Moyfe va vifiter fes frères ; tue un Egyptien qu> 15*7
maltraitoit un Hébreu. Mais ayant fu que Pharaon

étoit informé de ce qu’il avoit fait , il le retire au

pays de Madian , où il époufe Sephora , fille de

Jetro , il en eut deux fils , Gerfam &. Eliézer.

Le Seigneur apparoît à Moyfe dans un buiflfon 1487
ardent , comme il pailToit les troupeaux de fon beau-

père , &. l’envoie en Egypte pour tirer les Ifraélites

de l’oppreffion où ils gémiffoient.

Il retourne en Egypte. Aaron fon frère vient au-

devant de lui jufqu’au mont Horeb. Les deux frères

le préfentent devant Pharaon , & lui expofent les

ordres du Seigneur : Pharaon refufe de mettre les

Ifraélites en liberté. 11 les furcharge de nouveaux

travaux. Moyfe fait divers miracles en fa préfence.

Première plaie d’Egypte. L’eau changée en fang

,

vers le dix-huitième jour du fixième mois.

IL Plaie , des grenouilles couvrent toute la terre,

& entrent dans toutes les maifons , vers le vingt-

cinquième jour du même mois.

III. Plaie , des moucherons ou des coufins , ou

même des poux , le vingt-feptième du même mois.

IV. Plaie , des mouches de toutes fortes , vers le

z8 & le 19. du même mens.

V. La pelle fur les hommes & fur les animaux ,

vers le premier jour du feptième mois
,
qui dans la

fuite fut le premier mois de l’année Sainte.

VI. Les ulcères
,
vers le troifième du même fep-

tième mois.

VII. La grêle , le tonnerre , le feu du Ciel
,
le

quatrième jour du feptième mois.

VIII. Les fauterelles qui ravagèrent toute 'l’E-

gypte, le feptième jour du même mois.

IX. Les ténèbres palpables , lê dixième jour du

même mois. Ce même jour , Moyfe ordonna que

ce mois feroit dans la fuite le premier des mois fui-

vant le facré , établit la célébration de la Pâque , &
fit mettre à part l’Agneau Pafchal

,
qui devoit être

immolé quatre jours après.

X. La mort des premiers nés, la nuit du quatorze

au quinze du mois Abib. Cette même nuit les If-

raéÜtes célébrèrent la première Pâque , & Pharaon

les obligea de fortir de l’Egypte.

Ils partirent de Rameffé : De- là ils allèrent le pre-

mier jour à Socoth ,
deSocoth à Etham , d’Etnara

ils retournèrent vers le midi , & allèrent camper à

Phihahirot , entre Magdolu'tn & la mer ,
vis-à-vis

Béelfephon.

Pharaon s’étant repenti de les avoir laiffés aller

,

j
A iv
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ies pourfuivit avec fou armée , & les atteignit com- 1 437
ne ils étoient à Phihahirot. Dieu donna aux Hé-
breux une colonne de nuée pour les conduire &
pour les protéger. Moyfe ayant frappé la mer avec

a verge miraculeufe
, Dieu en divila les eaux , &

les Hebreux la palTèrent à pied fec. Les Egyptiens

ayant voulu y entrer après eux , furent tous noyés,

ie vingt &. un du premier mois.

Moyfe étant pafle au-delà de la mer , fe trouva

dans le défert d’Etham
, & ayant marché pendant

trois jours dans ce défert , les Ifraélites arrivèrent

à Mara , où Moyfe adoucit les eaux , en y jetant

un certain bois.

De Mara ils allèrent à Elim , où ils trouvèrent

douze fontaines
, & foixante-dix palmiers. D’Elim

ils vinrent fur la mer rouge
,
puis dans le défert de

Sin , où Dieu leur envoya de la manna. De-là ils

furent à Dapcha
, à Alus, à Raphidin , où Moyfe

leur tira de i’eau d’un rocher.

Vers ce même lieu , les Amalécites vinrent at-

taquer les Ifraélites ,& tuèrent inhumainement ceux

qui n’avoient pu fuivre le gros de l’armée. Moyfe
envoya cdntr’eux Jolué

,
pendant que lui - même

étoit fur la montagne , &. élevoit les mains en haut.

Le troifième jour du troifième mois après la for-

tie d’Egypte , les Ifraélites arrivèrent au pied dti

mont Sinaï , où ils campèrent pendant plus d’un an,

Moyfe monte fur la montagne , & Dieu lui. dé-

clare qu’il eft prêt de faire alliance avec Ifraèl , à

condition que ce peuple lui fera fàdelle & obéiflant.

Moyfe defcend de la montagne , & rapporte au

peuple ce que le Seigneur lui a propofé. Le peuple

répond qu’il efl tout prêt d’entrer dans cette alliance.

Moyfe remonte fur la montagne, &. rend compte
à Dieu des difpofitions du peuple. Dieu lui ordonne
de defeendre

, & de dire au peuple de fe préparer

pendant deux jours à recevoir fa Loi , &. que le

troifième jour le Seigneur defeendra fur la monta-
gne , & leur donnera fa Loi. Il ajouta : Que per-

fonne n’approche de la montagne jufqu’au troifième

jour
; fi quelqu’un en approche

,
qu’il foit mis à

mort.

Au troifième jour , la majefté de Dieu parut fur

la montagne
; on y entendit comme le bruit d’une

trompette & d’un tonnerre. Moyfe amena le peuplç

jufqu’au pied de Sina'i
, comme pour venir par hon-

neur au-devant de Dieu. Il monta feul fur la mon-
tagne. Dieu lui dit de defeendre

, & de défendre au

peuple de monter, de peur qu’il ne fçit mis à mort.
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Moyfe obéit
, & déclara au peuple les ordres dej 1487

Dieu. Aulfitôt il remonta, & Dieu lui donna le Dé-
calogue. ....

Il defcendit de nouveau , & propofa au peuple

ce qu’il avoit reçu du Seigneur ; le peuple confentit

à faire alliance avec le Seigneur
,

fous les- condi-

tions propofées.

Moyfe remonte fur la montagne , & Dieu lui

donne divers préceptes judiciels
,
qui ne regardoient

proprement que la police. A fon retour il drefle au

pied de la montagne doute autels , fait immoler

des viétimes pour ratifier l’alliance , & arrofe avec

’e far.g des viélimes le livre qui contenoit les condi

rions de l’alliance ; il arrofa aufli tout le peuple

,

qui s’engageoit à être fidelle au Seigneur.

Après cela , Moyfe , Aaron , Nadad & Abiu , &
les foixante-dix Anciens d’Ifraël , montèrent fur la

nontagne , & virent la gloire du Seigneur. Ils en

defeendirent le même jour : mais Moyfe & Jofué

fon ferviteur y demeurèrent encore fix jours. Le
feptième jour le Seigneur appela Moyfe , & lui ex

pofa pendant quarante jours tout ce qui regardoit

fon tabernacle , les cérémonies des facrifices, & les

autres chofes qu’il ne lui avoit pas encore propofées.

Après ces quarante jours , Dieu donna à Moyfe
le Décalogue écrit fur deux tables de pierre , & lui

dit de defeendre promptement; parce que les en

fans d’Ifraël avoient fait un veau d’or , & l’avoient

adoré.

Moyfe defcendit ,& ayant vu le peuple qui dan

foit autour de ce veau d’or , il jeta contre terre les

tables de pierre , & les brifa.

Puis étant arrivé au camp , il prit le veau , le mit

en pièces , & fit mourir par l’épée des Lévites ,

vingt-trois mille Ifraélites qui avoient adoré cette

idole.

Le lendemain Moyfe remonte fur la montagne ,

& obtient de Dieu à force de prières
,

qu’il par-

donne à fon peuple le crime qu’il venoif de com-
mettre. Dieu lui ordonna de préparer de nouvelle-

tables de la Loi
, 8c. lui promet de ne pas abandon-

ner Ifraël

Moyfe defeend de la montagne , & prépare de

nouvelles tables ; & étant remonté le lendemain

Dieu lui fait voir fa gloire ; il demeura encore qua

rante jours Stquarante nuits fur la montagne , &
Dieu lui écrivit de nouveau fa Loi , fur les tables

de pierre qu’il avoit préparées.

Après quarante jours, Moyfe defeend de la mon-
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i ! j
tagne , ne Tachant pas qu’il avoit le vifage tout bril- 1487
lant de gloire. Il mit un voile fur Ta face

,
parla au

peuple , & leur piopofa d’ériger un tabernable au

Seigneur, pour lequel chacun contribueroit félon

fon pouvoir & fa dévotion. Pour exécuter ce def-

Tein , il impofa un demi ficle par tête à chacun des

Ifraélites , dont il fit le dénombrement
,

qui Te

trouva monter à fix cents trois mille cinq cents cin-

quante hommes. Il défigna Befeléel , & Ooliab

pour conduire tout l’ouvrage du tabernacle.

;i4 Ereélion du tabernacle &. de toutes Tes parties , 1486
le premier jour du premier mois de la deuxième
année après la fortie d’Egypte.

Second dénombrement du peuple , le premier

jour du fécond mois.

Confécration du tabernacle , des autels & des

Prêtres
,
le cinquième du fécond mois.

Dénombrement des Lévites à part. Ils font tous

confacrés au fervice du tabernacle
,
en la place des

premiers nés d'Ilraël.

Le huitième jour après la confécration du taber-

nacle
,
ou le jour de l’oôave de la dédicace , les

Princes des Tribus , chacun en leur jour , offrent

leurs préfensau tabernacle.

Jetro vient au camp d’Ifraël
,
peu de jours avant

le départ des enfans d’Ifraël du camp de Sinaï.

Le vingtième jour du fécond mois
,
qui répond

au mois de Mai &. de Juin ,
les Ifraélites décampent

de Sinaï , & vont à Tabééra ou embrafement , de-

là à Kiberoth-Avah , ou aux fépulcres de concupif-

ceoce ,
à trois journées de chemin du mont Sinaï.

Eldad & Medad prophétifent dans le camp. Num.
xi. 16. 17.

Dieu envoie des cailles à fon peuple. Num. xi.

ji. ji.

Us arrivent à Haferoth , où Aaron & Marie mur-
murent contre Moyfe , à caufe de Sephora fa fem-

me. Marie demeure fept jouts hors du camp.

De-là ils allèrent à Rethma dans le défert de Pha-

ram ; & de-là à Cadésbarné
, d’où l'on envoya

douze hommes choHis , un de chaque Tribu
,
pour

examiner le pays de Canaan.

Quarante jours après , ces hommes reviennent à

Cadésbarné , & foulèvent le peuple contre Moyfe,
dil'ant que ce pays dévoroit lés habitans , 8c qu’ils

n’en pourroient faire la conquête. Caleb & Jol'ué

leur réliflent , mais le peuple fe mutine , & Dieu

jure que nul des murmurateurs n’entrera dans le

pays de Canaan , &. qu’ils demeureront quarante
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[ans dans le défert jufqu’à ce que cette génération

Voit confumée. Il leur commande de s’en retourner

.vers la mer rouge. Le peuple s’opiniâtre à vouloir

(entrer dans la terre de Canaan ;
mais ils font re-

poufles par les Amalécites & les Cananéens ,
qui

les pourfuivent jufqu’à Horma.

Le peuple demeura affez long-temps à Cadés-

barné. De-là il alla vers la mer rouge
, & voici le

nom des Rations dont Moyfe a parlé,

t . A Ramefle
,
première Station .

z. A Socoth.

3. A Etham. c

4. A Béelfephon.

5. Dans le défert d’Etham.

6. A Mara.

7. A Elim.

8. Sur la mer rouge.

9. Dans le défert de Sin.

10. A Dapcha.

1 1. A Alus.

iz. A Raphidim.

1 3. A Sinai.

14. A Tabééra ,
ou embrafement.

1 5 . Station aux Sépulcres de concupifcence.

1 6. Station à Hazeroth.

17. Station à Rettyma.

1 8. A Retnnon-Pbarès.

19. A Lebna.

zo. A Reffa.

z 1 . A Céélatha.

z z. Au Mont Sepher.

z j. A Arada.

Z4 A Maceloth.

z 5. Station àTahath.

16. A Tharé.

17. A Methca.

z8. Station à Hefmon.

Z9. A Moferoth. • .

30. A Bene-Jacan.

3 1 . A Gadgad.

3z. AJethebata.

3 3. A Hebrona.

34 A Afron-gaber.

3 5 . Station à Mozeroth.

36. A Cadès, ou aux eaux de contradiction •

37. Au Mont-Hor.

38. A Selmona.

39. A Phunon.

40. A Oboth.

AvantJ.C.
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4 1. A Jié-abarim.

42. Au torrent de Zared.

*'43. A Bamot-Arnon.

44 - Au Puits.

4 5. A Mathana.

4 <5 . A Nahahiel.

47. A Dibon-Gad.
48. A Helmon-Déblataïrti.

49. Au Mont-Phafga.

50. A Kédemoth.

5 1. A Sethim , ou Abel-Satim.

C’eft apparemment au campement de Cadés-

oarné qu’arriva la fédition de Coré , Dathan &
Abiron contre Moïfe.

Après avoir voyagé pendant trente-fept ans dans

les déferts de l’Arabie Pétrée & de l’Idumée, ils

levinrent à Mazeroth près de Cadésbarné. C’efl

la trente neuvième année de leur fortie d'Egypte.

Moyfe envoie des Ambafladeurs au Roi d’Êdom

.

pour lui demander paflage dans fes terres
; ce Roi

le refufe.

Les Ilraélites arrivent à Cadés , oit Marie mou-
rut âgée de cent trente ans.

Murmure des Ilraélites qui manquoient d’eau.

Moyfe en tire d’un rocher. Mais ayant témoigné

auîn-bien qu'Aaron
,
quelque défiance

, Dieu les

condamne à mourir fans entrer dans la terre pro-

mife.

De Cadés ils allèrent camper au Mont Hor
, où

Aaron mourut âgé de cent vingt-trois ans
,

le

premier jour du cinquième mois.

Le Roi d’Arad attaque les Ifraclrtes
, & en fait

plufieurs captifs.

Du Mont Hor , ils viennent à Selmona
,

oit

Moyfe érigea un Serpent d’airain
,
pour garantir

les Ifraélites des morfures de ferpens ailés
;
d’autres

croient que cela arriva à Pkutton.

De Selmona ils allèrent à Phunon , de Phunon
à Oboth

,
d’Oboth à Jié-abarim

;
puis au torrent

de Zared, de-là à Mathana; de Mathana à Nahalièl;

de Nahalièl à Bamot-Arnon
;
de-là à Dibon-gad au-

delà du torrent d’Arnon
; de Dibon-gad à Hchnon-

Deblataïm , de-la au Mont Phafga , voilin de la

ville de Kedemmoth.
Sehon Roi des Amorrhéens refufe le paflage aux

Hébreux par fes terres. Moyfe lui fait la guerre

,

& fe rend maitre de fon pays.

Og Roi de Bafan vient attaquer les Hébreux , &
perd la bataille.
*
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Les Ifraélites campent dans les campagnes de

Moab.
Balac Roi de Moab, fait venir Balaam pour

maudire les Ifraélites.

Les Ifraélites tombent dans la fornication & dans

l'idolâtrie de Béelphégor.

Guerre contre les Madianites.

Partage du pays de Sehon & d’Og , aux T ribu*

de Ruben &. de Gad, & à la demi -Tribu de

ManaiTé.

Moyfe renouvelle l’alliance d’Ifraël avec le Sei-

gneur.

Mort de Moyfe
, âgé de cent vingt ans. Il mou-

rut le douzième mois de l’année Sainte.

Jofué lui fuccède. Il envoie des efpions à Jéricho

le premier mois qui répond à Mars & Avril.

Le peuple paffe le Jourdain le dixième du premier

mois.

Le lendemain Jofué rétablit l’ufage de la circon-

cifion.

La Manne celle de tomber.

Première Pâque depuis le pellage du Jourdain

,

le quinze du premier mois.

Prife de Jéricho.

Les Ifraélites vont au Mont Hébal ériger un

autel , conformément à l’ordre de Moyfe. Jofué

VIII. JO. } 5. Deut. XXVII. 2. I 2. Oc.

Les Gabaonites font alliance avec Jofué.

Guerre des cinq Rois ligués contre les Gabaonites.

Jofué les défait , & à fa prière Dieu fait arrêter le

foleil & la lune.

Guerre de Jofué contre les Rois de Canaan. Il

fut occupé à ces guerres pendant fix ans.

Jofué partage le pays conquis aux Tribus de

Juda, d'Ephraïm , & à la demi-Tribu de ManaiTé.

Il donne à Caleb le partage que le Seigneur lui

lavoit promis, & il lui aide à en taire la conquête.

L’arche du Seigneur &c le tabernacle
,
font placés

là Silo , dans la Tribu d’Ephraïm.

Jofué partage le pays aux Tribus de Benjamin,

de Sirnéon ,
de 7.abulon ,

d’HTachar
,

d’Afer , d<.

Nephtaii & de Dan. On lui donne à lui-même for

partage à Thamnat-Sara, fur la montagne de Gaas.

Retour des Tribus de Ruben, de Gr.d, & de la

demi-Tribu de ManaiTé au-delà du Jourdain.

Jofué renouvelle l’alliance entre le Seigneur O
les Ifraélites.

Mort de Jofué. Après fa mort , les Ancien*

gouvernèrent pendant environ treqte ans ,
durant

AvantJ C
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lefquels arrivèrent les guerres de la Tribu de Juda 24^
contre Adonibefech.

A quoi fuccéda une anarchie ,
pendant laquelle

quelques-uns de la Tribu de Dan firent la conquête

de la ville de Lais.

Ce fut dans cet intervalle qu’arriva l’hiftoire dé

Michas, & de l’idolâtrie , dont fon Ephod fut l’oc-

cafion.

Et la guerre des douze Tribus contre celle de

Benjamin
, pour venger l’outrage fait à la femme

d’un Lévite.

Le Seigneur envoya en vain des Prophètes
,
pour

rappeler les Hébreux de leur égarement. 11 permit

qu’ils tombaflènt dans la fervitude , & fous la do
mination de leurs ennemis.

I. Servitude des Israélites fous Chufan Rafa-

thaïm
, Roi de Méfopotamie. Othoniel les en déli

vra
;

il vainquit Chufan
,
quarante ans après la

mort de Jolué. '

II. Servitude fous Eglon Roi de Moab , environ

foixante-deux ans après la paix procurée aux If-

raélites par Othoniel.

Aod les en délivre environ quatre-vingts ans après

a paix procurée par Othoniel.

III. Servitude des Ifraélites fous les Phiüftins.

samgar les en délivre.

IV. Servitude fous Jabin Roi d’Azon Débora
ü Barach les en délivrent après vingt ans. Elle

dura depuis 2699. julqu’en 2719.
V. Servitude fous les Madianites.

Gedéon eft fufcité de Dieu pour les en délivrer.

Il gouverne Ifraël depuis l’an 2759 jufqu'en

1 768 ,
pendant neuf ans.

Abimélech fils de Gedéon fe fait reconnoître

pour Roi à Sichem.
Il fut tué trois ans après.

THola fut Juge d’Ifraël après Abimclech. Il gou-
verna vingt-trois ans.

Jaïr lui fuccéda principalement au-delà du Jour-

dain. Il gouverna vingt-deux ans.

VI. Servitude fous les Philiftins & les Ammonites.
Jephté délivre les Ifraélites de de-là du Jourdain.

Prife de la ville de Troye
,
quatre cents huit ans

avant la première Olympiade.
Mort de Jephté : Abefan lui fuccède.

Mort d’Abefan : Elon lui fuccède.

Mort d’Elon : Abdon lui fuccède.

Mort d’Abdon. Le grand-Prêtre Heli lui fuccède

dans la dignité de Juge d’Ifraël.

1401

«339

ij*i

281

1248

1 241

i*}*

1229
1228

1205

I 201

ll8;

1 I 80

1

1

77
1 170
1 160

1152
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1849 Naiffance de Samuël.

Sous fa Judicature Dieu fufcita Samfon
,
qui

uâquit l’an du monde *849.

1151

1 861 Dieu commence à fe manifefter à Samuël. 1139
1867 Samfon fe marie à Thamnata. Il prend de-là oc-

cafion d’exercer la dignité de défenfeur d’Ifraël.

ii 33

1868 11 met le feu aux moiflons des Philiftins par le

moyen de trois cents renards.

1131

1887 11 eft livré aux Philiftins par Dalila , il fe tue

lui- même fous les ruines du Temple de Dagon
,

où il fait périr un très-grand nombre de Philiftins.

Il fut défenfeur d’Ifraël pendant vingt ans , depuis

*867 jufqu’en 1887.

1 1 * 3

1888 Guerre entre les Philiftins & les Ifraélites. L’ar-

che du Seigneur eft prife par les Philiftins. Mort
du grand-Prêtre Heli. Il avoit gouverné Ifraël pen-

dant quarante ans.

Les Philiftins renvoient l’arche avec des préfens.

Elle eft dépofée à Cariat-ïarim.

Samuël eft reconnu chef & Juge d’Ifraël.

ni*

z888 Viétoire des Ifraélites contre les Philiftins.
j 1

1

1
1908 Les Ifraélites demandent un Roi à Samuël.

Saul eft déftgné Roi par le fort dans l’affemblée

du peuple à Mafpha.

Il délivre Jabés de Galaad affiégée par les Am-
monites.

Saul chaffe les Philiftins de Machmas.

109 1

*9 ii Guerre des Philiftins contre Saül. L’armée d’If-

raël s’affemble à Galgala. Elle s’effraie à la vue des

forces des Philiftins.

Saül n’ayant pas obéi aux ordres de Samuël , eft

rejeté de Dieu.

Viétoire miraculeufe remportée par Jonathas fur

les Philiftins.

1089

2919 Naiffance de David fils d’Ifat. 1081
*93 ° Guerre de Saül contre les Amalécites. Il défait fes

ennemis , mais il défobéit aux ordres du Seigneur
,

qui le réprouve.

1070

2941 Samuël eft envoyé de Dieu à Bethléem
,
pour y

oindre David Roi d’Ifraël.

JO $9

*94 * Guerre des Philiftins contre les Ifraélites. Davic

combat contre Goliath j &c le tue.

1058

*943 Saül piqué de jaloufte contre David, cherche à le

faire mourir.

1057

*944 David fe fauve chez Achis Roi de Geth. Etam

découvert ,
il fe retire dans le pays de Moab.

1056

Mort d’Achimelech & des autres Prêtres tués

par Saül. Abiathar fe retire vers David.

David délivre Ceïla affiégée par les Philiftins.
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Il le fauve dans le diifzrt de Z.iph. Saiil l’y pour-
1

j o $ $

fuit , St eft obligé de s’en retourner, fur la nouvelle

d’une irruption des Philiftins.

David fe retire aux environs d’En-gaddi. Il épar-

gne Saiil qui étoit entré feul dans la caverne ,
oi:

David St les gens étoient cachés.

Mort de Samuel , âgé de quatre-vingt-dix-hui:

ans. Il avoit jugé Ifraël pendant vingt-un ans, avant

le règne de Saiil. Il vécut encore trente-huit ans

depuis.

David fe retire dans le défert de Pharan. Hiftoin

Nabal. David époufe Abigail. Il vient dans le

défert de Ziph
;
entre la nuit dans la tente de Saüi

,

St prend fa lance , St le vafc d’eau qui y étoit. En-

fin il fe retire chez Achis Roi de Geth, qui lui donne
Siceleg pour fa demeure St celle de les gens ; il y
demeure un an St quatre mois.

Guerre des Philiftins contre Saiil. Saiil fait évo-

quer l’ame de Samuel. Il perd la bataille , St fe tue

Les Amalécites pillent Siceleg en l’abfence de

David. David reprend le butin St les captifs que
les Amalécites avoient faits.

Abner fait reconnoître Isbofeth, fils de Saiil
,
pour

Roi. Isbofeth règne à Mahanaïm au-delà du Jourdain

David eft reconnu Roi par la Tribu de Juda , St

facré pour la deuxième fois. Il règne à Hébron.
Guerre entre la maifon d’Isbofeth

, St celle de
David. Elle dura quatre ou cinq ans.

Abner quitte le parti d’Isbofetli , St va trouver

David. Il eft tué en trahifon par Joab.

Isbofeth eft alTaft'tné dans fon lit.

David eft reconnu Roi de tout Ifraè-1 , St facré

pour la troifième fois à Hébron.
Prife de Jérufakm fur les Jébuféens par David

il y établit le fiége de fa domination.

Guerres des Philiflins contre David. Il les bat

Baal-pharaftm.

David veut ramener l’arche de Cariath-ïarim

Jérufalem. Elle eft d’abord mife en dépôt chez Abi
nadab

;
après trois mois , David l’amène dans fon

Palais.

David conçoit le deffein de bâtir un Temple au

Seigneur. 11 en eft détourné par le Prophète Na
rhan.

Guerres de David contre les Philiftins
, contre

Adarezer , contre Damas
,
contre l’Idumée ; elles

durèrent environ fix ans.

Guerres de David contre le Roi des Ammon
tes

,
qui avoit outragé fes Ambafl'adeurs.

Guerr

1049

1045

1044
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Guerre de David contre les Syriens
,
qui avoient]

donné du fecours aux Ammonites contre lui.

Joab afliége Rabbath capitale des Ammonites.
David pêche avec Bethfabée , & fait tuer Urie.

Prife de Rabbath.

Après la naiffance du fils conçu de l’adultère de!

David & de Bethfabée , Nathan reprend David de]

ion crime. Pénitence de David.

Naiffance de Salomon.
Amnon fils de David viole Thamar fa propre]

fœur de père.

Abfalon tue Amnon fon frère
,
pour venger l'ou-j

trage fait à fa fœur Thamar.
Joab obtient le retour d’Abfalon.

Abfalon eft reçu à la Cour , & paroît devant]

David.

Révolte d’Abfalon contre David fon père.

Abfalon perd la bataille
, & eft tué par Joab.

Sédition de Seba , fils de Bochri, apaifée par]

Joab.

On met en cette année le commencement de la

famine envoyée de Dieu
,
pour venger la mort des

Gabaonites ,
injuftement tués par Saul. Elle finit en

5087-

David entreprend de faire le dénombrement de

fon peuple. Dieu lui donne le choix de trois fléaux

,

dont il doit punir fon ambitieufe curiofité.

David prépare tout ce qui eft néceffaire pour la

conftruétion du Temple
,
que Dieu lui révéla alors

devoir être bâti furie montSion dans l’aire d’Oman.
Naiffance de Roboam , fils de Salomon.
On donne Abifag Sunamite à David, pour Té-]

chauffer dans fa vieilleffe.

Adonias affefte la royauté. David fait reconnoî-

tre fon fils Salomon pour Roi. Adonias fe fauve à

’afile de l’autel. Salomon eft reconnu Roi par tout

Ifraël , & par tous les Grands du Royaume.
Mort de David , âgé de fioixante & dix ans

après avoir régné fept ans & demi fur Juda à Hé-

bron, & trente-trois ans à Jérufalem fur tout Ifraël.

Salomon règne feul , après avoir régné environ

fix mois du vivant de David fon père.

Il fait mourir Adonias
,

qui demandoit Abifag
|

pour femme.
Il ôte l’exercice de la fouverairie facrificature à|

Abiathar ; & la laiffe à Sadoc
,
que l’exerce feu

dans la fuite.

Joab eft mis à mort , dans Taille même du Tem-
ple.

Tome I. e
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*991

1

Mariage de Salomon
, avec la fille du Roi d’E-

gyp'e.

Salomon va à Gabaon
,
pour y offrir des facri-

fices & y faire fa prière. Dieu lui accorde la fageffe

qu’il avoit demandée , & les biens de la fortune

qu’il n’avoit pas demandés.

Jugement célèbre qu’il rend entre deux femmes

,

qui s accufoient mutuellement d'avoir fait mourir
leur enfant.

1009

*99* Hiran
,
Roi de Tyr , ayant envoyé faire com-

pliment à Salomon fur fon avènement à la Cou-
ronne

,
Salomon lui demande des bois & des ou-

vriers pour lui aider à bâtir un Temple au Seigneur.

Salomon jette les fondemens du Temple le lecond

jour du fécond mois , qui répond à Mai &. à Juin.

1008

JOOO Le Temple bâti par Salomon eft achevé ; on fut

fept ans & demi à le bâtir. Il fut dédié l’année fui-

vante
;
apparemment à caufe de la célébrité de

l’année du Jubilé qui s’y rencontroit.

1000

}OOI Dédicace du Temple de Jérufalem.

Apparition du Seigneur à Salomon , la nuit qui

fuivit le premier jour de la dédicace du Temple.

999

JO I I

}°*9

Salomon achève l’édifice de fon Palais & de celui

de la fille de Pharaon fon époufe.

Mort de Salomon.

Roboam lui fuccède. Il aliène les efprits des If-

raélites, & occafione la révolte des Tribus. Jéro-

boam fils de Nabar, efl reconnu Roi des dix Tribus.

,
ROIS DE J U D A.

989

97*

,

3019 Roboam veut faire la- guerre aux dix Tribus,

mais il en eft détourné par un Prophète.
971

J030 Les Prêtres & les Ifraélites qui craignoient Dieu

,

fe retirent du Royaume d’Ifraël , & viennent dans

celui de Juda.

970

JOJI Roboam s’abandonne à l’impiétc. 9A8

JO}} Sefac Roi d’Egypte vient à Jérufalem , pille les

tréfors du Temple oi ceux du Roi.

967

3046 Mort de Roboam. Abia lui {uccéde. 954
3°47 Viéloire d’Abia contre Jéroboam. 95}

3049 Mort d’Abia. Afa lui fuccéde. 951

J°5 } Afa ruine l’idolâtrie qui s’étoit introduite dans

Juda.
947

3055 Naiffance de Jofophat ,
fils d’Afa. 945

jo<5j Viéloire d’Afa contre 7,ara Roi d’Ethiopie, ou du

pays de Chus , voifm de l’Egypte.
9J7
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ROIS D' I S R A E L.

Jéroboam
, fils de Nabat , Roi d’Ifraël , abroge

le culte du Seigneur , Sc introduit le culte des

Veaux d’or.

Jéroboam eft Vaincu par Abia
,
qui lui tue cinq

:ents mille hommes.
Mort de Jéroboam. Nadab lui fuccéde.

AvantJ.C.

97°
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ROIS DE J U D A.

Afa Roi de Juda engage Benadad Roi de Syrie

à faire irruption dans les terres du Royaume d’If-

raël
,
pour obliger Bafa à quitter fou entreprife

de Rama.

Naiflance de Joram , fils de Jofaphat.

»

Afa étant incommodé apparemment de la goutte

au pied , met fa confiance aux Médecins plutôt

qu’au Seigneur.

Mort d’Afa ,
après quarante & un ans de règne.

Jofaphat lui fuccéde. Il bannit tous les cultes

fuperftitieux de fes Etats.

Naiflance d’Ochofias, fils de Joram& d’Athalie,

& petit-fils de Jofaphat.

Jofaphat défigne Joram fon fils pour Roi , &
l’établit Viee-Roi.

Jofaphat accompagne Achab dans la guerre contre

Ramoth de Galaad , Sc court rifque tfy être tué.

Jofaphat entreprend d’équipper une flotte pour
faire le voyage d’Ophir. Mais Ochofias Roi d’Ifraël

étant auffi entré dans ce deflein , Dieu permit que
leur flotte fut brifée par les vents & par la tempête.

Vers ce même temps il eft attaqué par les Am-
monites & les Moabites , & remporte fur eux une
viéloire miraculeufe.

Elie eft enlevé en l’air dans un chariot de feu.

Jofaphat communique à Joram fon fils la puif-

fance Royale.

Mort de Jofaphat. y
Joram lui fuccéde.

AvaatJ.C.

9)6

910

9 »)

910

894

89 J

89 s

888
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J064 Bafa bâtit Rama
,
pour empêcher que les Israé-

lites n’aillent à Jérufalem.

Benadad, Roi de Damas, entre fur les terres

de Bafa , Roi d’Ifraël.

9 jO

5«74 Mort de Bafa , Roi d’Ifraël. Ela lui fuccéde.

Zamri tue Ela
, & ufurpe la Royauté

;
il n’en

jouit que fept jours.

Amri l’afliége dans Therfa , & l’oblige à fe

brûler dans fon Palais.

Thebni contefle la Royauté à Amri , maïs Amri
i’empona enfin fur Thebni; i! commença à régner

feul l'an 1 1 d’Afa , Roi de Juda , & du monde
5079.

916

î°79 Amri bâtit Samarie , & y établit le fiége de fa

domination.
9 i *

}o8o Mort d’Amri. pto
jo8j Achab lui fuccéde.

Pendant cet intervalle » le Prophète Elie paroit

dans le Royaume d’Ifraël.

PU

1°96 Il fe préfente devant Achab, & fait tuer les

faux Prophètes de Baal.

Il donne l’on&ion prophétique à Elifée.

Benadad ,
Roi de Syrie ,

afliége Samarie , & eft

obligé de fe retirer avec perte.

904

JIOJ 897

5104 Il revient l’année fuivante, & il futbattu à Aphek. 896 1

JIOJ Achab ufurpe la vigne de Naboth. 89 5

i io(S Achab communique à Ochozias fon fils
,
la qua-

lité & la puifTance Royale.
894

ÎI07 Achab fait la guerre contre Ramoth de Gaiaad
;

il y eû mis à mort, quoiqu’il fe fût déguifé afin

de n’être pas reconnu par les ennemis.

Ochozias lui fuccéde.

8oj

} 108 Ochozias tombe de la plate-forme de fa maifon

,

dans une faite qui étoit au-deifous , & fe bleffe

dangereufement ; il meurt.

Joram fon frère lui fuccéde.

11 fait la guerre aux Moabites.

891

ÎI09 Elifée promet la viâoire à l’armée d’Ifraël , &
lui procure de l’eau en abondance.

s V

c il)

891

Digitized by Googl



An du M xxxvi'tj Table' Chronologique

ROIS D £' J Ü D A.

Les Iduméens fe foulèvent contre Joram , & Te

mettent en liberté.

AtfantJ.C.

3 1 1 <5 Joram à la follicitation de fa femme Athalie

,

introduit dans Juda le culte idolâtre de Baal.

884

i ' \7 Joram eft frappé de Dieu d’une maladie incu-
rable dans les entrailles.

883

3118 Il établit Vice- Roi fon fils Ochozias.
Mort de Joram.

881

J119 Ochozias lui fuccéde.

NaifTance de Joas.
881

3120 Ochozias accompagne Joram, Roi d'Ifraël, au
fiége de Ramoth de Galaad.

Ochozias eft mis à mort par l’ordre de Jehu.
Athalie fait périr ce qui reftoit de la famille

royale
, & ufurpe le Royaume. Le jeune Prince

Joas eft fauvé & gardé fecrétement dans le Temple.

880

3126 Joïada grand-Prêtre établit Joas fur le Trône
de Juda , & fait mourir Athalie.

874

3140 Naiflànce d’Amafias, fils de Joas. 860
5 *47 Joas entreprend de réparer les ruines du Temple

du Seigneur.
853

3164 Le Grand-Prêtre Zacharie, fils de Joïada, eft tué
dans le Temple par ordre de Joas.

836

3164 Guerre d’Hazaël contre Joas. 4. Reg. xii. 1 7. 836
3165 L’année fuivante, Hazaël revint contre Joas , &

l’obligea à lui donner de groffes fommes. z. Par.
xxiv. 2 3 . & feq.

Mort de Joas, Roi de Juda.
Amafias lui fuccéde.

835

î ".7 Guerres d’Amafias contre les Iduméens. 823
3178 Il déclare la guerre à Joas

, Roi d’Ifraël, & en
eft vaincu.

Naifiance d’Ozias ou Azarias, fils d’Amafias.
Mort d’Amafias.

822

JI 94 Ozias ou Azarias lui fuccéde.

Sous fon règne
, on vit dans le Royaume dénuda

les Prophètes Ifaïe & Amos.
Naiffance de Joatham , fils d'Ozias.

i ‘

,

806

Ï*2I 779

i
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JI 10 Siège de Samarie par Benadad Roi de Syrie. I!

eft faifi , lui & fon armée
, d’une terreur panique

,

& fe fauve en défordre pendant la nuit.

881

JI 20 Elifée va à Damas, prédit la mort de Benadad,
& le règne d’Hazaël.

Joram marche avec Ochozias contre Ramoth de

Galaad
, y eft dangereufement blefle ; fe fait porter

à Jezraël.

Révolte de Jehu contre Joram. Joram eft tué

880

* par Jehu.

JI 48 Mort de Jehu.

Joachas fon fils lui fuccéde.
85 z

2 1(54 Guerre d’Hazaël , Roi de Syrie
,
contre Joas.

.

3 » <55 Mort de Joachas ,
fils de Jehu.

Joas lui fuccéde.

Elifée meurt vers le même temps.

835

3 1 68 Mort d’Hazaël , Roi de Syrie.

Benadad lui fuccéde.

Guerre de Joas contre Benadad.

8)2

i

3178 Joas remporte une grande viftoire contre Ama-
fias , Roi de Juda.

8 il

3181 Mort de Joas , Roi d’Ifraël. 819
J22Z Jéroboam II. lui fuccéde.

Sous fon règne prophétifoient les Prophètes

Jonas, Ofée, Amos.
Mort de Jéroboam II.

Zacharie fon fils lui fuccéde.

La Chronologie eft embarraflee en cet endroit.

Le quatrième Livre des Rois, ch. XV. 8. tz. met

la mort de Zacharie en l’an }S d’Ozias , & ne lui

donne que fix mois de règne. Et toutefois en fup-

putant ce qui refte du temps jufqu’à la fin du

Royaume d’Ifraël , il faut reconnoîtte un inter-

règne de neuf ou onze ans entre Jéroboam II &

778 i

I £W.\
\
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AvantJ.C.

4î4<S

.

w

Mort d’Ozias.

Joatham lui fuccéde.

Ifaïe voit la gloire du Seigneur. Ifaï vi.

Sous le règne de Joatham, Ifaïe & Ofée pro-

phétifent.

754

ÎM* NaHTance d’Ezechias , fils de Joatham , Roi de

Juda.
74

5 z 6

1

* . „

Rafin , Roi de Syrie , & Phacée , Roi d’Ifraël

,

commencent à attaquer le Royaume de Juda.
759

J2«5l Mort de Joatham.
Achaz lui fuccéde.

Rafin , Roi de Syrie , & Phacée , Roi dlfraël

,

continuent leurs hoffilitésdans le Royaume de Juda.

Ifaïe prédit à Achas la Nâiflance du Meffie
, &

fa prochaine délivrance des deux Rois fes ennemis.

En effet, ils ne prirent rien contre lui cette année-là.

758

31*5} Mais l’année fuivante ils revinrent , & faccagè-

rent tout fon pays.
757

}iû4 Les Iduméens & les Philiftins fe jettent auflî

dans le pays de Juda.

Achaz mit venir à fon fecours Teglatphalaffar,

Roi d’Affyrie
,
& fe foumet à lui payer tribut.

Téglatphalaffar prend Damas , & tue Rafin.

T - -et +
\

'

'

7*6

**77

.

Achaz communique l’autorité Royale à Ezechias

fon fils,
\ r . c

L
' :

7»ï
t
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Zacharie , avec Uflerius ; ou dire que Jéroboam II

a régné cinquante & un ans
;
ou enfin qu’il n’?

commencé qu’en 3191 , & n’a fini qu’en 513 1. quij

eft l’année de la mort de Zacharie.

Zacharie eft tué par Sellum
,
après fut mois de

règne.

Sellum règne un mois.

Il eft tué par Manahem.
Phul, Roi d’Aflyrie , vient fur les terres d’Ifraël.

Manahem fe rend tributaire de ce Prince.

Mort de Manahem.

.

Phaceïa lui fuccéde.

Mort de Phaceïa.

Phacée , fils de Romelie , l’aflafline , & règne

en fa place.

Arbaces , Satrape de Médie , & Belefus Baby-
lonien, conjurent contre Sardanapale, Roi d’Afly-

rie ; ils l’afliégent dans Bab^lone. Après trois ans

de fiége, Sardanapale fe brûle dans fon palais avec

toutes fes richefles. Arbaces eft reconnu Roi , &
met les Mèdes en liberté.

Belefus
,
autrement Baladan , ou Nabonaflar

,

fonde l’Empire de Babylone; c’eft-là l’époque fi

[fameufe de Nabonaftar, qui tombe en 743 ans

avant J. C. ou 747 avant notre Ere vulgaire.

Ninus le jeune, nommé dans l’Ecriture Te^lat-

phalaflar , continue l’Empire d’Aflyrie, mais réduit

dans des bornes fort étroites. Il règne dix-neufans.

1 .
,

Y'
-

Teglatphalaflar attaque & fait mourir Rafin ,

Roi de Damas.
Il entre dans les terres d’Ifraël, y prend plufieurs

villes & emmène plufieurs captifs
,
principalement

les Tribus de Ruben
, de Gad , & la demie Tribu

de Manafle. C’eft-là la première captivité d’Ifraël.

Ofée , fils d’Ela , mit mourir Phacée fils de

Romélie , Roi d’ifraël , & ufurpe le Royaume.
Il commence à régner paifiblement la douzième

année d’Achaz. 4. Reg. xvii. 1.

Salmanaffar fuccède à Teglatphalaflar, Roi de
Ninive.

1 1

Avant1.6.

76 8
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4vanrJ.C

t

î *78 Mort d’Achaz
,
Roi de Juda.

Ezechias lui fuccéde , & rétablit dans Juda le

culte du Seigneur, qu’Achaz y avoit prefqu’entié-

rement abrogé.

72 Z

î *79 On commence à ramaffer dans le Temple les 7 * 1

' •

prémices & les dixmes pour l’entretien des l’rctres

& des Minières.

î 2 7P Entre les captifs emmenés au-delà de l’Euphrate

par Salmanaffar ,
fut Tobiede la Tribu de Neptali.

7*1

3 * 9° Ezechias fecoue le joug des Affyriens, St fe ligue

avec l'Egypte, St avec le Roi de Chus contre Sen-

nacherib.

7 10

ï*9 i Sennacherib marche contre Ezechias , St prend

plufieurs villes de Juda.

Maladie d’Ezechias. Ifaie lui prédit qu’il guérira,

St lui donne pour figne 8t pour gage de l'a gué-

rifon ,
la rétrogradation de l’ombre du Soleil au

Cadran d’Achaz.

709

3291 Sennacherib affiége Lachis.

Ezechias voyant que fes alliés ne fongeoient

point à le fecourir , donne de l’argent à Sennache-

rib; mais ce prince continue à lui faire la guerre.

Il envoie Rabfacés à Jérul’alem
,
St marche lui-

même contre Taracha , Roi de Chus ou d’Arabie.

Comme il retournoit en Judée, l’Ange du Seigneur

lui tue cent quatre-vingt-cinq mille hommes de fon

armée, St l’oblige de s’en retourner à Ninive, où
il eft mis à mort par fes deux fils.

709

jîpi Affaradon fuccéde à Sennacherib. 708
3191 Ce fut apparemment vers ce même temps que

Baladan, ou Merodach-Baradan , Roi de Babylone

,

envoya faire fes complimens à Ezechias fur le re-

couvrement de fa fanté, Sfc s’informer du prodige

qui étoit arrivé à cette occafion.

Michée de Morafthi & Nahum prophétifent fous

Ezechias.

709

i*PJ Thartan eft envoyé par Affaradon contre les

Philiftins, les Iduméens 6c les Egyptiens.
707

3*94 Affaradon envoie un Prêtre Ifraélite aux Chu-
téens établis à Sichem.

Mort d’Ezechias

706

jjo6

,

Manaffé lut fuccéda. ...
.'

^
. . «w b 4

!

Digitized by Google



An du M.

3*79

5280

528 }

< . N

<7f THifloire de la Bible. xlîij

ROIS - D' ISRAËL.
Ofée , Roi d’Ifraël fait alliance avec Sué ,

Roi

d’Egypte
,
& fe foulève contre Salmanaffar.

Salinanalfar affiége Samarie ; il la prend après

trois ans de fiége , & tranfporte au-delà de l’Eu-

phrate les Tribus que Teglatphalaffar n’avoit pas

encore réduites en captivité.

Fin du Royaume d’Ifrael, après avoir fubjifté

2 5 4 ans.

AvaneJ.C

* <
,

721

720

7*7

33*3 Affaradon fe rend maître de Babylone
, & réunit

l'Empire d’Aflyrie à celui de Caldée.
«77

3 3 39 Manaffé eft pris par les Caldéens, & mené à

Babylone.
<571

3 347 Guerres d’Holopherne contre différens peuples.

11 eft mis à mort dans la Judée par Judith.

«33

33«i Mort de Manaflél II étoit revenu en Judée affez

long-temps auparavant
;

mais on n’èn fait pas

l’année précifément.

Amon lui fuccéde. Il fit le mal devant le Seigneur.

«39

33«3 Mort d’Amon.

Jofias lui fuccéde.

Sophonie prophétifoit au commencement de fon

règne.

«37

3 37° jofias travaille à réformer les abus- qui s’étoient

introduits dans fon Royaume. Il y rétablit le culte

du Seigneur.

6 30

337*5 Jérémie commence à prophétifer la treizième

année de Jofias.

624

338o Le grand-Prêtre Helcias trouve le Livre de la

Loi dans le tréfor du Temple.
On ramafle de l’argent pour les réparations du

Temple.
La Prophéteffe Holda annonce les malheurs qui

doivent fondre fur Juda.

610

3381 Pâque folennelle célébrée par Jofias, & par tout

le peuple.

Joël prophétife fous jofias.

Jofias veut s’oppofer à l’expédition de Nechao

,

Roi d’Egypte, contre la ville de Carchemife. Il

eft blefle à mort
, & meurt à Jérufalem.

Joachas eft placé fur le trône par le peuple de

Juda. Mais Nechao à fon retour de Carchemife

,

le dépofe , & met en fa place Eliacim Ion- frère ,

<5 19

|

3394

<

1

1

606

fils de .Jofias. .1

1
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3395 Abacuc prophétife fous fon règne. 605

3398 Nabuchodonofor va affiéger Carchemife , & la

réduit à l'obéiffance des Caldéens. De là il vient

de la Paleftine, 8c affié^e Jérufalem
,
prend ta ville,

&. n’y laiffe Joakim qu’à condition qu’il lui payera

un gros tribut. Daniel 6c fes compagnons font

menés captifs à Babylone. 4 . Reg. xxm. 31Î. 1 . Par,

xxxv. {. 6. Jerem.xxv1 . 1 . xlvI. s.

6ox

3 399 Jérémie commence à rédiger fes prophéties par

écrit.

601

3401 Hiftoirc de Sufanne à Babylone.

Joakim fe révolte contre Nabuchodonofor.

Nabuchodonofor envoie contre lui des troupes

de Caldée , de Syrie & de Moab
,
qui ravagèrent

tous les pays , & emmenèrent à Babylone trois

mille vingt-trois Juifs, la feptième année de Joakim.

Voyc^ 4 . Reg. xxiv. 1 . Etjerem. LU. * 8 .

599

3401 Songe de Nabuchodonofor d’une grande ftatue

,

expliqué par Daniel.
59*

3405 Naifiance de Cyrus , fils de Cambyfe & de Man-
dane.

Joakim fe révolte de nouveau contre Nabucho-
donofor. Il eft pris, mis à mort, & jeté à la

voirie , après onze ans de règne.

595

3406 Joachin , ou Conias , ou Jechonias lui fuccède.

Nabuchodonofor vient l’attaquer dans Jérufalem,

8c le prend après trois mois dix jours de règne. Il

594

eft conduit à Babylone avec une partie du peuple.

Sédécias fon oncle eft laiffé à Jérufalem en fa

place.

Sédécias envoie des Ambaffadeurs à Babylone.

Jérémie écrit aux Juifs qui y étoient captifs.

3409 Saraias Sf. Baruch font envoyés par Sédécias à

Babylone.
59t

3410 Ezéchiel commence à prophétifer dans la Caldée.

Il prédit la prife de Jérufalem , 8c la difperfion

de» Juifs. Eqech. îv. v. viii. ix. x. xi. xu.
Sédécias prend des mefures fecrètes avec le Roi

d’Egypte
,
pour fecouer le joug des Caldéens.

5 90
34U 589

3414 Sédécias fe révolte ouvertement contre Nabu-
chodonofor.

Nabuchodonofor marche contre Jérufalem. Il

l’affiège. Il quitte le fiége pour repoufTer le Roi
d’Egypte

,
qui venoit au lecours de Sédécias. Il

revient au fiége.

Jérémie ne ceffe de prophétifer pendant tout le

fiége
,
qui dura près de trois ans.

|86

Ezéchiel déftgne auffi le même fiége en Caldée. •

Eqech. xi. xu.
l
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5417

341

9

Ï4}i

3433

Î4»4

3435

344}

$444

'de PHlJloire de la Bible] xlv

Prife de Jérufalem ,
le neuvième jour du qua-

trième mois ,
qui répondoit à Juillet & à Août.

C’étoit la onzième année de Sédécias.

Sédécias s’étant enfui pendant la nuit , eft arrêté

& conduit à Reblata, où étoit alorsNabuchodonofor.

On lui creva les yeux , & on le porta à Babylone.

Ainfi fe concilièrent les Prophéties
, dont les unes

difoient qu’il ne verroit point Babylone , & qu’il

mourroit. Eçech. xit. j 3. Et les autres qu’il

verroit de fes yeux le Roi de Babylone , &
qu’il entreroit dans cette ville. Jerem. xxxi 1. 4. &
XXXIV. ).

Jérufalem & le Temple font brûlés le feptième

jour du quatrième mois.

Les Juifs de Jérufalem & de toute la Judée, font

mmenés captifs au-delà de l’Euphrate.

Ainfi finit le Royaume de Juda , après avoir fub

fifté pendant quatre cents foixante & huit ans , de-

puis le commencement du règne de David
; & trois

cents quatre-vingt-huit ans depuis la féparation de

Juda , & des dix Tribus.

Commencement des foixante-dix ans de la cap-

tivité prédite par Jérémie, xxv. 1 1. & xxtx. 10

Godolias eu établi pour gouverner les refies du
peuple.

Jérémie eft entraîné en Egypte par les Juifs après

la mort de Godolias. Il prophétife en Egypte.

Jerem. xLiv.

Ezéchiel en Caldée prophétife contre les captifs

de Juda. Erech. xxxtu.
Siège de Tyr par Nabuchodonofor. Ce fiége dura'

treize ans. Pendant cet intervalle Nabuchodonofor
fait la guerre à l’Idumée , aux Ammonites

, aux
Moabites. Jofeph. Antiq.l.x. c. il. p. 345.

Abdias prophétife contre l’Idumée.

Prife de Tyr par Nabuchodonofor.

Guerres de Nabuchodonofor contre l’Egypte

Il retourne à Babylone après avoir achevé toutes

ces guerres. 1

Songe d’un grand arbre qui fut montré à Nabu-
chodonofor.

Métamorphofe de Nabuchodonofor en bœuf.

Il revient à fon premier état.

Il fait ériger une ftatue d’or,& ordonne de l’adorer

Les trois compagnons de Daniel font jetés dans

la fournaife ardente.

Mort de Nabuchodonofor ; il avoit régné qua
rante-trois ans depuis la mort de Nabonaffar fon

père, mort en j 399.

Avantl.C.I

584

583

S 81

568

S«7

5<5<S

$65

557

S }6
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Evilmerodach fon fils lui luccède. Il ne régne
qu’un an.

AvantJ C

3445 Balthafar fon fils lui fuccède.

Vifions de Daniel
, des quatre animaux myfté-

rieux. Dan. vu.

555

344<S Cyrus fe foulèvc , met les Perfes en liberté
, &

prend le titre de Roi.

554

3448 Feftin facrilége de Balthafar. Sa mort.

Darius le Mede fuccède à Balthafar.

5 51

3449 Prophétie des fcptante femair.es de Daniel. Dan. J 5 1

34S°
I X. X»

Darius fait une Ordonnance qui défend de s’a

dreffer à aucune autre divinité qu’à lui feul. Daniel

eft jeté dans ia folTe aux Lions.

Cyrus entreprend de ruiner la Monarchie des

Mèdes , & des Caldécns. Il attaque d’abord les Mè-
des

, & ayant vaincu Aftiagés fon aïeul maternel

,

Roi des Mèdes
,

il lui donne le gouvernement de

l’Hyrcanie.

55°

3453 De-là il marche contre Darius le Mède fon oncle
;

mais auparavant il fait la guerre aux alliés de Da-
rius

,
&. en particulier à Croefus

,
Roi de Lydie.

545

34S<5 Il attaque Babylone , & s’en rend maître. 544

3457 Il met les Juifs en liberté , & leur permet de re-

tourner en leur pays , la première année de fon

règne fur tout l’Orient.

Hiftoire de Bel & du Dragon tué par Daniel.

543

3458 Les Juifs étant de retour de leur captivité , réta-

bliffent les facrifices dans le Temple du Seigneur.

54*

3475 Mort de Cyrus , âgé de foixante-dix ans.

Cambyfe lui fuccède. Les Cuthéens , ou Sama-
ritains obtiennent de lui une défenfe adreflee aux

Juifs , de continuer l’édifice du Temple.

5*5

3478 Cambyfe va faire la guerre en Egypte. Elle dure

cinq ans.

5 * *

3479 Il fait mourir fon frère Smerdis , l’an du monde
3480 .

5*i

348* Mort de Cambyfe.
Les l’ept Mages s’emparent de l’Empite. Arta-

xata l’un d'eux , défend aux Juifs de continuer le

bâtiment du Temple.
Sept des principaux Officiers des Perfes confpireni

contre les Mages , & les font mourir.

Darius fils d'Hyftafpe , nommé autrement Aftue-

rus
,
eft reconnu Roi des Perfes. Il époule Athoffe

fille de Cyrus.

Aggée commence à prophétifer , & reprend les

Juifs de leur négligence à rebâtir la Maifon du Sei-

gneur.

5«8

348j 5i7

3484 }<5i

t
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'

4485 Les Juifs recommencent à travailler au bâtiment
du Temple.

Vers le même temps , Zacharie commence à

prophétifer.

5i5

548<5 Darius permet aux Juifs
,
par une Ordonnance

particulière
, de rebâtir le Temple.

C’eft proprement en cette année que finiflënt les

foixante-dix ans de captivité prédits par Jérémie

,

Sc commencés l’an du monde 3 4

1

<5.

5i4

5487 Eeftin de Darius ou d’Afluérus , dans lequel il

répudie Vafthi.

515

5488 Elther devient fon époufe. * 5>î

548s> Dédicace du Temple de Jérufalem bâti par Zo-
robabel.

SU

î 49 S Commencement de la fortune & de l’élévation

d’Aman.

Il jure la perte des Juifs
, & obtient d’Affuérus

un ordre de les exterminer.

505

549<> Eflher obtient la révocation de cet Edit.

Aman eft pendu au poteau qu'il avoit préparé à

Mardochée.
Vengeance que les Juifs exercent contre leurs en-

nemis à Sufes , & dans tout l’Empire des Perfes.

S t>4

3 S 1 9 Mort de Darius oud’Afluérus. Xerxèsluiluccède. 481

55 5 1 Mort de Xerxès.

Artaxerxès lui fuccède.

469

5 5 5 7
Il renvoie Efdras à Jérufalem , avec plufieurs

Prêtres & Lévites de fa nation.

4*5

5558 Efdras réforme les abus qui s’étoient introduits

parmi les Juifs , fur-tout à l’égard des femmes
étrangères qu’ils avoient époufées.

461

55 50 Néhémie obtient d’Artaxerxès la permiffion d’al-

ler à Jérufalem
, & d’en rebâtir les portes & les

murs.

Dédicace des murs de Jérufalem.

Néhémie engage plufieurs familles de la campa-
gne à établir leur demeure dans Jérufalem.

450

3 5 S 1

1

Les Ifraélites fe féparent des femmes étrangères

qu’ils avoient époufées.

Néhémie renouvelle l’alliance d’Ifraël avec le

Seigneur.

449

5555 Retour de Néhémie vers le Roi Artaxerxès. 457

3 $ û S Néhémie revient une fécondé fois en Judée , &
y réforme divers abus.

Zacharie prophétife fous fon gouvernement ,

aufli-bien que Malachie
,
que plufieurs ont con-

fondu avec Efdras.

45S

5S8o Mort de Néhémie.

Eliafib
,
grapd-Prêtre

,
qui avoit vécu fous Né-

»

410
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}$ 8o îémie , eut pour fucceffeur Joiada , ou Juda ; &
Juda eut pour fuccefleur Jonathan

,
qui fut tut

dans le Temple par Jefus fon frère. Jonathan eut

pour fuccefleur Jaddus ou Jeddoa. On ignore les

années préctfes de la mort de ces fouverains Pon-

tifes. Voyez la lifte des grands-Prêtres ci-après.

4*o

3*554 Artaxerxès Ochus envoie plufteurs Juifs qu’il

avott pris en Egypte , en captivité dans l’Hyrcanie

34*5

Alexandre le Grand pafle en Alie. 3*9

î *5 7 ï 11 fait le ftége de Tyr, & demande au grand-

Prêtre Jaddus les mêmes fecours qu’il avoit ac-

coutumé de fournir au Roi de Perfe. Jaddus les lui

refufe.

Alexandre vient à Jérufalem , refpeâe le grand-

Prêtre , favorife les Juifs , & leur accorde l’exemp-

tton du tribut pour chaque année Sabbatique.

Les Samaritains obtiennent d’Alexandre la per-

miflion de bâtir un Temple fur le Mont Garizim.

Alexandre fubjugue l’Egypte. A fon retour dans

la Phénicie , il accorde aux Samaritains l’exemption

du tribut pour chaque feptième année , de même
qu’il l’avoit accordée aux Juifs.

3*8

3$ 7 3 3*7

3*574 Mort de Darius Condomanus , dernier Roi des

Perfes.

3*6

368

1

Mort d’Alexandre le Grand
,
premier Monarque

des Grecs dans l’Orient.

3*9

'' La Judée fut d’abord dans le partage des Rois

de Syrie.

j6çt Ptolémée ,
fils de Lagus

,
en fit enfuite la con-

quête ;
il tranfporta en Egypte un très-grand nom-

bre de Juifs.

316

3690 Antigone reprend la Judée fur Ptolémée
,
fils de

Lagus.

310

j 6pz Ptolémée , fils de Lagus , ayant vaincu Démé-
trius

,
fils d’Antigone près de Gaze , devient de

nouveau maître de la Judée.

La Judée retourne enfuite aux Rois de Syrie,

308

& les Juifs leur payèrent tribut pendant quelque

temps. Ils étoient fournis aux Rois d’Egypte fous le

règne de Ptolémée Philadelphe
, fuppofé que et

que nous lifons de la Verfion des Septante
, ne foit

pas entièrement fabuleux.

37*7 On met cette Verfion vers l’an du monde 3717 . *73

3743 Antiochus le Dieu , Roi de Syrie
,
qui commença

à régner l’an du monde 3743 > accorda aux Juifs le

droit de Bourgeoifie dans les Etats , de même que

les Grecs fes fujets en jouiffoient.

*57

3758
Ptolémée Evergète , fe rend maitre de la Syrie

& de la Judée.
*4*

Li -
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}68i Le grand-Prêtre Jaddus étant mort en 368*. eut

pour fucceffeur.
318

370 * Onias I. auquel fuccéda Simonie Jufte en 370Z.

Celui-ci en mourant laiffa Onias II. fon fils en 3711.

Comme ce n’étoit qti’ün enfant , on chargea Eléazar

fon oncle paternel ,
de faire en fa place les fonc-

tions du Sacerdoce. 11 les fit pendant environ trente

ans. C’eft fous le Sacerdoce d’Eléazar
,

que l’on

rapporte la Verfion des Septante.

*9 8

3744 Après la mort d’Eléazar en 5744. on revêtit du

fouverain Sacerdoce Manaffé
,

grand oncle d’O-

nias
, & frère de Jaddus.

* 5 <S

377 *

Année in-

certaine.

Enfin , après la mort de Manaffé arrivée en 3771.

Onias II. entra dans la jouiffance de la dignité de

grand- Prêtre.

Il encourut l’indignation du Roi d’Egypte
,
pour

n’avoir pas payé vingt talens de tribut , à quoi il

étoit obligé. Jol’eph fon neveu ayant gagné l’affec-

tion du Roi d'Egypte
,
prend à ferme les tributs

de la Céléfyrie
,
de la Phénicie , de la Samarie &

de la Judée.

* *9

3783 Mort de Ptolémée Evergete
, Roi d’Egypte. Pto-

lémée Philopator lui fuccède.

ïI 7

3785 Mort du grand-Prêtre Onias II.

Simon II. lui fuccède dans la grande Sacrificature.

*>$

3786 Guerre d’Antiochus le Grand , contre Ptolémée

Philopator.

Victoire de Ptolémée Philopator ,
remportée fur

Antiochus le Grand.

Ptolémée Philopator veut entrer de force dans

le Temple de Jérufalem. 11 en eft empêché par les

Prêtres. Il retourne en Egypte
, & condamne tous

les Juifs de fes Etats à être écrafés fous les pieds

des éléphans , à moins qu’ils ne renoncent à leur

Religion. Dieu délivre miraculeufement fon peuple

fidelle. Voyc{ le troifùme Livre des Maccabèes.

*14

3787

'

*'î

5788 Les Egyptiens fe révoltent contre leur Roi Pto-

lémée Philopator. Les Juifs fe foutiennent contre
il*

1
‘

les rebelles.

}8oo

1 V

Mort de Ptolémée Philopator.

Ptolémée Epiphane , âgé de trois Ou quatre ans

,

lui fuccède.

100

380* Antiochus le Grand fait la conquête de la Phé-

nicie St de la Judée.

198

3805 Scopas , Général de l’armée de Ptolémée Epi

phatie ,
reprend ces Provinces fur Antiochus.

195

380Ô Antiochus le Grand défait Scopas , &. eft reçi

pat les Juifs dans Jérufalem.

194

3807 Mort du grand-Prêtre Simon II»

Tome /. d
'93
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Onias III. lui fuccède.

Arius
, Koi de Lacédémone , écrit à Onias III.

& reconnoit la parenté des Juifs St des Lacédé-

moniens.

Antiochus le Grand donne fa fille Cléopâtre en

mariage à Ptolémée Epiphane , Roi d’Egypte , &
lui cède pour dot , la Céléfyrie , la Phénicie

,
la Ju-

dée & la Samarie.

Antiochus ayant déclaré la guerre aux Romains ,

eft vaincu St dépouillé d'une grande partie de fes

Etats. Il conferve la Syrie 8t la Judée.

Il meurt , St laide pour fuccefleur Séleucus Phi-

lopator. Antiochus , lurnommé depuis Epiphane

fon autre fils , avoit été envoyé à Rome pour y
fervir d’otage.

Héliodore eft envoyé en Judée par ordre de Sé-

leucus, pour l'e rendre maître des tréfors qui étoient

dans le Temple de Jérufalem. Il en eft empêche
par un Ange qui le charge de coups.

Onias III. eft obligé d’aller à Antioche , pour fe

juftifier des calomnies que l’on avoit .répandues

contre lui.

Séleucus envoie à Rome fon fils Oémétrius en

la place de fon frère Antiochus
,
qui étoit en otage

depuis quatorze ans.

Pendant qu Antiochus étoit en chemin pour re-

venir en Syrie , Séleucus fut mis à mort par les

embûches d’Héliodore
,

qui vouloit ufurper le

Royaume.
Antiochus, à fon retour fut reçu par les Syriens

comme une Divinité favorable, ce qui lui fit don-

ner le nom d'Epiphane.

Jafon , fils du grand-Prêtre Simon IL St frère

d’Onias III. qui étoit alors Grand Sacrificateur

,

achète la grande Sacrifiçature auprès d’Antiochus

Epiphane.

Plufieurs Juifs renoncent au Judaïfme
, St em-

braftent la Religion St les cérémonies des Grecs.

Antiochus Epiphane veut faire la guerre à Pto-

lémée Philometor , Roi d’Egypte. 11 vient à Jé-

rufalem , St y eft reçu avec grand honneur.

Menelaiis offre trois cents talens d’argent de la

fouveraine Sacrificature , par-defl'us ce que Jafon .

pn avoit donné
,
St il l’obtient dAntiochus Epi-

Iphane.

Menelaiis n’ayant pas fadsfait aux fommes qu’il

5 'étoit engagé de donner au Roi , eft dépouille de

ila fouveraine Sacrificature , St Lyfimaque ion.frère

eft chargé d’en taire. les fondions.

1

3vantJ.C

193

188

18J

183

>7ï

171

1 60

1 66

!•
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5*34 Menelaüs ayant gagné Andronique, Gouverneur
d’Antioche ,

en l’abfence du Roi Antiochus Epi-

phane
,

t'ait tuer le grand-prêtre Onias III.

Lyfunaque voulant piller les tréfors du Temple
de Jérufalem

,
eft mis à mort dans le Temple même.

La même année
, Antiochus le difpolant à faire

la guerre en Egypte , on vit plufieurs prodiges

dans l’air , au-dellus de Jérufalem.

Le bruit s’étant répandu qu’Antiochus Epiphane

étoit mort en Egypte , Jalon vint fe prélenter de-

vant Jérufalem : mais il en eft repoufîe avec perte.

Antiochus ayant appris que quelques Juifs s’é-

toient réjouis de la taufle nouvelle qui s’étoit

répandue de fa mort
,

vient à Jérufalem
, la

pille , & y fait mourir plus de quatre-vingts mille

hommes.

166

5*55 idj

j8}6 Apollonius eft envoyé en Judée par Antiochus

Epiphane. Il démolit les murs de Jérufalem
, &

tait main balle lur le peuple. Il bâtit la Citadelle

fur la montagne où étoit lituée la Cité de David ,

près le Temple.
Judas Maccabée fe retire dans le défert avec

neuf autres.

164

5*37 Antiochus Epiphane donne un Edit
,
pour con-

traindre tous les peuples de fps Etats à fuivre la

Reiigion des Grecs.

Les facritïces font interrompus dans le Temple,
Sc la ftatue de Jupiter Olympien eft placée fur

l’autel des Holocauftes.

Martyre du vieillard F.léazar
, & des fept frères

Mâccabées , avec leur mère , à Antioche.

Mattathias &. les fept fils fe retirent dans les

montagnes. Les AiTidéens fe joignent à eux.

Vers ce temps là fleurilToit Jelus , fils de Sirach,

auteur de l’Eccléfiaftique. V

idj

} 8}8 Mort de Mattathias. Judas Maccabée lui fuccède;

Judas défait l’armée d’Apollonius. Il bat enfuite

àeron ,
Gouverneur de la Céléfyrie.

rôt

3 839 Antiochus Epiphane manquant d’argent pour

payer les Romains , va en Perfe. Nicanor & Gor-

g:as
,
&. enluite PtoJémée , fils de Dorymenes ,

viennent en Judée avec des troupes.

Judas Maccabée marche contre Nicanor & le

1 61

1 met en fuite. Gorgias n’ofe hafarder la bataille con-

tre Judas.

W
00 0 Lyfias étant venu en Judée avec une armée ,

efl

battu &. obligé de s’en retourner à Antioche.

Judas purifie 1^ Temple trois ans après qu’il eut

été fouillé par les Nations»

-

* dij

1 60
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Timothée & Bacchide
,
Généraux de l’armée de

[Syrie ,
font battus par Judas.

Antiochus Epiphane meurt dans la Perfe. Antio-

chus Eupator fon fils lui fuccède , âgé de neuf ans

,

fous la Régence de Lyfias.

Judas fait la guerre aux ennemis de fa Nation
,

dans l’Idumée , au-delà du Jourdain.

Timothée eft vaincu une fécondé fois par Judas.

Les peuples de de-là du Jourdain & ceux de la

Galilée ,
confpirent contre les Juifs. Ils font répri-

més par Judas Sc fes frères.

Lyfis étant venu en Judée ,ell contraint de faire

[fa paix avec Judas , & de s'en retourner à Antioche.

Lettre du Roi Antiochus Eupator , en faveur des

Juifs.

Les Légats Romains écrivent aux Juifs , & leur

promettent d’appuyer leurs intérêts auprès du Roi
de Syrie.

Perfidie des habitans- de Joppé & dè Samarie
,

[contre les Juifs , châtiée par Judas.

Judas fait la guerre au-delà du Jourdain. Il défait

un Général des troupes Syriennes , nommé Ti

mothée , différent d’un autre Timothée qu’il avoit

vaincu auparavant.

Il alla enfuite attaquer Gorgias dans l’Idumée

,

l’ayant vaincu , il trouva que ceux des Juifs qui

avoient été tués dans le combat , avoient caché fous

leurs habits de l’or qu’ils avoient pris dans un Tem-
ple d’idoles à Jamnia. Il eut foin de faire offrir

pour eux des facrifices à Jérufalem.

Antiochus Eupator vient lui-même avec une ar-

mée dans la Judée. Il aflSège Bethfure , & la prend

après diverfes efcarmouches. Il vient enfuite afïié-

2er Jérufalem.

^Pendant ce temps ,
Philippe qui avoit été nommé

par Antiochus Epiphane
,
Régent du Royaume

,

étant venu à Antioche , Lyfias engagea le Roi à

taire la paix avec les Juifs , & à s’en retourner à

Antioche-

Mais avant fon retour , étant entré dans la ville

de Jérufalem , il fit abattre le mur
, que Judas

avoit fait bâtir pour mettre le Temple à couvert

des infultes de la Citadelle.

Mort du grand-Prêtre Menelaüs. Alcime lui fuc-

cède.

Onias IV. fils d’Onias III. qui étoit légitime hé-

ritier de la dignité de grand-Prêtre , fe retire en

Egypte , où il bâtit quelque temps après le Tem-
ple d’Onion fur le modèle de celui de Jérufalem.

JAvantJ.C.l

160
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Démétrius
, fils de Séleucus, qui avoit été en- 158

voyé en otage à Rome , fe fauve de cette ville
,
&-

;
vient .en Syrie

, où il met à mort Eupator fon ne-,

;
veu , .& Lyfias Régent du Royaume; & eft re-

' connu pour Roi de Syrie.

Alcime demande à Démétrius la confirmation de
la dignité de.grand->Prêtre

,
-qu’il avoit reçue d’Eu-

J pator. >

Il revient en Judée avec Bacchide ,& entre dans 157
Jérufalem.

Il en eft chafle , & revient à Démétrius
,
qui lui

donne Nicanor avec des troupes pour le ramener
en Judée. Nicanor s’accommode avec Judas , & vit

pendant quelque temps en bonne intelligence avec
* lui.

Alcime accufe Nicanor de trahir les intérêts du
Roi Démétrius , donne ordre à Nicanor de lui

amener Judas.
J

Judas fe retire , & fe met à la tête d’une troupe
avec laquelle il attaque Nicanor , & lui tue environ
cinq mille hommes.

Mort de Rhazis , célèbre vieillard
,
qui fe donne

la mort
,
pour ne pas tomber vif entre les mains

i de Nicanor. ;

,
Seconde bataille de Judas contre Nicanor , dans

j
laquelle ce Général eft tué

, & Judas remporte une

victoire complète.

Bacchide & Alcime font de nouveau envoyé^

. dans la Judée.

Judas , abandonné de la plupart des fiens , livre

la bataille., & meurt en héros , au milieu d’un tas

d’ennemis qu’il avoit tués.

Jonathas Maccabée eft choifi pour chef de fa

Nation , & pour grand - Prêtre en la place de

Judas.
i

Retour des Envoyés que Judas avoit député* à

Rome pour faire alliance avec les Romains.

Bacchide pourfuit Jonathas. Celui-ci, après un

’éger combat
,
paffe le Jourdain à la nage , à la

vue de l’ennemi. . , .

Mort d’Alcime. U 5
Jonathas & Simon Maccabées font affiégés dans

,

Beth-beflen , ou Beth-agla. Jonathas fort de la

place , amaffe des foldats , & défait plufieurs trou-

.
pes des ennemis.

Simon fon frère fait diverfes forties, & décon-:

certe Bacchide.

Jonathas lui fait des proportions de paix qui

font acceptées.

‘ d iij
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Jonathas fixe la demeure à Machmas
, & il juge

le peuple.

Alexandre Balles, fils naturel d’Antiochus Epi- 149
phane , vient en Syrie pour fe faire reconnoître
Roi de ce pays.

Démétrius Soter, Roi de Syrie, écrit à Jonathas
pour lui demander des troupes contre Alexandre
Baltes.

Alexandre Balles de fon côté, écrit à Jonathas
pour lui offrir fon amitié, & pour lui donner la

dignité de grand-Prêtre.

Jonathas entre dans le parti d’Alexandre , fe

revêt de pourpre, & fait pour la première fois les

tonifions de grand-Prêtre dans Jérufalem
, où il

nxe fa demeure ordinaire.

Seconde lettre de Démétrius Soter à Jonathas.
1 Celui-ci ne s’y fie point.

Mort de Démétrius Soter. Alexandre Balles efi

reconnu pour Roi de Syrie.

Onias IV , fils d’Onias III , bâtit en Egypte le

Temple d’Onion fur le modèle de celut de Jéru-
ûlem.

Dlfpnte entre les Juifs & les Samaritains d'A-
lexandrie fur le fujetde leurs Temples. Les Sama-
ritains font condamnés par le Roi d’Egypte, & le

! emple de Jérufalem cfl préféré à celui de Garizim.

Arifiobule Juif Péripatéticien, fleurit en Egypte
'bus Ptolémée Phüometor.

Démétrius Nicanor , aîné de Démétrius Soter

,

vient en Cilicie pour recouvrer le Royaume de

Ion pere. 'Apollonius, à qui Alexandre Ballés avoit

onhé la conduite des affaires
, abandonne fon

naître, & fe donne à Démétrius Nicanor..

Il marche contre Jonathas Maccabée
,
qui de-

neuroit attaché à Alexandre Ballés
; Apollonius efl

nis en fuite.

Ptolémée Phüometor
, Roi d’Egypte

, vient er

iyrie ,
en apparence au fecours d’Alexandre Bai-

es
;
mais en effet dans le deffein de le détrôner.

Alexandre Ballés livre la bataille à Phüometor
k à Démétrius Nicanor. Il la perd , & fe fauve
en Arabie auprès du Roi Zabdiel

,
qui lui fait

couper la tête.

Mort de Ptolémée Phüometor en Syrie; Cléo-
âtre fon époufedonneau JuifOnias, fils d’Onias III,

le commandement de fes troupes.

Onias réprime Ptolémée Phyfcon , fils de Phi-

lometor , cjui yçqt çxclufç fa mere du gouver-
nepieqt.

:

148
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Jonathas profitant de la foiblefle de Démétrius
Nicanor , Roi de Syrie , alliége la fortereffe que
les Syriens tenoient à Jérufalem.

Demétrius vient en Paleftine , & Jonathas fait

le gagner par des préfens.

Demétrius Nicanor eft attaqué par ceux d’An-
tioche

,
qui s’étoient foulevés contre lui. Jonathas

lui envoie des troupes qui le délivrent.

Tryphon ramène d’Arabie le jeune Antiochus ,

fils d’Alexandre Ballés , & le fait reconnoitre pour

Roi de Syrie. Jonathas embrafl'e fon parti contre

Demétrius Nicanor.

Jonathas renouvelle l’alliance avec les Romains
les Lacédémoniens.

Il eft pris en trahifon dans Ptoiémaïde ,
par

Tryphon
,
qui quelque temps après le met à mort.

Simon Maccabée tuccede à Jonathas dans le gou-

vernement du peuple.

Tryphon met à mort le jeune Roi Antiochus le

Dieu , & ufurpe le Royaume de Syrie.

Simon reconnoît Démétrius Nicanor
,
qui avoit

été dépouillé du Royaume de Syrie , & obtient de

lui l’immunité, & l’entier affranchiffement de la

Judée du joug des Gentils.

Les troupes Syriennes qui tenoient la citadelle de

Jérufalem
, font obligées de fe retirer & de fe

rendre.

Démétrius Nicator ou Nicanor va en Perfe avec

une armée , & eft pris par le Roi de Perfe.

Simon eft reconnu pour grand- Prêtre , & Chef
de la Nation des Juifs dans une grande affemblée

tenue à Jérufalem.'

Antiochus Sidétés , frere de Démétrius Nicanor

,

devient Roi de Syrie , & accorde à Simon le droit

de battre monnoie à fon propre coin , & confirme

tous les privilèges accordés aux Juifs par les Rois

lès prédécefleurs.

Retour des Ambafladeurs que Simon avoit en-

voyés à Rome ,
pour renouveler l’alliance avec

les Romains.
Antiochus Sidétés fe brouille avec Simon , &

envoie Cendebée dans la Paleftine , pour y faire

le ravage.

Cendébée eft battu pat Jean & Judas , fils de

Simon.

Simon eft tué en trahifon avec deux de fes fils

par Ptolémée foa gendre , dans le château de Doch.

Hircan
,
autrement Jean Hircan , fuccede à

Simon.
d iv J
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Antiochus Sidétés affiége Jean Hircan dans Jé-

rufalem.

Hircan obtient du Roi une trêve de huit jour»,

pour célébrer la Fête des Tabernacles. Il fait la

paix avec Antiochus.

Hircan tire de l’argent du tombeau de David,
ou plutôt des tréfors cachés des Rois de Jjd’.

I }0

3 ® 7 ï
Antiochus Sidétés va faire la guerre aux Perfes.

Hircan l’accompagne dans cette guerre. Antiochus
eft vaincu & mis a mort.

1*7

3874 Hircan fecoue le joug des Rois de Syrie ; fe

met en parfaite liberté
, & prend diverses villes

Je Syrie.

1 16

3875 Il attaque les Iduméens
, & les oblige à recevoit

la circoncifton.

3877 11 envoie des Ambaffadeurs à Rome, pour re-

nouveler l’alliance avec le Sénat.

Pendant que les deux Rois de Syrie, nommé?
tous deux Antiochus, fe font la guerre, Jean Hircar.

ie fortifie dans fa nouvelle Monarchie.

i*î

3894 Il affiege Samarie , & la prend après une année
de fiége.

106

3895 Mort d’Hircan , après un règne de vingt-neufans. 105

3898 On met fous fon gouvernement l’origine des trois

principales leéfes des Hébreux; favoir, des Phari-

iiens , des Efleniens & des Saducéens : mais on
.t’en fait pas diftin&ement l’époque.

Judas , autrement Ariftobule , fuccede à Jean

Hircan. Il aflocie au gouvernement Antigone fon

frere
,
& laiffe dans les liens fes autres freres & fa

mere. Il lai(Te mourir de faim fa mcre dans la pri-

lon , & prend le diadème & le titre de Roi.

Il déclare la guerre aux Ituréens. Antigone fon

rere les battit , & les obligea à recevoir la circon-

cifion.

Au retour de cette expédition , Antigone eft mis

à mort par l’ordre de fon frere Ariftobule.

101

3899 Mort d’AriftobuIe , après un an de régné.

Alexandre fon frere lui fuccede. Il attaque Pto-

lémaïde : mais ayant appris que Ptolémée Lathure

'enoit au fecours de cette ville, il leve le fiége,

ot fait le dégât dans le pays.

Ptolémée Lathure gagne une grande bataille

contre Alexandre Roi des Juifs,

101

3900 100

39°» Cléopâtre
,
Reine d’Egypte , craignant que La-

rhure ne vint l’attaquer en Egypte , le prévient

,

$t envoie contre lui Helcias & Ananias Juifs, avei

me puiflante armée,

99

39oi Alexandre Jannée, Roi des Juifs, fait alliance avec 9&
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Cléopâtre,& prend quelques places dans la Paleftine.

AvantJ.C.

)po6 Il attaque enfuite Gaze
,
la prend & la ruine.

1907 Les Juifs fe foulèvent contre lui
;

il les réprime. 94
Il fait diverfes guerres au-dehors avec allez de

fuccès.

Mais fes fujets la lui font à lui-même pendant fix

ans , & appellent contre lui Démétrius Eucérus

,

Roi de Syrie.

Alexandre perd la bataille ; mais la vue de for,

malheur change les cœurs de fes Sujets en fa fa-

93

veur , & les lui réconcilie.

Démétrius Eucérus eft contraint de fe retirer

en Syrie. Les années de ces événemens ne font

pas bien connues.

Î9I9 Antiochus Denys , Roi de Syrie , fait irruption

dans la Judée , attaque les Arabes , les bât , &. en-

fin eft battu & mis à mort. Arétas , Roi des Ara-

bes , vient enfuite attaquer Alexandre , &. l’ayant

vaincu
,
traite avec lui &. fe retire.

8t

39*° Alexandre Jannée prend les villes de Dion
,
de

Gerafe , de Gaulon , de Séleucie , & diverfes au-

tres places.

8o

jpi<5 Mort d’Alexandre Jannée.

Alexandra fon époufe lui fuccède dans le gouver-

nement. Elle gagne les Phariftens , en leur donnant

beaucoup d’autorité dans l’Etat.

74

395 5 Ariftobule II. fils d’Alexandre Jannée , fe met à

la tête des anciens foldats de fon père ; & témoi-

gne fon mécontentement contre le Gouvernement
de fa mère & des Phariftens.

«7

3934 11 s’empare enfuite des principales places de Ju-

dée , pendant la maladie de fa mère.

66

I 393 S Mort de la Reine Alexandra. Hircan fon fils aîné

,

& frère d’Ariftobule , eft reconnu pour Roi.

6i

fl r
Bataille entre Hircan & Ariftobule , dans la-

quelle Hircan eft vaincu.

1 îpjs La paix eft conclue entre les deux frères , à con-

dition que Hircan fe contentera de vivre en parti-

culier dans la jouiffance de fes biens , & qu Aril-

tobuie fera reconnu fouverain Pontife , & Roi des

Juifs. Ainfi Hircan ayant régné trois ans & trois

mois
, cède le Royaume à Ariftobule.

6i

I 39JP Hircan à la follicitation d’Antipater , fe retire au-

près du Roi des Arabes.

Arétas , Roi des Arabes , entreprend de remet-

tre Hircan fur le trône.

Ariftobule eft vaincu , & obligé de s’enfermer

dans le Temple de Jérufalem.

6l

1

Il députe premièrement à Gabinius, puis à Seau-

t ; \ .
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59Î9 rus envoyés par Pompée dans la Syrie , 8t leur

offre de grandes fommes d’argent
,
pour les enga-

ger à prendre fa défenfe , & à ordonner à Arétas

de lever le ûége du Temple où il étoit afîiégé.

Scaurus écrit à Arétas St le déclare ennemi du

peuple Romain , s’il ne fe retire.

Arétas fe retire. Ariftobule le pourfuit , lui livre

la bataille , St remporte la viéfoire.

<5i

J94o Pompée étant venu à Damas , ordonne à Arif-

tobule St à Hircan de comparaître devant lui. I!

écoute les deux frères , St leur dit de vivre en paix.

60

Î94T Ariftobule fe retire à Jérufalem , St foutient le

ûége de la Ville contre Pompée. La Ville & le

Temple font emportés de force. Ariftobule eft pris

prifonnier , Hircan établi grand-Prêtre St Prince

des Juifs , mais avec défenfe de porter le diadème
;

St la Judée refferrée dans fes anciennes bornes

,

eft réduite à payer tribut aux Romains.
Alexandre

,
fils d’Ariftobule , s’étant fauvé des

mains de ceux qui le conduifoient à Rome , vient

en Judée » St y amaffe des troupes.

59

3947 Gabinius
,
Commandant d’une armée de troupes

Romaines , bat Alexandre , St l’afiiège dans le

château d’Alexandrion. Alexandre fe rend , 6t re-

met toutes les places à Gabinius.

Ariftobule s’étant échappé de Rome , revient

en Judée , St tâche de rétablir le château d’Alexan-

irion. Il en eft empêché par les Romains qui l’at-

taquent , St mettent en fuite fa petite armée. Il

fe i’auve à Maqueronte dan* le deifein de la forti-

iier ; mais il y eft auflitôt afliégé ; St après quelque

réftftance , il eft pris
,
St renvoyé une fécondé fois

prifonnier à Rome.

55

5948 S*

5949

/

Ptolémée Aulétés, Roi d’Egypte ,
engage à force

d’argent Gabinius à venir le rétablir fur le trône

d’Egypte. Jean Hircan fournit à Gabinius des vi-

vres pour fon armée , St écrit aux Juifs
,
qui te-

noient Pelufe , de favorifer l’entrée des Romains.

Pendant que Gabinius eft occupé à la guerre

d’Egypte
,
Alexandre , fils d’Ariftobule , défoie la

Judée. Gabinius lui livre -la bataille au pied du

mont Thabor , St le'défait.

Si

595° Craffus fuccède à Gabinius dans le Gouverne-
ment de la Syrie.

Craffus étant paffé en Syrie , St ayant trouvé

la Province paifible
,
prend la réfolution de faire

la guerre aux Parthes.

50

19 51 Il vient à Jérufalern , St y prend de grandes ri- 49
cheffes dans le Temple.

/ < i

Digitized by Google



An in M

39 5 J

'

3955

3
5 57

3958

3959

j9<5o

J9<5i

de -THiftaire de la Bille. Iht Ai

Il marche contre les Partîtes, eft -vaincu & mis
à mort.

Caffius ramene les débris de l’armée Romaine \

Ide deflhs l’Euphrate
,
prend Tarichée , & en em-

mene plus de trente mille Juifs captifs.

Il réprime Alexandre , fils du Roi Ariftobule

,

8c l’obiige de demeurer en paix.

Jules Céfar s’étant rendu maître de Rome , met
tn liberté Ariftobule , & l'envoie avec deux légions

en Syrie.

Mais les partifans de Pompée empoifonnent

Ariftobule , le font mourir.

Scipion fait trancher la tête au jeune Alexandre

,

ils d’Ariftobule.

Antipater
,

par l’ordre d’Hircan , fe joint à

Mithridate qui alloit en Egypte mener du fecours

à Céfar , & lui aider a réduire les Egyptiens.

Céfar ayant mis fin à la guerre d’Egypte , vient

en Syrie , &. confirme Hircan dans la grande Sa-

crificature.

Antigone , fils d’Ariftobule
,
ayant fait des re-

nontrances à Céfar fur la mort de fon pere & de

l'on frere , Céfar prévenu par Antipater , n’y veut

avoir aucun égard.

Antipater profitant de l’indolence d’Hircan , éta-

blit Phazaël , fon fils ainé , Gouverneur de Jéru-

salem , & Hérode , un autre defes fils, Gouver-
neur de la Galilée.

Hérode eft cité à Jérufalem pour rendre compte
de fa conduite. Mais £e voyant fur le point d’être

condamné
,

il fe retire dans fon Gouvernement.
Hillel & Saraéas , fameux Rabbins , vivoient en

ce temps-là. Saméas fut maître d'HilleL Jonathas,

fils d’Uziel ,
auteur des Paraphrafes Caldaïques .

fut difciple d’HilleL Jofeph dit que Pollion fut

maître de Saméas. Saint Jérôme dit qu’Akiba fuc-

céda à Saméas & à Hillel dans les écoles des Hé-
breux.

Hircan envoie des Ambafladeurs à Jules Céfar

,

’ pour renouveler l’alliance avec le peuple Romain.
L’alliance fot renouvelée d’une maniéré très-avan-

;
tageufe aux Juifs.

Après la mort de Jules Céfar , les Ambaftadeurs

-les Juifs font introduits dans le Sénat, & obtiennent

tout ce qu’ils demandent.
Les Juifs d’Afie font maintenus dans le privilège

de ne pas être contraints d’aller à la guerre.

Caihus demande cinq cents talens à la Judée.

Malichus fait «jDpoi&nnçr Antidater,

iarttî.C

4?

45

43

41

41 : ;

4o
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Héfode fait tuer Malichus
,
pour venger la mort

de fon pere.

Félix ayant attaqué Phazaël, eft réduit dans une
tour , d’où Phazaël ne le laiffe fortir que par com-
pofition.

Antigone, fécond fils d’Ariftobule, affemble des

troupes , & entre en Judée.

Mais Hérode lui livre la bataille , St le met en

dérouté , avant qu’il puifie s’avancer dans le pays.

Marc-Antoine étant venu en Bithynie
,
quelques

Juifs y viennent, St accufent devant lui Hérode
St Phazaël : mais Hérode y étant arrivé

,
gagne

l’affeétion d’Antoine , St déconcerte fes accufa-

teurs

Marc Antoine étant à Ephèfe accorde aux Juifs

la liberté de ceux de leur Nation , que Caftius

avoit emmenés captifs , & fait rendre les terres

que l’on avoit injuftement ôtées aux Juifs.

Marc Antoine étant arrivé à Antioche , les prin-

cipaux des Juifs viennent accufer devant lui Hérode
St Phazaël ; mais au lieu de les écouter , il nomme
les deux freres Tétrarques des Juifs.

Les Juifs députent enfuite mille hommes des plus

confidérables de leur Nation à Antoine
,
qui étoit

à Tyr ; mais ils n’obtiennent rien.

Antigone
, fils d’Ariflobule , engage les Parthes

à le placer fur le trône de Judée. Les Parthes arrê-

tent Hircan & Phazaël
, & les livrent à Antigone.

Phazaël fe cafte la tête , St les Parthes emmenent
Hircan au-delà de l’Euphrate, après qu’Antigone

lui eut fait couper les oreilles.

Hérode eft obligé de fe fauver de Jérufalem
, &

d’aller à Rome implorer le fecours d’Antoine. Il

obtient du Sénat le Royaume de Judée, St s’en

revient avec des lettres d’Antoine
,
qui ordonnent

aux Gouverneurs de Syrie de fe joindre à lui , 8i

de le favorifer.

Il prend d’abord Joppé
,
puis va à Maffada

, où
Jofeph fon frere étoit arnégé par Antigone.

Il fait lever le ftege, St marche contre Jérufalem
;

mais la faifon trop avancée l’empêche pour lors

d’en former le fiége.

Il prend 8t fait périr des voleurs qui fe retiroient

dans des Cavernes de la Galilée.

Machera, Capitaine Romain , avec Jofeph , frere

J’Hérode , font enfemble la guerre à Antigone ,

pendant qu’Hérode conduit des troupes à Antoine

,

qui étoit occupé au fiege de Samofate.

Après la prife de Samofate, Antoine envoie
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Sofius avec Hérode en Judée, pour la réduire fous

fon obéiflance.

Après divers combats , Hérode marche contre

Jérufalem. La ville eft prife, & Antigone fe rend

à Sofius
,
qui , en lui inmltant, l’appelle Antigona.

au lieu A'Antizone.

Antigone eft mené prifonnier à Antioche. An-

toine lui fait trancher la tête.

Hircan eft bien traité par le Roi des Parthes. Il

obtient permiflïon de revenir en Judée.

Comme il ne pouvoir plus exercer les fonôions

de la grande Sacrificature
,
Hérode donne cette

dignité à Ananel.

Alexandra , mere de Mariamne & d’Ariftobule,

obtient d’Hérode qu’Ariftobule foit créé grand-

Prêtre.

Hérode fait noyer le jeune Ariftobule
,
qui n’a-

voit exercé la fouveraine Sacrificature qu’un an.

Hérode eft mandé par Antoine
,
pour fe juftifiei

de la mort d’Ariftobule, qu'on l’accufoit d’avoir

fait mourir.

Guerre d’Hérode contre les Arabes.

Grand tremblement de terre dans la Judée.

Bataille d’Aélium , où Augufte remporte la vic-

toire contre Marc-Antoine.

Hérode fait arrêter Hircan
,
qui vouloit fe re

tirer chez le Roi des Arabes , & le fait mourit.

Il va à Rome trouver Augufte
, & obtient de

lui la confirmation du Royaume de Judée.

Augufte vient en Syrie
,

patte par la Paleftine

,

où il eft reçu magnifiquement par Hérode.

Hérode fait mourir Mariamne fon époufe , fille

id’Alexandra.

Salomé , fœur d’Hérode ,
fait divorce avec Cof-

tobare.

La famine & la pefte défolent la Judée.

Hérode entreprend divers bâtiraens contraires

à la Religion des Juifs. Il bâtit Céfarée de Pa-

deftine.

Agrippa , ami d’Augufte , vient en Afie ; Hé-
rode va le vifiter.

Augufte donne la Trachonite à Hérode.

Hérode entreprend de rebâtir le Temple de Jé-

rufalem tout à neuf.

Hérode fait un voyage à Rome , pour faire fa

cour à Augufte.

Il marie les deux fils Alexandre & Ariftobule.

Hérode va joindre Agrippa , &. l’engage à venir

à Jérufalem.
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399

1

Divifions domeftiques de là maifon d’Hérode.
Salomé , Pheroras & Antipater animés contre
Alexandre fit Ariftobnle»

9

3<59J Hérode va à-Rome , fit accufe lui-même Alexan-
dre fit Ariftobule fes fils,, devant Augufte.

7

3994 Dédicace folennelle de la ville" de Céfarée
,

qu.’Hérode avoit fait bâtir en,l’honneur d’Augufte.
6

3995 Augufte conferve aux Juife d’Alexandrie leurs
$

anciens droitsrfit leurs privilèges.

Hérode fait , dit-on, ouvrir le tombeau de David

,

pour en- tirer des richeffes»

1996 Nouvelles hrouilleries dans la maifon d’Hérode.
Archelaüs

, Roi de Cappadoce , raccommode
4

1
:

Alexandre fon gendre avec Hérode.
Archelaüs va à Rome avec Hérode.

3997 Hérode fait la guerre en Arabie.
1

2
3S>«8 On, accufe Hérode auprès d’Augufte d’avoir tué

plufieurs' Arabes.

Apparition de l Ange àfaintZacharie. Conception
de S.,J.eanr-Baptifte*.

1999 Annonciation de l’Incarnation du Fils de Dieu
, I

à la Vierge Marie.

Hérode fait condamner 8c exécuter à mort fes
deux fils-, Alexandre St Ariftobule.

Antipater , fils d’Hérode, affefte la Royauté.

]

Hérode envoie Antipater à Rome.
On découvre les mauvais artifices fit les four-

'

- beries d’Antipater.

Naiflance de S. Jean-Baptifte
, fix mois avant la

radiance de Jefus-Chrift. - - . -

4000 Naiflance de Jefus-Chrift le 25 décembre, la An i. de
• quatrième année-avant l’Ere vulgaire. Jsfüt.eii

4001 Circoncilion de Jefus-Chrift, le premier Janvier; avant l’ére

Antipater revient dè Rome. Il eft accufe & con-
vaincu d’avoir voulu empoifonner Hérode.

vulgaire 4 ,

Les Mages viennent adorer Jefüs-Ghrift. r - :

Purification de la fainte Vierge Marie. Jefus efl

Jréfenté au Temple quarante jours après fa naif-
ance

, le fécond de Février.

Fuite en Egypte.

fiacre des Innocens à Bethléem.
: : !

j
4aoi Antipater eft mis- à mort par l’ordre d’Hérode. De J; C.

.
-, M0 rt d’Hérode^cinq jou rs aprèscel lé d’Anti pare r.

rvanti’ère

Archelaüs eft nommé Roi de Judée par le tefta-
vulgaire j.

nent: d’Hérode,

Retour de Jefus-Chrift de l’Egypte. Il va de-
neurer a Nazareth. Archelaüs va à Rome

,
poui

lemander à Augufte la confirmation dü teftament

“ - •

*,

,

1 Hérode en fa faveur. ; .

.
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Révolte des Juifs en Judée. Varus les réprime.

Archelaüs obtient une partie des Etats de fon

père , avec le titre de 'Pétrarque , St revient ers

Judée.

Un impofteur fe veut faite paiïer pour Alexan-

dre ,
fils d’Hérode St de Mariamne.

Archelaüs ôte la grande Sacrificature à Joazar

,

St la donne à Eléazar.

Archelaüs eft relégué à Vienne dans les Gau-

es.

Dénombrement fait en Syrie par Cirenius.

Révolte de Judas le Gauionùe ,
chef des Héro-

diens.

Jefus-Chrift âgé de douze ans , va au Temple de

Jérufalem , St y demeure trois jours à l’infçu de fes

parens.

Marcus Ambiviu» eft Gouverneur de Judée.

Mort de l’Empereur Augufte.

Tibère chaffe d’Italie tous ceux qui faifoient pro-

tieftion de la Religion Juive , St des fuperftieions

égyptiennes.

Pilate eft envoyé Gouverneur en Judée.

Il veut faire entrer dans Jérufalem les drapeaux

St les enfeignes Romaines. Les Juifs s’y oppofent

Commencement de la Prédication de faint Jean-

Baptifte.

Baptême de Jefus-Chrift par S. Jean-Bapdfte.

Jefus va dans le défer t.

Au bout de quarante jours il revient trouver S.

Jean. Il appelle André
, Simon , Philippe St Na-

thanaël.

Il va aux noces de Cana , 8t y change l’eau en

vin.

Il vient à Capharnaüm, St de-là à Jérufalem, où

il fait la PREMIERE PAQUE depuis ion Baptême
La Pâque- étoit cette année le 1 s d’Avril.

Nicodème vient trouver Jefus pendant la nuit.

Jefus va au Jourdain , où il baptife.

Hérode Antipas ,
époufe Hérodiade

, femme d

fon frère Philippe encore vivant.

Jean-Baprifte s’élève fortement contre ce maria

ge. Il eft arrêté St mis en prifon.

Jefus fe retire en Galilée. Il convertit la Sama
jitaine St plufieurs Samaritains à Sichem.

Il prêche à Nazareth , St quitte cette ville pour
demeurer à Capharnaüm»

Vocation de Simon
, d’André, de Jacques 8tde

Jean.

U liait divers miracles» ' •

De J. C.

avant l’ére

ljÿitre*.

De J.C. s

ant l’ire |

vu 1g.

1

De J.C. 9.I

te l’ir. v. 6 I

De J. C- 1 o.l

l'ir.v.7.1

De J. C. 1 j.l

de l’èr. v. 9 J

e J.C.
de l’èr. v

De J.C. ,7.1
de l’èr. v ia|

De J. C. a j.l

de l’èr. v. aol

‘3

De J.C. 31

de l’èr. ail

De J.C. 31.

del’èr. v.19

De J.C. 33.

del’ir-r.jo
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Vocation de faint Matthieu.

SECONDE PAQUE que Jefus-Chrift fit depuis

Ton Baptême & fa Prédication.

11 guérit un Paralytique le jour du Sabbat.

Les Juifs prennent la réfolution de le faire mourir.

Sermon de Jefus-Chrift fur la montagne
,

qui

comprend le précis des devoirs du Chriftianilme.

Jean-Baptifte étant en prifon députe vers Jefus-

Chrift , pour lui demander s’il cft le Meflie,

Million des Apôtres dans les divers endroits de

la Judée.

Mort de Jean-Baptifte par les ordres d’Héro-

Jiade. '

Jefus-Chrift nourrit cinq mille hommes avec

cinq pains & deux poiffons. Le peuple le veut faire

Roi , il fe retire.

TROISIEME PAQUE de Jefus-Chrift depuis

fon Baptême.
Il parcourt la Judée & la Galilée , enfeigne par

tout , & fait beaucoup de miracles.

Transfiguration de Jefus-Chrift.

Million de foixante-douze Difciples.

Jefus va à la fête de la Pentecôte à Jérufalem-

Ses parens lui difent d’aller à la fête des Taber-
nacles. Il leur répond , que fon heure n’eft pas en

ore venue : toutefois il y va vers le milieu de la

.ête , c’eft-à-dire vers le quatrième jour de l’oftave.

Au commencement de l’an jô de Jefus-Chrift
,

Lazare ami de Jefus , étant tombé malade , meurt.

Jefus vient de de-là le Jourdain , & le relîufcite.

Il fe retire à Epbrein fur le Jourdain , pour évi-

ter les embûches &. la mauvaife volonté des Juifs

de Jérufalem.

Il vient à Jérufalem pour LA DERNIERE PA-
QUE

,
qu'il fit fur la terre.

Le Dimanche 19 Mars , & 9 de Nifan , il arrive

à Béthanie , & mange chez Simon le Lépreux.
Le lendemain , Lundi jo Mars , il fait fon entrée

triomphante à Jérufalem.

Le Mardi j 1 Mars , il vient de nouveau à Jéru-

salem
, & donne en chemin fa malédiélion à un fi-

guier qui n’avoit point de figues.

Le Mercredi premier Avril , les Prêtres les

Scribes confultent fur les moyens de fe faifir de
Jefus-Chrift.

Jefus parte le Jeudi 1 Avril fur la montagne des

Oliviers , & il dit à Pierre & à Jean , d’aller à L
ville préparer ce qui étoit néceffaire pour la Pâque.

Le Jeuei au foir il entre dans la ville
, &L fait

le

De J. C.

De J.C.u
del’ir.v, 31

Dr J, C. 33.

dti'èr. v. 3a

De J.C.36.

del’ir.v. 35
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le dernier fouper avec fes Apôtres : inftitue l’Eu-

chariftie
,
& après la Cène il va avec eux au Jardin

des Oliviers , où Judas accompagné des troupes

qui lui avoient été données par les Princes des

Prêtres
,
vient le prendre.

Jefus eft conduit chez Anne, beau-père du grand-

Prêtre Caïphe
,
pendant la nuit.

Le lendemain Vendredi j Avril
, & 14 de Nifan,

il eft mené à Pilate , acculé
,
condamné, &. crucifié

fur le Calvaire.

Sur le foir ,
avant que le repos du Sabbat com-

mençât , on le détache de la Croix , on l’embaume,

& on le met dans le tombeau.

Les Prêtres y mettent des Gardes , & fcellent

l’entrée du fépulcre.

Il demeure toute la nuit du Vendredi , tout le

Samedi , & une partie de la nuit du Samedi au Di-

manche , dans le tombeau.

Il reflùfcité le Dimanche au matin.

Les Anges avertiflent les faintes femmes qui

étoient venues au tombeau
,
qu’il étoit reflùfcité.

Jefus lui-même apparoît i°. à Marie Magdelaine

fous la forme d’un Jardinier. x°. Il apparoît aux

autres faintes femmes qui reviennent du fépulcre

Il apparoît à Pierre. 4
0
. Aux deux Difciples qui

alloient à Emaüs. 5
0

. A tous les Apôtres affemblés

dans une chambre à Jérufalem , à l’exception de

Thomas, qui étoit abfent. Tout cela le Dimanche
auquel il étoit reflùfcité.

Huit jours après , il fe trouve encore au milieu

de fes Difciples au même endroit , & convainc

l'homas qui étoit préfent
,
que c’étoit lui-même

Après cela , les Apôtres s’en retournent en Ga-

lilée , où Jefus fe fait voir à eux dans plufleurs oc-

cafions.

Les Apôtres ayant parte environ vingt -huit

jours dans la Galilée ,
reviennent à Jérufalem.

Jefus leur apparoît comme ils étoient à table à

Jérufalem
,
le 1 4 Mai de cette année , & les ayant

mené hors de la ville fur le Mont des Oliviers , il

monte au Ciel en leur préfence , le quarantième

jour après fa Réfurreélion.

Dix jours après
,

qui étoit la fête de la Pente-

côte , il leur envoie le Saint-Efprit
,
qui defcend

fur eux en forme de langues de feu.

Eleétion des fept Diacres.

Martyre de Saint Etienne.

Saul ou Paul perfécute l’Eglife. Sa converfion.

Pilate écrit à Tibère au fujet de la mort de J . C.

Tome L <

De J.C.

jôileTérej

vuig. 3 J.

De J.

57.del’ère|

vulg, 54-
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Saint Jacques le Mineur eft établi Evêque de

Jérufalem.

Le Diacre Saint Philippe baptife l’Eunuque de

la Reine Candace.

Difperfion des Apôtres par toute la terre.

Le jeune Agrippa accablé de dettes dans la Ju-

dée , prend la rélolution d’aller à Rome.
Il arrive à Rome : il s’attache à Caïus

,
qui fut

depuis Empereur.
Il encourt l’indignation de Tibère , & eft mis

dans les liens.

Pilate eft rappelé en Italie.

Mort de Tibère. Caïus Caligula lui fuccéde.

Agrippa eft mis en liberté , & comblé d’hon-

neurs.

Apollonius de Thiane paroît fur la fin du règne

de 'l ibère.

On croit que c’eft vers ce même temps que S.

Pierre vint à Antioche.

Saint Paul eft obligé de fe fauver de Damas , en

fe faifant defcendre dans une corbeille.

Il vient à Jérufalem , & Barnabé le fait connoitre

aux Apôtres & aux Difciples.

Il va à Tharfe de Cilicie fa patrie.

Caligula ayant donné au jeune Agrippa la Té-
trarchie de Philippe fon oncle , Agrippa revient

en Judée , & panant par Alexandrie
,

il eft tourné

en ridicule par les habitans de cette ville.

Soulèvement des Bourgeois d’Alexandrie contre

les Juifs , à l’inftigation de Flaccus.

Flaccus eft arrêté & mené à Rome , & enfuite

envoyé en exil par l’ordre de Caligula.

Hérode le Tétrarque va à Rome dans le deffein

d’obtenir quelque chofe de l’Empereur. Mais Cali-

gula prévenu par Agrippa , le relègue à Lyon.
Caligula ordonne à Pétrone de mettre fa ftatue

dans le Temple de Jérufalem. Les Juifs obtiennent

de Pétrone quelque délai.

Agrippa s’emploie pour détourner l’Empereur

de cette penfée
; & enfin il obtient comme une

grande faveur
,
que cette ftatue n’y fera pas placée.

Philon le Juif eft député par les Juifs d’Alexan-

drie à Caligula.

Philon obtient audience de l’Empereur , & court

rifque de fa vie.

Hiftoire de deux frères , Afinée & Anilée. Les

Juifs quittent Babylone , & fe retirent à Séleucie.

C’eft vers ce temps qu’Helene , Reine des Adia-

béniens , & Izate fon fils , embrallèrent le Judaifme-

è

De 7.C. j8.

del’èr. v. 35

De J. C. 39.

de l'èr.v. 36

De J. C.40.
del’Ér.. 37

De J.C, 41.

de l’èr.T. 38

De J.C. 4».

dcTèr.Y. 39

De J. C.43
dei’èr, v.40

De J. C.44.
derèr.Y.41

i
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Mort de Caïus Caligula. Claude lui fuccéde
^ër'PPa l’exhorte à retenir l’Empire que les trou-
pes lui avoient déféré. Claude ajoute aux Etats
d’Agrippa , la Judée & la Samarie.

Agrippa revient en Judée , & ôte la grande Sa-
crificature à Théophile

, fils d’Ananus
,
pour la

donner à Simon Cantharas.
Peu de temps après il ôte cette dignité à Can-

tharas
,
pour en revêtir Matthias.

Saint Pierre vient à Rome fous l’Empire de
Claude. L’année précife n’eft pas bien certaine.

‘

Agrippa dépouille du Sacerdoce le grand-Prêtrc
Matthias, pour en revêtir Elionée , fils de Cithéus

Il fait arrêter faint Jacques le Majeur
, & le fait)

décapiter.

Saint Pierre eft aufli mis en prifon par fon ordre
mais il en eft délivré par un Ange.
Quelque temps après Agrippa étant allé à Céfa

rée
, eft Frappé du Seigneur

,
pour n’avoir pas re-

jeté les louanges flatteufes qu’on lui donnoit
; i

meurt dans de très-grandes douleurs.

Paul ôt Barnabé portent à Jérufalem les aumône:
des fidelles d’Antioche.

Etant de retour à Antioche , l’Eglife les deftine

à aller prêcher aux Gentils
, par-tout où le Saint-

Efprit les conduira.

Cufpius Eadus eft envoyé en Judée en qualité de|
Gouverneur.

Grande famine en Judée.

Saint Paul St faint Barnabé paffent à Cypre
,

St de-là en Pamphilie , en Pifidie , en Lycaonie.
Etant à Lyftres , on veut leur offrir des facrifices

comme à des Dieux.

Ils reviennent à Antioche.

Première Epître de S. Pierre.

Vers ce même -temps, faint Marc écrit for.

Evangile.

Cufpius Fadus eft rappelé , & le Gouverne-
ment de la Judée eft donné à Tibère Alexandre.

Hérode , Roi de Calcide , ôte le Pontificat à Jo-

feph , fils de Camide
, & le donne à Ananie , fils

de Nebedée.
Mort d’Hérode , Roi de Calcide.

Ventidius Cumanus eft fait Gouverneur de Ju-

dée , en la place de Tibère Alexandre.

Troubles en Judée fous le Gouvernement de

Cumanus.
Quelques Chrétiens Judaïfans veulent affujettii

les Gentils convertis , à l’obfervation des cérémo-

nies légales, t i

j

De î. C.

De J.C. 45
dcl,èr.v,42

De J.C.46.
del’èr. v.43

De JtC.47.
de l’èr.v.441

C. 4]
derèr.Y.45]

De J. C. 40 1

del’ir. Y.46I

DeT. C. 51

dcl’tr, v.4$|

De 1 . C. j».

Jel’iir.v. 49

De J.C. 14 -

Jel’Jr.r. ;t
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Concile de Jérufalem , où il fut décidé que l’on

n’obligeroit pas les Gentils convertis , à l’obferva-

tion des cérémonies légales.

Saint Pierre vient à Antioche , & eft repris par

faint Paul.

Saint Paul & faint Barnabé fe féparent à caufe

de Jean Marc.
Saint Timothée s’attache à faint Paul

,
& reçoit

la circoncifion.

Saint Luc étoit aufli en ce même temps avec

faint Paul.

L’Apôtre paffe de l’Afie dans la Macédoine.
De-là il vient à Athènes.

D’Athènes il va à Corinthe.

Les Juifs font chaffés de Rome fous l’Empire de

Claude.

Félix eft envoyé Gouverneur en Judée , en la

place de Cumanus.
Première Epître de faint Paul aux Theffaloni-

ciens.

Seconde lettre du même aux Theffaloniciens ,

quelques mois après la première.

Saint Paul quitte Corinthe après dix-huit mois

de féjour
, & s’embarque pour aller à Jérufalem.

Il paffe par Ephèfe.

Arrivée d’Apollon à Ephèfe. Il y prêche Jefus-

Chrift.

Saint Paul après avoir fatisfait fa dévotion à Jé-

rufalem
, va à Antioche.

De-là il paffe dans la Galatie & dans la Phry-

gie , & revient enfin à Ephèfe , où il demeure trois

ans.

Mort de l’Empereur Claude , empoifonné par

Agrippine.

Néron lui fuccède.

Epître de faint Paul aux Galates.

Première Epître de faint Paul aux Corinthiens.

Saint Paul eft obligé de fortir d’Ephèfe par la

fédition que Démétrius l’Orfèvre y excite contre

lui.

Il paffe en Macédoine.
Seconde Epître aux Corinthiens.

Epitre aux Romains.
Saint Paul va en Paleftine porter les aumônes

des fidelles.

Il eft arrêté dans le Temple de Jérufalem.

Quelque temps après il eft envoyé prifonnier

à Céfarée.

Ifmaël , fils de Fabei , eft fait Souverain Pon-
tife t au lieu d’Ananie.

;

De J. C.

De J.C. J j.|

de l’èr.Y. 53

De J.C. jé.

del’èr. y. 53

De J.C. î7 .

del'dr.r. J4

De J.C. jS.

Idel’èr.v. 55
De J. C. î9*

de l’èr. y. ,
6

De J.C. 60.

del'èr.Y. J7

De J. C.61.
del’èr.v. 58

De J.C. 63.

de l’4r. y, JJ
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Brouîlleries entre les Juifs de Céfarée , & le»

autres Bourgeois de la même Ville.

De J.C.

1 4063 Portius Feftus eft fait Gouverneur de Judée en De J C. 63.

j

la place de Félix.

Saint Paul appelle à l’Empereur. Il eft embarqué
& envoyé à Rome.

del’èr.v.6o

1 4064 Naufrage de faint Paul à Malte.

Il arrive à Rome , & y demeure deux ans pri-

fonnier.

Les Juifs élèvent un mur
,
qui empêche Agrippa

de voir au dedans du Temple.
Ifmaël

,
grand-Prêtre , eft dépofé.

Jofeph lurnommé Cabei , eft mis en fa place.

De J.C. 64.

|
4 «<5 J

dcl’èr. >.61

Epître de faint Paul aux Philippiens. DeJ.C.fiï-,

j
40615

Epître aux Colofïiens.

Martyre de faiat Jacques le Mineur , Evêque de

Jérufalem.

dcl’èr. v.62

Epître de faint Paul aux Hébreux , écrite d’Ita-
De J. C. 66.

Jei’èr.v.6;
lie , auffitôt après fa délivrance de prifon.

Albin fuccefTeur de Félix arrive en Judée en

qualité de Gouverneur.

Divifion entre les Prêtres de Jérufalem au fujet

des Dixmes.

Les Lévites Chantres obtiennent la permiflion

de porter dans le Temple des robes de lin, com-
me les Prêtres.

Jefus , fils d’Ananus , commence à crier dans

1 ' Jérufalem : Malheur à la Ville
,
&c. & continue de

crier jufqu’au commencement du fiége par les Ro-

mains.
4067 Saint Paul vient d’Italie en Judée

,
pafle par l’Ifle De J. C. 67-

de Crète
,
par Ephèfe

,
par la Macédoine.

On croit que c’eft de la Macédoine
,
qu’il écrivit

fa première Epître à Timothée.

de t’èr, v.64

4068

Epître de faint Paul à Tite.

Agrippa ôte la grande Sacrificature à Jefus , fils

de Gamaliel , & la donne à Matthias , fils de Théo-
phile.

Gefiîus Florus eft fait Gouverneur de Judée en

la place d’Albin.

Néron fait mettre le feu à la Ville de Rome , &
en rejette la faute fur les Chrétiens , dont plufieurs

font martyrifés.

Saint Pierre écrit fa première Epître , apparem- De J.C. 6S.

:

ment de Home.
Divers prodiges arrivés à Jérufalem durant la

Fête de Pâque de cette année.

Saint Paul va à Rome pour la dernière fois
, &

y eft mis en prifon , aufti-biea que faint Pierre.

* hj

dcl’èt.r. 6(
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4070

4071

Ixx Table Chronologique

Epîtrc de faint Paul aux Ephéliens.

Seconde Epître de faint Paul à Timothée.

Apollonne de Thyane vient à Rome.
Martyre de faint Pierre & de faint Paul à Rome.
Saint Clément fuccède à faint Pierre : mais il ne

prit le gouvernement de l’Eglife
,
qu’après la mort

de faint Lin.

S. Marc vient de nouveau à Alexandrie , & y
fouffre le martyre.

Ceflius Gouverneur de Syrie , vient à Jérufa^

lem
, & fait faire le dénombrement des Juifs qui s’y

trouvent à la Fête de Pâque.

Brouilleries à Céfarée & à Jérufalem.

Florus fait mourir plufieurs Juifs.

Soulèvement des Juifs contre lui. Ils tuent la gar-

nifon Romaine qui étoit à Jérufalem.

Maflacre des Juifs de Céfarée en Paleftine.

Tous les Juifs de Scythopolis font égorgés en

une même nuit.

Ceflius Gouverneur de Syrie , vient en Judée.

Il afîiége le Temple de Jérufalem : il fe retire

,

& eft battu par les Juifs.

Les fidelles de Jérufalem voyant que la guerre

alloit commencer, fe retirent à Pella dans ie Ro-
yaume d’Agrippa , au-delà du Jourdain.

Vefpafien eft nommé par Néron, pour faire la

guerre aux Juifs.

Jofeph eft établi Gouverneur de la Galilée.

Vefpafien envoie fon fils Tite à Alexandrie. Il

vient lui-même à Antioche , & forme une armée
nombreufe,

Vefpafien entre en Judée , & foumet la Galilée.

Jofeph eft afliégé dans Jotapate.

La ville eft prife
,
& Jofeph fe rend à Vefpafien.

|

Tibériade &. Tarichée
,
qui s’étoient révoltées

contre Agiippa, font réduites à l’obéiffance par

Vefpafien.

Divifion dans Jérufalem.

Les Zélateurs fe faififlent du Temple, & com-
mettent mille violences dans Jérufalem.

Ils dépofent Théophile
, & étabüffent en fa pla-

ce
,
pour grand-Prêtre , un nommé Phannias.

Les Zélateurs font venir les Iduméens au fecours

de Jérufalem.

Ils font mourir Ananus & Jefus , fils de Ga-
mala , & Zacharie , fils de Baruc.

Les Iduméens fe retirent de Jérufalem.

Mort de l’F.mpereur Néron. Galba lui fuccede.

Vefpafien fe rend maître de tous les poftes de

De J. C. I

DeJ. C. 69 I

de l’ir. v.66»

Oc T. C.70.L
del’ir.v. 67I

De J.C.71.I

de l’èr. Y.6i|
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la Judée j qui étoient aux environs de Jérufalem.

Simon
,

fils de Gioras , défoie la Judée, & 1*1-

dumée méridionale.

Mort de Galba. Othon eft déclaré Empereur.
Mort d’Othon : Vitellius eft reconnu Empereur.
Vefpafien eft déclaré Empereur par fon armée.

Il eft reconnu par tout l’Orient.

Jofeph eft mis en liberté.

Jean de Gifcala fe met à la tête des Zélateurs.

Eléazar, fils de Simon, forme un troifieme parti

,

& fe rend maître du Temple intérieur , ou du parvis

des Prêtres.

Tite marche contre Jérufalem pour en faire le

fiége.

11 arrive devant Jérufalem quelques jours avant

la Fête de Pâque.

Les faétieux fe réunifient d’abord contre les Ro
mains

,
puis fe divifent de nouveau entr’eux.

Les Romains fe rendent maîtres de la première

enceinte de Jérufalem; puis de la fécondé, enfuite

ils font un mur tout autour de la Ville , qui fut

bientôt réduite à une extrême famine , enforte

qu’une mere y mangea fon enfant.

Le dix-feptieme jour de Juillet , le facrifice per-

pétuel celle dans le Temple.
Les Romains fe rendent maîtres du parvis du

peuple , & mettent le feu aux Galeries.

Un Soldat Romain met le feu au Temple, malgré

la défenfe de Tite.

Les Romains s’étant rendus maîtres de la Ville &
du Temple , offrent à leurs Dieux des facrifices

d’aâions de grâces.

Prife de la derniere enceinte de la Ville.

J ean de Gifcala , & Simon fils de Gioras
, après

avoir efl'ayé de fe fauver, fe cachent dans des

égouts.

Tite fait démolir le Temple jufqu’aux fondemens.

Il fait de même démolir la Ville , & ne réferve

que les tours d’Hippicos , de Phazaèl & de Ma-
riamne.

Tite retourne à Rome, & triomphe de la Judée,

avec Vefpafien fon pere.

Baffus eft envoyé en Judée en qualité de Lieu-

tenant.

Après la mort de Baffus, Fulvius Sylva lui fuc-

cede , & fe rend maître de quelques fortereffes qui

tenoient encore dans la Judée.

Le Temple d’Onion en Egypte , eft fermé par

les Romains.
e iv

De J. C.

De J.C. 71]
del’èr. v.ôÿ

|

jD«I.C. 7 ,.l

ide l’èr.y. 70

1

De J. C. 74J
del’èr.Y.71 f

De J.C.7,.1

dct’èr.r. 721
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Un aflaflin de Judée féduit les Juifs de Cyrène

,

8t eft caufe de leur perte.

Vefpafien fait rechercher tous ceux qui étoient de

la race de David.

Fin de la Table Chronologique de THifloire

de la Bible.

De J. C.
75.de l'ére

vulg. 7*.

An du M

Table Chronologique des Rois d'A[fyrie.

T^TEmrod, fils de Chus, & petit-fils de Cham,
1 x fonde la Monarchie des Aflyriens , vers le

temps de la tour de Babel , c’eft-à-dire , cent qua-

AvantJ.C.

1770 zz 30

vant l’ére

torze ans environ après le Déluge , vers l’an du
vulg. z 134.

z<58 z

Monde 1770. Il eut plufieurs fuccefleurs, dont on
trouve les noms dans divers Catalogues, mais qui

ne font nullement certains, 6c d’ailleurs on ne fait

aucune aétion de leur règne.

Belus l’Aftyrien commença à régner en 1681; 1318

* 7 1

7

il régna cinquante-cinq ans.

Ninus fon fils
,

que les Perfans confiderent IZ63

î8j!

comme le Fondateur de cet Empire , commença
à régner l’an du Monde 1 757, & avant Jefus-

Chrift 1 16]. On dit qu’il régna cinquante-deux ans:

il mourut vers l’an *789, avant J. C. mi
,

avant

l’ère vulgaire izt J.

Semiramis ,
époufe de Ninus , régna quarante- II 69

1870

deux ans, ÔC mourut vers l'an du Monde 1831 ,

avant J. C. 1 169.

Ninias régné environ trente-neuf ans : il mourut 1130

Î*JJ

l’an du Monde 1870, avant J. C. 1 130, avant l’ère

vulgaire 1154.

Après Ninias, on trouve de grandes liftes, mais 767

3137

peu allurées , des Rois d’Aflyrie
,

jufqu’à Phul ,

marqué dans l’Ecriture
,

qui eft apparemment le

perede Sardanapale. Phul vint fur les terres d’Ifraèl

,

l’an du Monde 3 z 3 3 , Sc il mourut en 3 z 3 7 , avant

J. C. 763 , avant l’ère vulgaire 767.

Sardanapale fon fils 6c. fuccefleur, régna vingt 76 1

.

.. 1 * S 7

*

ans, depuis 3Z37 jufqu’en j z 5 7.

Arbaces Satrape de Médie
, & Belefus ,

autre-

ment Nobonaflar , nommé Baladan dans les Livres

faints des Hébreux , Satrape de Babylonie , s’étant

révoltés contre Sardanapale en 3Z54» le contrai-

gnent de fe brûler dans fon Palais , l’an du Monde 743

3 z 57 , avant J. C. 743 , avant Père vulgaire 747.

Ninus le jeune fuccede à Sardanapale dans Ni-
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5176
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1194
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Jî 5<5

4378

3359

3441

3444

3449

1566

346

6

347S

3 481

de Wifloire de la Bible. lxxiij

nive. C’eft le même qui eft nommé Téglatphalaflar

dans les Livres faints, 1. Par. v. 6 . 26. & 2. Par.

’cxviil. 10. & 4. Reg. xv. 29. & xvl. 7. 10. Il règne

dix-neuf ans, meurt l’an du Monde j 176 , avant

J. C. 714.

Salmanasar règne quatorze ans; meurt l’an du

Monde 3290 , avant J. C. 710.

Sennacherib règne quatre ans; meurt en 3194»
avant J. C. 704.

Assaradon règne treize ans fur les Aflyriens &
fur les Caldéens

;
il meurt l’an du Monde 3336,

avant J. C. 664 , avant l’ère vulgaire 668.

Saosduchin, autrement nommé Nabuchodo-
nofor dans Judith , règne vingt ans

;
meurt en

3; 36 , avant J. C. 644 ,
avant l’ère vulgaire 648.

Ghinaladan ou Saracus règne vingt- deux

ans; meurt l’an du Monde 3378, avant J. C. 6zi,
avant l’ère vulgaire 6 2 6.

Nabopolassar & Alliages ayant afliégé Chi-

naladan dansNinive , le dépolTedent. Alliages règne

en Médie , & Nabopolaflar à Ninive , depuis l’an

du Monde 3778 jufqu’en 3399. Nabopolaflar fu

pere de Nabuchodonofor , Roi de Chaldée ou de

Babylone.

Nabuchodonosor , Roi de Chaldée & d’Af

fyrie ,
commença à régner à Babylone en 3399 ;

il tomba dans la manie en 3435 ,
Sc vécut fept ans

parmi les bêtes : il revint en 3441 , & mourut
après quarante-trois ans de règne

, l’an du Monde
3441

,

avant J. C. 558, avant l’ère vulgaire 561

Evilmerodac règne deux ans, depuis 3441
jufqu’en 3444-
Balthasar règne quatre ans

; meurt l’an du

Monde 3449-

Darius le Mède lui fuccede , & règne à Baby-
lone feize ou dix- fept ans : il meurt l’an du Monde
3466 ,

& laide l’Empire à Cyrus, qui eil le Fon-
dateur de l’Empire des Perfes.

AvantJ.Cl

7*1

710

706

664

<544

61

1

601

Table Chronologique de rEmpire
des Perfes.

CYrus règne à Babylone dix-neuf ans, depuis

l’an 3456 jufqu’en 3475 , avant J. C. 525 ,

avant l’ère vulgaire 529.

CAMBysf rèjne fept ans jfinq mçis j meurt en

34Sju

5J8

5 5 <S

5 S *

S 34

334
5*3

5 18
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Ixxiv Tdi/e Chronologique

Oropastes feignant d’être Smerdis fils de

Cyrus , & frere de Cambyfe , ufurpe la Royauté

,

& règne cinq mois.

Darius , fils d’Hiftafpe , monte fur le trône

C’eft lui qui époufa Efther , & qui eft nommé Aflité-

rus dans l’Ecriture. Il règne trente-fix ans ; meurt
l’an du Monde 3519 , avant J. C. 481 , avant l’ère

vulgaire 485.

Xerxès règne douze ans; meurt en 3 33 1 , avant

J. C. 469 ,
avant l’ère vulgaire 473.

ArtaxerxÈs , furnommé à la longue main ,

règne quarante-huit ans; meurt en 3579, avant

J. C. 4ti , avant l’ère vulgaire 415.

Xerxès II règne un an ;
meurt en 3580, avant

J. C. 420 , avant l’ère vulgaire 424.

Secundianus ou Sogdianus fon frere , régné
fept mois.

Ochus
, troifieme fils d’Artaxerxès , autrement

Darius Nothus , règne dix-neuf ans ; meurt en

3600 , avant J. C. 400

,

avant l’ère vulgaire 404.
ArtaxerxÈs Memnon règne quarante-trois ans ;

meurt en 3643

,

avant J. C. 357 ;
fon frere le jeune

Cyrus
,

lui fait la guerre.

ArtaxerxÈs Ochus règne vingt-trois ans; meurt
en 3 666 , avant J. C. 3 34-

Arsen règne trois ans : Bagous le fit mourir en

3<5<>8, avant J. C. 3 3 1.

Darius Condomanus fut vaincu par Alexandre
le Grand en 3674, avant J. C. 326, avant l’ère

vulgaire 330 , après fix ans de règne.

VEthpirc des Perfes a duré deux cents huit ans.

Table Chronologique de la Monarchie

des Cald/ens.

AvairtJ.C

U 7

481

4<5p

421

410

400

? $ 7

5 54

ÎJI

326

L A plupart des Auteurs tiennent que Nembrod
fonda l’Empire des Caldéens , ayant établi

le fiége de fa Monarchie à Babylone. Voyez Gencf.

X. 10. & Mich. v. 6 . En fuivant ce fyftême , on
peut voir ce que nous avons marqué ci-devant de

!a Monarchie des AfTyriens
,
qui eft fouvent con-

fondue avec celle des Chaldéens.

Ceux qui croient que Nembrod fonda l’empire

d’Aflyrie
, ne favent pas proprement qui eft le

Fondateur de l’Empire de Chaldée : mais on con-

noît Amraphel
, Roi de Sennaar , du temps d’A-
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19SX

1466

1511

3682

3737

3*57

3 3*3

3*57
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braham. Genef. x v 1. 1. l’an du Monde z 091.
avant J. C. 1098. avant l’Ere vulgaire 1911.

Jules Africain & Eufebe marquent le commen-
cement d’Evechoüs , Roi des Chaldéens , deux

cents vingt-quatre ans avant que les Arabes fe fuf-

fer.t rendus maîtres de cette Monarchie , & par

conféquent en l’an du Monde 2952.

Les Arabes firent la guerre aux Chaldéens , &
les affujettirent l’an du Monde 1466. Ils régnèrent

dans la Chaldée pendant deux cents feize ans
,
juf-

qu’à Belus l’Affyrien.

Le nom du premier Roi des Chaldéens Arabes

,

eft Mardocentés ,
apparemment Merodach

,
que

ces peuples adorèrent dans la fuite comme une Di-

vinité. Il régna quarante-cinq ans
;
meurt en z j 1

1

avant J. C. 1489.

Belus l’Affyrien commença à régner à Baby-
lone , l’an du Monde 2682. de la Période Julienne

392 avant J. C. 1318. Il régna cinquante - cinq

ans ,8c mourut en 5757 avant J. C. 1263. Il eut

pour fuccefTeurs Ninus , Semiramis , Ninias , &
les autres dont on a parlé fous l’Empire d’Affyrie.

Belesus , autrement Baladan
, ou Nabonaffar ,

fe fouleva contre Sardanapale dernier Roi d’Affy-

rie
,
un des fucceffeurs de Belus , l’an du Monde

? z S 7 de la Période Julienne 5966 avant J. C. 74}
5c fonda un nouvel Empire de Chaldée

,
qui fub-

lïfta jufqu’à l’an du Monde 3323 auquel temps Af-

làradon
, Roi d’Affyrie

,
s’en rendit maître. Il eut

pour fucceffeurs Saofduchin , Chinaladan
, Nabo-

polaffar , Nabuchodonofor
,
Evilmerodach ôc Bal-

thafar
, ainfi qu’on l’a vu ci-devant , dans la lifte

des Rois d'Aflyrie,

Table Chronologique de la Monarchie
des Mèdes.

AR b ,\cfes
,
ou Orbacès , ou Pharnacès , Sa-

trape ou Gouverneur de Médie , fe fouleva

contre Sardanapale
, Roi d’Affyrie , l’an du Monde

î z 5 7 & mit les Mèdes en liberté. Il régna , ou il

gouverna les Mèdes jufqu’à fa mort , dont on
ignore le temps.

Après fa mort , il y eut un interrègne qui dura

jufqu’en l’an du Monde 3270 avant J. C. 730.

DEJOcfes fut établi Roi en 3270 8c régna cin-

quante-deux ans. U mourut l’an Monde 3322 avant

J. C. <578.

AvantJ.C

1908

1048

15 34

:

1

1

j

1489

1318

1263

‘

»

1

743

677

741

7 JO

678
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Phraortes fon fils lui fuccéda : il fubjugua les

Perfes , & fut vaincu par les Aflyriens. Nous
croyons que c’eft lui qui elt nommé Arphaxad dans

Judith, 1. 1. & qu’il fut vaincu par Nabuchodo-

nofor, autrement Saofduchin , Roi d’Aflyrie ,
l’an

du Monde j j 4 7 après vingt-deux ans de règne ,

avant J. C. 65 3 avant l’Ere vulgaire 657.

CyaxarÈs règne quarante ans : il meurt en 3387
avant J. C. 61 3.

AstiaGÈs
,
Roi des Mèdes , règne trente - cinq

ans : meurt l’an du Monde 3412 avant J. C. 578.

CyaxarÈs II. ou Darius le Mède , filsd’Aftia

gès, fuccède à Balthafar au Royaume de Baby-

,»ne , l’an du Monde 3449 il meurt l’an du Monde
3466. Cyrus lui fuccède.

AvantJ.C

6 53

613

578

S S

I

534

Table Chronologique de la Monarchie

des Grecs en Orient.

An du M Alexandre le Grand ,
né en 3648 ,

perdit

37<*=. Ton père Philippe en 3668 , paira en Afïc

en 3670 5
vainquit Darius en 3674, pof-

féda l’Empire d’Orient fix ans. Il mourut

3681. en 3681 , âgé de trente-trois ans. Il avoit
avant

régné en tout douze ans ,
lix ans Roi de

avant l'cre Macédoine ,
St fix ans Monarque de l’O-

vulg. J X 2

.

rient. Son Empire fut partagé entre Tes

principaux Capitaines. Nous ne marquons

ici que ceux qui régnèrent dans la Syrie St

dans l’Egypte
,
comme les feuls avec qui

les Hébreux ont eu relation.

Rois d'Egypte. Rois de Syrie.

3681. pïotÉJJïï, fils de pEleucus L Roi de An dit M
avant L Lagus furnommé So- ^ Syrie , régné quaran 3682.

J. C. 319 ter , règne trente - neuf te-deux ans depuis l’an avant

ans ; meurt en 3720. du Monde 3682 jufqu’en J« C. pb

37 * 4 -

Antiochus Soter, régné
3743 -

dix-neuf ans ; meurt en avant

. 3743 - J C. 2S7

37 S 8 Ptolémée Philadelphe, Antiochus le Dieu , re- 37 $ 8 .

avant règne vingt - neuf ans , gne quinze ans ; meurt avant
J 4 V^t •

meurt en 3758. en 3738. ]. C. 24a
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37*7.

avant

|J. C. H?.

3890.

avant

| J. C. aoo.

? 8 i4 -

avant

J. C. 176

de CH'iJloire de la Bible'. lxxvijJAn du M.

Séleucus II. Caîinicus

.

ou Pôgon ,
régné vingt]

PtoléméeEvergète, rè-

gne vingt-cinq ans ; meurt

en 3787.
Ptolémée Philopator ,

règne dix-feptans; meurt

en 3800.

Ptolémée Epiphane

règne vingt-quatre ans ;

meurt en 3814.

ans
;
meurt en 3778

Séleucus III. furnom

mé Keraunos ,
régné trois

ans ;
meurt en 378t.

Antiochus le Grand
régné trente - fut ans

meurt en 3816.

Séleucus IV. Philopa-

3861.

avant

J. C. 139.

3888.

avant

J. C. 111.

?88i.

avant

C. 77

Ptolémée Philometor

régné trente - fept ans

meurt en 3861.

Ptolémée Evergete

ou Phifcon ,
régné cin

quante-trois ans ; meurt

en 3888.

39*4

3943

3939

3953 -

avant

J. C. 47

3778 .

avant

J. C. m.|
378t.

avant

J. C. îtp-l

3816.

avant

J. C. 184
j

3828.

tor , régné douze ans
;J

ava«t

m.nrt on .0.0 U* * 7 *

3840.

avant

meurt en 3818
Antiochus Epiphane

frere de Séleucus Philopa-
1

tor,regneonzeans;meurtjJ - c - 160

en 1840.

Antiochus Eupator

régné deux ans ; meurt

en 384*.
Démétrius Soter , fils

de Séleucus IV. régné

douze ans ;meurten 3854.1^* c> , 46 -l

384*.
avant

J. C. i$8

? 8 S 4.

avant

Ptolémée Lathure , ré-

gné trente-fix ans fix mois;

meurt en 3913.

Cléopâtre ,
fille de La-

thure ,
femme d’Alexan-

dre II. régné fix mois.

Alexandre I. neveu de

Lathure établi en 3924-

meurt en 3943-

Alexandre II. fils d’A-

exandre I. fut chaffé par

les Alexandrins en 3939

Ptolémée Nothus , ou

Auletés , fils de Lathure

régné treize ans ,
depuis

l’an 3940 jufqu’en 39 S 3

3864.
avant

3 * 73 -

avant

Démétrius Nicanor ré-

gné dix ans dans le trou

ble : il eut pour concur-|L C. 136

rens , Balas &. Antiochus

le Dieu, jufqu’en 3 864

J

Antiochus le Pieux
,

furnommé auffi Sidétés

,

ou Soter , frere de Dé-r* c * ,z7 f

métrius Nicanor ,
régné

neuf ou dix ans. Il fut

pris par les Parthes en

3873
Démétrius Nicanor re-

monte fur le trône. Il a

pour concurrent 7.ebina.|I

Démétrius eft vaincu en

3878
Séleucus fon fils ;

régné

un an ;
meurt en 3880

Antiochus Gryphus

ou Philometor

huit ans en paix jufqu’enjJ. C. 108

389*
Antiochus de Cyzique,

fon frere, le vainquit erl ava
i

3891 ;
ils partagèrent 1er* c *

Royaume. Gryphus mou
rut en 391°*

3878.
avant

C. m.l

38*0.

avant

J. C. 110
|

3891.
avant

3910.
avant
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3957 -

avant

J. C. 43

3974 .

avant

J. C. a fi.

avant l’ère

vulg» JO.

An du M.

J8i8

384 J

3860

} 8 fi9

3898

Î899

IxXVUj 'Table Chronologique

Le Royaume eft dans

la divifion entre Séleucus,

fils de Gryphus , Antio-

chus le Pieux , fils d’An

tiochus de Cyzique
;
Phi

ppe frere de Séleucus,

& Démétrius Eucérus

Cette divifion dura envi-

ron vingt ans jufqu’en

391°.

Antiochus l’Afiatique&
fon frere fils d’Antiochus

le Pieux, vinrent à Rome
en }9}5 pour demander

au Sénat le Royaume de

Syrie 3 mais on ne leur

accorda pas leur deman-
de

,
& on les dépouilla de

ce qu’ils pofledoient.

Tygranne, Roi d’Ar-

ménie
,
gouverne le Ro-

yaume de Syrie pendant

dix-huit ans
,
julqu’à l’an

du Monde 3939.

Le Royaume de Syrie a été pojfédé deux cents cin

quante-quatre ans par les Séleucides , depuis L'an

du Monde 3681 jufqu’en 3936.

Ptolémée , dernier de

ce nom , furnommé De-
nys ou Bachus , régné

trois ans huit mois; meurt

en 39 57’

Cléopâtre lui fuccede.

Elle fe fit mourir en 3974 .

La Monarchie des Pto-

lémées en Egypte , a durc\

deux cents quatre - vingt-

treize ans.

LISTE CHRONOLOGIQUE
des Princes Aftnonéens

,
qui ont gou-

verné les Juifs depuis Judas Maccabée.

J
UDAS Maccabée prit le Gouvernement du
pays après la mort de Matthatias fon pere , ar-

rivée l’an du Monde 3838.

Judas gouverna environ fix ans trois mois ;

meurt l’an du Monde 3843.
Jonathas fon frere gouverne dix-fept ans

; meurt
en 3860.

Simon fon frere gouverna huit ans trois mois
;

meurt en 38^9.

Jean Hircan fon fils lui fuccede
, & gouverne

vingt-neuf ans
;
meurt l’an du Monde 3898.

Judas Ariftobule prend le premier la qualité de

Roi des Juifs. Il gouverne un an; meurt en 3899.

An du M.

3910.
avant

J. C. 80.

!

3935
avant

J. C. fis

4939 -

avant

J. C. 61.

AvantJ.C.

161

157

140

1 S

1

toi

101
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39*6

3935

Î 9 ï 8

394°

3943

3964

J9 <S 7

Î9«4
Î9<55

3966

3974
4000
4001

An du M.
* î Si

* 37 i

2590

Années in-

certaines.

2888
Années in-

cercaines.

2912

*944

Se THîfloïre Se ita Üi/e.
1

Ixxix
Alexandre Jannée régné vingt-fept ans

; meurt
en 59*6.

Salomé ou Alexandra fa femme
,
gouverne neuf

ans en la place d’Hircan fon fils aîné’; elle mourut
en }93 5 -

Hircan régné trois ans en paix. Ariftobule fon
frere ufurpe le Royaume , & le poflede pendant
trois ans trois mois

, jufqu’en 5940.
Hircan eft de nouveau établi Roi par Pompée

,

en 3 94}. Il eft affez paifible pendant vingt-trois ans

,

jufqu’en 5964.
Antigone fon neveu , fils d’Ariftobule

, fait venir
les Partîtes à Jérufalem en 5964 fe faifit d’Hircan;
le livre aux Partîtes

; s’empare de la Royauté & de
la grande Sacrificature , & en jouit pendant deux
ans fept mois. Il fut pris par Softus en 3967 & en-
fuite décapité à Antioche par l’ordre de Marc - An
toine.

Hérode , fils d’Antipater , obtient d’Antoine le

titre de Roi de Judée en 1964. Il vient en Judée en
qualité de Roi en 3965. Il affiége Jérufalem en
5966 & s’en rend maître en 3967.
Hircan ayant été pris par les Parthes en 39154

on lui coupa les oreilles
,
pour le rendre à l’avenir

incapable d’exercer les fondions facerdotales. Il fut

alors mené à Babylone , d’où il ne revint qu’en
3968. Il fut mis à mort par Hérode en 3974.

Naiffance de Jefus-Chrift le 25 Décembre.
Mort d’Hérode , vers la Fête de Pâque.

LISTE CHRONOLOGIQUE
des Souverains Pontifes des Juifs.

I* A ARON
, frere de Moyfe

,
premier grand-

XX Prêtre des Juifs , meurt l’an du Monde 2552
avant Jefus-Chrift 1448.

II. Eléazar meurt vers l’an 2571.
III. Phinées meurt vers l’an 2590.
IV. Abiézer ou Abifué. "7

V. Bocci. > fous les Juges.
VI. Uzi. j
Vij. Héli de la race d’Ithamar, établi en 2848.

meurt en 2888.

VIII. Achitob.

IX. Achia vivoit en 2911 ou 2912.
X. Achimelech , autrement Abiathar , mis à

mort par l’ordre de Saiil en *944.

AvantJ.C.

74

«5

62

60

57

36

33

36

35

34

16
De J.C. t.

4ansavant
’ère vulg.

AvantJ.C.

1448

14*9
1410

m*

1088

toj 6
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iS> 3 s>
XI. Abiathar ou Achimelech , ou Abimelec, fous

David, depuis *944 jufqu’en X989.
tou

JOOO XlL Sadoc I. fous Salit , fous David & fous Sa-

lomon, depuis X994 jufques vers l’an 3000.
1000

JOJO XIII. Achimaas fous Roboam , vers lan 3030. 970
joyi XIV. Azarias ou Amarias, fous Jofaphat , vers

i’an 3091.

908

î 1 16 XV. Johanan, le même apparemment que Joïada

fous Joas ,
meurt en 31x6 âgé de cent trente ans.

874

j 164 XVI. Azarias, peut-être le même que Zacharie,

tué dans le Temple en 3x64.
836

3**1 XVII. Amarias peut-être Azarias , fous Ozias en 779

Annéesin-

certaines.

3 1 1 1.

)
XVm-Aclrnob. 7

fQUS Jonathan R0j Juda.
L XIX. Sadoc II. j

î *«5 XX. Urias fous Achas, vivoit en 3x65. 75 5

Années in- XXI. Sellum ou Salum
, ou Mofollam , pere

certaines. d’Azarias , & aïeul d’Helcias.
3178 XXII. Azarias du temps d’Ezéchias , vers l’an

3x78.

7 **

3380
XXIII. Helcias aufii fous Ezéchias.

XXIV. Eliacim ou Joakim , ou Helcias fous 620

Année in-

Manaffé. Il continua fous Jofias jufqu’en 3380 &
plus avant.

/

XXV. Azarias
,
peut-être Nerias , pere de Sa-

certaine.
raïas & de Baruch.

î 4 1 <5 XXVI. Saraïas dernier Pontife avant la captivi- 586
té, mis à mort en 3416. par l’ordre de Nabucho-
donofor.

34(57 XXVII. Jofedech pendant la captivité , depuis

1416 jufqu’en 34<>7.

5 5 5

3468 XXVIII. Jofué ou Jefus, fils de Jofedech , re-

vient de captivité en 3468.

55 *

An. incer XXIX. Joachim fous le régné de Xerxès.

XXX. Eliafib ou Jafib , ou Chafib fous Néhé-
î S 3° mie , en 3530. 4 îo

Année in

XXXI. Joïada ou Juda. x. Efdr. xii. ia.

XXXII. Jonathan ou Jean. t

certaine. XXXIII. Jeddoa ou Jaddus reçut Alexandre le

3682 Grand dans Jérufalem en 3673; meurt en 3681. 318
370Z XXXIV. Onias I. établi en 3682 , meurt en 3701 .

XXXV. Simon I. furnommé le Julie , depuis
298

57 * 1 3702 jufqu’en 3711. 189
3744 XXXVI. Eléazar , depuis 3712 jufqu’en 3744. *$<S

3771 XXXVII. Manaffé , depuis 3745 jufqu’en 3771.
XXXVIII. Onias II. depuis 3771 jufqu’en 3783.

229
373s
3805

383 4

XXXIX. Simon II. depuis 3783 jufqu’en 3805.

XL. Onias III. établi en 3803 dépoféen 3829 ,

193

meurt en 3834.
XLI.
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3831

3841

3844

5854

3843

}843

3869

3898

3899
39*6

3958

3967

3969

397°

3971

398i

3999

4000

4005

4009

4010
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XLI.Jafon ou Jefus acheté la fouveraine Sacri-

hcature en 3829 ; eft dépofé en 3831.
XLI1 . Ménélaüs ou Onias IV. établi en 3832.

mis à mort en 3842.
XLIIÏ. Lyfimaque Vice-gérent de Ménélaüs

,

tué en 3844.
XL1\ . Aldine

, ou Jacim
, ou Joakim

, établi er
3831; meurt en 3844.
XLV. Onias V. fe retire en Egypte , où il bâtit

’e Temple d’Union en 3854.
XLVI. Judas Maccabée rétablit l’Autel & les Sa-

crifices en 3840 ; meurt en 3843.
XLVII. Jonathas Afmoneen

, frere de Judas
Maccabée , établi en 3843 ; meurt en 3860.

XLVIII. Simon Maccabée , depuis 3860 iuf-
qu’en 3869.

XLiX. Jean Hircan
, depuis 3869 jufqu’en 3898.

L. Ariftobule depuis 3898 jufqu'en 3899.
LI. Alexandre Jannée, depuis 3899. jufqu’en

39*6.

LII. Hircan fut grand -Prêtre trente - deux ans
entiers; meurt en 3974.

LIII. Ariilobule
, fon frere

, s’empare du Ponti-
ficat de fon vivant , & le poffeda trois ans trois
mois, depuis 3935 jufqu’en 3940.

LIV. Antigone fils d’Ariftobule
, & neveu d’Hir-

can
,
jouit du Pontificat deux ans fept mois , depuis

l’an 3964 jufqu’en 3967.
LV. Ananel qu’Hérode fit venir de Babylone en

3968. fut dépofé quelque temps après en 3 969.
kVI. Ariftobule dernier des Afmonéens

, ne fut
grand-Prêtre qu’un an. Noyé en 3970.

Ananel pour la fécondé fois
, établi en 3971. On

ne fait combien il tint le Pontificat
; il eut pour lue-

ceffeur

LVII. Jefus
, fils de Phabi

, dépofé en 3981.
LVIII. Simon, fils deBoëtlius, établi en 3981.& dépofé en 3999.
LIX. Matthias , fils de Théophile

, depuis 399$.
jufqu’en 4000. Ellem lui fut fubrogé pour un leui
jour.

LX. Joazar
, fils de Simon , fils de Boëthus

, éta-
bli en 4000 jufqu’en 4003.

LXI. Eléazar
, frere de Joazar

, en 4004. juf-
qu’en 4009.

LXII. Jefus
, fils de Sirach

, établi en 4009 juf-
qu’en 4010.

Joazar pour la fécondé fois , en 4010 jufqu’ej,
4016.

Tome J. f

1 69

IS8

156

146

157
140

1 3 1

102

101

74

4*

3 ?

Ji

3°

*9

19

L’Année de
la Naiflfanée

de J. C
AndePèr.v.

6

7

4016
lî
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40 Z 7
LXIII. Ananus 3 fils de Seth , depuis 4016 juf-

vulgaire

qu’en 4027.

4027 l.XIV. Ifmaël , fils de Phabi
, en 40*7»

LXV. Eléaz.ar ,
fils d’Anafius

,
en 4027.

*4

40l8 LXVI. Simon, fils de Camithe ,
en 4028.

40; 8 LXV 1I. Jofeph , furnommé Caiphe ,
depuir

Î 5

4029 jufqu’en 4058.

4040 LXVIII. Jonathas, fils d'Ananus
,
depuis 4058

lufqu’en 4040.

17

4044 I.XIX. Théophile, fils de Jonathas, depuis 4040.

lufqti’en 4°44*

4 t

4045 l.XX. Simon Cantharus ,
fils de Simon I. depui; 4 *

4044 jnfqu’en 404$.

4047 L.XXI. Matthias
,

fils d’Ananus ,
depuis 4045

jufqu’en 4047.

4 J

4048 LXXII. Æüoneus, depuis 4047* jufqu’en 4048 45

Sjmon Cantharus
,
pour la fécondé lois , dépofi

!a même année 4048,

•

4050 LXXIII. Jofeph , fils de Çanée ,
depuis 4048 47

! jufiju’en 4050.

4066 LXX 1V. Ananias
,

fils de Nébédée ,
établi er.

',050 jufqu’en 4066.

LXXV. Ifmaël, fils de Phabée , depuis 4050.

jnfqu’en 4066.

LXXVI. Jofeph ,
furnommé Cabei , en 4066

LXXVII. Ananus , fils d’Ananus , en 40(16.

6J

4C 57 LXXVIII. Jefus , fils d’Ananus , en 4067.

LXXIX. Jefus ,
fils de Gamaliel , en 4067.

64

4070 LXXX. Matthatias , fils de Théophile
,
depu’u

4068. jufqu’en 4070.

<57

408 J
LXXXI. Phannias , fils de Samuel, depuis 4070 76

jufqu’en 407 j.

;
_

;

Fin de la Lijle des Grands-Prêtres des Juifs.

’ .1 j
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DISSERTATION
OU L'ON FAIT VOIR L'EXCELLENCE

de l Hijloire des Hébreux
^

par-dejjus toutes

celles des autres Nations.

N O us fommes maintenant plu^ à portée que L’Hiftoire

jamais, de juger du mérite ôc de la valeur des des Héb-eux

monumens Hiftoriques de toutes les Nations du mon- ^
de $

puilque
,
félon toutes les apparences

,
il n’y en tous les peu.

a aucune d’entièrement inconnue
, & que nous avons Ple*‘

en main tout ce qu’elles peuvent produire de plus fo-

lide St de plus certain fur leur origine , 8t fur leur

Hiftoire. Quand même il y aurait dans le centre de

l’Afrique
,
par exemple

,
bu dans les lieux les plus

reculés de l’Amérique
, ou des terres Auftrales

,
quel-

ques peuples obfcurs, 8c non encore découverts
, on

peut fans témérité avancer qu’ils ne pourront nous faire

voir rien de plus certain
,
ni de plus authentique en

fait d’antiquité
,
que ce que les Egyptiens

,
par exem-

ple , les Caldéens , les Indiens
,
les Perles , les Chi-

nois 8t les plus célèbres des Américains nous ont

dit de leur Hiftoire. Or , nous prétendons montrer

dans cette Dilfertation
,
que nulle des Nations qui

nous font aujourd’hui connues
,
ne peut fournir de

connoiftance bien cerraine fur fon origine 8t fur fon

antiquité
,
8t que pour parvenir for cela au vrai 8t

au certain , il four de nécelfité avoir recours aux Livres

Sacrés des Hébreux. C’eft-là la fource commune, où
tous les peuples doivent venir puifer

, s’ils veulent

vérifier & reélifier ce que les plus anciens de leurs

Ecrivains racontent touchant leur hiftoire. Toute na-

tion qui ne rapporte pas fon origine à Noë & à fes

fjls
,
ou à leurs defeendaos

,
6c qui porte fon anti-
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Ixxxiv DiJJertation fur l’Excellence

quité au-delà du Déluge, 6c des époques connues paf

THiftoire des Juifs
,
eft par-là même fufpeéte de

faufieté.

i Le premier 6c le plus clTentiel de tous les avanta-

' ges.de. l’Hiftoire des Juifs par-deflus celles des autres

Nations
,

c’eft qu’elle a pour Auteur Dieu même
,
qui

nous l’a donnée par la plume des Hiftoriens fàcrés

6c des Prophètes
,
qui étoient remplis d’une lumière

furnaturelle , 6c dirigés par la vérité eifentielle ôc in-

faillible. Or, la vérité étant l’ame de l’Hiftoire, il eft

évident que celle des Juifs doit l’emporter infiniment

fur toutes les autres
,
qui n’ont pour Auteurs que de9

hommes fouvent ignorans
,
ou intérelfés à déguifer la

vérité, & toujours fujets àfe tromper& à tromper les

autres
,
foit volontairement& par malice , foit involon-

tairement 6c par défaut de lumières 6c de connoiffance.

Mais en faifant pour un moment abftraction de l’inf-

piration furnaturelle qui fait le caractère des Ecrivains

de l’Hiftoire des Juifs
,
6c qui les diftingue de tous les

autres Auteurs, de quelque nation 6c de quelque qua-

lité qu’ils foient , on peut montrer à ceux qui ne

reconnoiifent pas cette qualité dans les Auteurs 6-
crés

,
que même fans cela

,
ces Ecrivains ont tout ce

que l’on peut demander , pour former une autorité

certaine , auffi grande que l’on en puiffe fouhaiter en

ce genre, 6c telle qu’il n’y en a point qui l’égale dans

toutes lès circonftances en aucune autre Nation
,
6C

dans aucun autre pays.

Les qualités qü’on demande d’ordinaire dans un
Hiftorien , font

,
qu’il foit contemporain , fincère ,

bien inftruit
,
6c autant qu’il fe peut , délïntérefie ,

exaft
,
judicieux

,
exempt de préjugés

, dégagé des

pallions , de la crainte
,
de l’efpérance, de la haine ,

de l’amour
\ qu il foit domeftique 6c non étranger ,

homme de Guerre ou d’Etat , de qualité ÔC connu ,

plutôt que fimple particulier fans nailfance, 6ns nom y
fans expérience , 6c 6ns emploi. Ür , les Auteurs de
l’Hiftoire des Juifs ont refpeétivement toutes ces qua-

lités
, ou du moins la plupart réunies , de maniera.
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qu’on ne peut raifonnablement les foupçonner de s’y

être trompés, n’y d’avoir voulu nous tromper. Ajou-

tez que leurs récits font fi bien liés les uns avec les

autres
, fi foutenus , fi raifonnables , fi conformes aux

lois du bon fens 8c de la raifon ; ils fe rapportent fi

parfaitement aux autres Hiftoires authentiques ÔC

étrangères que nous connoilfons
\
leur manière d’é-

crire porte un certain cara&ère de droiture , 8c de

vérité fi uniforme enfin
, toute la Nation des Hébreux

a toujours tellement compté fur leur fincérité
,
que

perfonne n’a jamais ni contefté ni contredit leur nar-

ration. Toutes ces qualités raffemblées ,
forment cer-

rainementun préjugé en leur faveur
,
que l’on ne fau-

roit rencontrer dans aucune Hiftoire profane.

Moyfe
, le premier 8c le principal Auteur de l’Hif- Autorité

toire des Juifs
,
étoit un homme d’un très-beau 6c

d’un très-vafie génie
,
d’un grand courage , incapa-

ble d’une lâcheté , très-infiruit ,
très-férieux , très-

fàge
, plein de Religion ÔC de piété , d’une fincérité

& d’une droiture qui fe déclarent à chaque page dans

fes Ecrits. Ayant été adopté par la fille du Roi

d’Egypte
, il n’y avoit rien qu’il ne pût efpérer

, s’il

eût voulu fe livrer à fa bonne fortune. Il quitta ces

efpérances pour partager avec fes frères toutes leurs

difgraces. Son zèle le porta à les fecourir, jufqu’à en-

courir la colère du Roi
,
6c à fe voir obligé de prendre

la fuite. Après une longue abfence ,Dieu l’ayant flifcité

pour tirer les Ifraélites de l’Egypte, ôCpour leur don-

ner des Lois
,

il exécuta heureufement ce grand ou-

vrage
, après quoi il entreprit d’écrire l’Hiftoire de

cet événement, du vivant de tous ceux qui en avoient

été les témoins
,

c’eft-à-dire à la face de fix cents

mille combattans rafiemblés dans un même camp
,

très-attentifs à obferver toutes fes démarches 6c tous

fes difeours, 6c rrès-difpofés à lui réfifter , 8c à le con •

tredire
,

s’il eût avancé des chofes contraires à la vé-

rité , comme il en racontoit de contraires à leur hon-

neur, à leur réputation , à leur inclination. Motifs ?uî

Pour prendre les chofes de plus haut , 8c pour ren- oot engagé

/üj
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dre fon hifloire plus complète
,

il la conduit depuis

le commencement du Monde jufqu’à fon temps } il

donne la généalogie des premiers Auteurs de la Nation

des Hébreux , raconte les principales actions des Pa-

triarches ,
fur-tout de Jofèph qui avoit eu tant de cré-

dit dans l’Egypte. Tout ce détail faifoit admirable-

ment à fon dellein
,

puifqu’il rappeloit aux Hébreux

leur origine , 8c celle des Nations , contre qui ils dé-

voient bientôt entrer en guerre ou en alliance} il leur

montrait le droit qu’ils avoient au pays ,
dont ils al-

loient entreprendre la conquête } droit acquis par les

promenés que Dieu en avoit faites à leurs pères
}

il

leur propofoit de grands exemples de vertu dans la

perfonne d*Abraham 8c des autres Patriarches
;

il

leur mettoit devant les yeux le choix plein de diftinc-

tion
,
que Dieu avoit fait de leurs pères 8c de leur

race
,
pour placer au milieu d’eux la Religion 8c fon

Sacerdoce. De plus
,

il lui importoit extrêmement de

marquer ce qui avoit donné lieu à certaines cérémo-

nies 8c à certaines pratiques religieufes qu’il renou-

veloit , ou qu’il étabÜflbit de nouveau , comme le

Sabbat 8c la Circoncilion. Or
, ce font là apparem-

ment les motifs qui engagèrent Moyfe à commencer
fon ouvrage par la Genèfè.

Ce qu’il dit déplus incroyable dans l’Exode, s’étoit

fait à la vue de tout Ifraél
} Moïfe ne pouvoit ni trom-

per les Hébreux, ni impofer aux Egyptiens lès enne-

mis. Il parle des Hébreux d’une manière qui n’eft nul-

lement flatteufè. Il parle de lui-même làns aucune

affc&ation
,

il en dit le bien ou le mal fuivant les cir—

confiances. Ce caraélère de droiture fe foutient tou-

jours d’une manière uniforme. Moyfè a donc toutes

les qualités qui peuvent rendre un Hiftorien digne de

foi
, & qui peuvent mettre fon témoignage hors de

toute atteinte
, 8c même au-dellus de tout foupçon

de faux 8c de menfonge.

Il n’y a. que les premiers événemens de la Genèfè

qu’il rapporte
,
8c qu’il ne pouvoit lavoir par lui-

même
,
qui puiilènt faire quelque difficulté. Mais
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ï°. Moyfe eft né non-feulement quarante-huit ans par une tr<=

après la mort de Lévi Lévi avoit vécu quatre-vingt-

cinq ans avec Abraham
,
8t cinquante ans avec Sem

,

fils de Noë. Sem avoit vécu quatre-vingt-dix-huit ans

avant le Déluge
, 8t avoit vu Lantech St Mathufalé

,

St ces deux derniers < avoient vu le premier homme
j

ainii la tradition deschofes qui s’étoient paflees avant

& après le Déluge, étoit encore récente
, eu égard a

la longue vie des premiers hommes.
2°. Il n’eft pas certain qu’il n’y eût point alors

d’Ecritures St de Mémoires de ce qui s’eft pâlie au-

paravant *, St s’il y en avoit chez les Egyptiens ou
chez les Juifs

,
Moyfe en devoit être mieux informé 1

qu’un autre, avant été parfaitement inftruit chez

les Egyptiens ,
St n’ignorant rien de l’Hiftoire de

fà Nation.'' - -• .
-

'

3°. Enfin les chofes qui font racontées dans Moyfe

,

font de nature à être aifément conlèrvées dans la mé-
moire des hommes } par exemple , la création du *

Monde , la chute d’Adam , le Déluge
, la tour de •

Babel , la fondation de la Monarchie de Ncmrod
,

la vie d’Abraham , d’Ifàac, de Jacob ,
St des douze >

Patriarches : car voilà prelque à quoi le termine le

détail des événemens rapportés dans Moyfe pour cet

âge là. •
;

Quant au livre de Jofoé ,
que l’on attribue com- t ivre de

munément à ce Chef du peuple de Dieu
, qui intro- Jofué. Son

duifit les Ifraélites dans la terre de Canaan 9 St qui

la leur diftribua par le fort , on peut en faire le >

même jugement que de ceux de Moyfè. L’Auteur

étoit contemporain, fàge , éclairé, cxaéf
,

judi-

cieux
;

il étoit à la tête du peuple Hébreu ; il écri-

voit ce qui fe pafloit à leurs yeux
,
St ce qu’il faifoit

lui-même.

L’Ecrivain du Livre des Juges eft apparemment Livre de*

Samuel , dont on connoît la gravité , la fàgefie
, les JliSes & de*

lumières
, la qualité

\
il avoit en main des mémoires

01 *

de ce qui s’étoit paffé fous les Juges
,
8t c’eft fur cela

qu’il compofà le Livre que nous avons fous ce nom.

J
f"
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Ainii il peut encore palier pour contemporain , oü
pour prelque contemporain. S’il eft l’auteur de la plus

grande partie du premier- Livre des Rois , comme •

on le croit communément * il a écrit ce dont il a été

témoin , ôc ce à quoi il a eu grande part. L’Ecri-

ture ( i) nous apprend quelles actions- de David ont

été décrites par Samuel le Voyant , & par les

Prophètes Natan & Gad, Or , tout le monde lait

le mérite de ces deux grands hommes qui vivoient

fous David ÔC fous Salomon.

Les autres Livres Hiftoriques des Juifs ont eu pour

Auteurs des Prophètes
, qui vivoient du temps des

Princes dont ils ont décrit la vie. Addo ÔC Ahias écri-

virent l’Hiftoire du règne de Salomon (2)

,

Addo ÔC

Séméïas ,
celle du règne de Roboam,

( 3 ) ^ le même
Addo

,
celle d’Abia (4). Hanani écrivit les Annales (5)

fous Afa * ÔC Jéhu , filsrtTAnani fous Jo&phat (6).

Sous le même Roi, on vit les Prophètes Eliézer (7)

,

ÔC Jahazéel (8). Ifaïe rédigea ce qui arriva fous

Ozias (9) , ôc fous Ezéchias (10). Les prophéties

d’Ifaïe renferment plufieurs particularités de l’Hilloire

d’Achaz. Ofaï rédigea les mémoires du règne de Ma-
nafle (i r). Jérémie fut chargé du même foin fous

Jolias , Ôc fous les Rois de Juda fes fuccefleurs. Ses

prophéties font ,
pour ainfi dire ,

une narration de

ce qui fe pafla dans les derniers temps du Royaume
de Juda. Les Livres des Rois ôc des Paralipomènes

citent très-fouvent les Annales des Rois de Juda ôc

d’Ifraël
, ôc ils nous, y renvoient comme à des Mé*i.

moires publics , allurés ôc authentiques; Ces pièces

fubfiftoient encore pendant la captivité
,
ôc même au

retour de la captivité , s’il eft vrai
,
comme il y a

beaucoup d’apparence
,

qu’Efdras foit l’Auteur ,

* I * ' * ’

( i ) 1. Par. xxlx 19.

(z) 1. Par. ix. 19.

G) 1. Par. xil. 15.

(4) Z. Par. Ku I. 11.

(/) z. Par. xvi. 7.

(6) z. Par. xx, J4.

(7) Z. Par. xx. 37.

(8) z. Par. xx. 14.

(9) i. Par. xxvi. zz.

(10) z- Par. xxxil. )>.

(11) 2. Par, xxui. 19.
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©u plutôt le Compilateur des Livres des Rois ÔC

des Paralipomènes , où ces Annales font fi fouvent

citées.

Pour l’Hifloire des Juifs durant la captivité
,
nous

avons les Prophètes Ezéchiel ôc Daniel
,
qui nous en

apprennent beaucoup de particularités. Tobie à

Ninive , Efther Sc Mardochée à Sufe ,
continuent

la chaîne Hiftorique delà Nation Juive. Je ne fais point

de réflexion forces perfonnages ,
ils font trop connus,

ôc leur témoignage eft au-defîüs de toute exception.

Après la captivité, nous avons le Livre d’Efüras ,
celui

de Néhcmie
, ôc ceux des Maccabées ,

qui condui-

sent allez loin l’Hiffoiré des Juifs (i).

L’intervalle qui fe rencontre entre Néhémie ÔC les r Livres d’Ef.

Maccabées n’eft pas long (2), St alors la Nation des Js

Juifs étoit fi peu confidérable
, ÔC faifoit une fi petite

figure dans le monde yelle avoir fi peu de part aux

affaires
,
que ni les Hiftoires Sacrées ni les Profanes

,

n’ont pu leur donner place dans leurs Annales. Tout
le monde connoît la grande capacité , le zèle ôc la

haute piété d’Efdras $ il étoit d’une race illuftre : ôc

durant • la captivité , il fut fort confidéré du Roi

Artaxerxès
,
furnommé à la Longue-Main. Il écrivit

le premier des Livres que nous avons fous fon nom.
Néhémie écrivit le fécond. Ce dernier étoit d’une

famille diftinguée de la Tribu de Juda , ÔC Echanfon du

même Roi Artaxerxès, qui avoit pour lui une aftè&ion

particulière. Il parle prelque toujours en première per-

fbnne dans fon ouvrage
, ÔC l’on cite dans les Mac-

cabées (3) les Mémoires de Néhémie
, dont appa-

remment le Livre que nous avons fous fon nom
,
n’eft

<jue l'abrégé
, puifque l’endroit cité dans les Macca-

ibées , né s’y remarque point.

(1) Néhemie mourut après
l’an du monde 356}. & le régne
*l’ Antiochus Epiptunes commen-
ta en j*a9. De l’uu à l'autre,

il n’y a que deux centt foixante

lût ans , & encore dans cet in-

tervalla , on g l’Hiftoire de la

perfécution des Juifs d’Egypte,
parEupator, arrivée en 5787.

{») a. Macc. 1 ». 1;.

(]) l. Macc, 11, l{.
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Addition» Nous avouons que dans le Livre d’Efdras St de

ro'rq'elian»
Néhémie

, il s’di gliffé quelques petites choies qui

les tuteur» n’ont pas été écrites par ces deux Auteurs. Mais il y
Uciét. a peu Je Livres de l’Ecriture , où l’on ne remarque

quelques pareilles additions. Les anciens Hébreux ne

faifoient nul fcrupule d’inférer ainli dans leurs textes-

certains termes propres à expliquer ce que la longueur

du temps avoit pu rendre trop obfcur. La manière

dont cela s’eft fait, montre plutôt la bonne foi de ces

anciens temps
,
que l’envie de tromper. On a fait ces

additions fans ufer de finelfe ni de précaution. C’eft

comme nous mettons quelquefois fur la marge , ou

même dans le corps des Livres qui font à nous ,
nos

. « propres remarques, ou celles de quelque habile hom-
me. Des Livres chargés de ces fortes de notes , n’en

font pas moins authentiques : ÔC ils n en font au con-

traire que plus recherchés. Dans les Livres Sacrés des

Juifs , les notes feront
, par exemple , une généalo-

gie pouffée un peu plus loin que le premier Auteur

n’avoit fait ,une remarque géographique
,
qu’une telle

ville s’appeloit autrefois de ce nom
;
qu’en ce temps-

là un tel peuple pofledoit ce pays } qu’un tel lieu eft.

au-delà ou au-deçà du Jourdain -, que la même chofe

fe lit dans un tel autre Livre ancien. Voilà à quoi fe

terminent les additions que l’on remarque dans les;

Auteurs Sacrés. Il peut'aulTi s’y être gliffé quelques;

fautes de copi lies
; mais où eft le Livre où il n’y en.

ait "
‘~-xi

Livre» de» Le premier. Livre des Maecabées fut écrit em
Maecabées. Hébreu , ou plutôt en Syriaque,,. qui étoit la Langue

de la Paleftine,du temps des Maecabées. Cet Auteur,

cite à la fin de fon ouvrage les mémoires du Pontificat

de Jean Hircan (1) } ce qui fait juger qu’il écrivoit fur

des Commentaires ou des Annales du temps j & que,

fous les Maecabées
, on avoit eu foin de rédiger ce

qui arrivoit de plus remarquable dans le pays. L’Auteur

du fécond Livre des Maecabées (2)

,

dit que Judas

(0 MacC' XiY, ij. (0 1. Macc, il. 14.
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ïamafla les monumens de fa Nation qui avoient été

diflïpés pendant la guerre. L’Auteur du troillème Livre

des Maccabées
,
qui contient THiftoire de ce qui fe

pafTa en Egypte
,

fous la perfecution de Ptolémée

Philopator
,
n’eft point connu mais il eft ancien, ôc

paroît très-in firuit de l'affaire qu’il rapporte.

Depuis les Livres des Maccabées , nous avons

l’Hiftoire des Juifs dans Jofeph
,
8c dans des Mémoires

plus anciens qui fe trouvent en Arabe dans la Bible

Polyglotte de M. le Jay. Tout le monde connoît le

jugement 6c le difcernement de Jofeph l’Hiftorien.

Jofeph Scaliger lui donne le glorieux titre du plus

diligent Ecrivain
,
6c du plus grand amateur de la

vérité que l’on connoillè (i)
\ il ajoute qu’il mérite

plus de créance , non-feulement dans ce qui regarde

THiftoire des Juifs
, mais aufti dans THiftoire Etran-

gère , qu’aucun autre Auteur ni Grec , ni Latin.

Eufèbe
,
Saint Jérôme

,
Photius, en parlent auffi avec

éloge \ ils étoient bons juges
,
8c leurs éloges ne font

point outrés : quoiqu’on ne nie pas que Jofeph n’ait

eu fes défauts
,
6c qu’allez fouvent il ne fe foit éloigné

de la vérité, des Saintes Ecritures.

Voüà ce que nous avions à dire fur l’authenticité Sc

la vérité de THiftoire des Hébreux. Cette Nation
,
au

travers d’une infinité de révolutions ,
de difgraces

,
de

guerres ôc de malheurs
,
a fu conferver, fouvent au péril

de fh vie, de fes biens 6c de fa liberté les monumens de

fon Hiftoire. Ils font palTés jufqu’à nous dans la Langue

originale dans laquelle ils ont été écrits
\
cette Langue,

quoique morte depuis plus de dix-huit cents ans ,

eft encore allez connue par les Savans
,
pour qu’ils

entendent les Ecrits qu’elle conlerve
\
nous en avons

des traductions qui ont plus de dix-huit cents ans

d’antiquité. Le peuple Juif fobfifte encore dans prefi

( i) Jofeph Scaliger in Proie -

gom. in Libros de Emendatione

temporum. DiligentiJJimus plii-

lalêteftatos omnium fcriptorum

Jofephus de .;uo nos audacler

dicimus
,
non folùm in Judaïcis

,

Jed etiam in externis ,
tutiüs illi

credi
,
qudm omnibus Ontcis tf

Lotinis,

Jofeph l’Hlf-

torien. Son
autorité.

L’Hiftoire

des Hébreux
eft pall'ée juf-

qu’à nous

dans fa lan-

gue origi-

nale.
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que tous les pays du monde

,
toujours très-zélé pour

fa Religion , très-inftruit de fon Hilloire , 8c très-

attentif à la confervation de fes monumens fàcrés
j de

forte qu’il ne nous refte rien à délirer pour l’authen-

ticité & la vérité de cette Hiftoire.

Examinons à préfent li dans les autres Nations-

nous trouverons les mêmes motifs de créance 8c de

certitude. Les Orientaux en général paroilTent avoir

été plus foigneux d’écrire leurs Hiftoires
,
que les

peuples d’Occident. C’elt qu’ils font plus anciens
, 8c

que les arts ont été dès le commencement plus cul-

tivés chez eux. Les Alïyriens
,
les Caldéens , les Phé-

niciens ,
les Perfes 8c les Egyptiens

,
de même que

les Hébreux , confervoient des Annales , où ils écri-

voient ce qui arrivoit de plus confidérable dans leur

pays. Hérodote (i) 8cDiodore de Sicile (2) ,
parlent

des anciennes Annales des Egyptiens. Platon (3) dans

fon Timée
,

fait dire à un Prêtre d’Egypte ,
que les

Egyptiens ont accoutumé d’écrire tout ce qui vient à
leur connoiffance , d’aâions 8c d’événemens mémo-
rables

,
tant dans l’Egypte

,
que dans les autres pays.

Manéthon (4) cité dans Jofeph
,
dit qu’il a tiré ce

qu’il raconte des Lettres Sacrées des Egyptiens. Le
même Jofèph dit que les Tyriens confervoient dans

leurs Archives (5) des monumens publics , écrits 8c

gardés avec grand foin
,
où l’on rédigeoit tout ce qui

arrivoit de plus remarquable dans la Province.

Bérofe
, dans fon Hiftoire des Caldéens , avoit

fuivi
,
dit Jofeph (6) de très-anciens monumens de fon

pays. Ménandre d’Ephèfe avoit écrit un ouvrage plus

étendu (7) , où il avoit ramafle avec foin tout ce

qu’il avoit trouvé dans les anciens monumens des dif-

férentes Nations pour en compofer une Hiftoire

générale (8). L’Ecriture nous parle des Annales de

(1) Hcrcdot. I. 2. c. }.

(2) Diodor. Sicul, I. i. p. j6.

ft 44- 4Î-

(O Plat, in T/m. p. il .AB.
[4] Jofeph. contrâ Appion. I,

l> p. lojÿ.

| [5] Idem ibidem, p. 1401.

[6] Jofeph. ibidem p. 1403. G.
1044. A.

(7) Idem ibidem, p. 1041*

[ 8 1 l.Efdr, lv. 15. & VI.

I. 2>
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Perfe , fous Cyras 8c fous Darius. Efther (i) fait

voir le même ufage fous Afîiiérus. Les Romains ,

quoique plus modernes que la plupart des peuples

que nous venons de citer
,
avoient coutume décrire

dans leurs Annales ,
les chofes les plus importantes

qui arrivoient dans leur République. Pour celles qui

étoient moins confidérables , ils les mettoient dans de

fimples Journaux (z). Plutarque ,
dans la vie d’A-

lexandre (3)

,

cite les Journaux de la vie de ce Con-

quérant
, où l’on marquoit jour par jour ce qu’il

faifoit.

Mais quand on examine de près ce qui nous relie

de l’Hilioire de ces anciens peuples , on eft forcé

d’avouer ,
qu’elle ne nous fournit rien que de très-

imparfait. Les anciennes 8c primitives Hifioires de

ces Nations ,
leurs Journaux , leurs Mémoires font

enfevelis dans l’oubli. Il n’en eft parvenu jufqu’à nous

que des fragmcns
,
6c encore des fragmens allez im-

parfaits & alfez informes. Nous ne les tenons que des

Auteurs Grecs qui
,
peut-être , n’ont pas eu toute la

lumière 6c l’exa&itude nécelfaire
,
pour les entendre

,

6c les rapporter comme il faut.

Bérofe étoit Chaldéen : Tatien (4) dit qu’il vivoit c^i'déè™

dC*

fous Alexandre le Grand
,
6c Périzonius foutient ce très-impar-

fentiment contre VolTius
,
qui ne le met que fous

f,UIe *

Antiochus I
,
dit Soter ,

Roi de Syrie. Bérofe écrivoit

en Grec 6c pour les Grecs. Ce que Jofeph 8c Eufèbe

nous ont cité de fes Ecrits , répand beaucoup de

jour fur l’Hiftoire des Hébreux
$
mais il ne nous

apprend que bien peu de chofes des antiquités des

Caldéens.

Diodore de Sicile (5) aftiire que les Caldéens fai- Obfemtîon»

foient monter l’antiquité de leurs obfcrvations Aftro-
f^

nomiques jufqu’à quatre cents foixante 6c douze mille voyée»
’à

[1] Eflh. x. 1. [4] Tatian.p. 171.

[1] Tac. Annal- XIII. [çj Diodor. Sicul. I. a. pag.

[j] Plut, in Alexandre p. 706, 83. D

,
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Ariftote par ans. Cicéron (i) n’en met que quatre cents foixante^
CaUiithenei. mii[e . Epigènes

,
cité dans Pline (2), fept cènes

vingt mille ;
enfin Bérofe St Critodème dans le même

Auteur
,
en comptent quatre cents quatre-vingts mille.

Ce nombre d’années ell exccffif fans doute , St Cicé-

ron condamne en cela les Caldéens de folie
,
de vanité

St d’imprudence. Si l’on avoit eu parmi eux des obfer-

vations certaines depuis ce temps-là
,
feroient-elies

tombées dans l’oubli St dans le mépris
,
comme elles

y font tombées ?

Ariflore (3) , fe défiant de cette prétendue anti-

•qiiité , St curieux d’en favoir au ju lie la vérité
,
pria

Callillhènes
,
qui étoit alors à Babylone , à la fuite

d’Alexandre
,
de lui envoyer tout ce qu’il rencontre-

roit de bien certain for cela. Callillhènes lui fit tenir

des obfervations célefles de mille neuf cents trois ans.

Or
, en remontant depuis la prifo de Babylone par

Alexandre le Grand
,

jufqu’à mille neuf cents trois

ans en arrière , on arrive à l’an du Monde 1771 ,

avant J. C. 2234 , St au temps de Nembrod
,
peu

après l’entreprife de la Tour de Babel.

L’Ere de NabonaÏÏar, fi célèbre parmi les Chrono-

logifies, ne va pas au-delà de l’an 3966 de la Pé-

riode Julienne
,
du Monde 32.57 ,

avant Jefos-Chrift ,

2743 ,
avant l’Ere vulgaire 1747. Ce Nabonaffarn’eft

autre que Baladan
,
père de Mérodach Baladan

,
dont

il eft parlé dans Ifiïe (4) ,
St dans le quatrième livre

des Rois (5) C’eft que Mérodach Baladan qui envoya

des AmbalTadeurs à Jérufolem
,
pour faire des com-

plimens à Ezéchias fur le recouvrement de fa fonte ,

St pour s’informer du miracle de la rétrogradation du
fcleil

, arrivée dans cette occafion.

Le fragment de Bérofe ciré dans Jofeph (<5) , par-

loit du Déluge
,
St de fes effets

,
St de l’Arche qui

[1] Cicero. t. i. & l. t. de

Divinat.

[ 1] Plin. I. 7 . c. 56,

[3] Porphyrius apud Simplic.

I- 1. de Code.

(4) Ifai. xx'cix. i.v

(5) 4. xx. iï.

(6) Jofeph I. i. fourni Appioni

p. 1044. 1045»
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s’ctoit arrêtée fur les montagnes d’Arménie. Il en par-

tait de la même manière que Moyfe. Enfoite il don-

noit la généalogie de la poftérité de Noë
,
julqu’à

Nabopolafiâr, père de Nabuchodonofor. Ainfi il devoir

marquer l’origine de la Monarchie des Caldéens \

mais comme Jofcph ne nous en a point donné ce

qu’il en difoit,nous n’en pouvons rien conclure. Pour

ce qui eft des foccefTeurs de Nabuchodonofor, depuis

Evilmérodach jufqu’à Cyrus
,
nous avons allez de peine

de concilier Béroîè , avec ce que Daniel ÔC les autres

Auteurs nous en apprennent.

Nous avons
,

du temps d’Abraham , un Roi de

Sennaar ou de la Babylonie
,
dans l’armée de Codor-

lahomor (i). Il eft parlé des troupes de voleurs des

Caldéens dans le Livre de Job (2). Jules Africain

avance que Evechoüs
,
Roi des Caldéens

,
commença

à régner for les Caldéens deux cents vingt-quatre ans

avant les Arabes
,
8c par conféquent en l’année 2952

de la Période Julienne
}
vers le temps du voyage de

Jacob en Méfopotamie
,
1’an du Monde 2242. On fixe

la guerre des Arabes contre les Caldéens en l’an du

Monde 2466 ,
qui revient à-peu-près à la trentième

année de Moyfo. Les Arabes régnèrent dans la Baby-

lonie deux cents foize ans avant Bélus l’AlTyrien,père

de Ninus (3).

Bélélis
,
ou Baladan , ou Nabonafiar , Satrape de Arbacèi jf-

Babylone
,
s’étant ligué avec Arbacès

,
Gouverneur ^”

1

c

e

h

J

lt

le

,

^J
de Médie

, 6c s étant révoltés contre Sardanapale , domination

Roi d.’Alîyrie , leur Seigneur , marchèrent enfemble des

contre lui avec une armee de quatre cents mule

hommes , compofée de Mèdes , de Perfes
,
de Baby-

loniens 6c d’Arabes (4) ,
Sardanapale eut l’avantage

dans les trois premiers combats
5
mais Arbacès ayant

attiré à fon parti les troupes Bactriennes de l’ar-

mée de Sardanapale, a craqua ce Prince pendant la

(0 Gtnef XIV. 1. African . & Vjfer. ad an. $• M.
(i) Job. 1. 17. 14». Éf 14(16.

Çjj Vide Eufebii Chrenic, Jul. (4) Uiudor, SLui. I, z.
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nuit ,
le battit

,
prit ÔC pilla fon camp , ôc diflîpa loti

armée.

Sardanapale ayant donné le commandement de lès

troupes à Salamène Ton beau-frère
,
celui-ci perdit

encore deux batailles contre les conjurés , ôc le Roi
fut forcé de s’enfermer dans Ninive. Il y fut afliégé ,

ôc foutint le fiége pendant trois ans. Mais la troifïème

année le Tigre s étant enflé par les pluies continuel-

les , abbatit environ vingt llades
,
ou deux mille cinq

cents pas de murailles de la Ville j les ennemis y en-

trèrent par cette brèche
,
ÔC Sardanapale fe brûla au

milieu de übn Palais
,
avec fes femmes ,

fes Eunuques

& toutes fes richelfes qui étoient immenfes.
ou Ainfi Arbacès affranchit les Mèdes de la domina-

m1er
d

Roi
P
de* t’on des Affyriens

,
ôc Baladan fut reconnu Roi des

Caidéens. Babyloniens. Ninus le jeune continua à régner à
Ninive ,

ôc fut la fouche de la fécondé race des

Rois d’Affyrie. Ce Ninus le jeune eft le même que

Théglatphalaffar connu dans les Livres Sacrés des(i)

Juifs. De manière que Béléfis ou Baladan eft le pre-

mier Roi des Caldéens , dont l’époque foit bien cer-

taine
\
car pour Amraphel

, Roi de Sennaar , nommé
dans la Genèlè , ôc ces Caldéens marqués dans Job ,

Ôc ceux dont nous parle Eufèbe , qui furent vaincus

par les Arabes
,
nous ne pouvons rien dire de certain ,

ni du fiége de leur domination ,
ni de la durée de

leur Monarchie : on ne fait ni quand ,
ni comment

ils tombèrent fous la puiffance des Affyriens. Ainfi on

peut avancer que l’Hiftoire des Caldéens eif beaucoup

inférieure à celle des Hébreux , foit qu’on confidère

la longueur
,
la fuite , ou la certitude de l’une

,
com-

parée à l’autre ,
foit qu’on examine les monumens ôc

les fources d’où elles font tirées.

Hiftoire dei Nous ne connoiffons aucun Auteur qui ait écrit

«Miure
treS* exPrès l’Hiftoire des Mèdes. Hérodote

(
2 ) ne donne à

leur Monarchie
,
que cent cinquante ans de durée 3

(1)4, Re£. xv. 19. xvi. 7. 10, (0 Hertdot. /. 1.

depuis
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depuis Déjocès leur premier Roi. Mais en la comj

mençant à Arbacès , dont nous venons de parler
,
St

la finiffant à Cyrus , qui réunit l’Empire des Mèdes
<8c des Perfes

, on peut lui donner cent quatre-vingts

treize ans. D’autres lui en donnent trois cents cin-

quante ( i). On convient que l’on ne lait que très-

imparfaitement l’origine
,

les progrès 8c la chute de

cette Monarchie. Le Livre de Judith (z) parle d’Ar-

phaxad
, Roi des Mèdes

,
qui bâtit la ville d’Ecba*

tanes
,
8c qui fut vaincu par Nabuchodonofcr , Roi

d’Afîyrie. Nous avons eflayé de montrer dans le Com-
mentaire fur le Livre de Judith

,
que cet Arphaxad

n’étoit que Pharaortès , Roi des Mèdes
,
fucceffeur'

de Déjocès
, premier Roi de cette Nation. Si l’Hiltoire

de Judith eft arrivée au temps de ManafTé
,
Roi de

Juda
,
cela ne nous donne pas une fort haute idée de

l’antiquité
,
ni de la durée de la Monarchie des Mèdes

,

qui , félon cette hypothèfe
,
commencerait à Déjo-

cès , 8c finirait à Cyrus.

L’Empire d’Afiyrie a toujours pafie pour le plus Premier

ancien des Empires d’Orienr. L’Ecriture en marque la ^ny^ni
d<*

fondation par Nembrod
,
peu à près la conftru&ion leur Hiitoi’re

de la Tour de Babel (3). Mais on ignore la durée de '.'“*“**

la Monarchie dé ce fameux Chafleur , 8c celle de fes

fucceffcurs jufqu’à Ninus
,

fils de Belus l’Aflyrien
j
qui

vivoit neuf cents quatre-vingts ans après Nembrod
,

vers le temps d’Aod 8c de Barac , Juges d’Ilraël. Du-

rant l’intervalle qui s’écoula depuis Nembrod jufqu’à

Ninus , l’Ecriture parle de Codorlahomor , Roi des

Elamites ,
d’Arioc ,

Roi d’EIlazar , 8c d’Amraphel *

RoideSennaar^qui vivoientdu temps d’Abraham (4),

& qui vinrent faire la guerre dans la Paleitine aux

Rois de la Pentapole. Ce qui fait juger qu’alors l’Em-

pire des Aflyriens n'étoit pas fort étendu
,
quand

même on dirait que le Roi de Sennaar étoit Roj

t

(i) Juflin. /. f > c. p. 10.

(1) Judith. 1. 1.

C),JVers l’an du M. I ? $7. de

Tome I. &
t

U Période Julienne 14C7.

(4) Gencf. xiv. 1. 2»
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d’AlFyrie ,
8c non de Caldée. Sous les Juges (i) nous

connoifFons Chufàn-Rafathaïm, Hoide Méfopotamie,

qui vivoit cent quarante-fix ans avant la fondation de

l’Empire des AlFyriens par Ninus. Or
,
depuis Ninus

jufqu’à lajruine de l’Empire d’AfTyrie ,
Hérodote (2.) ,

fuivi par Appion
,
met cinq cents vingt ans de durée.

On fixe la fin de ce premier Empire d’Aflÿrie , fous

Sardanapale , l’an du Monde 3255 ,
lorfqu’Arbacès

8c Béléfis fe révoltèrent contre lui.

Second Em- Après les premiers Rois d’Aflyrie
,
fùccefFéurs de

piœ d Aiiy-
j*jjnus ^

nous connoiiFons un fécond Empire d’AfFyrie ,

qui fut formé des débris du premier
,
8c quifut com-

mencé l’an du Monde 3257 par Ninus le jeune. Il régna à

Ninive pendant dix-neuf ans , 8c eft nommé dans l’E-

criture Téglatphalafar. Il eut pour fùcccffeur Salma-

nafFar
,
Sennachérib , 8c AfFaradon , fort connus dans

les Livres des Hébreux. AfFaradon en l’an 3325 du

temps de ManafFé
,
Roi de Juda

,
s’empara de l’Em-

pire de Babylone , au défaut des héritiers , 8c réunit

ainfi les deux Monarchies d’AfFyrie 8c de Caldée. Il

eut pour fuccefFeur Saofduchin
,
apparemment le

même qui eft nommé Nabuchodonofor dans le Livre

de Judith ,
qui vainquit Arphaxad

, autrement Pha-

raortès , Roi des Mèdes.

Chute de A Saofduchin , fuccéda Chinaladan
,

autrement
l’Empire Sarac il fut attaqué par NabopolafFar Caldéen

, ou
yne#

Babylonien , 8c par Altyagès
,
Mèdc

,
qui le dépofie-

dèrent (3) ,
8c partagèrent fes Etats -, ainfi on vit de

nouveau les Caldéens 8c les Mèdes indépendans &C

féparés du Royaume d’AfFyrie. On peut mettre en cet

endroit la chute de la Monarchie Aflÿrienne
,
qui ne

fe releva plus dans la fuite $ car NabopolafFar , Nabu-
chodonofor , Evilmérodach 8c Balthafar

,
qui régnè-

rent à Babylone
, appartiennent à la fuite de la Mo-

narchie Caldéenne.

Voilà ce que l’on a de plus certain fur la fameufo

(1) Judic. ni. 8. 10. (.1) Hertdat. I. I. 95,

(O Vers l’an du M. 1178.
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Monarchie d’Aflyrie
,
qui a été renverfée ,

ôc qui s'elt

relevée plus d’une fois dans le cours de plus de feize

cents vingt ans. Mais l’Hiftoire de cette Monarchie ,

ne il pour ainlï dire, qu’un Iquelette
,
puilqu’on ne

fait diitinclement ni les noms , ni la durée du règne ,

ni les avions de la plupart de fes Princes
,
ni l’étendue

de leur Empire , ÔC qu’on n’a aucun monument cer-

tain ôc exi liant
,
qui puifTe nous en inftruire

;
les

Auteurs Grecs qui nous en parlent , n’ayant jamais

connu cette Hiiloire que trcs-imparfaitement , ÔC ne

s’accordant pas même entr’eux •, car comment conci-

cilier ,
par exemple, Ctéiias avec Hérodote

,
&

avec les autres Hiiioriens qui ont parlé de l'Empire

d’Artyrie ?

Tout le monde convient que la Monarchie des Per- Hiftoîre de»

fes n’a proprement commencé qu’avec Cyrus. Je fais Monarchie

que quelques Auteurs ont loutenu que Cambyfe ,
peu

père de Cyrus
,
étoit Roi des Perles \ mais ce fait eft

‘iuree *

démenti par Hérodote ôc par Trogus-, ôc ceux qui

le foutiennent ,
n’en apportent aucune bonne preuve.

Quand il y auroit eu avant Cyrus des Monarques dans

la Perle , on n’en pourrait rien dire
, puifqu’ils nous

font entièrement inconnus. Cette Nation étoit allez

obfcure ,
lorfque Cyrus parut

,
ÔC ceux qui en font

remonter la Monarchie le plus haut , ne partent pas

au-delà d’Achemènes ,
père de Cambyfe , ÔC ayeul de

Cyrus. Depuis ce dernier Prince
,
dont le nom eft

devenu très-célèbre dans les Ecritures des Juifs , de

même que dans les Auteurs profanes ,
la Monarchie

des Perlés a été très-puirtânte mais la durée n’a pas

été bien longue
,
puilque

,
depuis l’an du Monde

3456 ,
auquel Cyrus commença à régner à Baby-

lone
,
jufqu’à la défaite de Darius Condomanus

,
der-

nier des Rois de Perfe
,
arrivée en 3674 , il n’y a que

deux cents dix-huit ans.

Les .
anciens Perfes n’ont produit aucun Hirtorien Ce que nom

de leur Nation. Ce font les Grecs qui nous ont appris
>

ce que nous lavons de plus certain lùr leur Monarchie vient de*

&. fur leurs antiquités. Ce qui nous a engagé à parler
üreS1'

8 H
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des Perfes avec tant de foin , a été la guerre que îe#

Perles leur firent
,
ôc où les Grecs acquirent tant de

gloire. L’amour de leur propre réputation
, ÔC l’intérêt

de leur Nation
, les portèrent à vouloir connoître avec

plus d’exa&itude , un peuple qui failbit alors une lî

grande figure dans l’Orient
, ôc dont le nom remplif-

foit tout le monde. De plus
, la Grèce avoit alors urv

très-grand nombre de gens de Lettres
,
qui ne cher*

choient que des lujets propres à les occuper, ôc dignes

d’être tranfmis à la poftérité. Or
,

il n’y avoit rien

dans le monde qui méritât mieux leur application ,

que la Monarchie des Perfes
, ÔC leur propre Répu-

blique
,

les guerres qu’ils faifbient aux Perlés
, ou

celles que les Perlés leur failbient , ou leur avoient

faites.

Eiatn, père Mais , fi nous conlultons les Livres des Hébreux,
des Perfes. nous trouverons quelque chofc de plus sûr ÔC de plus

ancien fur l’origine ÔC fur l’antiquité des Perlés. Moylê
parle d’Elam

,
fils de Sem

,
qui peupla l’Elimaïde ,

voilîne de la Perlé
, ôc qui fut père des Elyméens ,

que l’on confond d’ordinaire avec les Perfes. Le nom
de Perfe ne paroît dans l’Ecriture qu’alfez tard. Il y
avoit des Perlés ÔC des Mèdes dans l’armée d’Holo-

fernes (i)

,

Général de l’armée de Nabuchodonolbr

,

autrement Soafduchim
,
Roi d’Afiÿrie. Ezéchiel (2)

parle des Perfes fous le nom de Paras dans le dénom-
brement des troupes auxiliaires des Tyriens

,
vaincus

par le grand Nabuchodonolbr ,
Roi de Babylone.

Daniel (3) parle aufïi des Perlés , en prédilànt la def-

truéfion de l’Empire des Babyloniens ou des Caldéens.

Le nom de Paras fut apparemment donné aux Perles

à caufe de l’habitude où ils ont toujours été ,
ôc où

ils font encore aujourd’hui
, d’aller prelque toujours à

cheval
3
Paras (4) en Hébreu lignifie proprement un

cavalier. De manière que Paras
,
ou Perfa léroit moins

le nom propre de cette Nation
,
qu’une épithète ou

( 1 ) Judith, xvl U. I (?) Dan. v. *8.

(0 Ejech. sam. 10, j (4) Dquct

,

cnS Perfa.
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une dénomination tirée de leur habitude d’aller à

cheval.

’ Que fi l’on prend Elam pour le vrai nom des Preuve epi'ii

Perfes , on trouvera Codorlahomor
, Roi d’EIam

, f ’i-Etrkure

dès le temps d’Abraham (i). Ilaïe (2) joint Elam aux Sainte pouo

Mèdes dans le fiége de Babylone
,

qu’il prédit plu-
colinoînant

*

fleurs années auparavant
; 8c Jérémie dit (3)

,

que le de l’origine

Seigneur fera boire le calice de fa colère à tous les
des PeuP les*

Rois d’ Elam. Cette Nation efi: donc bien plus an-

cienne 8c plus puilTante que ne l’ont dit les Auteurs

Grecs. Ifaïe (4) prédit la venue de Cyrus
,
8c le nom-

me par fon nom
,
plus de cent ans avant fa naiflance.

C’eft ainfique les Livres Sacrés des Hébreux fuppléent

à ce que l’Hifloire profane ne peut pas nous appren-

dre 8c voilà encore une preuve
,
que pour parvenir à

la connoifiance des véritables origines des peuples
, il

faut recourir à l’Ecriture.

Les relies des anciens Perfes, que l’on voit au- Les p« r^»

jourd’hui dans l’Orient fous la domination du Sophi
, p^ent'iew

Sc dans les Indes
,
8c qui ont confervé le culte du ancienne o.

feu
,

8c plufieurs autres fuperllitions des premiers j^
1

0

e

ir̂

leuf

Perfes dont ils font defcendus
,
ignorent abfolument

Sc leur ancienne origine 8c leur propre Hiltoire. Ils

confervent avec grand foin un Livre nommé Zanda-
yajlaw (5) ,

qui contient les rits de leur Religion , 8c

les articles de leur créance. Ils racontent l’origine du

Monde , à-peu-près de même que les Hébreux
,

re-

connoilfant avec eux Adam 8c Eve , pour les pre-

mières fouches du genre humain. Us difent qu’après

que les hommes fe furent multipliés 8c corrompus fur

la terre
,
Dieu envoya le Déluge qui les noya tous

,

à l’exception de Noë ,
qu’ils appellent le fécond

Adam
, 8c de peu de perfonnes qui repeuplèrent le

monde.

(t) Genef. xiv. I. 9.

(1) Ifai. xxi. 1.

fO Jcrem. xxv. 15. XLIX. 34.

(4) lfai.xi.lv. *8. xtv. 1.

(5) Voyez le Livre intitulé,

Hifloire de la Religion des an-

ciens Ferfans

,

extrait Ju Livre

appelé Zandagaflavv

,

à Paris

chez Ninville , 1657.

g «>’
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Ils racontent qu’Aram

,
fils de Sem , eut un fils

nommé Guiomarus
,
qui fut le premier Roi des Per-

fes
,
dont la Monarchie dura pendant plus de mille

ans
,
ÔC fut polfédée par une fuite de quarante-cinq

Rois. Le dernier de ces Monarques fut Yefdegerd ,

fur lequel les Arabes de la feéle de Mahomet conqui-

rent la Perfe , & contraignirent Yefdegerd à fe retirer

à Karafon. Cela arriva l’an trente-un de l’Egire , 6c

fix cents cinquante-un de Jefus-Chriît. C’elt tout ce

que l’on peut tirer de l’Hi (foire de ces Perfes qui fub-

fiftent aujourd’hui : cela montre jufqu’à quel point ils

font ignorans , 6c où l’on en ferait, fi l’on étoit réduit à

chercher les antiquités Orientales dans les monumens
que ces peuples en confervent , 6c fi nous n’avions pre-

mièrement les Livres feints des Hébreux
,
6c enfuite

les Hiftoriens Grecs 6c Latins qui viennent à noire

fecours ,
pour les temps où les Livres Hébreux com-

mencent à nous manquer.

On voit encore à préfent des monumens irès-

'Ancîem mo- anciens 6c très-magnifiques des anciens Perfes , avec

Perre”* avec
des inlèriptions d’une langue 6c d’un caraéfère in-

det infciip- connus. On ne connoît rien de plus augufte ni de

îàaères” in'- P*us ûPer^e dans tout l’Orient
,
que ces monumens

,

tournis. que les voyayeurs prennent pour des relies de quel-

ques palais de la ville de Perlèpolis
;
mais on en ignore

les auteurs : on y remarque certaines inferiptions

Grecques ,
qui font plus récentes que le relie Ci). U y

a bien de l’apparence que ce font plutôt des relies

des tombeaux
, que des Palais des anciens Rois de

Perfe.

Antiquité» Les Egyptiens ont toujours été en réputation d’être

tiens

Eë
[eur

^es P^us anciens peuples du monde. Les Scythes leur

hiftoire, contelloient l’antiqaité (z)

}

mais ils foutenoient mal

leurs prétentions
, parce qu’ils n’écrivoient point

,

6c qu’ils ne pouvoient produire de monumens cer-

tains de leur origine , ni une foite de Princes de leur

( i) Voyez le Voyage de Perfe, par M. Chardin»
(x) Jujlin, l, i, e, i.
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Monarchie. Les Egyptiens au contraire (x) avoient

des Livres 8c des Hiftoires très-anciennes : ils mon-
traient des monumens fubfiftans 8c des liftes de Mo-
narques

, qu’ils prétendoient avoir régné dans leur

pays : ils foutenoient que l’Egypte avoit été gouvernée

fucceflivement par les Dieux
,
les Demi-Dieux ou les

Héros
, 8c enfin par les hommes ou les Rois. Us don-

noient au règne des Dieux 8c des Demi-Dieux
, trente-

quatre mille deux cents un an
\
8c à celui des Rois

,

depuis Mènes julqu’à Ne&anèbe deux mille trois

cents vingt-quatre ans. Ne&anèbe fut dépofiedé par

Artaxerxès Ochus , Roi de Perfe
,
dix-neuf ans avant

la Monarchie d’Alexandre le Grand. Depuis Neéfa-

nèbe jufqu’à la nailîance de Jefus-Chrift
, il y a envi-

ron trois cents cinquante ans \
de forte que depuis le

commencement de la Monarchie d’Egypte jufqu’à la

naiifance du Sauveur , il y aurait trente-lix mille huit

cents foixante-quinze ans
j
fupputation qui eft aban-

donnée de tous les Chronologiftes
\ même par ceux

qui fuivent les Septante : car ceux qui font attachés à

l’Hébreu
,
ne comptent qu’environ quatre mille ans

depuis le commencement du monde jufqu’à Jefus-

Chrift.

George Syncelle (z), de qui nous tenons ces par- La Chronîw

ticularités , cite trois monumens anciens , dont il dit ^nne
ë
coü-

qu’illesa tirées
,
favoir , une ancienne Chronique d’E- tient trente

gypte , Manéthon 8c Eratofthènes
, d’où Jules Affi-

cain
,
8c Eufèbe avoient puifé tout ce qu’ils en difoient. générations/

La Chronique Egyptienne
,
citée par Syncelle , finit

à la fuite de Ne&anèbe
,
quinze ans avant l’expédi-

tion d’Alexandre le Grand contre les Perfes. Elle con-

tient trente dynafties 8c cent treize générations
,
qui

occupent un efpace de trente-fix mille cinq cents

vingt ans.

Manéthon étoit Prêtre Egyptien
,

il fe qualifie Se-

crétaire ou Ecrivain des Temples de l’Egypte , 8c

(i ) Vet. Chronic. Egypt. 6r

Manetho apud Syncell. Vide

Mariham, Canon. Chronobg

Ægypt.
(i))\ vivoit au huitième fiècle.

g iv
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dédie fon ouvrage au Roi Ptolémée Philadelphe

,
qui

mourut l’an du Monde 3758 ,
& deux cents quarante-

deux ans avant la nailfance de Jefus-Chrift. Il s’ac-

corde avec la Chronique dans le nombre de trente

dynafties
,
de cent treize générations , 8c dans la dil-

tribution de la Monarchie Egyptienne entre les Dieux

& les demi-Dieux ÔC les hommes. Mais dans le nom-
bre des années que Manéthon affigne aux Dieux ,

il eft allez different de la Chronique
3 ce que Marfi

ham attribue aux Interpolatcurs du texte de Ma-
néthon.

Quant à Eratofthènes
, il fut mandé d’Athènes par

Ptolémée Evergète
,
fils de Philadelphe

,
2v futemployé

par ce Prince à recueillir la fuite des Rois de Thè-
bes

,
ou Diolpolis

^
ÔC il en donna une lifte de trente-

huit Rois
,
qui occupent une efpace de mille foixante-

dix-lèpt ans. Il y a allez d’apparence qu'Eratofthènes

n’a fait que fuppléer à ce qui manquoit à l’Hiftoire de

Manéthon
,
ôt que ces Rois de Thèbes n’étoient point

du nombre de ceux que l’ancienne Chronique d’Egyp-

te , & Manéthon avoient ramafles.

Pr<?i»»és La difficulté confifte à favoir quel fond l’on peut

thentfcitédes
â*re L̂ir ees antiquités Egyptiennes 3 fi l’on doit les

ir.omimeus abandonner entièrement
,
ou s’il y a quelque moyen

Egypüeoî. de les concilier avec les monumens fàcrés des Hébreux,

que nous tenons pour infaillibles. Le peu de confor-

mité qu’ont entr’eux les monumens Egyptiens
,
l’op-

polition qu’ils ont avec Hérodote (1), qui allure qu’il

ne dit rien que ce qu’il a appris des Prêtres Egyptiens 3

enfin l’aftèétation de Manéthon (z) à contredire Héro-

dote comme un auteur fabuleux Sc menteur
, font de

grands préjugés contre leur authenticité. La vérité eft

une ôc uniforme
,

elle fé foutient d’elle-même
,
8t

exclut toute contradiction : or , ce caractère ne fe

rencontre point dans les Ecrits dont nous venons dfl>

parler. 1

(1) Hcrodot. tib. z. c.

<*) Jojifk. tentrii dppîQtt. /, 1. f% rojj, £,
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Les Livres feints des Juifs
,
nous apprennent (i) Cham 8c

que l’Egypte fut peuplée originairement par Cham »

fils de Noë. Ce pays eft nommé dans les Pfeaumes Auteurs de*

la terre de Cham (i). Mezraïm , fils de Cham
,

eft
E§ypuens*

le premier Roi d’Egypte. L’Egypte eft toujours défi-

gnée dans l’Ecriture fous le nom d<r Me\raïm. Ces

vérités fe foutiennent par les noms anciens de l’E-

gypte , rapportés dans des Auteurs d’une autorité in-

conteftable
;
Plutarque (3) allure que l’Egypte s’ap-

peloit anciennement Chemia. Divers Cantons de ce

pays confervoient des veftiges du nom de Cham 3
par

exemple
,
Ckemnis

,
Pjochemnis , Pfittachemnis 3

le Dieu Hammon

,

le pays Ammonia
, la ville

Noammon , tout cela nous rappelle le nom de

Cham
,

premier auteur des Egyptiens.

A l’égard de Mezraïm
,
les anciens Egyptiens doiv

noient à leur premier mois le nom de Méhari. Les

Arabes appellent encore aujourd’hui le grand Caire

Me^er. George Syncelle allure que de fon temps

l'Egypte étoit appelée Mettrea par les Hébreux ,
les

Syriens Ôt les Arabes. Ce rapport des noms anciens

de l’Egypte avec ce qu’en dilènt les Livres Sacrés

,

montre admirablement la vérité de ces mêmes
Livres ,

ÔC réfute les chimères des Egyptiens. Car

enfin , on lait à n’en pouvoir douter
,
que depuis

Cham julqu’à Alexandre le Grand , il ne peut pas à

beaucoup près y avoir un auiïi long elpace de temps ,

que le prétend Manéthon avec la Chronique Egyp-

tienne.

Quand on foroit forcé de reconnoître le nombre Durée de*

d’années & de dynafties marquées dans la Chronique années des

Egyptienne
, il y auroit encore bien des moyens

d’exception contre l’excelfive antiquité prétendue par

les Egyptiens. i°. On foutient que les anciennes

années des Egyptiens n’étoient pas aulfi longues

(1) Gei\ef. îf. 6, col\ata cifm ! i?. 17. cv. 1 1.

f/à/. LXXV1I. $ 1 . I (?) Plutarch, de IJîde &
(1) PJalm• «svii. ji. «iv.

|
Ofiride,
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que les* nôtres j
Paléphrate (i) dit qu’au commenCe-

- ment ils ne comptoient les règnes de leurs Rois que

par jours. Par exemple , après la mon de Vulcain ,

Hélios Ton fils régna quatre mille quatre cents fbixante-

dix-fept jours
,
qui font douze ans trois mois quatre

jours. Qui nous dira que les Auteurs Egyptiens des

temps poftérieurs
,
pour enfler le nombre des années

de leurs Princes , 8t pour foutenir aux dépens de la

vérité , leur antiquité prétendue
, n’ont pas mis des

années au lieu des jours ?

Diodore de Sicile (2) 'dit que les Egyptiens nous

content des fables ,
lorfqu’ils aflurent que les plus

anciens de leurs Dieux ont régné chacun dans l’Egypte

au moins douze cents ans
} ôt que les moins anciens

y ont régné pour le moins trois cents ans : enforte

qu’ils comptent depuis le règne de Hélios
,
ou du

Soleil , vingt-deux mille ans de règne
, jufqu’au paf-

fàge d’Alexandre le Grand dans l’Aiie. Après cela il

dit que ce nombre d’années furpafiant toute créance ,

quelques perfonnes
,
pour excufer les Egyptiens

,
fbu-

tenoient qu’au commencement , avant que l’on eût

fixé l’année à douze mois, fuivant le cours du Soleil

,

on fè contentoit de donner un mois à l’année
,
fè con-

formant au cours de la Lune
}
enforte que lesdouze cents

ans de règne^de chaque Dieu , fe réduiroient à douze

cents mois ou cent ans. Que dans la fuite les Egyp-

tiens ayant fait leurs années de quatre mois
,

ils avan-

cèrent que leurs Rois avoient régné chacun au moins

trois cents ans qui font douze cents mois ou cent ans.

De cette forte on réduifoit à une durée raifbnnable
,

l’excefïive antiquité des dynafties Egyptiennes. Cenfo-

rin (3) allure que l’ancienne année Egyptienne n’étoit

que de deux mois ,
fit que ce fut le Roi Pifon qui lui en

donna quatre
, & qui dans la fuite la fixa à douze mois.

(t) Palephati fragment, in

Chronic. Alex.

(1) Diodor. Sicul. I. i. p. 15.

Vide & Plin. I. 7. c. 48, &

Salin, c. t.

(î) Cenforin de die natali.

c. 19.
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Quant à leurs dynafties
,

il eft certain qu’elles ne Les dynaf-

font pas toutes fucceflives ,
mais qu’il y en a beaucoup

de collatérales \ Ôc que plufieurs de ces Rois
, que font pas tou-

l’on place les uns après les autres dans les liftes
, ont

teI fuccefli~

iôuvent été contemporains , les uns régnant dans un

canton de l’Egypte , ôc les autres dans un autre.

AufTî ces liftes portent-elles fept noms difFérens
,
félon

lesfept cantons dans lelquels les dynafties fubfiftoient,

favoir à This ,
à Memphis , à Diolpolis

, à Thanis
,

à Séthron, autrement Héracléopolis
,
à Eléphantine ÔC

à Sais. Or ,
on comprend aifément qu’en mettant ces

dynafties bout à bout ÔC de fuite , on ne peut qu’on

n’en exagère beaucoup la durée ÔC l’étendue. Ainfi

,

fans vouloir abfolument nier l’antiquité de la Monar-

chie Egyptienne ,
on peut avancer qu’elle a beaucoup

moins de durée
,
que ne le veulent les Auteurs de ce

pays-là.

Il eft arrivé à ces Ecrivains , ce qui ne manque Les Auteur»

jamais d’arriver à ceux qui font reconnus pour trom- ontTmbrouii-

peurs, qui eft qu’on ne les croit plus , lors même ié leur hîf-

qu’ils difent le plus grandes vérités. Les Egyptiens, exagéré

au lieu d’établir par-là folidement l’antiquité de leur leur antigui-

Nation ôc de leur Monarchie , nous ont mis dans une té*

efpèce d’impofiîbilité de connoître leur hiftoire , ÔC

d’arranger la fucceflion de leurs Princes. Nous ne con-

noifions pas le nom propre de ce Roi d’Egypte qui

enleva Sara (i) , ni de celui qui établit Jofeph en

dignité (i) , ni enfin de celui qui perfécuta les Ifraé-

lites (3)

,

ÔC qui fut noyé dans la mer Rouge. L’E-

criture ne les défigne que par leur nom commun de

Pharaon , qui lignifie Roi. Sélàc eft le premier d’E-

gypte ,
qui foit défigné par fon nom dans l’Ecri-

ture (4). Après cela nous trouvons Néchao (5)

,

puis

Sua (6) , ou Sué , ou So j
ôc enfin Ephrée (7) ou

(1) Genef, ni, 15.
j

(5) Reg, svm. 19. H.Jcrcm;

(1) Genef. xu. I. & fej,
]

xtvl. a.

(]) Exod. t. 8. 1 (6) 4. Reg. xth. 4.

(4) j. Reg, nu 404 J (7) Jerem. xuv. jo.
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Vaphrés. Séfac vivoit du temps de Roboam 3 Néchao
du temps de Jofias , Roi de Juda 3 Sua du temps

d’Ofée , Roi d’Ifraël 3 Ephrée du temps du prophète

Jérémie Ôc de Sédécias
,
Roi de Juda. Séfac eft peut-

être Séfonchis. Néchao eft le même que Néchos ou
Néchus d’Hérodote (i) 3

Sua eft apparemment Saba-

con , ou bien Séthon : ÔC Ephrée eft Apriés d’Héro-

dote (i). Cet Hiftorien dit qu’Apriés étoit fils de Pfam-

mis , & petit-fils de Néchos.

Après Apriés
,
nous trouvons encore Amafis ôc

Pfammetichus , fous lequel Cambyfe fit la conquête

de l’Egypte , l’an du Monde 5479. Après cela régnè-

rent Inarus, Achoris
,
Tuchos 8c Neéîanèbe. Ce der-

nier fut dépouillé par Artaxerxès Ochus
,
Roi de Per-

le
,
l’an du Monde 3654 ,

environ dix-neuf ans avant

qu’Alexandre le Grand aflujettît toute l’Egypte en

3673. Enfin les Ptolémées foccèdèrent à Alexandre,

& gouvernèrent l’Egypte pendant deux cents quatre-

vingt-treize ans
,
jufqu’en l’an du Monde 3974, qui eft

celui de la mort de la fameufe Cléopâtre.

Hérodote (3) parle au long de Séfoftris
,
dont il

fait un Héros célèbre
,
qui fubjugua une grande partie

de l’Orient , mais nos plus favans Chronologiftes
, ne

lavent en quel temps le placer. Si vous confultez Afri-

cain , Eufèbe , Syncelle , Scaliger
,

UlTérius
,

le P.

Pezron ôt les autres Chronologiftes , ils ne vous di-

ront rien qui s’accorde. Les uns accourcilfent les dy-

natiftes des Egyptiens
,

les autres en retranchent une
grande partie : d’autres fe tirent d’embarras tout d’un

coup en les rejetant comme infoutenables. D’où je

crois pouvoir furement conclure qu’il n’y a fur cela

rien de certain 3 Sc que pour arriver à la certitude for

ces matières , il en faut toujours revenir aux Ecritures

Saintes de l’ancien Teftament
,
qui fixent l’origine des

Egyptiens à Cham
, fils de Noë

3
8t à Mezraïm , fils de

Cham.

O) Heredet, l. 1, t. 158. 159. I (i) Herodet. I. ». e. 141.

lût. 1 (ij Htfodot. I, ». r, lûï»
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On vante les antiquités Chinoifes
j
mais auflîtct que chfno^î**

'Sous remontez au-delà de Fohi, qui vivoit deux mille Leur origine,

trois cents cinquante-deux ans avant Jefus-Chrift , on
n’y trouve qu’obfeurités ôc incertitudes

,
au jugement

même des Chinois. Ainfi
,
leur Monarchie , du moins

ce que l’on nous en donne comme certain
, ne com-

mence que l’an du Monde 2048 St trente-quatre

ans avant la vocation d’Abraham. Cette antiquité eft

encore beaucoup au-deflous de celle des Hébreux 8c
de leur Hiftoire : mais elle ne laiflèroit pas d’être

fort confidérable , fi l’on pouvoit s’afiiirer qu’elle fût

bien avérée. Il eft vrai que l’on avance (1) que les

Chinois ont une infinité des monumens Hiftoriques y

chaque Hiftorien écrivant ce qui arrive de fon temps ,

fans fe donner la liberté de ccnfurer , ou même de
révoquer en doute les Hiftoires précédentes (2): Neque
c/iim Scriptori fequentium temporum licet Hijîo-

riam priorem corrigere , vel in dubium vocare ;

Jed id muneris habet
, ut ex fide temporum fuo-

rum Annales prioribusfubtexat.

Mais fans prétendre nous ériger en juges de la

conduite de ceux qui jufqu’ici nous ont donné des

Hiftoires de la Chine, il vaudrait peut-être mieux
traduire en une Langue connue dans l’Europe , les

Annales des Chinois , faire la critique de leur Hiftoire

St de leurs Hiftoriens
}
nous apprendre leur âge , les

circonftances de leur vie , leur caraéière
,
le lieu d’où

l’on a tiré les exemplaires de leurs écrits , comment
ils font parvenus jufqu’à nous parmi tant de révolu-

tions , marquer les précautions que l’on a prifes pour

les conferver. Il ferait utile St agréable de favoir ces

particularités
, St elles fendraient beaucoup à affer-

mir la créance que l’on aurait en ces Hiftoires. On
ferait charmé de voir le ftyle, la manière d’écrire ,

le goût de ces peuples
, 8t de comparer leurs His-

toires à celles des Hébreux, des Grecs, des Romains

(1) Herodot. 1 . 1. c. ioï. fie feq.

(1} Martini Marfinii Sinute Hijitri» prafatia ad Itciortm.
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ët des nôtres. Il n’eft nullement impoflible
, que les

Chinois n’en impofent à ceux qui veulent connoître

à fond leurs antiquités
,
en leur vantant le mérite

de leurs Auteurs
,

6c en relevant leur grand âge j

peut-être même que les Chinois modernes font à

cet égard la dupe des anciens Chinois leurs pré-

déceilèurs.

Les Chinois Car on fait que les Chinois d’aujourd’hui ne font

ont toujours
pas fort favans en Aftronomie

,
8c on peut avancer

hués
P
a'ii!o- que leurs Ancêtres l’étoient encore moins. On s’étoit

nomes: preu- imaginé que ces peuples étoient en ce point debeau-

uairel"

con
‘ coup fupérieurs aux autres Nations j on avoit fort

révélé leur Cycle de foixante années , ôt les obferva-

tions marquées dans leurs Hiftoires. Ce préjugé s’étoit

fortifié lorlque le père Couplet apporta de la Chine

les Tables Aftronomiques Chinoifes (i)

,

dont on

avoit ouï parler , mais qui n’avoient jamais été vues

en Europe. Le premier examen qui en fut fait par

• M. Caflîni &par M. l’Abbé Picard, leur fit connoître

qu’elles étoient conformes jufqu’à une minute aux

Tables de Ticho-Brahé
,
enforte qu’ils en conçurent

quelque défiance
} ils en parlèrent au père Couplet

,

qui] étant homme fort fincère ,
avoua de bonne foi

,

que comme l’exaftitude des Tables de Ticho-Brahé

étoit reconnue par tous les Aftronomes
,
fes confrères

avoient cru devoir réformer les Tables Chinoifes fur

les premières.

Abrogé de Le même Père fit imprimer à Paris en 1687 , ion
la chronoio- abrégé de la Chronologie Chinoife , avec les Cycles

par ie

1

père & quelques obfervations Aftronomiques
,
particulière-

Conpiet. Et ment celle de la conjonction de cinq Planètes dans la

tions^Aflro-
Confiellation que les Chinois appellent Xe. Ce Phé-

jiomiqueî. nomène ayant été exactement calculé par M. Caflîni

,

il s’y trouva une erreur de calcul de cinq cents ans
$
êc

une pareille dans l’obfervation d’un Solftice d’hiver ,

faite félon le P. Martini l’an 2341 avant Jefus-Chrift.

(i) M. l'Abbé Renaudot, éclaircijfcment fur Icsfciemes des CHU
nois, p. j 50.
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Qui croira donc après cela que les Chinois aient été

de fi habiles Aftronomes
, & qu’on doive faire un fi

grand fond fur leurs obfervations Aftronomiques, &
fur leur Chronologie ?

Us enfeignent que leur Cycle de foixante ans eft

de l’invention du Roi Hoamji , qui vivoit 2697 ans

avant Jefus-Chrift
( 1) félon d’autres il en faut mettre

le commencement ou la perfection vingt-huit ans plus

tard
, loriqu’un habile Mathématicien de leur pays

nommé Tanao l’eut perfectionné. Cette différence

d’années n’eft pas confidérable en elle-même. Mais
toute cette matière eft toujours très-importante ,

dès qu’on fait attention que la Chronologie Chinoife

ruine l’autorité de nos Livres Sacrés , en renverfant

la Chronologie de l’Ecriture , le fyftème du Déluge

& la difperfion des Nations à la Tour de Babel ;

car fuivant Moyfe
,

le Déluge n’étoit pas encore

arrivé 2697 ans avant Jefus-Chrift
,
& félon les Chi-

nois , leur Monarchie duroit déjà depuis plufieurs

milliers d’années.

Mais qui nousaflurera de la vérité de ces époques, Anachronif-

puifque
,
comme on l’a vu

,
le Cycle Chinois 8c les

mes de cini

obfervations Aftronomiques
,
fur quoi la Chronologie dansia Ch'L

eft fondée, font fi fautives, qu’on y a remarqué en deux nof°8*e Cbi-

événemens des anachronifmes de cinq cents ans cha-."
01 e ‘

cun ? Et quel fond peut-on foire fur leurs anciennes

obfervations
,
puifque de nos jours les Chinois ont été

obligés de charger les Jéfuites Miiïionnaires
, de drefi

fer leurs Calendriers & de redreffer leurs calculs

Aftronomiques ? Enfin peut-on s’affurer que ceux qui

ont donné les Annales de la Chine , fuivant ce Cycle

fexagenaire
, ne l’auront pas rectifié félon les obfer-

vations de Tyco-Brahé ,
auquel cas nous n’aurions Les Chinois

rien moins qu’une Chronologie Chinoife ? d^munuT
Quant à l’antiquité de leurs Livres , on avoue qu’ils crits : ils

n’ont point des manuferits anciens les Chinois ne fe ’u
?
dei

fervent pas de parchemin
,
8t leur papier délié comme primés.

(1) M. l'Abbi Rciaudot

,

p, j 55.
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il eft , ne pouvant fouffrir l’impreflîon que d’un côté j

ne peut pas durer bien long-temps. Ils n’ont que des

Livres imprimés -, &C encore qu’ils prétendent avoir

l’ufage de l’impreflion avant nous
,
ils conviennent tou*

tefois quelle n’eft plus ancienne chez eux que chez

nous
,
que de quelques (iodes } or, chez nous elle eft

certainement récente : & un Livre qui n’a que deux

ou trois cents ans d’antiquité avant l’impreflion, n’eft

pas regardé en Europe ni ailleurs
,
comme Un manuf-

crit fort ancien. L’Hiftoire (i) rapporte que deux cents

ans ,
ou un peu plus ,

avant Jefus-Chrift , l’empereur

Chinois qui régnoit alors, fit brûler tous les Livres

Chinois , &. que ceux de Confucius & de Menlius fu-

rent confervés par une vieille
,
qui les colla contre une

muraille
,
d’où on les détacha enlùite. Ces Livres

étoient, dit-on , écrits fur de l’écorce. On n’en trouve

plus à la Chine de cette forte , ni aucune infcription >

ni médailles anciennes (2), ou s’il s’en trouve quelqu’u-

ne
,
les Chinois modernes ne favent pas les expliquer ,

comme on peut s’en convaincre par ce que rapporte le

père Rougemont. D’où l’on peut conclure
,
ce femble

,

inconteftablement
,
que l’Hiftoire Chinoife eft très-

douteufe , leur Chronologie très-incertaine , 6c leurs

antiquités mal fondées.

Le calcul Lorlque les Européens entrèrent dans la Chine ,

a" Ch'noV
vers ^'an 1 594 ’

Chinois comptoient depuis le com-

immenfe & mencement du IVIonde jufqu’alors (3 )
huit cents quatre*

febuieux. vingts mille foixante & trois ans. Quelques-uns aug-

mentoicnt encore confidérablement ce nombre d’an-

nées ; cependant ce n’eft rien en comparaifon de celui

que rapporte Ulugbeg,qui a parlé avec plus de jufteftè

qu’aucun autre des Cycles Chinois. Il dit donc que l’an

de l’Égire 847 ,
qui répond à celui de Jefus-Chrift

1444 , les Chinois compofoient quatre-vingt-huit

millions fix cents trente-neuf, miile huit cents foixante

(1) Martini
, p. 11 9. ! ( \) Scaligcr de emendat Tcrtf

(») Renaudot loco citato
, p.

|
porum, Rcnaudat loco cit.p. 557.

J5û. 1 *4- I

ans
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ans depuis le commencement du Monde , ce qui fur-

pafle infiniment les calculs immenfes des Caldéens 8

C

des Egyptiens qui ont été rejetés avec raifon, même
par les Payens

,
ainfi qu’on l’a vu ci-devant.

Mais fuppofé même que nous admettions toute .

l’Hiftoirc des Chinois depuis le règne de Fohi , de

quelle utilité pourroit-elle être à notre égard
,
par rap-

port aux chofes 8c aux affaires qui nous intérelfent ?

Leur pays 8c leur religion font entièrement étrangè-

res aux nôtres. Les Chinois font gens peu communi-
catifs

,
contens d’eux-mêmes

, ôc n’eftimant guère

que les beautés
,
les avantages

,
les inventions ôc les

foiences de leur pays ; ils négligent le commerce des

Etrangers
,
ôc méprifent ce qui ne revient point à

leurs mœurs. Ils font très-ignorans en fait de religion ,

n’ont que des idées bizarres lùr la création du Monde ,

reconnoiflènt les deux principes , comme les Mani-

chéens croient la métempfÿcofè , ne . connoiffent

point Dieu , ou n’en ont que des idées fort confiifes

,

ignorent les bonnes règles de la vraie morale. Or
,
qui

s’eft jamais avifé de vouloir étudier à fond l’Hiftoire

d’un peuple très-éloigné de nous par fa fituation
,
par

fes mœurs , par fes intérêts, par fa religion ? Ainfi

l’Hiftoire des Chinois a trois défavantages par rap •

port à nous
, comparée à l’Hiftoire des Hébreux \

elle eft moins ancienne
,
moins certaine 8c moins

intérefiante.

Les Phéniciens nous touchent de plus près que les Les Phéaî-

Chinois
,
parce qu’ils ont eu beaucoup plus de rapport cie,is

>_
leur

à l’Hiftoire des Hébreux
, 8c même avec celle des hlftoTre.’

Grecs 8c des Latins. Ils font connus dans l’Ancien

Teftament fous le nom de Cananéens. Canaan leur

père eft fils immédiat de Cham , fils de Noë. Canaan
nâquit l’année qui fuivit le Déluge

,
ou très-peu après ,

puifqu’il étoit déjà allez grand
,
lorfque Noë ayant

planté la vigne
,
fut trouvé nu 8c endormi par Ca-

naan. On a lieu de croire que Canaan avec fes onze

fils
,
peupla la Paleftine de très-bonne heure , 8c qu’il

y vint aulfitôt après la conitruétion de la Tour de

Tome 1. b
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Babel. Lorfqu'Abraham arriva en ce pays , les Ca*
nanéens y étoient érablis depuis long-temps

,
8c on

n’a nulle connoiflànce qu’aucun autre peuple y ait été

avant eux.

«£»*
^aba«-

Depuis que Jofué eut fait la conquête de la Palef ’

donnent aux tine
,
8c qu’il eut exterminé ou chalfé la plupart des

cuituM* d!s
^anan(^ens ? ceux qui relièrent dans le pays ,

8c qui

terres . & font connus chez les Profanes fous le nom de Phéni-

îa^avi
,ent d c *ens > ctant relTerrés dans un coin de ce pays fur le

u '' au 'com" bord de la Méditerranée
,
s’adonnèrent entièrement à

«uerce. la navigation 8c au commerce
,
abandonnant aux Hé-

breux la culture des terres
,
ÔC le foin de nourrir les

troupeaux. De-là ce grand nombre de colonies Phé-

niciennes
, dans prefque toutes les Iles de la Méditer-

ranée
, 8c fur les côtes de l’Afrique 8c de l’Efpagne -

r

de-là leurs grandes richelfes 8c leur réputation

répandue dans tout le Monde , 8c vantée par tous les

Auteurs Grecs 8c Latins.

Homère ne parle des Phéniciens qu’en palfant
,

il

les appelle induflrieux (i) j il donne à Sidon le

nom de (z) riche en cuivre. Hérodore (3) remarque

que les Phéniciens forent les premiers Auteurs des

divilions qui éclatèrent entre les Grecs 8c les Barba-

res. Les Phéniciens ayant ravi la fille du Roi d’Argos

,

les Grecs par représailles
,
ravirent Europe , fille du

Roi de Tyr. Enfùite d’autres Grecs allèrent ravir Mé-
dée

,
fille du Roi de Colchos. Enfin Paris, fils du Roi

Priam
, vint ravir Hélène femme de Ménélaüs

,
Roi

de Lacédémone
,
qui fot caufe de la guerre de Troye

,

lin des plus célèbres événemens de l’Hifloire ancienne ,

8c qui eut des fuites très-fôcheufes
,
puifque ce fot la

femence de la divifion qui a duré fi long-temps entre

les Perfes 8c les Grecs
,
8c qui a coûté tant de fang à

ces peuples.

Le même Hérodote (4) ,
dont on a tiré ces ré-

flexions, parle d’un Temple bâti par les Phéniciens

(t) Homcr. Jllmd. v. 745. (*) Herodot. I. ï. e. 1.

(») Idem, Odyjf. xv. v, 424. (4) Herodot. i. z. e. 44.

]
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Thafos, cinq générations avant la naiflance d’Her-

cale fils de Jupiter & d’Alcmène. Il dit au fil au mê-
me endroit

,
qu’il a vu à Tyr un très-ancien Temple

d’Hercule
,
que les Prêtres du lieu lui difoient avoir

été bâti avec la ville de Tyr
, deux mille trois cents

ans avant le temps où il écrivoit. Hérodote vivoit

environ quatre cents quatre-vingts ans avant Jefus-

Chrift : enforte que Tyr aurait été bâti deux mille

fept cents quatre-vingts ans avant la naillance de

Notre - Seigneur
,

vers l’an du Monde 1220, ce qui

précéderoit le Déluge de plus de quatre cents ans.

Nous avons examiné dans le Commentaire fur Jofué

(i) , le temps de la fondation de Tyr
,
8t nous avons

tâché de montrer qu’elle étoit bien plus récente.

Jofeph ne la met que deux cents quarante ans avant

le Temple de Salomon
,

c’ell-à-dire vers l’an du

Monde 2760 , à peu près au temps de la tour de

Babel. Tout cela doit s’entendre de l’ancienne Tyr
fituée fur le Continent ,

bâtie long-temps avant la

nouvelle Tyr
,
qui fut dans la fuite fondée fur un ro-

cher dans la mer ,
vis-à-vis l’ancienne.

Les Phéniciens avoient autrefois des Annales , dont Divers Au.

Jofeph (2) nous a confervé quelques fragmens. Dius

(3) ,
Diodore, Ménandre 8c quelques autres avoient phéniciens,

aufiî compofé l’Hiftoire des Phéniciens. Enfin San-

choniathon cité dans Porphyre
,
avoir travaillé fur le

même fujet
,

St avoit conduit fbn ouvrage depuis le

commencement du Monde julqu’à fbn temps. Il vi-

voit
,
dit Porphyre <, du temps de Sémiramis

, 8t avoir

tiré fbn Hiftoire des anciens Régi lires St des infcrip-

tions hiéroglyphiques des Temples de la Phénicie St

de l’Egypte. Il avoit aufiî confulté Jérombal , Prê-

tre du Dieu Jao
,

qui n’eft autre apparemment
que Jérobaal , autrement Gédeon , Juge d’Ifiaël

,

St qui avoit facrifié au Dieu d’Ilraël
, nommé Jao

Ou Jéhovah. Ce Livre ayant d’abord été écrit

(

1

) Comment fur Jofué , c.
|

i, p. 1041 (g lib. 8. Ar.tiq. e. 1.

Xlx i<). p. »7<. &. iiiiv. I (3) Apud Jofeph. contrd Ap.

(1) Jofeph. (O’itrd Appion, I. [pion. I. 1. p. 1341. >043.

h ij
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en Phénicien , ôc dédié à Abibal
,
Roi de Béryre ,

fut enfuite traduit en Grec par Philon de Biblos ,

qui vivoit du temps d’Adrien. Voilà ce que Porphyre

difoit de Sanchoniathon.

A l’égard de Dius 6c de Ménandre , on n’en fait

que très-peu de chofes , 8c leurs ouvrages font en-

tièrement perdus , à l’exception de quelques fragmens

que l’on en trouve dans d’autres Auteurs. Ménandre
éroit de Pergame : il ne paroît pas

.
que Jofoph ait

connu fon Hiftoire des Phéniciens
}
mais elle eft citée

dans Tatien 8c dans S. Clément d’Alexandrie. Pour
Dius, Jofeph en parle avec éloge, 6c en rapporte

un long fragment, qui contient quelques particula-

rités de la vie de Salomon 8c d’tliram. Il cite aufll

Ménandre d’Eplrèfè
( i ) ,

qui rapporte la foite des

Rois de Tyr depuis Hirain jufqu’à la fondation de

Carthage par Didon (z). Enfin Tatien cite Théodo-
te

,
Hypficrate 8c Mochus , Hifloriens Phéniciens

,

dont Chœtus avoit traduit les ouvrages en Grec. Mai*

tous ces Ecrits font à notre égard comme n’ayant

jamais été
,
puifqu’ils font perdus

\
6c l’on a même

de grandes raifons de croire que Sanchoniathon n’a

jamais exifté, 6c que. le fragment qu’Eufèbe en a

rapporté , Sc qu’il a tiré de Porphyre
,

n’a jamais

été écrit par Sanchoniathon , mais que Porphyre r

qui eft le premier qui en ait parlé ,
en elt aufli le

fobricateur 6c l’Auteur.

Ainfi il fout encore ranger les Phéniciens au nom-
bre des peuples dont l’antiquité en général eft fort

certaine \ mais dont l’Hiftoire eft fort inconnue
, fou-

te de monumens. Et certes , fans les Livres des Juifs

6c des Auteurs Chrétiens
,
qui fe font intéreffés par

rapport à la Religion , à nous conferver quelques dé-

bris de l’HiftQire de ces peuples , à peine faurions-

(\) Je foupçonne que Ménan-

dre de Pergame, cité par Tatien,

p. i7>. & S. Clément d’Mexan-

drie , eil le même que Ménandre

d’F.phéfe > cité par Jofeph.

(i) Jofeph coutrd Afpian, ti

r. p. 1041. 104J.
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nous feulement leur origine St le nom de ces anciens

Hiftoriens.

A voir le grand nombre d’Ecrivains Grecs qui nous Hiftoire fc

reftent, on croiroit que les antiquités de cette Nation Q^“ltéjde*

font parfaitement éclaircies, 8t qu’il n’y a point de

peuple au Monde , dont l’Hiftoire foit plus certaine

St plus développée. Toutefois
,
quand on examine la

chofe de plus près
,
on y trouve encore de grandes obf-

curités St de grands vides. Ce qui ale plus contribué à

décrier les Grecs , c’eft leur inclination pour la poé-

fie St pour la fable. Leurs plus anciens Ecrivains

étoient tous Poètes (i). Ils donnoient à tout ce qu’ils

manioient
,
un tour St un air fabuleux. Le merveil-

leux St l’extraordinaire étoient toujours bien reçus

chez eux aux dépens du vrai 8t du naturel. -Ce mau-

vais goût a duré dans la Grèce pendant plufieurs fiè-

cles
j
St ils ont fi bien fait, qu’enfin leur Hiftoire an-

cienne eft toute enveloppée fous le voile de la fable

}

St lorfqu’ils font revenus à la manière naturelle d’é-

crire St de raconter
,
ils fe font vus obligés d’aban-

donner tous les temps qui précèdent la première

Olympiade
, pour fe borner à l’Hiftoire qui a fuivi ce

-célèbre événement.

Varron
(2 ) le plus favantdes Romains, partageoit t/Hiitei»

tous les temps en trois clafles -, la première depuis le Grecque u’a

commencement du Monde ,
jufqu’au premier Déluge-,

[a

e

it
"

qil

* c

d

e

e

r*

la feconde depuis ce Déluge , jufqu’à la première puis les o-

Olympiade
;

la troifième depuis les Olympiades juf-
,y|nP“4e**

qu’à fon temps. Il tenoit le premier intervalle pour

abfolument inconnu
,
comme il l’étoit en effet aux

-Grecs St aux Latins. Il appeloit le fécond intervalle

fabuleux -, parce que tout ce que les Grecs en difent,

eft mêlé de fables St de fixions
,
qui empêchent de

difeerner le vrai d’avec le faux. Il ne reconnoilloit de

temps Hiftorique que depuis les Olympiades -, 8t

en effet, ce n’eft que depuis ce -temps., que l’Hiftoire

,fl) Strabo 1. 1.

£ij Vuirro apud CeijJàein, 4t-die notait e. rr.

h iij
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Grecque commence à marcher d’un pas plus ferre»

St plus alluré.

Diodore de Sicile (i) a renfermé dans fix Livres ,

les fables St les événemens que l’on prétend avoir

précédé la guerre de Troye
^
St il ne commence pro-

prement fbn Hiltoire
,
que depuis la prifè de cette

célèbre Ville. Ephore de Cumes s’étoit retranché au

temps qui a fuivi le retour des Héraclides dans le Pé-

loponèfe. Jule Africain a fixé le commencement de

fa Cnronologie au Déluge d’Ogyges
, arrivé fous le

règne de Phoronée Roi d’Argos, mille vingt ans avant

la première Olympiade. Cécrops Egyptien
,
avoit

fondé le Royaume d’Athènes fept cents quatre-vingts

ans avant la première Olympiade
,
comme on le

prouve par un ancien Chronographe de Paros

,

publié par Selden parmi les marbres d’Arundel.

Mais ce petit nombre d’époques
,

qui précèdent

le temps des Olympiades
,
n’eit pas capable de rec-

tifier le refie de l’Hiftoire Grecque
,
qui ell toute gâ-

tée par les fables. On ne doute pas ,
par exemple ,

qu’il n’y ait eu Une grande inondation fous Deuca-

lion
,
qui a été connue par les Grecs fous le nom de

Déluge. Mais qui nous en garantira les circonltan-

ces ? Qui débrouillera tout ce qui ell dit de l’incendie

de Phaëton
, de la nailîânce d’Eriélonius

,
du ravif-

fement de Profèrpine St d’Europe
}
St tout ce que

l’on raconte de Gérés
,
d’Apollon , de Bachus ,

de

Minos
,
de Perlée

,
de Cadmus

,
de Caftor ,

de Pol-

lux
,
d’Efculape St d’Hercule ? Le commencement

même des Olympiades eft-il bien connu ? Nous la-

vons que l’on négligea allez long-temps de marquer

les noms des vainqueurs aux jeux Olympiques. Co-

rébus ell le premier dont on ait écrit le nom }
St il

ne remporta la viéloire qu’à la vingr-leptième Olym-
piade

, environ cent huit ans après l’établiirement de

ces jeux par Iphytus. Atrée fils dç Pelops
,

les avoit

inflitués aux funérailles de fon père
, trois cents qua-

(0 Diodor, Sicul. Biblieth. I. x. p, 4,
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rante-fix ans
, félon Velléius

,
avant l’établilTement

des jeux Olympiques par Iphytus.

Quand on avouerait que les Grecs ont une Hiftoire

bien fuivie depuis les Olympiades , ou même depuis

de Déluge d’Ogyges , ou depuis la guerre deTroye ,

jufqu’à nous , où cela nous conduiroit-il ? La prife de

Troye
,
fuivant la Chronologie que nous fuivons , ar-

riva vers l’an du Monde 2820, vers le temps de Jephté,

Juge d’Ifraël. Le Déluge d’Ogyges eft placé vers

l’an du Monde 2208 ,
allez long-temps après la mort

d’Abraham. Enfin la première Olympiade tombe en

l’an du Monde 2228. Sc de la Période Julienne 3938.
huit ans après la mort de Jéroboam II. fous le règne

de Zacharie ,
Roi d’Ifraël

,
St fous celui d’Ozias

,

Roi de Juda. En encore depuis ce temps
, combien

d’incertitude Sc d’embarras dans l’Hiftoire des Grecs ?

Il n’y a que les Livres facrés des Juifs qui nous ap-

prennent la vraie origine des peuples
,
qui ont les pre-

miers peuplé la Grèce Sc l’Ionie. C’eft Moylè qui

nous dit
,
que Javan eft îe père des Ioniens

\
Cé-

thim des Macédoniens
}
Thiras des Thraces

\
Thar-

fis des Ciliciens : que les peuples de l’Elide font fortis

d’Elifo
}
ceux de l’Emathie de Madaï , Sc que toutes

ces nations font venues de Japhet..

On convient que les Latins n’ont point d’Hiftoire

bien fûre 8c bien connue , pour les temps qui précèdent

la fondation de Rome. Tout ce que l’on nous en dit

,

iouffre de grandes difficultés
,
Sc fe relfent de ce goût

fabuleux
,
qui eft répandu for toute l’antiquité pro-

fane. L’Hiftoire de Caçus
,
celle de Latinus Sc de

Turnus
,

l’arrivée d’Enée en Italie
,
la naifiànce Sc l'é-

ducation de Rémus Sc de Romulus
,
font de ces points

d’Hiftoire , que l’on a voulu embellir aux dépens de

la vérité. Le temps de la fondation de Rome eft une

époque importante , mais peu afiiirée. Les premiers

habitans de cette Ville 11e furent rien moins que Chro-

nologiftes Sc qu’Hiftoriens. Uniquement occupés ou

au labourage
,
ou à la guerre

,
ils négligeoient les let-

tres Sc le foin d’écrire. Nous plaçons la fondation de

h iv

Hiftoire J*s
Latins peu
ancienne.
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Rome en l’an 3 ç66i de la période Julienne \ dp

Monde 32.56. fous le règne d’Ezéchias
,
Roi de Juda 3

8c pendant que Sardanapale , Roi d’AlTyrie , étoic

afliégé dans Ninive par Arbacès 8c par Béléfus. Tout

cela eft fort récent
,
comparé aux antiquités des Orien-

taux ,
8c for-tout des Hébreux.

de
*
"g™

lot*
Nous n’entrons point ici dans l’examen des anti-

u des Ger- quités des Gaulois
,
des Germains 8c des Septentrio-

incounuM
rt naux

> Parce qu’ils n’écrivoient rien, 8c qu’il ne nous relie

aucun monument Hiftorique de leur part. Tout ce que

nous en fovons
,
nous vient des Grecs 8c des Romains y

peu inftruits des Hiftoires de ces peuples, 8c trop récens

pour nous apprendre ce qui fe pafioit dans les Gaules,ou

dans l’Allemagne
,

lorlque les premiers habitansdece

pays vinrent s’y établirai! commencement ,
8c lorfqu’iis

y fondèrentdes Républiques ou des Royaumes. Les Au-

teurs qui nous en parlent ,
repréfentent ces nations

comme déjà formées 8c établies depuis long-temps.
Origine des L’origine des peuples de l'Amérique a fort exercé

les Savans
, depuis qu’on a fait la découverte de leur

terre. Quelques-uns ont prétendu qu’ils étoient très-

anciens dans ce pays. On leur a appliqué ce que dit

Ariftote (1) d’une ïlle déferre , lituée au-delà des co-

lonnes d’Hercules
, d’une grandeur fort confidérable,

arrofée de grands fleuves , 8c couverte de valles fo-

rêts de toutes fortes d’arbres ,
fertile en toutes efpè-

ces de fruits , 8c éloignée de plulîeurs journées de la

ville de Gadés. Les principaux Magiilrats de Car-

thage voyant que plufieurs de leurs citoyens entrepre-

noient le voyage de cette Ille , 8c que quelques-uns

même s’y. établifloient , firent une ordonnance qui

défendoit fous peine de la vie d’y aller , 8c qui or-

-donnoit à ceux qui y étoient déjà ,
d’en revenir incefi-

famment , de peur
, difoient-ils

,
que la chofe venant

à fe divulguer , d’autres peuples n’en enflent connoifi

rance 8c n’y établiffent une Domination
,
qui trouble-

jfoir la paix 8c le commerce de Carthage.

fO -AriflottL de mirabilibus auditif. # vi
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Diodore de Sicile (i) dir encore quelque choie de

plus précis. Quelques Phéniciens ayant été jetés dans

cette Ifle
,
dont il parle comme d’un très-vafte pays

,

&. d’une efpèce de Paradis tcrreftre
,
6c à leur retour

en ayant beaucoup vanté la beauté 6c les richeflès ,

les Tyrrhéniens (z) voulurent s’en emparer, St y en-

voyer une colonie
} mais les Carthaginois l'empêchè-

rent , craignant que la plupart de leurs citoyens , at-

tirés par la bonté du pays
,
ne déferralfent Carthage,

pour aller s’y établir. Us avoient en vue de s’y con-

ferver un lieu de retraite allurée
, au cas d’un malheur

imprévu
,
ou de la chute de leur République en Afri-

que
j
car étant maîtres de la mer , ils fe flattoient de

pouvoir s’y réfugier eux & leurs familles ,
avec d’au-

tant plus de facilité
,
que ce lieu étoit inconnu à tour

le relie du Monde.
Voilà ce que l’on rencontre chez les Anciens fur L’Amérrçu«

cet article. Quelques-uns ont regardé tout cela comme î'e "oul efl

une fable d’autres ont prétendu que ces delcriptions que depuis r*

regardoient les Mes fortunées qui font au-delà des “*er“
n

colonnes d’Hercules
, ôc dans l’Océan. Mais la gran- *Tème

U

fièé5'«

deur , les riehtifes
, les grands fleuves , les monta-

gnes , les rivières navigables
, les vaftes forêts , les

riches édifices , les grandes Villes
,
qui fe voyoient

,

dit-on ,
dans l’Me dont nous parlent Ariftote 6c Dio-

dore , font juger qu’ils vouloient nous décrire autre

chofè que les Mes fortunées
5
ou du moins qu’ils ont

fort exagéré ce qui fe voyoit dans ces Mes
,
que peut-

êrre ils ne connoilToient que très-imparfaitement , 6c

que la renommée fàifoit bien plus grandes, quelles ne

font en effet. Quoi qu’il en foit , on convient que l’A-

mérique ne nous eft bien connue que depuis la dé-

couverte qui en fut faite au quinzième fiècle par Amé-
rique Vefpuce

, ôc Chriftophe Colomb
j
6c qu’aupa-

ravant on n’en avoir aucune connoilfance diftinéle.

On eft en peine de lavoir comment les hommes

fi) Diodor. Sicul. I. J. pag.
J
Mes Lemnos ï£ Imbros dans 1«

*07 . au8. ! mer Egée , ou les Peuples de

iO Ce .fout Iss habitat)! des J l’Etrurie, aujourd’hui la joliauc.
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Lei peuples
de l'Améri-

que ignorent
quand St

comment ils

y font ve-

nus.

Wiftoire du
Mexique mi-

le en Frais?

(ois.

cxxij Dijprrtation fur FExcellence
font pafies dans cette partie du Monde. Les peuples qut
l’habitent

, ne lavent eux-mêmes comment ils y font ve-

nus , ni combien de temps il y a qu’ils y font établis. On
s’imagine qu’ils y ont été jetés par la tempête, ou par

quelqu’autre cas imprévu. Il le peut faire que ceux de

l’Amérique Septentrionale y foient paffés par la Nor-

vège, ceux de Jucatanpar l’Ethiopie ÔC que ceux du

Pérou y foient venus de l’Inde ÔC de la Chine enfin

que ceux qui font vers le Midi julqu’au détroit de Ma-
gellan , y foient pâlies de l’Orient par les terres Auf-

trales. On fait que les extrémités de la grande Tartarie

touchent de fort près l’Amérique Septentrionale
,
peut-

être même y font-elles contiguës.

Nous avons une Hiiloire du Mexique (i) en figures

afiêz grotefques
,
qui repréfentent en foixante-trois

planches l’Hiftoire des Mexicains }
leur police, leur

morale , leurs cérémonies
,
leur religion , leurs reve-

nus. Un Gouverneur Efpagnol de Mexique tira des

mains de ceux du pays cette Hiftoire ,
avec une inter-

prétation en leur langue des figures qui la compofent.

On a mis en François l’interprétation Mexicaine ÔC

on y voit que l’Hiftoire de ces peuples ne remonte pas

au-delà de l’an 1 3 14. de Jefus-Chrift } que c’eft-là

lepoque de la fondation de la ville de Mexique
}
ÔC

que Montezume leur dernier Roi ,
régnoit en 1518.

lor/que Cortez aborda en Amérique. Au lieu de l’é-

criture ils fe fervoient d’une efpèce d’hiéroglyphe
,
ou

de peinture fort imparfaite. Dans les planches dont

nous avons parlé , leurs Princes font défignés par de

petits hommes mal formés, avec certaines marques qui

les diftinguent. Le nombre des années de leur règne

eft exprimé fur le bord du tableau
,
par un nombre de

petits carrés. Leurs victoires ôc leurs conquêtes font

de même exprimées par d’autres caraâères
,
qu’il fe-

roit très-mal aifé de deviner fans un Commentaire ver-

bal
,
ou par écrit.

(O Hiftoire de l’Empire Mexicain repréfentée par figures., A
Paris, chez André Cramoiûs , 1G73.
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Les autres peuples de l’Amérique n’en lavent pas

davantage que ceux du Mexique. Ceux du Pérou con-

tent plufieurs fables de la première origine de leurs

Rois
,

qu’ils font defcendre du Soleil. Mais la vérité

eft que leur premier Roi ne commença à régner qu’en-

viron l’an de Jefùs-Chrift 1 1 z 5. quatre cents ans avant

que les Efpagnols entralTent dans le Pérou , c’eft-à-

dire avant l’an 1525. Auparavant ce temps-là ces peu-

ples ne fe lèrvoient d’aucune écriture ,
mais de quel-

que peinture groffière , comme les Mexicains. Us em-

ployoient aulfi de petites cordes , dont les couleurs

6c les nœuds feifoient à peu près le même effet
,
que

parmi nous les vingt-quatre lettres de l’alphabet ,
ar-

rangées en différentes manières.

Après avoir ainli parcouru tous les peuples du

Monde , où l’on pouvoit raifonnablement préfumer

que l’on trouveroit des Hiftoires fûres 6c anciennes ,

nous femmes obligés de revenir aux Ifraélites ,
com-

me aux véritables dépofitaires des anciennes origines

des chofes 6c de l’Hiftoire des premiers hommes. L’an-

- tiquité des Hébreux n’elt ni excefftve , ni febuleufe ,

ni fondée fur des difeours en l’air. Us produifent des

monumens anciens de plus de trois mille deux cents

ans. Moyfe le premier Ecrivain de leur Hiiloire
,
tou-

ché
, pour ainli dire

, les premiers Patriarches. La
mémoire de la tour de Babel , 6c du Déluge était

encore récente ; il étoit aifé de lavoir ce qui s’étoit

Le premier

Roi du Pérou

ne commen-
ce à régner

qu’environ

l’an iiïj. de

J. C.

Les Ifraéiî-

tes font les

véritables

dépofitaire?

des ancien-

nes origines

& de l’Hif-

toire des pre-

miers hom-
mes.

palfé avant le Déluge. L’Ecriture nous dit que Moyfe

, étoit inftruit de toute la fagelfe des Egyptiens (1) ^ il

•iàvoit donc la véritable origine 6c l’Hiftoire de ce peu-

-pîe : il a profité de tout ce qu’il y avoir de certain

dans lèurs Livres ,
8c a détruit par fon récit , ce que

dès-lors il pouvait y avoir de feux 6c de fabuleux.

Les pères de Moyfe fortoient de la Caidée ôc de Conformité

la Méfopotamie ÿ ils en dévoient connoîcre l’Hiftoire

6c les antiquités : c’eft d’eux que Moyfe les avoit ap- î-Ecriture

,

prifes. Aufli il y avoit une entière conformité entre PJ
e
.

u
'j
e de la

* l’Hiftoire de Bérofe 6c celle des Hébreux , pour les
vcntc '

(1) Ait, vu. a.
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premiers temps
, au rapport de Jofeph (i), Sc cette

conformité efl une grande preuve de la vérité du récit

de Bérofe. Hérodote
,
que l’on nomme avec railon le

père de l’Hiftoire (2)

,

s’accorde aufll parfaitement

avec l’Ecriture dans les chofes qui étoicnt à fa por-

tée , 8c qu’il pouvoit favoir par lui-même. Si quelque-

fois il s’eft trompé
,

c’efl lorfqu’il a ajouté foi aux
difcours 8c aux rapports fabuleux des autres : par

exemple , dans ce qu’il dit fur le témoignage des

Prêtres Egyptiens
,
qui abufoient vifiblement de fa

crédulité fur plufieurs articles
,
qu’ils tournoient à leur

gloire 8c à leur avantage.

nt**
Quand les Grecs

, pour relever leur antiquité , 8c

<i’étre les en- celle de quelques autres peuples , fe vantent d’être

•*erre ^re!^
^es en^ns de la terre (3)

,

ou du pays même où ils

ve dé leur demeurent , 8c qu’ils prétendent n’y être jamais ve-
Jgiioraucc. nus d’ailleurs , en voulant cacher la nouveauté de leur

origine
, ils découvrent vifiblement leur ignorance.

Tous les hommes font lords d’un feul (4)

,

8c ceux

qui croient n’en être pas iffus
,
font voir qu’ils ne fa-

vent d’où ils viennent. Les peuples qui font véritable-

ment anciens , 8c qui approchent du lieu où les pre-

miers hommes ont demeuré
, n’ont eu garde de fe

vanter
,
comme les Athéniens

,
detre nés de leur

propre terre. On n’a jamais vu ces peuples vivre dans

la barbarie, commencer après un long efpace de

temps à bâtir des Villes , à écrire , à fe policer
, à fe

cultiver
, à former leur Religion. C’cft de la Caldée ,

de l’Aflyrie
, de l’Egypte

,
que font venues les Lois ,

la Religion , l’Archite&ure ; 8c qu’elles font palfées

dans la Grèce 8c dans les autres pays. C’efl dans l'O-

rient qu’il faut chercher l’origine des peuples les plus

fameux, 8c la fource des traditions. Si d’anciens peu-

ples comme les Scythes , 8c quelques Nations d’Afri-

que font demeurées dans la barbarie , on doit s’en

(l) Jofeph. lib. 1. contrà dp- Thueidid. Ifocrat. Panegyr. alii.

ficn. p. 1044 .

(I) Tullius lib. T. de ? cgib us.

(J) EuripiJ. Strubo l. S. ex

(4) dél xvu. 16. Fecit ex un»
omne genus hominitm inhjbitarf

Jujtr univerfiim Jaciem tcrrM.
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de THifloire des Hébreux. cxxv

prendre ou à la nature de leur pays
,
qui ne leur a

pas permis , à caufe de fa ftérilité
,
de demeurer afiez

long-temps dans un lieu
,
pour y cultiver les beaux

arts , 8c pour s’y policer
5
ou à la manière de vivre

vagabonde 8c incertaine
,
qu’ils ont embraflee dès le

commencement , 8c qu’ils ont toujours voulu fuivre

depuis.

Pour les autres peuples moins anciens , 8c plus L” p
ar»

éloignés de la demeure des premiers hommes
, leur naux onVété

plus grand foin , lorlqu’ils étoient arrivés dans un long-temps

pays délèrr
,

étoit de le défricher ,
8c de fe défendre rfé'î’Ecritm*

du froid , du chaud , des injures de l’air 8t des bêtes & des beau*

farouches. S’il y avoit déjà d’autres hommes dans le
ar“*

pays
,

ils fongeoient à la guerre
\ à attaquer

, à fe

défendre , à fe prémunir conue les furprifes. Au mi-

lieu des alarmes ,
des travaux 8c des inquiétudes dont

leur vie étoit environnée , ils n’avoient guère le loifir

d’écrire 8c de compofèr leur hiltoire. Plus les Pro-

vinces font éloignées de celles que nous confidéron*

comme le centre d’où tous les hommes font fortis ,

-plus les peuples font greffiers
,
barbares

, ignorans.

Les pays Septentrionaux , l’Allemagne , les Gaules ,

l’Italie même , ont été fort long-temps fans forme ré-

glée de gouvernement
,
fans politeffe ,

fans ufage de

l’écriture 8c des beaux ans. Leur Religion
, toute

brute 8c toute informe ,
fè fèntoit de la dureté de

leurs mœurs & du peu de foin qu’ils prenoient de

cultiver leur efprit. D’abord ils négligèrent leur hif-

toire 8c leur origine : enfuite ils les oublièrent entiè-

rement*, 8c lorlqu’ils fe font trouvés difpofés à les vouloir

étudier 8c à les rédiger par écrit
,

ils font tombés dans

des erreurs monftrueufes , 8c nous ont débité des fa-

bles informes
,
fondées fur quelques légères traces

d’une tradition confiife 8c incertaine
,

qu’ils avoient

COnfervée. * Ce que le»

Les Gaulois , les Germains 8c les autres peuples
,
p™ 1

Ba’rdef

qui s’imaginoient pouvoir fuppléer aux Annales 8t aux ont confié »

Ecrits , en chargeant leur mémoire des généalogies de
J.'

ur

^
l5m01*

feurs Dieux, de leurs Demi-Dieux , de leurs Héros , de yoùwj.
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leurs Rois, 8c des rites de leur Religion, ne remédioierff

que très-imparfaitement au danger de l’oubli, aux varia-

tions de la mémoire
,

8c aux inconvéniens qui naif-

fènt de la mort des hommes , des guerres 8c des au-

tres révolutions auxquelles les états 8c les chofes hu-
maines font néccfiaircment affujetties. Audi l’expé-

rience a fait voir que tout ce que les Druides 8c les

Bardes avoient confié à leur mémoire
,
8c à celle de

leurs élèves , eft enfin tombé dans l’oubli
,
8c qu’il

n’en eft rien venu jufqu’à nous.
Le peu de Le peu nionumens qui ont échappé à la lon-

qui redent gueur des uecles , oc qui ont renfle aux armes des

Gauiois^ne
Romains des Barbares

,
je veux dire quelques dé-

donne aucun bris desftatues, ÔC quelques monnoies Gauloifes
,
ne

jour i leur n0us donnent aucun jour pour leur hiftoire ; leur lan-
hiltoire. a n .

,

gue meme nous eft entièrement inconnue
,
parce

qu’ils négligeoient l’ufage des lettres 6c de l’écri-

ture (i), qui font les feuls moyens de tranfmettre

furement à la poftérité la connoiftânce de ces fortes

de chofès. On croit avoir quelques refies de la Langue
Gauloifè dans la Baffe Bretagne

,
8c dans le pays de

Galles
j
mais cela étant dénué des anciens monumens

écrits , ne nous fèrt à rien pour leur hiftoire
;
ce que

les Grecs 8c les Romains nous en ont appris
,
étant

très-peu de chofè 8c très-imparfait.

raaérT'i
T* Ecs Egyptiens 8c les Ethiopiens, qui fè fervoient

«ennui ; f1„s de figures hiéroglyphiques
,
pour marquer les beaux

(i) On voit dans Céfar que teris mittit , ne interceptâ Epif-
les Helvétiens fe fervoient de tolâ , nojlra ab ho/libus conjîlia

caraâères Grecs pour écrite, cognofcantur. Ce que l’on ne peut
nuifqu’il trouva dans leur camp concilier

, qu’en difant que les

le dénombrement de leurs trou- Gaulois voifnis de Marfeille 8c.

pes, écrit en lettres Grecques
; de la Méditerranée, fe fervoient

mais apparemment en langue de caraâères Grecs ; mais non
Gauloifè, l. 1. c. 19. in ctifiris pas ceux qui étoient plus avant
Helvetiorum tabu'a reperta funt dans le pays. Au livre 6 , il dit
litteris Grtxcis confeHa , &c. Mais que les Druides fe fervoient de
dans un autre endroit

,
Céfar dit caraâères Grecs dans toutes leurs

qu’il écrivit en Grec à Quintus affaires tant publiques que parti-
Cicéron , de peur que fi fa lettre culières. Cùm in reliquis rebut
étoit interceptée , on ne décou- publiât privaiifque rationîbu

»

vrît les dellêins des Romains , Gratis litteris ut.mtur,

l. 5. Httuc Gratis confcriptam lit- â. . Ct
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laits de leurs Princes
,
n’ont pas réulfi non plus à nous les Samari-

conferver par-là la mémoire de leur antiquité
,
quoi- gXênons

*

qu’ils les gravalîent fur le marbre 8c fur le bronze, les lettres

Cette manière d’écrire eft trop myftérieufe êt trop Phénicie“*

obfcure. Il e(l vrai qu’ils avoient une autre manière

d’écrire
,
qui étüit plus aifée 8c plus certaine : mais

cette écriture
,
auflt-bien que l’ancienne langue Egyp-

tienne , eff aujourd’hui perdue 8c le peu de monu-
mens écrits en cette langue

,
qui ont échappé à la

barbarie , ne font ni lus
,

ni entendus de perfonne.

La langue Grecque qui fut introduite dans l’Egypte

par les Ptolémées
, fit perdre infenfiblement la lan-

gue 8c le caraétère ancien de ce pays. Les anciennes

infcriptions de Palmyre 8c de Perfépolis font entière- /

ment inconnues $ 8c lans les Samaritains qui ont con-

fervé le Pentateuque écrit en caractères Hébreux an-

ciens
, nous ignorerions les lettres Phéniciennes

, ÔC

celles dont fe font fervis les Ifraélites
, julqu’après la

captivité de Babylone. Perfonne ne peut déchiffrer les

lettres Puniques 8c les médailles de ce pays-là. Ainlï

on ne peut guère confidérer que comme un miracle

de
#
la Providence

,
que les Livres facrés des Hébreux

foient parvenus entiers julqu a nous
,
malgré les révo-

lutions, les exils, les difgraces 8c les guerres qui ontpref

que toujours accompagné cette malheureufe Nation.

Les Grecs reçurent les lettres 8c l’ufàge d’écrire de

la Phénicie (i). Ils croient que Cadmus leur apporta r ien de iî

cette invention de fon pays. Mais ils ne la mirent en Grèce
, ne

ulàge qu'allez tard. Jofeph (z) avance qu’Homèren’é- de^peu
q
je

crivit pas fon Poëme , mais qu’il le chantoit par temps la

cœur , tantôt une partie ,
tantôt une autre

}
qu’en-

p“*fes contre

fuite les Rapfodes
,
ou les Chantres le récitèrent de les Grecs,

même ,
ne le fachant que par mémoire. On s’avifa

enfin de l’écrire
,

8c de le réduire en corps comme
nous l’avons : c’efi: ce que Jofeph avance. Il eft sûr

que le plus ancien Hiftorien de la Grèce , ne devance

que de peu de temps la guerre des Perles contre les

(i ) Ità Tacit. Lucan Q.Curt. Plutarch. Plia. Mêla. & alii.

fi) Joj'eph. I, x. centrà Appion, p. 934.
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On décou-

vre dans les

Fables divers

traies de la

vérité de

i’Hiftoire.
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Grecs. S. Clément d’Alexandrie (i) Soutient qu’Anaxa-

gore eft le premier des Grecs qui ait écrit quelque

Chofe. Themiftius (2) veut que ç’ait été Anaximènes y

& qu’avant lui
,
c’étoit une chofe honteufc d’écrire

des Livres. Pline (3) prétend que Cadmus de Milet eft

le premier Hiftorien Grec qui ait pam. La Fable Sc

la Poëlie forent en honneur long-temps avant l’Hif-

toire ôt la Philofophie ,
comme le remarque Stra-

bon (4). Les premiers Hiftoriens mêlèrent même la

fable avec leur Hilloire, pour la faire mieux goûter

aux peuples accoutumés aux fictions. C’eft ainfi

qu’Homère a traité l’Hiftoire de la guerre de Troye -

y

il y a mêlé la Fable , lui a donné les agrémens de
la Poëlie.

Il eft vrai que , malgré les circonftances fabuleufes

qui enveloppent l’ancienne Hiltoire
,
nous y décou-

vrons divers traits de la vérité hiltorique. Mais com-
bien y a-t-il de faits importans qui ont été étouffés

fous les fixions des Poètes ? Et les vérités hiftoriques

mêmes ,
que nous voyons au travers les voiles de la

Fable ,
comment les dillinguerions-nous

, fans le fe-

cours des divines Ecritures
,
qui nous rapportent les

chofes dans leur fimplicité naturelle ? Sans cela , com-
ment verrions-nous Saturne dans Noë , Sem dans Plu-

ton , dans Smi
,
ou dans Typhon

,
Sc Japhet dans

Neptune ? C’eft Moyfè qui nous découvre la fource

de la Fable de Saturne mutilé par Jupiter , dans ce
qu’il dit de Noë trouvé nu par Cham fon troifième

fils. Neptune , Dieu de la mer , eft le même que Ja-
phet

,
père des peuples qui ont habité les Illes des

Nations (5). Saturne Sc Rhea marquent Adam 2>C
Eve , ou plutôt Noë &L fa femme. Les Géans qui dé-
clarent la guerre à Jupiter

, & qui entaifent monta-
gnes fur montagnes pour afltéger le Ciel

, font les

hommes qui entreprennent la tour de Babel.

La Fable d’Ilis Sc d’Ofiris en Egypte
,

celle de

(1 ) àlcmcn Alcx-l. i Stromat. I (4) Strabo
, /. j . p. 18. 19.

(1) ThcmiJ?. Orat. zo.
| ($) Gaicf, 1. j,

(t) P/ip. I. 7. (. J<*. i

Vénus
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Vénus ôc d’Adonis en Phénicie
$ celle de Cyniras

,

père d’Adonis
,

vaincu par Apollon
$

celle de l’enlè-
*

vement d’Europe , Ôc celle de l’expofition 6c de la

délivrance d’Andromede
, font d’anciennes Hiîloires

«averties en Fables. L’âge d’or, l’âge d’argent
,
l’âge

de fer , le cachos des anciens Grecs
j

tout cela ell

pris fur les Hiîloires qui nous ont été confervées dans

Moyfe. Hyriée qui donne le couvert à Jupiter ÔC à •

Mercure cachés fous la forme de voyageurs
, cil le

même qu’Abraham qui reçoit,les Anges
,

ÔC qui mé-
rite que Dieu accorde un fils à Sara. Moyfe ell repré-

fenté dans la Fable de Bacchus
,
Aaron dans celle de

Mercure , ôc Samfon dans celle d’Hercule. Les An-

ciens vouloient avoir trop d’efprit -, ils aimoient l’é-

nigme ôc la fobtilité j ils ne croyoient rien dire
,
quand

ils ne difoient rien de merveilleux. Ce mauvais goût

n’a pas gâté l’Hifloire des Hébreux. Rien de plus fé-

rieux , ni de plus grave que ceux qui l’ont écrite :

difons mieux , rien de plus fege , rien de plus relpec-

table que l’efprit de Dieu
,
qui en ell le premier au-

teur. Son onélion , fa lumière
,
fa force s’y font fentir

depuis le commencement jufqu’à la fin : jamais per-

fonne n’a narré d’un air plus impofent , ni plus ma-
jeftueux que nos Auteurs facrés

^ ôc jamais Hiftoire

n’a eu plus de caraétcres de vérité
,

que celle du

peuple de Dieu. »

Or il étoit important à notre fujet de faire voir que Concluiion.

les Hébreux étoient feuls dépofitaires de la vraie Hif- peu
°"

e

s

s 'du

toire des premiers fiècles
;

ôc que les Egyptiens
,
les monde ne

Caldéens , les Phéniciens
,

les Chinois , les Grecs ôc
n
d

"

les Romains ne nous peuvent produire pour ce plus ancien

,

temps-là, d’Hilloires authentiques ôc bien fuivies. Il
‘,e

.
P lus

.

cer-

falloir montrer que les antiquités Egyptiennes
,
Fhe- p ius authen-

niciennes
,
Afiyriennes , Chinoifes , Grecques ôc Ro-

maines font très-embrouillées ÔC très-douteufes
,
pour Hébreus.

pouvoir détromper ceux qui font trop prévenus en fa-

veur de ces Nations , ÔC qui ne le font point allez en

faveur des Hébreux. Nous fàifons par-là notre apologie

fur ce que , dans le"cours de notre narration , nous

Tome I. i
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n’avons que rarement fait mention de ces peuples j

dont on peut contefter l’antiquité. Nous en rappor-

tons allez dans cette Dilfertation , pour inftruire le

Le&eur de ce qui peut l’intéreffer fur cela , fans être

obligés d’interrompre le fil de notre narration , ÔC

fans la charger de difcufiîons ennuyeufès ôc difficiles.

Nous avons déjà ébauché cette matière dans une

Dilfertation fur la Chronologie , imprimée à la tête

de notre Commentaire fur la Genèfe , ôc dans une

autre Dilfertation fur les grands Empires d’Orient

,

qui fe trouve à la tête de notre Commentaire fur Ifaïe.

Ceux qui croient que le monde eft fans commen-
cement

,
qui s’imaginent qu’il y a eu des hommes

avant Adam
\
ÔC qu’on a vu différentes révolutions

d’âges , d’Empires ôc de Religions , avant celles qui

nous font connues par l’Hiftoire
,
peuvent s’applaudir

dans leurs imaginations
\ pour nous , nous attendrons

qu’ils produifcnt de bonnes preuves de ce qu’ils avan-

cent. Quand il n’eft queftion que de former des fyftè-

mes , de faire des fuppolitions
, ôc de payer d’efprit

,

bien des gens en font capables \ mais quand il s’agit

de donner des raifons de ces fyftèmes nouveaux , ôc

de les foutenir par des preuves de fait ,
c’eft en quoi

confifte la difficulté. Le monde porte de toutes parts

des marques de là nouveauté , dans les inventions

nouvelles , dans les pays nouveaux que l’on a décou-

verts depuis peu. Les monumens les plus inaltéra-

bles qui foientdans le monde, les marbres, lesmon-

noies , les infcriptions , les édifices , tout cela mon-
tre que le monde n’eft pas créé depuis un très-long

temps. On fait l’origine de prefque toutes les inven-

tions les plus néceffaires à la vie : du moins on fait

qu’elles ne font pas éternelles , ôc qu’elles ne fe font

perfectionnées qu’à la longue. L’éternité du monde
ôc de la matière eft infoutenable ÔC incompréhen-

fible , dans le fyftème qui nie l’exiftence de Dieu ,

comme premier principe , ainfi que dans celui qui

croit lôn exiftence.
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U- commencement Dieu créa le Cféf=3HaT; —
. ^21 Terre

,
c’eft à: dire tout rUnivers.Ii tira du

j

H
j 0

P

J RA t néant toutes les Créatures vifibtes & invifi- Créatîo

ftd blés, fpirituelles.& «orporelles. Mais Dieu Ju Mo,lJe

ne nous a pas révélé ni le temps précis
, ni An du

l’ordre , ni la manière de la produdioo de* Êtres fpirituels
,
M o n d e

qui font les Anges, les Démons, & nos Ames. Nous ç
'

(î) Jude v. 6,

i(l) l'idc Jritph. Antij. I, 18

f.. ii. de ircllv l. t. c. il, ft l. {

*. 14 Pt- fis*. .

-•

Phitou de Gigant.p. ili. il}

Jme L

& de coiifuf. liug. p. , 70 . Origeti,

i >1 Miiith. tra ci. i$. p. tij. & Ub.
ï. de prindp. ad fitiem. ht irl

Han. tum. 5 . edit. Huet. p. î».
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Av DU
I.

Avant J.

4CC3,

M.

I. JOUR.
Création

de la lumiè-
et.

2 HISTOIRE
avoient été créées dès le commencement du monde ; maîst

nos
(
Eco!es tiennent communément aujourd’hui que Dieu les

crée à mefure que les corps font formés, il y en a qui ont
prétendu que les Angesavoient été produitsavant la création

des êtres fenfibles ( i
)

: d’autres, qu’ils n’avoient été créés

que le premier jour avec la lumière ( 2 ). Comme j’entre-

prends ici d’écrire une Hift.oire, je n’entre point dans l’examen

de ces différens fyftêmes
;
il me fuffit d’avertir mon Leâeur ,

que les Anges ,
les Démons& les Ames, dont il fera fouvent

fait mention dans cet ouvrage, font les plus nobles & les

plus excellentes des créatures de Dieu; quelles font pure-

ment fpirituelles; & quefi elles ont quelque chofe de mau-
vais & de défeélueux , cela ne vient point de leur Créa-

teur , mais d’elles mêmes
,
& du mauvais ufage qu elles ont

fait de leur liberté.

La matière deftinée à compofer cemonde fenfible, n’étoit

d’abord qu’une malfe confufe
,
telle à peu près que les Poètes

nous ont décrit le cahos. Le Ciel, l’Air, les Eaux r la Terre

n’étoient point féparés l'un de l’autre , & ne formoient

qu’un amas informe, confus & ténébreux. La matière fer-

reftre , comme plus pefante ,
étoit principalement aucentrej

les eaux mêlées avec la terre délayée
,
l’envirônnoient de

toutes parts
;

la matière éthérée & célefte , chargée de

parties aqueufes & groflières ,
étoit par delfus. Un vent

impétueux imprimoit aux eaux une agitation violente ,

qui , conduite par la vertu du Créateur , fervit à tirer delà

confufion la matière' créée , & contribua à lui donner

la forme.

Le premier jour Dieu créa la lumière , & répandit la

clarté fur le cahos. Cette lumière n’étoit pas celle du foleil

& des aftres
,
qui ne furent créés que le quatrième jour.

C’étoit comme une ébauche du foleil
,
qui ne fut perfec-

tionné que quatre jours après. Cette lumière étoit réglée

comme celle du foleil , & fervit pendant les quatre pre-

miers jours du monde à faire diftinguer le jour de la nuit;

& la lumière des ténèbres. La matière qui compofe ces

(1) Philo de orificio mundi p.

55. Origen. homil 1. in Genef
Kafil . in Hexa'èmer. homil. i.

Najianj, orat. j8. & 41, è/c.

(r) Auguft l. 12 . contra Faufil

c. 10. & de Genef. ad litt. I. 2. c,

8. alii plaret pojl ipfum.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 1. $

yaftes tourbillons, que nous appelons les aftres, commen- An du jvj.

çoit déjà à fe raffembier ; & dès-lors leur mouvement fai-

foit fur la matière éthérée affez d’impreffion
,
pour caufer Avant J. C,

quelque clarté dans le monde
,
quoiqu’il n’y eût encore 4°00 ‘

aucun animal decréé,qui pût difcernercettelumière encore

imparfaite.

Le fécond jour Dieu créa le Firmament , &féparapar h, JOUR;
fon moyen les eaux fupérieures des eaux inférieures. Moyfe Création

s’exprime fouvent dans fon récit d’une manière populaire;

le peuple fe figure le Ciel comme une voûte de cryftal ,

au deffus de laquelle font de grands réfervoirs d’eau , d’où

viennent les pluies fur la terre. Des réfervoirs qui font au

deffus du firmament , les eaux coulent dans les nues
, &

des nues elles font diftribuées fur la terre (i). Mais ces

manières de concevoir & de parler populaires
, réduites

à la vérité , & à l’exa&itude du langage philofophique
,

nemarquent autre chofe, finon que les deux & l'air furent

entièrement dégagés des parties aqueufes & terreftres qui

y étoient répandues, & que ,
dès le fécond jour de la créa tion,

l’air & les cieux furent créés, & les eaux tellement diftri-

buées
,
qu’une partie demeura fur la terre, pendant qu’une

autre partie s’élevoit en vapeurs, formoit les nues, & tom-

boit en pluie.

Le troifième jour Dieu ordonna que les eaux qui font uj, JOUR,
fous le Ciel, fe raffemblaffent enunfeul lieu, &que l’élé- Création

ment aride parût, & cela fut fait ainfi. L’eau cou vroit donc de la Mer’

toute la fuperficiede la terre; elle la pénétroù de toutes

parts
, & la terre étoit plongée dans le fein des eaux

, ainfi

qu’une boule dans un grand vafe de liqueur. Tout d’un

coup , au commandement de Dieu , la terre s’éleva au-

deffus des eaux & parut nager par deffus cet élément , de

même à peu près qu’un melon d’eau ; car c’eft la compa-

raifon dont fe fervent les Orientaux pour exprimer l’état

de la terre, fondée fur les eaux, & la plupart des exprelfions

de l’Ecriture y ont du rapport. Mais ces manières de parler

ne font nullement exactes. Pour parler plus correctement,

on peut dire que tour le Globe terreftre étant d’abord mêlé

avec les eaux
, & couvert d’eau de tout côté

,
Dieu par fa

(t) Voyez notre Difl'ertation fur le fyftême du Monde dei an-

ciens Hébreux, à la tête du Comment, fur l’EccléQaftiiue.

A ij
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% HISTOIRE
D0 M puiffance fit que l’élément humide fe raffemblât dans cer^

i. taines cavités qui fe trouvèrent dans la fuperficie de la
Avant J. C. terre j enforte que l'élément aride par Tes hauteurs & fes

éminences, & l’élément humide raffemblé dans les cavités,

formèrent le Globe terreftre , compofé de ces deux élé-

rnens, qui s’embraffent & s'unifient , fans fe mêler & fe

confondre.

111. JOUR. Le même jour Dieu dit que la terre pouffe de l’herbe

des ^Arbres*
verte qu ' P r°duife fa graine ,& des arbres qui portent leurs

& des Plan- fruits ,
fuivant leur efpèce , & qui renferment leur fê-

tes* mence dans eux-mêmes
,
pour fe reproduire fur la terre ,

& cela fut fait ainfi. Dieu n’eut pas plutôt tiré la terre du
fond des eaux qui la couvroient, qu’il la revêtit de plan-

tes , d’herbes & de fruits , tant pour l’ornement de la ter-

re
,
que pour la nourriture de l’homme & des animaux ,

qu’il devoir créer bientôt après. On difpute fi le monde fut

créé au printemps ou en automne ; mais nous préférons le

fentiment qui le fait créer en automne. Si c’eût été au
printemps

,
Dieu auroit-il défendu à Adam de toucher au

fruit de la fcience, & Eve diroit elle au ferpent : Nous
ufons de tous les fruits du Paradis terreflre ; mais nous.

avons défenfes de manger du fruit de l’arbre delà fcience ?

IV. jour. quatrième jour Dieu créa des corps lumineux dans

Création le firmament, afin qu’ils divifaffent le jour de la nuit , &
fa*

1

Lun'
1

' ’ &
{
l
u ferviffent à marquer les temps , les faifons , les jours

des Aitre». & les années , & qu’ils éclairaffent dans le Ciel , & répan-

diffent la lumière fur la terre. Dieu fit donc le foleil
,
la lune

& les aftres, qui
,
par leur cours réglé & uniforme répan-

dent la lumière fur la terre, & nous fourniffent les règles

certaines
,
pour la diftribution du temps, des jours, des

mois ,
des années, pour l’ordre des affemblées

,
des fêtes ,

des temps de repos & de travail. Moyfe, dans l’admirable

brièveté & précifion de fon récit , détruit en un mot toute

la fiiperftition des adorateurs des aftres
, & toutes les folies

des aftrologues judiciaires
, en difant que les aftres ne font

V. JOUR.
Création

des Poitl'ons

8c des Oi-
ieaux.

que pour nous marquer les temps & les faifons.

Le cinquième jour Dieu ordonna à la mer de produire

des poillons qui nageaffent dans l’eau & des oifeaux qui
volaffent dans l’air ; & fon commandement fut auflitôt fuivi

de l’exécution. La mer produifit des poiffons & des oifeaux

de toute efpèce. En même temps Dieu donna aux uns &
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. ï. ?
aux autres la fécondité

, & leur dit de fe multiplier ; les An du m!
poiffons dans l’eau , & les oifetux fur la terre. On a beau- i.

coup difputé fur l’origine des oifeaux ; les uns ont voulu C'

les faire venir de l’eau , les autres de la terre , de même que

les autres animaux qui refpirent , & qui vivent dans l’air

& fur la terre ; mais l’opinion qui les fait venir de la mer

,

paroît formellement marquée dans Moyfe ; & de plus, elle

eft foutenue prefque par toute l’antiquité, & par les plus

habiles d’entre les modernes.

Le fixième jour Dieu dit: Que la terre produife des VI. JOUR,

animaux vivans, des animaux fauvages &des animaux do-
des

C
^ i

tloa

tneftiques, des reptiles, & toutes fortes d’animaux terref- ma„x.

très ; & cela fut fait ainfi. On forme ici plufieurs queftions

curieufes
,
qui ne font point de mon fujet. On peut con-

« fulter notre Commentaire fur la Genèfe , & tant d’habiles

gens qui ont écrit fur ce Livre.

Il femble qu’il n’eft pas néceflaire que Dieu ait créé un
grand nombre d’animaux de toutes efpèces , puifqu’une

couple fuffifoit pour peupler toute la terre , de même qu’un

homme & une femme ont répandu leur efpèce dans toutes

les parties du monde. Les animaux féroces & venimeux
ne furent point nuifibles à l’homme innocent

,
puifque Dieu

lui avoit donné fur eux , comme fur tous les autres , un
domaine puiffant & abfolu ; & qu’il l’avoit rempli de lu-

mière & de fageffe, pour connoître les qualités dangereufes

des animaux & des plantes venimeufes
,
pour en prévenir

les mauvais effets , ou enfin pour fe guérir furement
, fi

par hafard il en avoit été touché & bleffé. Les monftres ne

l'ont venus que depuis le péché
,

par l’accouplement des

animaux de différentes efpèces ,
ou par le déréglement de

l’imagination des mères , ou enfin par l’artifice des hom-
mes

;
qui

, pour contenter leurs pallions & leur curiofité ,

ont
,
pour ainfi dire

,
trompé la nature , en déterminant les

règles générales qu’elle a accoutumé de fuivre , & en les

appliquants desfujets particuliers contre fon intention.

Le même jour fixième du monde , Dieu dit : Faifons

l’Homme à notre image & à notre reffemblance ; il créa yj. jour.
donc l’homme du limon de la terre , & lui infpira le fouille Création

de vie. 11 le fit à fon image, lui donnant la raifon , l’intelli-

gence
, la mémoire

,
la fcience , la juftice , & l’innocence ;

l’autorité fur toute la terre & fur tous les animaux , il i’é-

A iij
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6 HISTOIRE
An du m tablit en quelque forte, comme une petite divinité fur Ist

i. terre. L’homme
,
par le péché , dont nous parlerons ci-

Avant J. C. après ,
perdit ,

en tout ou en partie , cette reffemblance avec
400u

* Dieu , en quoi confiftoit fa principale dignité
; mais il peut

la recouvrer avec le fecours de Dieu
,
en retraçant en lui-

même la fainteté
, la juftice , la bonté de fon Créateur, &

en imitant la clémence , la patience , & l’humilité de Jefus-

Chrift, qui, pour rendre à l’homme fa reffemblance avec

Dieu
,
qu’il avoit perdue

,
a bien voulu lui-même fe rendre

femblable à l’homme, en fe revêtant de la nature humaine ,

& de fes infirmités , fans toutefois prendre part à fon pé-

ché & à fes fuites , finon en tant qu’il les a expiés par fa

mort.

Dieu ayant donc créé l’homme dans l’état de perfection

& d’innocence
,
que nous venons de repréfenter

,
le bénit

,

& lui dit : Exercez votre domination fur tous les animaux

de la terre, fur les oifeaux de l’air, & fur les poiffons de

la mer : & pour votre nourriture
,
je vous abandonne tou-

tes les plantes , les herbes & les fruits qui font fur la terre ;

ils Serviront à votre nourriture
, & à celle des animaux qui

font dans le monde. Audi il y a beaucoup d’apparence que
l’homme dans les commencemens n’ufa point de chair pour

fa nourriture (i)

,

le nombre des animaux n’étoit pas allez

grand ; ce ne fut qu’après le déluge
,
que Dieu donna à

Noé la permiflion d’en ufer (a).

Defcrîptîon Dès le commencement Dieu avoit créé un jardin déli-,

du Paradis- cieux dans le pays d’Eden
[ 3 ]

: il y avoit planté toutes for-
cerreüre.

tes d’arbres beaux à la vue , & agréables au goût , en par-

ticulier l’arbre de vie , & celui de la fcience du bien & du

mal. C’eft-là où il plaça l’homme afin qu’il cultivât , & qu’il

gardât ce jardin. On y voyoit la fource d’un fleuve qui ar-

rofoit ce lieu de délices, & qui de-là fe divifoit en quatre

canaux. L’un s’ap^eloit Phifon , c’eft apparemment le Pha-

fis, fleuve fameux dans la Colchide
,
pays célèbre autrefois

par l’or excellent qu’on y trouvoit en quantité, C’eft-là

aufli où fe trouvoit le Bdellium & la pierre de Sokem , que

nous croyons être l’éméraude. Les plus eftimées de ces

(1) Origin. in Genef'. Hom. t.

Chrif Hom. 17 in Genef. Théo-
dore! quutfi. 34. & in Genef.

Micron.!, i.contrà J.oviuionum
,

fe alii piures.

(i) Genef. IX. 3.

i\) Genef, 11, 8,
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 1.

pierres venoient de la Scythie , qui s’étendoit ancienne-

ment jufqu’au Phafis. Le Bdcllïum eft une gomme qui dé-

coule d’un arbre ,qui fe trouve dans l’Arabie, & dans plu-

. fieurs autres endroits de l’Orient.

Le fécond fleuve qui fortoit du jardin d’Eden , eft le

Gehon qui coule dam tout le pays de Chus. Nous croyons que

c'eft l’Araxe
,
qui a fon cours dans l’ancien pays des Scy-

thes , lequel s’étendoit fur I’Araxe , ainfi que nous l’appren-

nent [i] Diodore de Sicile [2] , Hérodote & [3] Juftin ; &
aux environs duquel on remarque beaucoup de traces du

nom de Chus. Le nom de Gehon fignifte impétueux , &
YAraxe eft un des plus rapides fleuves du monde. Le troi-

fième fleuve s’appelle le Tigre , & le quatrième l’Euphrate.

Ces deux fleuves font affez connus.

Les fources de ces quatre fleuves ne font pas aujour-,

d’hui au même endroit ; mais on doit fuppofer que le Dé-
- luge a caufé de grands dérangemens dans la fuperflcie de

la terre : & quand Moyfe dit, qu’avant le Déluge, les ca-

taraâes du Ciel s’ouvrirent , & que les fources du grand

abyme furent (4) rompues ,
il veut marquer que les four-

ces des fontaines rompirent leurs anciennes iftues
; que les

rivières & les ruiffeaux s’enflèrent extraordinairement
, &

quittèrent leur route ordinaire ; que les montagnes & les

. rochers fe renversèrent ; que les terres s’éboulèrent ; en-

forte qu’il n’eft pas fort furprenant
,
que l’on ne voie plus

. aujourd’hui ces quatre grands fleuves fortir d’une même
fource , comme ils en fortoient avant le déluge.

Dieu ayant mis l’homme dans le Jardin d’Eden , lui fit

ce commandement : Mangez de tous les fruits des arbres

du Paradis ; mais ne mangez point du fruit de l’arbre de

la fcience du bien & du mal : car fi vous en mangez
, vous

•mourrez très-certainement. L’arbre de la fcience du bien

& du mal
, & l’arbre de vie , dont il a parlé auparavant,

-étoient , félon les apparences , deux arbres différens
,
dont

l’un avoit la vertu de rendre l’homme immortel , s’il fut

demeuré fidelle à Dieu ; & l’autre devoit lui faire connoître

la différence qu’il y avoit entre le bonheur de fon premier

An. du m.
x.

Avant J. C.
4003.

Avant l’Ere
vulgaire

4004.

YO Diodor. /. ». p. 89. 90. î (3) Juftin. I. 1.

(1) Hcrodot. lit. I. caj>, 201. 1 X4) Cenef. vil. IJ.

iik. 4. taj>. j u 1

A ir
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'An du m ®tat » & le malheur du fécond , s’il lui arrivoit de violer lé

i. commandement, que Dieu lui avoit fait de ne point man-
Avant J. c.

ger de fon fruit.

Avant°°rEte
Après que Dieu eut formé tous les animaux terre ftres i

vulgaire & tous les oifeaux du ciel
,

il les fit venir devant Adam ,

4004^ apparemment par le miniftère des Ange» , ou par l’inftinét

mau-T a nîe- ?u’‘l *eur > n fpi ra *
afin qu’Adam les reconnut, qu’il les vît ,

pis à Adam, qu’il exerçât fur eux fon domaine , en leur impofant les

noms. Or le nom qu’Adam leur donna
, eft leur nom vé-

ritable ; il exprime naturellement & exaâement la nature

,

ou les propriétés de chacun d’eux. On remarque en effet

• dans la langue Hébraïque
,
qui eff , ou la langue primitive,

ou une branche immédiate de cette première langue , &
qui en conferve beaucoup de mots

,
que les noms Hébreux

des animaux repréfentent admirablement leur nature &
leurs principales qualités."

'

" Ch m Mais dans la revue qu’Adam fit des animaux ,
il n’y re^

,VI. JOUR, marqua pas fon femblable. Tous les autres étoient par cou-

de u
ré

Fe°
n

P*e 1 m^*es & femelles ; mais Adam étoit feul. Dieu lui dit

me< - donc : Il n’eft pas bon que l’homme foit feul , faifons-lui

un aide femblable à lui. En même temps il envoya à Adam
un profond fommeil , & lorfqu'il étoit endormi , il tira une
de fes côtes ,

& ayant remis de la chair en fa. place , il

forma de cette côte une femme
,

qu’il amena à Adam.
Adam l’ayant vue , & y ayant remarqué fon vifage, dit:

Voilà maintenant l’os de mes os, & la chair de ma chair :

& comme il avcit donné le nom à tous les autres animaux

en figne de fa fupériorité, & de fon pouvoir, il impofa

auffi à fa femmeJe nom à'
Ifiha

,

qui vient de la racine Hé-
braïque , Jfich , Homme , comme qui diroit l’humaine , celle

qui vient de l’homme
,
qui eft tirée de l’homme

,
qui ap-

partient à l’homme
,
qui eft femblable à l’homme. Il ajouta

comme une loi qui regardoit toute fa poftérité ; c’eft pour-
quoi l’homme quittera (on père & fa mère , & s’attachera

à fa femme
, & ils feront deux dans une feule chair ; c’eft-

à-dire que les enfans qui fortiront de l’un & de l’autre ,

feront comme une chair commune à l’un & à l’autre ; l’un &
l’autre par les liens & par l’ufage du mariage

, ne compofent
en quelque forte

,
qu’une même chair. Leur union fera in-

time & inféparable : union de cœurs , union de corps ,

union d’intérêts. Voilà la règle naturelle de? mariages i 8c
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DE L’ANC. TESTAMENT. Llv. I. • $

quoiqu’Adam & Eve fuflent nus , ils n’ea rougifloient Av Du
' point

,
parce que la concupifcence & le déréglement de l’i- 1.

imagination n’avoient pas encore produit dans eux des fen- Avant J. C.

timens déréglés & des mouvemens honteux dont iis duflent Avant°l’Ere
rougir. Dieu les bénit

, & leur dit : Croiffez & multipliez- vulgaire

vous ; rempiiflez la terre
;
peuplez-Ia

,
& vous l’affujettiflez. **004.

Le ciel & la terre
, avec tous leurs ornemens, l’homme

,
Repos <U

-la femme & les animaux ayant ainfi été créés dans l’efpace

de fix jours
,
Dieu fe repofa le feptième. Après avoir achevé

tous fes ouvrages, il cefla de créer au-dehors des Etres

nouveaux & fenfibles. Il bénit le feptième jour , & le fanc-

•’ tifia dès-lors ; c’eft-à-dire il le deftina à être fanftifié dans

la fuite parmi les Hébreux
, auxquels il devoit ordonner le

repos & la fanâification du Sabbat (1). Quelques anciens

Pères & plufieurs Rabbins (2) ont cru que les Patriarches

& les Juftes, avant, comme après le déluge , avoient reli-

- gieufement obfervé le fabbat , ou comme une pratique de

dévotion toute libre
,
ou comme une fuite de la loi natu-

relie qui les y obligeoit , & dont le commandement que

Moyfe en reçut long-temps après à Mara , ou à Sinaï , n’é-

- toit qu’un renouvellement. Mais le fenriment contraire eft

beaucoup plus fuivi & mieux appuyé [3].

Voilà la véritable origine du ciel & de la terre, & de

tous les êtres fenfibles (4) ,
fur laquelle les Philofophes ont

tant raifonné
, & ont tant débité de conjeftures & de vai-

nes opinions. Le monde n’eft ni éternel , ni produit par le

- hafard & par le concours fortuit des atomes ; ni par la

chaleur
,
ni par l’efprit , si par l’ame du monde , fuivant • >

l’idée des Philofophes ; ni par le vent agité
, ni par l’amour

mêlé avec le cahos. Il eft l’ouvrage de Dieu féul : Et non-

feulement il a produit la matière
,
& l’a mife en mouve-

ment ; mais il a tiré du fein de la terre les plantes & les

animaux , comme il a tiré du fein de l’élément humide les

portions & les oifeaux. C’eft lui qui a communiqué à l’hom-

me & aux bêtes , l’inftinft qui les porte à fe reproduire par

la génération
, & qui a donné la fécondité à ha terre & aux

(1) Exod. xvj. ïj. 2$. &c.
f

(i J Selden de jure 11. & G. l.

xxvill 8. & alibi fltpius.
]

j. c. 13. & notre Comm. fur la

(1) Vide MenaJJe Vin. lfraëtde
J

Gencf. 1 rj.

. ercatione probl, 8 , & auttoret ab I (4) Voyez notre Comm. fur la

00 laudates. i Ccnef. <’. 1. p. 8. 9.8c fuir.
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ï» HISTOIRE
Du M plantes : fans lui rien ne feroit forti du néant , & fans luî

i. la matière tirée du néant , feroit reftée dans une inaétioi*

Avant J. c. & dans un repos éternel ; le cahos feroit éternellement de-

Av3nt°°i’Ere
meur® cahos , fans la volonté & le commandement ex-

.vulgaire près du Créateur.

.4°°4 Plufieurs ont cru que le monde avoit été créé & orné

tout d’un coup ; & que le récit de Moyfe n’étoit qu’une difr

tribution d’ordre & une fuccelîion de raifon employée uni-f

quement pour fe proportionner à la portée du peuple, &
pour lui donner une idée plus diftinéle de la création , ea
la lui faifant apercevoir fuccellivement & par parties. Ea
effet , on conçoit quelqu’efpèce d’incongruité contraire à la

toute-puiffance du Créateur, à dire qu’il a achevé fon ou-

vrage à plufieurs reprifes
,
qu’il s’eft remis à l’ouvrage tous

les matins; & comme s’il eût été fatigué après un fi grand

travail
,
qu’il fe foit repofé le feptième jour. On cite des Au-

teurs anciens (i) contre le fentiment de la création fuccef-

five : mais l’opinion contraire a prévalu ,
comme plus con-

forme au récit de Moyfe
,
qui marque fi clairement que

Dieu créa le monde dans l’efpace de fix jours, & qu’il fe

repofa le feptième jour. La toute-puiffance de Dieu auroit

peut-être paru davantage, en produifant toutes les créatu-;

res par un feul aéte de fa volonté; mais fa fageffe éclata;

ce femble
,
davantage dans l’ordre , la fuccelîion & l’arran-

gement qu’il a fuivi dans la création.

* Entre tous les animaux que Dieu avoit créés , & qui

Tentation Pour *a plupart fe trouvoient dans le Jardin d’Eden, le Ser-

d'£v«* pent étoit le plus fouple & le plus rufé. Le Démon qui étoir

déjà déchu de l’état de grâce & de gloire où il avoit été

créé, s’èn fervit pour tenter la première femme. Le Serpent

s’approcha d’elle, & lui dit: Pourquoi Dieu ne vous a-t-il

pas permis de manger du fruit de tous les arbres du Paradis ?.

La femme lui dit : Nous mangeons du fruit de tous les ar-

bres du Paradis; il n’y a que l’arbre qui eft au milieu du

Jardin ,
dont il nous foit défendu de manger , & auquel nous

ne pouvons toucher fur peine de la vie. Mais le Serpent lui

répartit : Affurément vous ne mourrez point. Mais Dieu

(0 Philo, a'Ieg. t. l & de 1 Genef. ad lit. e. I 8. & / 6 dt

Hundi opifido p. 6. (j 4t. Or/g I Civit, c. ], £t 1, JL11. Coufejjf. e*

i. û. (ontta Celf. Aug. I. 4. de ] 19.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Uv. 1. . Vf
fait qu’aulîitôt que vous aurez mangé de ce fruit , vos yeux

feront ouverts, & vous ferez comme des Dieux, connoif- An du

fant le bien & le mal; c’efl à-dire vous ferez très-éclairés Avant J. C.
fur toutes fortes de chofes. L’homme & la femme reçurent 4000.

de Dieu dans leur création les connoiffances & les lumières

convenables à leur nature ; mais ils n’avoient pas encore

cette connoiffance qui ne vient que de l’expérience , & qui

ne s’acquiert que par l’ufage.

La femme confidéra donc que le fruit de cet arbre étoit

bon à manger
,
qu’il étoit beau & agréable à la vue ;

elle en

prit; elle en mangea; elle en donna à fon mari, qui en

mangea auffi. En même temps leurs yeux furent ouverts,

& ils reconnurent qu’ils étoient nus. Voilà à quoi les con-

duifit cette vaine fcience dont le Serpent les avoit flattés.

Elle leur découvrit leur nudité, & ils commencèrent à ref-

fentir les mouvemens de la concupifcence
,
& le foulève-

menr de la chair. Pour cacher donc la nudité, qui leur parut

fi honteufe , ils entrelacèrent des feuilles de figuier & les

coufurent enfemble pour s’en faire des efpèces de tabliers,

ou de ceintures qui les couvraient. Peu de temps après
, &

apparemment le jour même de leur prévarication
,
ils en-

tendirent le Seigneur qui marchoit fur le foir dans le Jardin

,

lorfqu’il s’y lève un vent doux qui rafraîchit Pair. L’ayant

entendu
,
ils fe retirèrent promptement au milieu des arbres

du Jardin pour fe dérober à fa vue.

Alors le Seigneur appela Adam , & lui dit: où êtes-vous?

Adam répondit : J’ai entendu votre voix dans le Paradis,

& j’ai eu peur parce que j’étois nu ; c’eft pourquoi je me fuis

caché. Le Seigneur lui répartit: d’où avez-vous fu que vous

-étiez nu , fmon parce que vous avez mangé du fruit de l'ar-

bre
,
dont je vous avois défendu de manger? Adam lui ré-

pondit : La femme que vous m’avez donné pour compagne

,

m’a préfenté du fruit de cet arbre, & j’en ai mangé. Le Sei-

gneur dit à la femme: Pourquoi avez vous fait cela? Elle

répondit: Le Serpent m’a trompée, & j’ai mangé de ce

fruit. Alors le Seigneur dit au Serpent : Parce que ru as fait

cela , tu es maudit entre tous les animaux & toutes les bêtes

<le la terre : tu ramperas fur le ventre, & tu mangeras la

pouffière tous les jours de ta vie. Je mettrai une inimitié

«éternelle entre toi & la femme , entre fa race & la tienne;

cUeteJbrifera la tête & tu Pépieras, pour lui mordre Je ta^
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1? HISTOIRE
— . Ion. Ces menaces & ces malédiâions prononcées direéteJ

An. du M. ment contre le Serpent matériel, qui avoitété l’inftrumerjt

Avant' J C
^e la tentationde la femme, & exécutée littéralement fur lui,

4000. retombèrent plus réellement, & s’accomplirent plus exac-

tement fur le Serpent infernal (1) , fur le Démon
,
qui étoit

la première caufe de la féduélion de la femme.

Dieu dit auflià la femme : Je multiplierai les dégoûts &
les peines de vos groffeffes , & les douleurs de vos enfante-

mens ; vous enfanterez dans la douleur; vous ferez fous la

puiflance de votre mari, & il vous dominera. U dit enfuite

à Adam : Parce que vous avez écouté la voix de votre fem-

me ,
&que vousavez mangé du fruit de l’arbre dont je vous

avois défendu de manger, la terre fera maudite à caufe de

vous ; vous n’en tirerez qu’avec beaucoup de peine de quoi

vous nourrir tous les jours de votre vie ; elle vous pro-

duira des ronces & des épines , & vous aurez pour nour-

riture les herbes de la terre. Vous mangerez votre pain à la

fueur de votre vifage, jufqu’à ce que vous retourniez en la

terre dont vous avez été tiré ; car vous êtes poudre& vous

retournerez en poudre. Voilà la fentence que Dieu pronon-

ça contre Adam & contre fa poftérité ; voilà par où la mort

& le défordre font entrés dans le monde. Ce fut alors qu’A-

datn donna à fa femme le nom d’Eve
,
parce qu’elle devait

devenir la mère de tous les hommes.

Or le Seigneur donna à Adam & à Eve des habits de peau

pour couvrir leur nudité; & il dit à Adam
,
par une efpèce

de reproche ironique ; Voilà Adam devenu comme l’un de

nous. Cependant afin qu’il ne porte point fa main à l’arbre

de vie, & que prenant de fon fruit, il ne vive éternelle-

ment , il faut l’en éloigner pour toujours ; c’eft pourquoi

il le fitfortir du Jardin d’Eden, afin qu'il travaillât à la cul-

ture de la terre d’où il avoit été tiré. Et lorfqu’il fut forti de

ce lieu délicieux, Dieu mit pour garder l’entrée du Jardin

un Chérubin
,
qui avoit en main un glaive étincelant com-

me la flamme ; de manière que ni Adam , ni aucun homme
n’y eft entré depuis. Et il y a beaucoup d’apparence que ce

lieu de délices, étant une fois abandonné
,
devint bientôt

femblable au relie du pays d’Eden
,

qu’il fe reflintit de la

malédiélion que Dieu donna à la terre, à caufe de la défo*

(ij Apec. xlt. 9. xx. z.
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DË L’ANC. TESTAMENT. Liv. I. if

béi(Tance d’Adam ,& qu’enfuite le déluge acheva de détruire an du m!/

ce qui en pouvoit être refté. >•

Adam, pour obéir à l’ordre de Dieu
,
qui lui avoit dit de

Av
™d0J‘

croître & de fe multiplier fur la terre
,
s’approcha de fa fem- ~

,

me, & elle enfanta Caïn. Elle lui donna ce nom en difant: Ch. V.

J’ai poffédé un homme par la grâce du Seigneur. Elle faifoit

allufion au terme Hébreu
,
qui fignifie pofféder. On croit an du M,

avec beaucoup de vraifemblance qu’Eve eut toujours, ou a.

«îu moins très-fouvent, à la foisune fille &ungarçon. Moyfe Av,llt c
'

ne nous parle de la naiffance d’aucune de fes filles , & il ne

nomme que trois de fes garçons
,
fe contentant de nous dire

en général qu’elle eut des fils & des filles. Il abrège extraor-

dinairement l’Hiftoire d’avant le Déluge, & n’en ditqu’au-

tant qu’il en faut pour venir à Noë ; cela fera caufe que nous

ferons auffi fort courts dans l’Hiftoire de cet âge du monde ;

parce que nous nous fommes fait une loi de nous en tenir à

ce qu’il y a de certain , & à écarter l’inutile & le douteux.

Eve eut un fécond fils, qu’elle nomma Abel, ou Habel,
pfaifiincd

qui en Hébreu fignifie vanité

;

peut-être pour marquer la va- d’Abel,

nité des efpérances qu’Adam & Eve avoient conçues, que An du M.

Caïn leur aîné pourroit être le Libérateur (1) ,
que l’on ne

Avant
?
'j c

doute point leur avoir été promis auffitôt après leur péché. 3998.
*’

Car dans toute l’Ecriture nous voyons les efprits de tous les

Juftes foupirer après la venue de ce Sauveur promis dès le

commencement, décrit par les Prophètes ,& attendu jufqu’à

J. C. qui a pleinement rempli toutes nos efpérances & celles

de tous les Juftes , & de tous les Patriarches qui ont vécu

avant & depuis la loi. Or Caïn s’appliqua au labourage &
à l’agriculture

,
& Abel fut pafteur de brebis.

Il arriva long-temps après que Caïn fit des offrandes au Offrande*

Seigneur des fruits de la terre : Abel offrit auffi des premiers- de Caïn &
nés de fon troupeau ,& de ce qu’il y avoit de plus gras & de M
meilleur

, ou même il offrit des premiers-nés de fes moutons 1 t9 .

& du lait de fes brebis; car les termes de l’original peuvent Avant J. C,

fouffrir l’un & l’autre fens (2). Adam avoit infpiré à fes fils

jees fentimens de refpeft & de reconnoiffance pour le Sei-

(O Voyez Jonathan , fils d’U-

riel, & les autres Commenta-
teurs de la Genef. iti. 1.

(2) pubna uunx nuta

de primogcnitis pecudum
, & de

c.divibut earum

,

vel , de lucie

earum

.
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.*

,
gneur , & les avoit accoutumésà lui offrir au moins une fors-'

,, 9 1 annee les prémices de leurs travaux. Ils I avoient pratique:

Avant J. C. ainfi
,
tandis qu’ils étoient demeurés auprès de lui ; ils conti-

î87, ‘ nuèrent de même après qu’ils eurent leur maifon & leur fa-

mille à part. Le Seigneur regarda favorablement Abel & fes

préfens ; mais il ne regarda point Caïn ni fes offrandes; ce

qui mit Caïn dans une très grande colère, & fon vifage en
parut tout abattu. On ignore quelle eft la marque à laquelle

Caïn reconnut que Dieu n’agtéoir point fes offrandes
; mais

on croit (i) que dans ces commencemens Dieu avoit cou-

tume d’envoyer un feu du ciel, qui confumoit les facrifices

qui lui étoient agréables: faveur qu’il fit alors fans doute à

Abel, & non pas à Caïn.

Cette préférence que Dieu avoit donné à Abel fur Caïn,

&qui n’étoit que trop publique, ayant fait naître dans le

cœur de Caïn une horrible jaloufie contre fon frère. Dieu
lui apparut, & lui dit .-Pourquoi êtes-vous en colère, & d’où

vient ce grand abattement qui paroîr fur votre vifage ? Si

vous faites bien , n’en ferez-vous pas récompenfé ? & fi vous
faites mal n’en porterez-vous pas auffitôt la peine? Que la

préférence que je lui ai témoignée ne vous alarme pas
; je ne

prétends pas vous priver de vos droits de premier -né : Abel

vousferaaffujetti, & vous lui commanderez.Ou, félon d’au-

tres : Le péché peut vous attaquer, mais vous êtes toujours

le maître de lui réfifter ou de lui céder. La concupifcence

peut vous folliciter , mais elle ne vous impofe aucune nécef-

fité ; ainfi rentrez en vous-même; offrez-moi des offrandes

dans de meilleures difpofitions, & vous me trouverez dif-

poféàles recevoir, & à vous donner des marques d’apprc^

bation.

Mort d’A- Tout cela ne fut pas capable de calmer la pafiton,ni de

modérer la jaloufie de Caïn. Il attira Abel dans leschamps,

fous quelque prétexte , & le voyant feul , il fe jeta fur lui

,

& le tua. La tradition des Juifs & des Orientaux
( 2 )

donne

à ce meurtre une autre origine. La haine que Caïn avoit

conçue contre Abel , venoit , difent- ils
, de ce qu’Adan*

vouloit donner pour femme à Abel , Azeron , fœur jumelle

( i) Cyril!. I u inGenef.Hie-
ton. tjuctf}. Htvbr. Procop. in Ce-

nef Çhryf, in Ep. ad H*b. c. Si.

Ephrcem. ferm. 1. de Saccrdotin
Alii plures.

(1) Clcm. Alcxand. I. Strônât.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. I. 15

ôeCaïn , & à Caïn Auvine , Cœur jumelle d’Abel ; laquelle —
il n’aimoit point. Caïn qui avoit conçu une paffion vio-

An
”

j

“u m<

lente pour fa propre fceur jumelle , ne pouvoit fe réfoudre Avant J. c,
à époufer Auvine. Un jour qu’Abel & Caïn

,
par ordre 5871,

«l'Adam
,
allèrent fur une montagne , pour y offrir des fa-

crifices , le Démon infpira à Caïn de fe défaire de Ton frè-

re ; & Caïn , tranfporté par fa paffion , confentit à cette

mauvaife fuggeftion ; ce qui fut caufe que Dieu n’eut point

fon offrande pour agréable , tandis qu’il reçut favorable-

ment celle d’Abel. Cette préférence irrita de plus en plus

Caïn , & le porta enfin à tuer fon frère , ainfi que nous

venons de le raconter. Les anciens Targum de Jérufalem

& de Jonathan portent , que Caïn entra en difpute avec

Abel
,
foutenant qu’il n’y avoit ni jugement de Dieu , ni

peine , ni récompenfe en l’autre vie , ni providence en

celle ci ; & qu’Abel foutenant fortement le contraire ,

Caïn en prit prétexte de le tuer d’un coup de pierre , ou
d’un coup de maffue , ou avec une épée , ou avec un inf-

trument de labourage , ou avec une faulx, ou autrement ;

car la chofe n’eft nullement connue.

Jofeph croit que Caïn enterra le corps d’Abel
, afin

qu’on ne pût découvrir fon crime. Mais peu de temps

après Dieu lui apparut, & lui dit:Où eft votre frère Abel?

11 répondit : Je ne fais : fuis- je le gardien de mon frère ? Le
Seigneur lui répartit : Qu’avez-vous fait ? La voix du fang

de votre frère crie de la terre jufqu’à moi. Vous ferez donc

maudit fur la terre
,
qui a ouvert fa bouche , & a reçu le

fang de votre frère que votre main a répandu , lorfque

vous la cultiverez elle ne vous rendra point fon fruit ;

vous ferez fugitif & vagabond fur la terre. Caïn au lieu de

recourir à la clémence de Dieu , & de faire pénitence de

fon péché ,
s’endurcit davantage ,

& tomba dans le défef-

poir , en difant : Mon iniquité eft trop grande pour en ob*-:

tenir le pardon. Vous me chaffez aujourd’hui de deffus la

terre , & je n’oferai plus paroître devant votre face. Je

ferai fugitif & vagabond fur la terre ; & quiconque me
trouvera, me tuera. Le Seigneur lui répondit: Il n’en fera

pas ainfi ; mais quiconque tuera Caïn ,
en fera puni très-

févèrement. Le Seigneur mit donc un figne fur Caïn
,

afin qu’il ne fût pas mis à mort par ceux qui le trouveroient.

Ceci fe paffa l’an du monde 130. Alors Abel pouvoit
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^ avoir des fils & des petits-fils , des gendres & des beau-frè'i

res, qui auroient pu venger (a mort fur la perfonne de Caïn.
c> Mais Dieu le mit à couvert de leur vengeance par la mar-

quequ’il imprima fur lui; & il femble que Caïn lui-même

jugea à propos de s’éloigner du lieu de fa naiflance, pour

éviter le reffentiment de la famille d’Abel: il fe retira à

l’Orient de la Province d’Eden , & y demeura vaga-

bond ( 1 ) , ou plutôt dans une efpèce d’exil ; car

Moyfe(a) nous apprend qu’il y bâtit une Villenommée He-

nos , du nom de fon premier-né

Quant au figne que le Seigneur mit en Caïn, les Com-
mentateurs en parient diverfement. Les uns (3) veulent

qu’il ait eu un chien
,
qui marchât toujours devant lui ;

d’autres lui donnent une corne fur le front
,
ou une lettre

du nom de Dieu gravéeLur fon vifage , ou un caraftère fur

le front
,
femblable à celui que Dieu fit imprimer fur le front

de ceux qui gémiffoientdans Jérufalem (4).

La plupart des Pères [5] croient que ce figne confiftoif

dans le tremblement de tous fes membres
, & dans l’air égaré

& farouche de fes yeux
,
qui marquoient l’inquiétude & les

remords de fa mauvaife confcience. D’autres veulent que

Dieu fit en fa préfence un miracle pour le raflurer. D’autres

l’entendent tout Amplement de la promeffe que Dieu lui fit

alors, que nul ne porteroit la main fur lui.

Depuis ce temps l’Ecriture ne nous apprend plus rien de

la perfonne de Caïn ;
mais Jofeph [6] nous dit que s’étant

établi à Naïde, & y ayant bâti une Ville pour fa demeu-

re , & pour celle de fa famille, au lieu de profiter de fa dif-

grace pour expier fon crime, ilfe pervertit de plus en plus,

& fe livra à toutes fortes de déréglemens & de violences ,

s’étant mis à la tête d’une troupe de brigands
,
qui ne cher-

chèrent comme lui, qu’à s’enrichir aux dépens des autres. Il

changea l’ancienne fimplicité qui régnoit dans le commer-

ce, en y introduifant la fraude& Pufage des mefures& des

poids. Ce fut lui qui le premier mit des bornes aux champs

,

(1) On peut entendre l’Hé-

breu de cette forte : // demeura

dans la terre de Ncd, à l’Orient

d'Eden

(i) Cevef. îv. 17.

(5} Ità Kabb. ylurcs .

(4) Ejech. ix. 4. 6.

(i) Chryf.in Gen. iv. Thcodo*
ret. qu. 4t. in Gen. Aug l. II.

contrd Faujlum. c. 11. Hieron,

Ep. K. tid Damafeum,
(6) Jojeyh, Antiq. L !• C

. 3.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 1. 17

8; qui fe fortifia dans une Ville. On ne fait ni le temps, An dv
ni la manière de fa mort; car ce que difent quelques i?o.

Grecs {i], qu’il fut écralé fous les ruines d’une maifon
,
Avan

jj

n’eff pas plus certain que ce que d’autres avancent, qu’il fut
* '

tué par Lantech. On fait que quelques-uns [a] ont préten-

du que Caïn avoit fait pénitence ; mais les Pères n’ont

point été de cet avis. Ce que nous favons de lui , c’eft

qu’il fot père d'Hénoch , lequel engendra Irad. Irad fut

péréde Maviaël, Maviaël de Mathufaël, & Mathufaël de

Lantech. Ce dernier eft célèbre par la polygamie
,
que l’on

croit qu’il introduit danslentonde, en époufant deuxfem-

njes, dont l’une s’appeloit Ada, & l’autre Sella.

Un jour il dit à fes femmes : Femmes de Lantech, écou-

tez ma voix: J’ai tué un homme par ma bieffure; j’ai tué

un jeune homme par ma meurtriffure; on tirera vengeance

du meutrier de Caïn jufqu'à fept fois , & de celui de Lamech
jufqu’à feptante fois fept fois. On ignore le motifqui faifoit

ainfi parler Lamech, quelques-uns [3] croient qu’il avoit Lamech bî.

tué Caïn &Tubalcaïn ; d’autres [4] veulent qu’il ait fimple- game. Dif»

tnent tué Caïn comme il étoit à la chaffe , l’ayant pris
ç

011

^
qu’U

pour une bèrefauvage; d’autres, qu’il avoit tué deux frè- fermes,
6*

res d’Hénoch; d’autres enfin croient qu’il craignoit que le

meurtre commis fur la perfonne d’Abel
,
par Caïn , ne

retombât fur lui, qui étoit le feptième après lui, félon

l’ordre des générations [5] ; enfin chacun raifonne fur cela

à fa fantaifie. Il y en a même qui foutiennent
,
qu’il n’a-

voit tué perfonne , mais qui traduifent ainfi le texte de

Moyfe : Ai-je tué an homme par une bieffure mortelle ? comme fi

étant repris de fa polygamie par quelqu’un il lui eût répon-

du : Quel fi grand crime ai-je fait? ai- je tué un homme par

une bieffure, que je lui aie faite? Si quelqu’un portoit la main

fur moi, ilenferoit très- févèrement puni- Dieu a menacéle

meurtrier de Caïn de le punir fept fois; maiscelui qui tuera

Lamech , fera puni feptante fois fept fois.

Quoiqu’il en foit, Lamech eut desenfans de fes deux

( <) Genre. Syncell.p. n. Se-

dren. p. 8. Malalu p. i.

(l) Vide Vaiibra Rabba ,
&•

Jalu! fcli- 1 Joh. Chrift. Or-

lob. C“ïntis non defpcraus , (te.

Tome 1.

(}) Hiftoria Scholafiica.

(4) Michaël Glycas, ex Me*
thud. Patar.p. nS.

(<i) Vide Hieron. Ep. ait

pama/ç. Jofeyh. Procçp , (y ahit

ê
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Î870.

NaîfTance de
Seth,

du m. femmes; Ada enfanta Jabeî, qui fut père des Pafteurs ) Si

de ceux qui demeurent dans les tentes, Elle eut auffi JubaJ,

qui fut le père, ouïe maître, ou l’inftituteur de ceux qui

jouent des inftrumens de mufique. Sella fécondé femme de

Lamech, eut pour fils Tubalcaïn , fameux par fon adrefle

à manier & à forger les métaux d’airain & de fer; enfin

elle eut une fille nommée Noëma, que l’on croit avoir in-

venté la manière de filer la laine
,
& de faire la toile , & que

l’on a confondu avec la Minerve des Grecs , nommée aulfi

Nemanoun [ij.Plufieursontcru que Noëma avoit époufé

Noë[a], ce qui n’eft nullement certain.

Après la mort d’Abel, Adam eut un troifième fils qui

fut nommé Seth; ce nom fignifiei/ a mis
,
& on le lui don-

na pour marquer que Dieu avoit rendu à Adam un autre fil9

en la place d’Abel. Seth fut la fouche de la race des Saint#

Si des Fidelles, au lieu que Cain fut auteur de la race des

médians. Seth âgé de cent cinq ans, eut un fils qu’il nom-
ma Enos , & qui fe rendit célèbre par fa piété & par

fon attachement au culte du Seigneur. C’eft de fon temps ,

I’An nu M. que l’on commença à diftinguer ceux qui demeurèrent fidel-

lement attachés au culte du Seigneur, de ceux qui s’en fépa-

rèrent
, & qui fe plongèrent dans le défordre. II y en a qui

croient, que ce fut en ce temps-là que commença l’idolâ-

trie,& qui traduifent l’Hébreu^] Alors on commença à profa-

ner le nom du Seigneur ,
en le donnant aux Idoles. D’autres

croient que l’on donna à Seth même le nom de Dieu , & à

fes enfans le nom d’enfans de Dieu [4]. Mais la principale &
la plus glorieufe prérogative de Seth, eft d’avoir été la fou-

che d’où font fortis les anciens patriarches , aïeux de Jefus-

Chrift. Les Hérétiques [5] Séthiens prétendoient qu’il étoit

non-feulement l’aïeul du Meffie , mais que l’ame de Seth

étoit paffée dans la perfonne de Jefus-Chrift. On lui a attri-

bué l’invention des lettres Hébraïques , ou au moins du

fchin& du thau
,
qui en font les deux dernières , & d’avoir

réglé par le cours des aftres , les années , les mois &

Nailt'ance

d’Encs.

*? 5 -

Avanc J. C.

37ü*.

OJ Plut, de Ifide & Ofiridt.

(2) Rabini plures in Bereftth.

«lu.

(}) Cenef, vi. *6. ‘jnH JN

nn*OM N'sb Vide Hyeronim

,

tradit. Hebr in Cenef.

(4) Suidas in Seth.

Ci) Epiphan. haref. 39.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Lh. I.

ïes femaines [i]. Mais tout cela eft fort douteux, pour ne

rien dire de plus. 255.

Je ne parle point de fa prétendue tranflation dans le Avant J. C.

Ciel, où il demeura, dir-on (î), pendant quarante jours ,

57<is ’

& où il apprit le crime que les Anges ou les Veillans dé-

voient commettre
, en fe corrompant avec les filles des hom-

mes. On dit qu’il y apprit aufii
,
que Déluge devoit noyer

tout le monde, & qu’il viendroit un Libérateur
,
qui fàuve-

roit les hommes. Je ne dis rien non plus de ces deux fameu-

fes colonnes, que Jofeph (3)ditavoir été érigées avant le

Déluge par les fils de Seth , lesquels étant inftruits de toute

la fcience de l’Aftronomie , & informés par Adam
,
que le

monde devoit périr deux fois
,

l’une par les eaux du Délu-

ge qui devoit bientôt arriver
, & l’autre par les flammes

d’un incendie général
,
qui devoit arriver long- temps après,

érigèrent deux colonnes, l’une de pierre, pour réfifter à

l’eau , & l’autre de brique
,
pour réfifter aux flammes

;
füé

lefquelles ils écrivirent ieurs découvertes
,
pour les faire

paffer à la poftérité. Comme ces chofes ne font point d’une

certitude
,
qui puiffe les faire ranger parmi les faits hiftori-

ques , nous ne les touchons que potlr en avenir en paffant

le Leéleur. Dans une fi haute antiquité
,
& une fi grande di-

fette de faits, il femble qu’on peut recourir quelquefois au

douteux
,
parce qu’on les trouve avancés par les Anciens ;

mais on ne les donne que pour ce qu’ils font ,
& on n'a

garde de vouloir faire illufion au Le&eur.

Adam, après avoir vécu neuf cents trente ans, niourut Mon d’A«

laiflant un grand nombre de fils & de filles ; les uns imita- dam.

teurs de fa piété & de fa pénitence , & les autres feélateurs Au du M.

des déréglemens de Caïn. On attribue à Adam l’invention
Avajjj°j c ,

des Lettres & de l’Ecriture. Les Hébreux (4) lui donnent
jo70 [

’

pour maître & pour précepteur l’Ange Raziel. On veut

qu’il aitété l’homme le plus éclairé qui ait jamais été
,
qu’il

ait inventé & perfectionné tous les arts , tant libéraux que

méchaniques(5)
,
qu’il ait été rempli de l’efprir de prophé-

tie (6). On lui attribue aufli divers ouvrages apocryphes
,

(1) Suidât in Stth. Glycas. an-

nal. p. 11t.

(1) Greg. Syneell. i parv. G en.

P« i<J-

(D Jofeph. Antiq. I. I. c. ï.W CaVaiiJhv.

(5 ) Vide Suul.im in Adam.

((>) Clément Altxand. lib. t.

Strcm. Juflin. Apolog i. p. 7f.
Clem. recoenit, lib. I. §. 47. Ori-

gen. Homïl. 1. in Cantic. Ità bt

Rnbb.

B ij
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comme une Genèfe , ou une Généalogie (i) , une Apdca*

n) 0 .

lypfe (a) On voyoit autrefois une vie d’Adam
,
& un livre

Avant J. C. intitulé , La pénitence d'Adam. Dans ce dernier (3) on lifoit

î°7°* que par le moyen de l'Archange Uriel , Adam avoit connu

la chute des Veilbnsou Anges prévaricateurs ,
le Déluge,

l’Incarnation du Fils de Dieu , & les prières qui s’offrent à

Dieu chaque jour par le miniftère du même Archange Uriel.

On y lifoit auffi qu’Adam avoit laiffé trente-trois fils , &
vingt-fept filles. Les Hébreux le font Auteur du Pleaume

XCI. Bonum ejl confitcri Domino. Piufieurs Anciens ont cru

qu’il avoit été enterré à Hébron
,

d'autres fur le Calvaire.

Tout cela eff très incertain.

11 n’en eft pas de même du falut d’Adam
,
que l’Egîife a

décidé contre Tatien. l’Abbé Rupert (4) en a parlé d’une

manière douteufe , & il dit que de Ion temps
,

piufieurs

personnes en parloient de même. Mais il ignoroit apparem-

ment les décifions de l’Eglife & des Pères fur cet article.

L’Ecriture même (5), dit expreffément que Dieu l’a con-

fervé , & l’a tiré de fon péché. On ne fait quand mourut

la première femme: quelques uns la font furvivre à Adam
de dix ans (6), d’autres feulement de feptante jours [7].

On ne doute point qu’elle n’ait imité la pénitence d’Adam ,

comme elle avoit eu la principale part à fa chute. l’Eglife la

croit fauvéeaufli bien qu’Adam [8].LesGnoftiquesavoient

compofé un Evangile fous le nom d’Eve [9] ; c’étoit un ou-

vrage rempli d’infamies , dont ces Hérétiques fe fervoient

pour autorifer les aétions abominables ufitées dans leur

feéle.

Mort de Seth mourut aufli après avoir vécu neuf cents douze ans ÿ

Seth. & biffa une nombreufe poftérité
, fidelle imitatrice de fes

An du M. vertus. Il y a beaucoup d’apparence qu’étant mort l’an du

Ava'n^j. c. 1042, & plus de cinq cents ans avant le Déluge , il

*958. laiffa fa famille dans la pureté du culte du Seigneur , & que

les défordres dont nous parlerons ci après, ne commencè-

/l) Decret. Gehifii.

( 2 ) Efivhan. hrref. Cnojliq.

A
j ud. Sy ctV, n. 10 .

(4) Kupc't. ir Genef.

fi) Sur. x. 1

(O) Mûri m. Siot, Ce b .Chrc-

HClog.

(7) Apocripha lib. Genef. pra-

mijf 1 in eodice mf. ann. 14(8.

apud. Joh. Frédéric. Maher.
(X) Voyez notre Commentai-

re fur la Genèfe , 1. éit pi j.

150.

(9) Epiphan. hottef. te . a. u
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 7. %{

fent qu’aprèsfa mort. Les Gnoftiques&lesSéthiens avoient As Dü M
forgé plufieurs mauvais livres fous le nom de Seth [i] ; mais 1042.

ces livres font perdus pour la plupart
, & nous n’avons pas Avant J. C.

lieu de regretter leur perte ; puifqu’ils ne contenoient que
195

les tnonftrueufes opinions de ces Hérétiques. Les Orientaux

croient avec beaucoup de vraifemblance
,
qu’Adam lui

communiqua
, comme à fon fils bien-aimé , toutes les con-

noiflances qu’il avoit reçues , & les découvertes qu’il avoir

faites dans l’Aftronomie & dans les Arts. Mais ces découver-

tes ne font point parvenues jufqu’à nous.

Enos , fils de Seth ayant vécu neuf cents cinq ans , mou- Mort d’E-

rut, laiflant après lui Cainan, qui mourut âgé de neufcents
Du M

dix ans. Cainan eut pour fils Malaleël : Malaleël engendra II40

Jared ; Jared fut père d’Hénoch ; & Hénoch de Mathufa- Avant I. c,

lem. Hénoch marcha devant Dieu , dit l’Ecriture [2] , & il
l86°-

ne parut plus , parce que Dieu l’enleva. Les Rabbins & les Ck v i t>

Critiques ne conviennent pas du fens de ces paroles
,
// ne Tranfport

paru
t
plus [3 ]. Quelques-uns foutiennent qu’elles fignifient

qu’Hénoch mourut, mais d’une mort prématurée. Mais les
A

9Î<7t

Pères [4] ,&prefque tous les Commentateurs, tant Juifs que Avant J. c.

Chrétiens affurent qu’Hénoch futtranfporté hors du mon- 3

01

**

de tout en vie , & d’une manière toute miraculeufe
;
qu’il

y eft encore aujourd’hui plein de vie, en un lieu inconnu

aux hommes ; qu’il doit paroître de nouveau dans le monde
avant le jugement dernier , pour s’oppoferà l’Antechrift;

qu’alors il fouffrira le martyre , & après avoir demeuré

trois jours & demi fans fépulture au milieu de la grande Vil-

le , nommée en langage fpirituel Sodome & Egypte , il ref-

fufcitera, & montera au Ciel. C’eft ce qu’on lit dans l’Apo-

calypfe [5]

,

& qu’on applique d’ordinaire à Hénoch &à
Elie.

L’Apôtre faint Jude (6) cite un paffage d’Hénoch
,
qui

porte : Voici le Seigneur qui vient avec fes milliers de Saints

,

pourjuger tous les hommes , & pour condamner tous les impies

des impiétés qu’ils ont commifes , & des duretés qu'ils ont profé-

(i) Epiphan. hotref. i<5 . & jg.

{i) Gt"ef. v. 24-

(3) Vide Menajf-Ben-Jfraël de

frag. hum. fecl. il. art. 7. Abe-

Sierra Calvin.

i-0 Chryfofl, Hom, 11. j/j Théo-

doret. qu. 45. Aug. I 9 Gen. ad
lite. Ambroj. de paradif c. }. te

alii paffim.

fs) Apac XI. 7. 4 6f/cq.

{/)) Jude v. 14.

B iij
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An du M, fies contre lui. On eft affez d’accord que le Livre qu’on a fou*

®s 7 - le nom d’Hénoch ,
n’a jamais été écrit par ce patriarche : il

A-/' C
' n’a jamais été reçu ni dans le canon des Juifs, ni dans celui

des Chrétiens. 11 contient des chofes indignes & d’Hénoch &
de fair.t Jude; nous avons encore aujourd’hui cet ouvra*

ge , au moins en partie; il eft cité dans les plus anciens pè-

res, comme S. Juftin le Martyr (i), faint Irenée (a), Ter-

tulüen
, (3). Saint Clément d’Alexandrie (4) ,

Origenes (5) ,

faint Hilaire (6) ,
faint Jerome [7] , faint Auguftin [8] , &

fou vent aufti dans le faux Teftamenr des douze Patriarches,

qui eft une pièce fort ancienne. L’Auteur du Livre d’Hé-

noch étoit apparemment un Juif converti
,

qui vouloit at-

tirer au Chriftianifme les Hébreux fes frères. Il parle de l’In-

carnation, de la mort, de la réfurreétion de Jefus-Chrift

d’une manière beaucoup plus claire [9] que les Prophètes.

Il attribue aux Anges un amour impur pour fes hiles des

hommes; il croit que la chute des mauvais Anges eft ve-

nue de leur commerce avec les femmes , & que de là font

fortis les Géans, qui ont vécu avant le déluge. Enfin cet

ouvrage eft rempli d’opinions fauffes & ridicules.

Si c’eft de-là que faint Jude a pris l’endroit qu’il en a cité

,

il faut , ou qu’il ait fu par une lumière furnaturelle, que cet

endroit était vrai, & venoit véritablement d'Hénoch ; ou
qu’infpiré du Saint Efprit, il ait prononcé les mêmes paro-

les
,
qui avoient déjà été révélées à Hénoch avant le délu-

- ge :ce qui eft particulier, c’eft qu’elles ne fe lifent point

dans le long fragment que George Synceile nous a con-

fervé du livre d'Hénoch; & il n’eft pas impoflîble, que le

fourbe qui a compofé cet ouvrage , n’ait pris occafion de le

compofer , de ce que faint Jude avoit fait mention d’Hé-

Nuiflance noch dans fon Epître canonique,

de Malmfa- Hénoch eut pour fils Mathufala , celui de tous les hom-
U.

(t)Juflin Apol. brcvior.p. 44
( t) Jr'en. 4. f

.

îo

(}) Tertul. de Idololatr- c. 4.

£- /. z. de eultu fem. c. is. &
alibi

(4) Alex U 5. Strom. p. 5 5

(j) Origei:. I. 5. contra Celf.

I. 4. de pmu ipiis l. 8. in Johun-

F • 'M.
(6) üilar, in Pfalm. 131. v. 3.

([7) Hieron. Cat.ilog c. 4. Se

in Ep. ad Tir. c. I. Pfiu lo-Hicr.

in Pjfà/. 1 J 1.

(8) Au g. I. n. de Civil, c. z{.

St hb. 18. c. 38.

(99 Voyez ce qui eft cité de ce

Livre dans le teftamenr de Lévi,

c. 16 & dans celui de Nephtali.

c. 4. Si celui de Benjamin,

.c. 5.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. I. 13

mes qui a vécu le plus long-temps, puifque récriture lui An du M.

donne neufcents foixame*neuf ans de vie[i]; les Septante 687 -

même, fuivant plufieurs de leurs exemplaires [4], le fai-
Ava

j|,j‘
C ‘

foienr furvivre au déluge di» quatorze ans
;
mais leur texte

étoit corrompu en cet endroit , & on doit s’en tenir à l’Hé-

breu, qui le fait mourir l’année même du déluge 1656 de

la création du monde. MathufaJa âgé de cent quatre- vingt-

fept ans engendra Lamech ,
lequel fut père de Noë. Le nom Naiflance

de Noë fignifie repos, confolation. Ses parens lui donné- de Lame ç>»

rent ce nom [3]

,

par une efpèce d’efprit de prophétie, ju-

géant qu’il les confoleroit dans leur vieilleffe, & qu’il les 87a.

foulageroit dans les travaux de leurs mains. On dit en effet ava,

^ 2 J’

c *

qu’il inventa la charrue, & une manière plus aifée de la- Naiflànce

bourer. Noë ayant cinq cents ans engendra Sem
,
Cham & de Noë.

Japhet. On croit que Japhet eft l’vîné des trois, Sem le fe-
An

^

cond
, & Cham le troifième. Avant J. c.

Les hommes s’étoient fort multipliés fur la terre (4) , & la *044.

corruption y étoit grande, fur- tout parmi les defcendans de Naiüance

Caïn. Lesenfans de Dieu, c’eft-à-dire la race de Seth s’étant Naidanee

aulïï beaucoup multipliée, tomba bientôt dans le défordre; de Sem.

ces mêmes hommes, qui jufqu’alors avoient confervé la
Av

crainte du Seigneur, s’étant laiffés prendre à la beauté des Avant J. c.

filles de la race maudite de Caïn, & ayant choifi parmi elles *44 »*

celles qui leur plurent
, fans fonger au danger auquel ils

s’expofoient , s’engagèrent infenfiblemect dans tous les cri-

mes qui étoient dominans dans cette race corrompue ; ils

oublièrent Dieu , & s’abandonnèrent aux plaifirs les plus

honteux
, ce que l’Ecriture exprime par ces termes [5]:

Toute chair avoït corrompufa voie. De ces mariages fortirent

les Géans, fi célèbres dans toute l’antiquité, ces hommes
monftrueux, autant par l’énorme grandeur de leur taille,

que par leur excefiive infolence. Dieu donc voyant que la

malice des hommes qui vivoient fur la terre, étoit extrê-

me, & que toutes les penfées de leur cœur étoient en tout

temps tournées au mal , il fut touché de douleur & d’une

efpèce de repentir d’avoir créé l’homme ; & il dit : J’exter-

CO GchcJ. v. 17.
I G) Genef. v. 19. & feq.

(1) Voyez notre Comment.fiir I (4) Genef. vi. 11.

la Genêt', 1. édit. p. 1*7. (s J. I (j) Ibid.v. il.

Aug. I. 15. c. 11. ii, de Civu, |
B iv
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ï* • HISTOIRE
D0 M minerai de defîus la terre l’homme que j’ai créé ; je ferai

nj <s. périr tout ce qui a vie, depuis l'homme jufqu’aux animaux ,
Avant J. C. depuis les reptiles jufqu’aux oifeaux du Ciel; car je me ré-

'Avanf’î’Ere pens de les avoir faits.

vulgaire Toutefois Noë trouva grâce aux yeux de Dieu ; c’étoit

un homme jufte & parfait au milieu de ceux de fon temps.

Ch. vin. Il marcha avec le Seigneur, & fut toujours fidelle à toutes

^
Arche de fes volontés. Et le Seigneur lui dit : J’ai réfolu de faire pé-

rir tous les hommes : ils ont rempli toute la terre de leur

iniquité , & je veux les exterminer. Faites-vous une Arche

,

ou un vaiffeau en forme de coffre, avec des pièces de bois

de cyprès. Vous l’enduirez de bitume en dedans & en de-

hors; & vous y ferez pluficurs petites chambres ou cellu-

les. Elle aura trois cents coudées de long, cinquante de lar-

ge, & trente de haut. Pour donner du jour & de l’air à cette

vafte machine , vous ferez immédiatement au deffus du toit

qui la couvrira, & qui fera fait comme le couvercle d’un

coffre , une fenêtre qui régnera tout autour de l’Arche à la

hauteur d’une coudée.Vous partagerez toute la hauteur &
la capacité de l’Arche en trois étages, & vous mettrez à l’un

des bouts une porte pour y faire entrerions les animaux, &
pour y apporter les proviftons. Jofepb, Philon & plufieurs

Interprètes donnent à l’Arche quatre étages , en comptant

pour un étage la carène , ou le fond du vaiffeau
,
où l’on pût

mettre de l’eau douce, ou quelqu’autre chofe'.

Pourfe former une idée diftinâe de ce bâtiment, contre

lequel on forme tant d’objeélions, on peut fe figurer une

très-grande Egîife partagée en trois ou quatre étages. L’Ar-

che , en prenant la coudée fur le pied de vingt pouces &
demi de notre mefure, avoit en dehors cinq cents douze

pieds de longueur
,
quatre-vingt cinq pieds de largeur,

cinquante un pieds de hauteur , mefure de Paris. Elle avoit

à peu près la figure d’un grand coffre, ou d’une très vafte

maifon, ayant le toit plat , à la manière des Orientaux
,
ou

un peu élevé en dos d’âne
,
pour faciliter l’écoulement des

eaux de la pluie. Le dedans étoit partagé en quatre étages.

Le premier avoit trois coudées & demie de hauteur; le fé-

cond fept coudées; le troifième huit
;
& te quatrième fix &

demie. Les cinq coudées reftantes de la hauteur, fe prenoient

pour les épaiffeurs du fond & du comble, & des trois ponts,

ou planchers de ces trois étages. Dans le premier on pou-
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DE L’ANC. TESTAMENT. LW. 7. 2 $

oit mettre l'eau douce pour la provifion des hommes &
An du M.

des animaux. Le fécond pouvoit fervir de grenier , ou de

magafin. Le troifième pouvoir contenir les étables pour les Avant J. C,

animaux à quatre pieds. Et le quatrième les volières pour

les oifeaux.
.

vu!gaire

Un Auteur exaâ [i]a fait voir par un calcul fcrupuleux, 1468.

que l’eau qui étoit dans la carène pouvoit être de plus de

31x74 muids, ce qui fuffit pour abreuver pendant un an

quatre fois autant d'hommes & d’animaux qu’il y en avoir

dans l’Arche: & que dans le grenier il pouvoit contenir plus

de nourriture qu’il n’en falloit aux animaux qui y étoient

pendant un an. Dans le troifième étage où il place les ani-

maux à quatre pieds
,
outre trente-fix étables de plus de vingt-

cinq pieds & demi de long, & de vingt-neuf de large, il

montre que Noë put faire trente fix loges, pour y placer les

uftenfilesdu ménage ,
les inftrumens du labourage, les

grains, les femences, &c. Et outre cela
,
pour lui & pour

fa famille, une cuifine, une falle, quatre chambres, &une
efpace de quarante huit coudées de longueur pour fe pro-

mener.

A l’égard des animaux, qui dévoient entrer dans l’Ar-

che, le nombre n’eft pas a uffi grand qu’on pourroit fe l’i

«

maginer. On ne connott d’animaux à quatre pieds qu’envi-

ron cent trente-efpèces , d’oifeauxcent trente, & de repti-

les au plus trente efpèces. On ne connoît que fix efpèces

d’animaux qui foient plus gros que le cheval; il y en a peu

qui lui foient égaux ; il y en a un grand nombre qui font

bien moins gros
, & qui font même au deffousde la brebis.

Pour les oifeaux, il y en a peu qui foient plus gros que le

cigne
, & prefque tous le font moins.

Quant aux provifions pour la nourriture de tant d’ani-

maux, il étoit aifé de leur trouver place dans l’Arche, foit

que tous les animaux vécîtlfent d’herbes , de fruits & de lé-

gumes pendant tout le temps du déluge ,
comme il eft très-

probable, n’y ayant aucun animal qui dans la néceflïté nefe

nourrifle de fruits ou de légumes, foit que les carnafiiers

mangeaffent de la chair. Dans ces derniers cas , on peut faire

entrer dans l’Arche
3 650 brebis, lefquelles diminuant tous

es jours, on peut fuppofer qu’il ne fallut pour leur nour-

( 1 ) M. le Pelletier de Rouen ,
Ditiértation fur l’Arche de Noë,
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Avant J.

*464.

An du M r,rure
’ qu’autant de foin qu’il en faut à 1

8

20 brebis qui ÿ
feroienr demeurées toute l’année : or cette quantité eft très-

C. peu de chofe , comparée à l’énorme capacité de l’Arche. Mais
laiffons ces détails aux Géomètres & aux Commentateurs j

continuons le fil de notre hiftoire.

Dieu donna ces ordres à Noë, & fit ces menaces l’an du
monde 1536 [1], iao ans avant qu’il envoyât le déluge

fur la terre, donnant tout ce temps aux hommes pour faire

pénitence, & ordonnant à Noë de les rappeler à la juftice

[a] & à la pénitence. Mais fes exhortations & fes menaces
furent inutiles , ils écoutèrent Noë fans changer de condui-

te
,
ils lui virent bâtir l’Arche fans s’émouvoir. Le déluge

les furprit, iorfqu’ils y penfoient le moins, & qu’ils étoient

occupés à faire des mariages, à boire, à manger, & à fe

divertir [3 ]. Mais Dieu fit alliance avec Noë , & lui promit

de le conterver dans l’Arche avec fa femme & fes trois fils

& leurs femmes. Il voulut aufli conferver toutes les efpcces

d’animaux qui font fur la terre, en lui difant d’introduire

dans l’Arche, lorfqu’il en feroit temps, fept animaux purs»

& une couple d’animaux impurs, pour empêcher que l’ef-

pèce n’en périt. Cette dénomination d’animaux purs & im-

purs a rapport aux lois, qui furent données par le Seigneur

à Moife , ou du moins réitérées & renouvelées plufieurs an-

nées après au mont Sinaï [4] On appelle purs, les animaux*

qu’on peut offrir en facrifices
,
& dont il eft permis de man-

ger parmi les Juifs ; & impurs, ceux qui ne font ni propres

aux facrifices, ni bons à manger fuivant l’idée des Juifs.

"“ch ^ L’an 600 de la vie de Noë, du Monde 1636 , le

Commen- Seigneur dit à Noë de faire entrer dans l’Arche tous les

cernent du animaux , & d’y porter tout ce qu’il n*y avoit pas encore

M mis. Il fut occupé à ce travail depuis le dixième jour du

1' j6. fécond mois jufqu’au dix-feptièpe du même mois. Nous
Avant J. C. croyons avec les plus habiles Chronologiftes

,
que l’Au-

teur facré a parlé dans cet endroit , du fécond mois de

l’année civile, qui commençoit en Automne vers notre

mois d’Oétobre
, & que ce fécond mois répondoit partie

à Oéîobre, & partie en Novembre; enforte que le Dé-

fi) denef vi. 3. (3) Matth. xxiv. 37. Lue. xvll.

(1) 1. Pétri 111,10. 1. Pétri 16 17.

II. $. (4) xi.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 1. 27

luge commença & finit dans l’Automne, & au commence- ^ ^
—

ment de l’Hiver. Le dix-feptième jour de ce mois, dès le 15?6
matin, Noë & fa femme, fes trois fils & leurs femmes , en Avant J. C.

tout huit perfonnes (1) , entrèrent dans l’Arche , & le Sei-

gneur ferma [a], & enduifit la porte de l’Arche en dehors

,

afin que l’eau n’y pût entrer. Le même jour les eaux du

Ciel commencèrent à tomber en fi grande abondance
,
que

l’on auroit dit que les cataraéles du Ciel étoient rompues ,

& que les réfervoirs que l’on conçoit au-delïus des nues ,

fe déchargeoient fur la terre comme des torrens ; les eaux

de la mer , & celles qui font dans les creux des montagnes

& fous la terre
, en fortirent

, & rompirent leurs fources ;

enforte que pendant quarante jours & quarante nuits l’eau

ne cefla de tomber , & qu’elle s’éleva quinze coudées au-

deflus des plus hautes montagnes. Tous les hommes , tous

les animaux, tous les oifeaux & les reptiles moururent,

& furent noyés , fans qu’il reliât un feul homme , ou un

feul animal ; à l’exception de Noë, de fa famille, & des

animaux qui étoient avec eux dans l’Arche.

Les eaux demeurèrent ainfi fur toute la terre en un état an du M.
égal, & fans augmenter ni diminuer

,
pendant i’efpace de 1656.

cent cinquante jours [3]. Toutes les expreffions de Moife Ava
j'|
4̂

C<

font û formelles pour prouver un déluge univerfel, que l’on

ne conçoit pas comment quelques Auteurs ont ofé nier fon

univerfalité [4]. Dans la fuppofition que les eaux aient été

quinze coudées au-deffus des plus hautes montagnes, le

déluge particulier eft plus incompréhenfible , & enferme un

plus grand miracle ; que le déluge général. Et fi le déluge

ne devoit s’étendre que fur une partie de la terre, pour-

quoi fatiguer Noë pendant un fi long- temps à fabriquer l’Ar-

che
, pourquoi lui amener de toutes les efpèces d’animaux ?

N’étoit-il pas bien plus 2ifé de le faire aller dans un pays ,

où les eaux n’auroient pas gagné ? Enfin
,
puifque toute

chair avoit corrompu fa voie
,

il étoit juile que toute

chair fût fubmergée dans les eaux du déluge. Nous ne nous

étendrons point ici à montrer
,
que la mémoire (?un déluge

univerfel s’eil confervée dans tous les fiècles & parmi tou-

(1) Pétri Ht. ÏO. (4) Voyez notre Commentaire

(t) Genef. vil. 16 , fur la Genèl’e ,
cli. vil, U.

(}) Genef. vit. »4*
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Av u nt J.
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** HISTOIRE
~ tes les nations ; cela n’eft point du devoir d’un Hiftorien

qui fe doit contenter de rapporter les faits, & de les prouver
C. lorsqu’ils ont befoin de preuves.

Or le Seigneur s’étant reffouvenu de Noë[i], & de tous

les Animaux qui étoient dans l’Arche avec lui , envoya un
vent fur la terre

,
qui fit diminuer les eaux. Ceci arriva

après que toute la terre eut été couverte des eaux pendant

cent cinquante jours ; & les eaux diminuant fenfiblement

,

l’Arche s’arrêta fur lemont Ararat le dix Septième jour du
Septième mois

,
qui revient félon Ufferius , au Sixième

Mai [i]. Comme l’Arche étoit fortmailive & fort chargée ,

il eft très croyable qu’elle avoit de l’eau à la hauteur de
quatorze ou quinze coudées, ainfi rien n’empêche qu’on ne
dife qu’elle fut arrêtée par Son fond fur quelque haute mon-
tagne dès le jour que les eaux commencèrent à décroître.

Le mont Ararat dont on vient de parler, & fur lequel l’Hé-

breu & toute la tradition veulent que l’Arclje fe foit ar-

rêtée, eft dans l’Arménie, près la Ville d’Erivan , felbn la

plus faine opinion
, & la plus confiante tradition. Un voya-

geur le met à douze lieues d’Erivan vers l’Orient. On veut

qu’encore aujourd'hui on y voie des reftes de ce fameux

vaiffeau ; mais il eft confiant par le récit des plus fidelles

voyageurs
, que le Sommet de cette montagne eft absolu-

ment inacceflible , & que tout ce qu’on a voulu dire au con-

traire eft fabuleux.

Le Sommet des Montagnes commença à paroi tre au pre-

mier jour du dixième mois
,
qui revient à peu près au dix-

neuf Juillet ; & quarante jours après, c’eft-à-dire le on-

zième jour du onzième mois, (vingt-huit Août) Noë ou-

vrit la fenêtre de l’Arche
,
qui étoit fermée par un treillis

ou grillage , & laifia Sortir le Corbeau , pour voir St les

eaux s’étoient retirées, & avoient ceffé de couvrir la terre.

Cetoifeau
,
ayant apparemment trouvé de quoi fe 'nourrir

fur la terre , ne revint point dans l’Arche. C’eft pourquoi

Noë Sept jours après lâcha une Colombe
,
qui n’ayant pu

trouver oiAffeoir fon pieâ
, revint à lui , & Noë étendant

la main, la reprit & la remit dans l'Arche; enfin après avoir

attendu encore fept jours, il envoya de nouveau la Co-,

( i) Genef. vm. f/ i. feq.

(i) An du Monde 1Û57. fixième de Mai.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 1. 49

ïombe hors de l’Arche , & elle revint à lui fur le foir
,
por- .

. 7

tant en fon bec un rameau d’Olivier, dont les feuilles étoient Du Mj

toutes vertes ; à ces marques Noë reconnut que les eaux Avanfj?
s’étoient retirées de deffus la terre. Il attendit néanmoins îj4j.

encore fept autres jours. Si il renvoya la Colombe
,
qui ne

revint plus.

Alors l’An 601. de la vie de Noë, & du Monde 1657. N0g fon ^
le premier jour du premier mois

[
le 23 d’Oélobre] Noë l’Arche,

ouvrit le toit de l’Arche, 8t regardant de-là , il vit que les

eaux s’étoient retirées de toute la furface de la terre ; toute-

fois il attendit le commandement de Dieu pour fortir
, &

il ne fortit de l’Arche que le vingt-feptième jour du fécond

mois [ 18 ] Décembre la terre étant entièrement deffé-

chée [1]. Il commença par ériger un Autel au Seigneur, où
il offrit en holocaufte le feptième des Oifeaux & des Ani-

maux purs
,

qu’il avoir fait entrer dans l’Arche. Dieu eut

pour agréable le facrifice de Noë ; il le bénit
, & lui dit de

croître & de fe multiplier fur la terre ; & lui promit de ne

plus répandre fa malédi&ion fur toute la terre , à caufe des

hommes
;
parce que l'efprit de l’homme & toutes les pen-

fées de fon cœur font portées au mal dès fa naiffance. C’eft

pourquoi, dit le Seigneur, je ne frapperai plus de mort,

comme j’ai fait, tout ce qui eft vivant & animé. Tant que

la terre fubfiftera , la femence & la moiffon , le froid & le

chaud , l’été& l’hiver ,
la nuit & le jour fe fuccéderont lesuns

aux autres fans interruption. Il ajouta : Que tous les Ani-

maux de la terre & les Oifeaux du Ciel, foient frappés de

terreur , & tremblent devant vous. J’ai mis entre vos mains

les reptiles & les poiffons : Nourriffez-vous de tout ce qui a

vie & mouvement. Je vous ai abandonné toutes ces cho-

fes , comme les légumes & les herbes de la campagne. J’ex-

cepte feulement le fang des Animaux crud ou cuit , mêlé

avec là chair , ou féparé ,
dont je vous défends de manger.

Car je vengerai le fang humain ,
foit que ce foit une Béte ,

ou un Homme qui l’ait répandu. Quiconque aura répandu

le fang d’un Homme, fera puni par l’effufion de fon pro-

pre fang ;
-car l'Homme a été créé à l’image de Dieu ;

croiffez donc & multipliez-vous ,
entrez fur la terre & la

rempliffez.

(1) GeneJ, vm. 14. i{.
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CH. X.
Noë plante

la vigne.

An du M
«6Û3-

Avant J. C,

*3 57*

3# HISTOIRE
Dieu dit donc encore à Noë & à Tes fils : Je vais faire a f*

fiance avec vous , & avec votre race après vous , & avec

tous les Animaux delà terre de quelque narure qu’ils foient,

enforteque déformais je ne ferai plus périr par les eaux du

déluge tous les Animaux de la terre. Et voici le figue de l’al-

liance que j’établirai pour jamais entre moi & vous& tous les

Animaux qui font avec vous. Je mettrai mon Arc dans les

nues , afin qu’il foit le figne de l'alliance que j’ai faite avec

la terre. Lcrlque mon Arc paroîtra dans les nues, je me
fouviendraide Ialfiance que j’ai faite avec vous & avec les

Animaux, & delà promdfe par laquelle je me fuis engagé

à ne plus envoyer de déluge général fur la terre, pour en

faire périr tous les Hommes & tous les Animaux.

Quelques années après le déluge , Noë s’appliquant à

labourer, & à cultiver la terre, planta une vigne, & l’ayant

vendangée pour la première fois ,
il but du vin, il s’enivra , &

fut trouvé découvert dans fa tenre. Les Pères
[

i ]
croient qu’il

ignoroit la force du vin , & qu’avant lui on n’en avoir point

ufé ; s’il en eût connu les dangereux effets
, il eft à préfu-

mer , qu’il fe feroit bien gardé d’en prendre jufqu’à s’eni-

vrer. S’étant donc endormi dans fa tente
, il fe découvrit

fans y penfer. Cham père de Canaan le trouvant en cet

état , au lieu de le couvrir ,
vint trouver fes frères , & leur

dit ce qu’il avoit vu. Mais Sein & Japhet mirent un manteau

fur leurs épaules
,
détournèrent leurs yeux , & marchant en

arrière
,

jetèrent fur leur père le manteau
,
pour couvrir

ce qui devoir être couvert. Et après cela fe retirèrent fans

avoir rien vu d’indécent
,
parce qu’ils tinrent toujours leur

vifage tourné d’une autre côté. Noë fe réveillant de fon af-

foupiffement, & apprenant la conduite de Cham , il dit

dans le tranfport de fon indignation
: Que Canaan foit mau-,

dit
,

qu’il foit à l’égard de fes frères l’efclave des efclaves.

On préfume avec affez de vraisemblance
,
que Canaan

fils de Cham avoit eu quelque part à ce qui s’étoit paffé.

Et les Hébreux tiennent par tradition, que Canaan ayant

aperçu fon aïeul dans une nudité indécente, en avertit

Cham fon père, lequel après l’avoir vu
, & s’en être raillé,

en informa Sent & Japhet qui le couvrirent de la manière

(i) Chryf, Homil. îp. in Genef. Thcodorct. q. $6. in Genefi
AmbroJ. de Noë N Area e, ïp. Ba/il, de jejunio Homil I.
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fcjüe nous avons vu : Que Noë à fon reveil ne donna fa An du m
malédiction qu’au feul Canaan qui avoit été la première >66;.

caufe de tout le mal. 11 ne voulut pas maudire Cham
, de

Avant J.

peur que fa malédiction ne retombât fur les autres en-

fans qu’il pouvoit avoir
, & qui n’avoient eu nulle part à

cet événement.

Les Pères (i) croient plus communément, que Noë ne

voulut pas donner fa malédiction à Cham
,
parce qu’il avoit

reçu la bénédiction de Dieu au fortir de l'Arche ; mais

qu’il le voulut punir en la perfonne de fon fils en maudiffant

Canaan
;
perfuadé que cela feroit plus fenfible à Cham ,

que ne l’auroit été la malédiction
,
qui feroit tombée fur fa

propre perfonne. En même temps Noë donna fa bénédic-

tion à Sem , en difant : Que le Seigneur , le Dieu de Sem
foit béni , & que Canaan foit fon efclave. Que Dieu mul-

tiplie la poftérité de Japhet
,

qu’il habite dans les tentes de

Sem , & que Canaan foit fon efclave. Ces prédirions de

Noë eurent leur accompliffement à l’égard de Sem , lorfque

les Hébreux fes defcendans fe rendirent les maîtres du pays

de Canaan
, & qu’ils exterminèrent les Cananéens. Elles

s’exécutèrent à l’égard de Japhet
,
lorfque les Grecs & les

Romains defcendus de Japhet
,
portèrent leurs conquêtes

dans l’Afie, qui étoit le partage de Sem , & aflujettirent les

Phéniciens& les autres relies des anciens Cananéens , vain-

cus autrefois par les Hébreux.

Noë après avoir vécu 350 ans après le déluge , mourut Mort deNoS.

l’an du Monde 2006 âgé de 950 ans. On croit qu’il n’eut An du
point d’enfans depuis le déluge

;
quoique quelques Au- 100t,

teurs peu autorifés (2) aient voulu lui en donner un grand Avant J. C.

nombre. Moyfe n’auroit pas manqué de le marquer, s’il en
Avant

99
?kr#

avoit eu , & il ne nous diroit pas (3) que tous les peuples vulgaire

du Monde font defcendus de Sem , Cham & Japhet. Les 1998.

anciens Payens ont eu quelque connoiffance de Noë & du
déluge. On a confondu ce Patriarche avec Deucalion

, avec

Saturne
, avec Sifuthrus ; on a mêlé l’Hiftoire de Sem avec

celle de Pluton ; celle de Japhet avec l’Hiltoire de Nep-

(1 ) ChryJ. Homil. 29. in Ce-

tief. Ambrof. de Noë & Arcac.

il. Aug. I. 16. de Civit. e. 1.

Theodoret. qu, 58. in Gencf.

(1) Methodius apud Hiji. Scho-

laft. I. 1. c. {7. Toflat, 1n GeneJ",

Anu. Vilerb. I. 1.

(O GeneJ'. x. }l,
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Tune ; & celle de Cham avec celle de Jupiter. De Canaarf

les Egyptiens ont fait leur Adonis , & les Grecs leur
c< Mercure.

L’époufe de Noë eft appelée par les uns Noria
, ou

Bathenos, & par les autres Noëma , ou Tithæa. Saint Epi-

phane (1) dit
,
que les Gnoftiques pour montrer une plus

grande reflemblance entre Pyrrha femme de Deucalion,

& la femme de Noë , avoient donné à celle-ci le nom de

Noria qui vient de l’Hébreu Nor, le feu ou la lumière ; ce

qui a affezde rapport à Pyrra, dérivé du Grec Par, ou Pyr ,

le feu. Ils ajoutoient
,
que Noria ayant été deftinée par le

Créateur du Monde à périr avec le refte des hommes
,
&

ne pouvant obtenir d’entrer dans l’Arche
, elle y avoit mis

le feu deux ou trois fois , ce qui avoit été caufe que Noë
fut fi long-temps à achever ce vaifleau. On attribue à No-
ria un livre infâme compofé par les Gnoftiques. Saint Epi-

phane croit que le vrai nom de la femme de Noë
,
étoit

Bath-Enos
, ou la fille d'Enos. D'autres croient que Noë

époufa Noëma fille de Lamech , & fœur deTubalcaïn. Eu-

thichius Patriarche d’Alexandrie lui donne le nom de Hai-

col
,

fille de Namufe , fils d'Hénoch. Le faux Methodius

donne à Noë un quatrième fils nommé Jonitus ou Jonicus ,

ou Moneto
,
qu’on dit avoir été inventeur de l’Aftrono-

mie
;
mais nous abandonnons tout cela à ceux qui ai-

ment les Fables.

On dit auffi que Noë (2) fentant que fa dernière heure

approchoit , fit venir fes trois fils , & leur partagea le

Monde, Sem eut l’Afie, Cham l’Afrique
, & Japhet l’Eu-

rope. Sem eut pour partage les Hommes bruns, Cham les

noirs, & Japhet les roux , dit Grégoire Abulpharage (3).

Il ajoute que Noë dit en fecret à Sem : Auffitôt que je ferai

mort
,
prenez dans l’Arche le corps d’Adam , enfermé dans

fon cercueil , & le portez avec Melchifédech fils de Phaleg,

au lieu où l’Ange du Seigneur vous conduira. Sem exécuta

ces ordres ; il fe chargea du cercueil & du corps d’Adam ,

& alla avec Melchifédech jufqu’au lieu
, où l’on bâtit de-

puis la Ville de Jérufalem. L’Ange du Seigneur leur fit con-

fi) Epiphan. haref.%6. e. 1.
J

(3) Greg. Abulpharag. Hifi.

(fi) SynctU.p 45. Chronic. Eu-
J
Dvnaft. p. 9. 10. & tutych. tom.

feb.Scaliger. p. 10. 1 I. Annal, p. 44,

noitre
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. ï. 3 1

Préceptes

des NoachU
tes.

tJoître,quec’éto\tl’endroitdeftinéà la fépulture du premier
du M

homme ; ils l’enterrèrent donc fur l'a montagne. Sem s’en looc.

retourna au lieu d’où il étoit venu , & Melchifédech de- Avant J. C.

meura près du corps
, y bâtit la Ville de Jérufalem

, &
paffa fa vie dans l’exercice de la piété

,
& dans le cuite du

Seigneur
,
gardant une virginité perpétuelle , comme Prê-

tre du Très-haut. Voilà quelles font les traditions des Orien-

taux fur le fujet de Noë ,
& de fes fils.

Les Juifs (i) nous apprennent
,
que Noë donna à fes

fils certains préceptes généraux
,
qui comprennent , félon

eux, le droit naturel commun à tous les peuples , & dont

l'obfervation peut fauver ceux qui les pratiquent , de

quelque nation qu’ils foient. Ils prétendent que depuis la

loi de Moyfe
,
l’on ne permettent à aucun étranger de de-

meurer dans la terre promife , à moins qu’il n’obfervât ou
la loi de Moyfe

,
ou au moins ces préceptes donnés aux en-

fans de Noë. Les voici (2) , avec une courte explication de

chacun d’eux. Le premier défend l’idolâtrie & tout cuite de

divinité étrangère : Le fécond défend la malédiftion du nom
de Dieu , les blafphèmes & tous les crimes qui y ont du

rapport : Le troifième défend l’effufion du fang , ou l’homi-

cide : Le quatrième
,
les mariages & les autres commerces

inceftueux & illicites avec fa Mère , fa Belle - Mère , fa

Soeur utérine
,
la Femme d’un autre , la Sodomie , ou pé-

ché contre nature , la beftialité : Le cinquième défend le

vol de quelque nature qu’il foit : Le fixième regarde les

jugemens
, c’eft-à-dire l’obligation de créer des Juges des

Magiftrats
, des Miniftres de la Juftice ,& de leur rendre le

refpeft & l'obéiffance convenables.

ils prétendent que dès avant le déluge ceS préceptes

étoient établis
,
mais que Dieu y en ajouta un feptième

après le déluge
,
en parlant à Noë ; ce feptième précepte dé-

fend de manger les membres d’un Animal en vie ; car dans

certaines fêtes de Bacchus, on arrachoit de force les mem-
bres des Animaux tous vivans , & on les mangeoit tout

cruds & tout fanglans (3), c’eft ce qui eft défendu par ce

> (1) Gcmar. Rabil. tit. Sanhé-

drin. c. 7. lic.cfchith. RaLha c.

34 . bc.

(0 Maymon, traci, Htlakim.

Jome J.

c. 9.

fî) Voyei notre Comment,
fur la Genele , ch. ix. 4.

C
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DU M précepte. Quelques Rabbins (i) ajoutent à ces fept Corrt^

ioc6. mandemens, celui de, ne pas manger du fang d’un Animal
Avant J. c. eii vie, de ne pas couper ni mutiler les Animaux , de ne

pas exercer la Magie
,
de ne pas confulter les Magiciens,

de ne pas faire pairer fes enfans au travers du feu, de ne *

pas accoupler enfemble des Animaux de différentes efpèces

& quelques autres ; mais tout cela nous eft fort fufpeét ; ni

Jofeph , ni Philon ne parlent point de ces prétendus préceptes

donnés aux enfans de Noë.

On croit que ce fut avant la mort de Noë que les hom-

ïôur Ue mes, Sul s’étoient fort multipliés , defcendirent dans le pays
Babel. de Senaar, ou dans la Babylonie, & que ne pouvant plus
An du M. demeurer enfemble à caufe de leur grand nombre, ils entre-

Avant° J. C. prirent de bâtir une tour pour iramortalifer leur nom :

a*jo. Allons, fe dirent-ils les uns aux autres, faifons des briques,

cuifons-Ies au feu. Venez
,
faifons- nous une Ville & une

Tour, dont le fommet s’élève jufqu’au Ciel ; & rendons

notre nom célèbre , avant que nous nous difperfions par

toute la terre. Us fe mirent donc à bâtir, & ils fe fervi-

rent de briques au lieu de pierres
,
& de bitume au lieu de

ciment; parce que le bitume étoit fort commun dans la

Babylonie , & que la brique s’y faifoit fort aifément , à

caufe de la qualité du terrein. On ne fait pas à quelle hau-

teur ils portèrent cette Tour, ni combien de temps ils y
travaillèrent. Mais Dieu n’approuva point leur entreprife.

L’Ecriture (a) nous apprend qu’il defcendit pour voir la

Tour & la Ville quebàtiffoientles enfans d’Adam , & qu’il

dit: Us ne font tous qu’un feul peuple, & n’ont tous qu’un

même langage, & puifqu’ils ont commencé cet ouvrage, ils

ne cefferont point, qu’ils ne l'aient entièrement achevé.'

Venez donc ; defcendons en ce lieu , & confondons-y

tellement leur langue
,

qu’ils ne s’entendent plus les uns

les autres.

En effet Dieu troubla leur mémoire , & confondit leur

langage; de forte que ne s’entendant plus l'un l’autre, ils

furent obligés de feféparer, & de fe retirer chacun en divers

pays; c’eft ce qui donna lieu d’appeler cette Tour Babel;

parce que c’eft-là que fut confondu le langage de toute la

(t.1 Gemar. Sanhédrin . c. J, §. 4.

(1) Gencf. xi. J. 6. isc.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Lïv. Il

terre. On a débité bien des chofes fur la Tour de Babel, “
Du

«dont nous ne croyons pas devoir gro:îir cette Hiftoire : ,, 70<

par exemple , les uns îui donnent 4000 pas de hauteur, les Avant J. Cs

autres 5174 pas; les Juifs dans le Livre Jalkut, l’élèvent

t jufqu’à 2700O pas. Benjamin donne au pied , ou au fon-

dement de la Tour deux mille pas de longueur -, d’au-

tres voyageurs lui donnent mille pas de tour. Mais quel

fond peut-on faire fur cela
;
puifqu’il eft certain qu'il y a

plufieurs ûècles
,
qu’on ne fait plus en quel endroit cette

Tour étoit fituée ?

Plufieurs ont cru , que la Tour de Bêlas qui étoitàBaby-

lone
,
& dont Hérodote (t) nous a donné la defcription ,

ctoit la même que celle de Babel, dont nous parle Moife»

Celle d’Hérodote étoit compofée de huit Tours mifes l’unè

fur l’autre , & qui diminuoient de grolfeur depuis la premiè-

re jufqu’à la dernière. La premièreTour avoit uneftade
, ou

125 pas de largeur en carré, ou même en hauteur & en

largeur. Hérodote ne nous marque pas la inefure des autres

Tours. Au haut de la dernière étoit le Temple de Bélus. Mais

©n n’a aucune preuve que cette Tour foit celle que les en-

fans de Noë commencèrent
, & qu’ils n’achevèrent pas.

Comme toutes les nations de la terre ont tiré leur origine Partagé éèl|

des trois fils de Noë, Sem, Cham & Japhet, il eft impor- ^j
IM

tant de marquer ici en abrégé les lieux qu’ils ont peuplés , &
les peuples qui fontdefcendus d’eux. Ceuxqui voudront voir

ces chofes traitées plusaulong, pourront confulter les Au-

teurs qui en ont traité exprès. Au réfte , dans une matière

comme celle-ci , on ne doit point attendre des preuves cer-

taines & des vérités fans réplique; puifqu’il y a plufieurs

anciens peuples qui font tellement tombés dans l'oubli
,
qu’on

ne peut marquer leur demeure qu’à peu près
, & fuivant des

conjectures probables.

Les règles générales qu’on a tâché de fuivre ici, ont été

1
Q

. de chercher les enfans de Sem dans l’Afie
, ceux de

Cham dans l’Afrique , & ceux de Japhet dans l’Europe. 2°i

De placer les plus anciens peuples dans les pays les plus voi-

fins de la Chaldée
,
où certainement la Tour de Babel fut

bâtie ,
&où arriva la difperfion des fils de Noë. Les Colo-

nies & les Peuplades ne fe font faites que depuis , & les peU-

) Herodot. I, 1. c. lïl»

C ij
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*

' „ pies ne fe font éloignés
,
que peu à peu du centre de letff*

N
I7®o,

'

difperfion. 3
0

. Les fils d’un même Patriarche pour l’ordinai-

Avant J. c. re , ont peupléles pays circonvoifins de celui où leur père a
iijo. vécu. 4

0
. Lescontinensontété peuplés avant les Mes; & les

pays féconds& d’un air fain & tempéré, avant ceux qui

font ou ftériles, ou brûlés par l’excès de la chaleur , ou expo-

fésà des froids exceflifs.

Moi fe n’a pas toujours mis le nom du Patriarche qui a

peuplé un p3y$ , fouvent au contraire il donne au Patriar-

che , ou au pays , le nom des peuples qui l’ont habité : par

exemple
,

il met Mezraïm
,
pour marquer l’Egypte : il nom-

me Rhodanim , Cethim , Ludim ,
Cafluhim , Nephtuim

Caphtorim ceux qui ont peuplé d’autres pays. Ces noms
font mis au plurier ; au lieu de Mezor, Rhodan

, ou Do-
dan, Ceth

,
Lud

, &c. qui font les noms des premiers chefs

de ces peuples, & les pères des premiers habitansde ces pays.

La voie la plus fimple&la plus commune, pour décou-

vrir les anciens habitans d’une Province, eft de recourir

à l’ancienne Géographie
,
pour tâcher de trouver les vef-

tiges du nom du premier Patriarche qui l’a peuplée , foit

dans les Villes ou les Rivières, ou dans d’autres monumens
anciens, qui ont pu tirer de lui leurs dénominations, foit

dans les peuples mêmes
,
les Provinces & les familles d’un

pays. Il eft rare que le nom du fondateur d’une Nation foit

tellement effacé
,
que l’on n’en découvre quelques traces

dans les anciens Géographes.

Partage de Enfin, quand on partage le Monde entier entre Sem l

feT^deften*
^iam & Japhet

, & que l’ondonne à Seml’Afie, l’Afrique

dans.

6 Lt
à Cham, & l’Europe à Japhet , cette divifion ne doit point

fe prendre dans toute la rigueur. On fait que Chanaan fils

de Cham peupla la Phénicie & la Paleftine, que Chus peu-

pla une partie de l’Arabie
,
que Nemrod occupa de fort beaux

pays entre le Tigre & l’Euphrate. Or Chus , Chanaan
, &

Nemrod font defcendus de Cham. Ainfi Japhet ou fes defcen-

dans pofledèrent de très-belles terres dans l’Afie mineure,;

& dans les iflesde l’Afie.

Mais venons au détail des pays qu’occupèrent chacun

desenfansdeSem, de Cham & de Japhet. Japhet eut fept

fils , favoir Gomcr , Magog , Madaï , Javan , Thubal

,

Mofoch , & Thiras. De Gomer font fortis ou les peuples de

Galatie, nommés Gomares, avant que lesGalates s’en em;
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 1. 37
parafent, ou plutôt les Cimmériens , ou les Cimbres , dans An Dt. M>
la CherfonèfeTaurique. Leur nom revient fort bien à celui 1770.

deGomer. Avant J. C.

Magog eft père des Scythes , ou plutôt des Gots , ou des Avant^rEre
Gétes. On trouve grand nombre de vertiges du nom de Gog vulgaire

dans la grande Tartarie, & c’eft apparemment l'ancienne x *î 4«

demeure de Gog & Magog ; les qualités qu’fczéchiel
[
x] don-

ne à Magog .conviennent fort bien aux peuples de la gran-

de Tartarie, qui font grands Cavaliers, & très-habiles à

tirer de l’arc.

Madaï fut père des Mèdes, félon prefque tous les Inter-

prètes
; nous croyons qu’il fut plutôt l’auteur des Macédo-

niens [2]. Leur pays fe nommoit autrefois Æmathia : autour

de-làfe trouvoient autrefois des peuples nommés Mxdi, ou
Madi. On connoît dans l’ancienne Emathie un Roi nommé
Médus. La Médied’Afien’eft point du nombre des lfles des

Nations
,
qui félon Moïfe [3] furent peuplées par les fils

de Japhet. Les Mèdes d’Afie tiroient leur nom de Médus,

fils de Médée, & de Jafon
,
& non pas de Madaï fils de

Japhet [4].

Javanfut le père des Ioniens ou des Grecs , tant de ceux

de la Grèce proprement dite, que de ceux de l’Ionie dans

l’Afie mineure. Daniel nomme Alexandre Roi de Javan

[y], & le Scholiafte d’Ariftophane dit que les Barbares ap-

pellent Ioniens tous les Grecs.

Tubal & Mofoch , ou Mefech , comme lifent les Hé-
breux

, fe trouvent ordinairement joints enfemble dans l’E-

criture [6] ;ce qui fait croire que leur demeure étoit fort voi-

fine & leur liaifon fort étroite ; ils peuvent être les pères

desTibaréniens&des Mofques
,
peuples amis & alliés, à

qui les profanes donnent les mêmes armes & les mêmes gé-

néraux [7]. On remarque dans ces peupleslescaraéïères[8],

qu’Ezechiel donne à Thubal & à Mofoch. Les Géographes

mettent une grande dirtance-entre les Tibaréniens & les

(1 ) Ejech. XXXvltl. 24 Equos

fs équités, veflitos loricisunivcrfos.

(2) Voyez notre Comment,
fur la Genef. x.

(O Genef. x. $.

(4) Stralon . I, Kl. & U, p.J 6.

(O Dan. vin. 2t.

fij Ejech. xxvil. IJ. xxxtl.

26. XXXVlII 2. |. & xxxix. 1.

O) Voyez Hérodote l. }. c, 9,

Sri. 7. c. 78.

(i) Ejeth xxvit. tj.

C iijj
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Mofques ; mais anciennement & dy temps de Moïfe ils pou^

voient être plus voifms. On pourroit auflî placer Thubal Sç

Mofoch dans la Mofcovie, & chez les Triballiens vers la

Thrace au voifinage deThirasdont noui allons parler.

Thirastft du confentement des Interprètes, l’Auteur des; ,

peuples de la Thrace. On trouve dansce pays divers carac-

tères de leur nom. Mais il y a beaucoup d’apparence que

le pays ancien de Thiras étoit au Nord de la Thrace d’au-

Jourd hui ,& plus tirant vers le Danube : peut - être s’éten-

doit-il au-delà de ce fleuve. Ce qui eft certain, c’eftque

les anciens donnent beaucoup d’étendue auxThraces,&
comprennent plufieurs peuplesfousce nom.

Outre ces lept fils de Japhet , les Septante & après eux

S. Auguftin
, Eufebe & la Chronique d'Alexandrie , en met-

tent un huitième nommé Eliza , inconnu à 1 Hébreu , aux

Paraphrases Chaldéens ,
au Syriaque

, & au Samaritaiq.,

Les Arabes mettent encore Cozar au nombre des enfans dq

Japhet
, mais les Hébreux foutiennent

,
que Cozar étoit feu-

lement petit fils de Japhet par Thogorma.

Gomer fils de Japhet , fut père d’Afcénez ,deRiphat , &
deTogorma. Plufieurs critiquesmettentlesdefcendansd’Afc

cénez dans la Birhinie; Bochart dans la petite Province d’Af-

cor.ie ; nous aimons mieux les placer dans la Sarmatie Eu-

ropéenne, où l’on trouve la Ville & le Fleuve Axiaces.Pli-i

ne[i] place les Afcantes aux environs du Tanais & des

Palus Méotides. Ce qui revient affezà Jérémie [2] qui met
Afcénez avec Minni & Ararat

,
qui comme on fait , font

des peuples d’Arménie.

Riphat a peupléla Paphlagonie [3], dont les peuples au-

trefois s’appeloient Rïphauzi ou Riphaccs [4] , & où font

les monts Riphées connus par tous les anciens Géographes?

on place ce pays fur les frontières de l’Afie& de la Tartarie

déferte ,
vers les fleuves Obdora &Oby. Pline [5] parle des

peuples A rimphéens, qui s’étendoient jufqu’aux monts Ri-

phées, au delà de la Sarmatie.

Thogorma fut, félon quelques Auteurs [6] ,
le père des

Cappadociens. tzéchicl [7] met Thogorma au Nord de la

(
< ) Plin. I. 6. c. 7.

(1) Jerem. »t. 17

(?) Jcfipli. fi Hochart.

{4J Pumponiui Mtla.

(5) P/in, /. 6 c. 7.

(6) Hochart. Phalcg.

(T) Ejech. xxvii. 14.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Llv. I. 59
Judée ,

& il dit qu’il umenoir à Tyr des chevaux & des mu- An du M.
lets. La Cappadoce eft dans cette fuuation à l’égard de la «770.

Judée, & ce pays produit d’excellens chevaux , &beaucoup
C*

d’ânes. Mais d’autres veulent que Thogorma ait peuplé la

Turcomanie, ou la Sauromatie, & qu’il foit père des peu-

plesnomtr.és Turca , dansPline [1].

Javan eut pour fils tliza, Tharfis Cethim , & Dodanim, Fil> de Ja«

lefquels , félon l’Ecriture [a]
,
partagèrent entr’eux les Ifles

V*1U

des Nations, c’eft-à- dire les Ifles de la Méditerranée, &
les pays maritimes , dont les côtes font arrofées de cette

mer. ...
Eliza peupla la Province d’Elide dans le Péloponèfe ,

dont une partie eft nommée Aliçeum par Homere. Ezéchiel

£3] parle delà pourpre qu’apportoit Eliza à Tyr , & les an-

ciens parlent fouvent de la pourpre de la Laconie [4].

Tharfis eft fondateur de Tharfe en Ciiicie,& père des peu-

ples des environs. C’eft ce que nous avons prouvé ailleurs

avec plus d’étendue [5].

Cethimeft entendu par plufieurs anciens [
6 ] de rifle de

Chipre
, où fe trouve la fameufe Ville de Citium. Nous ai-

mons mieux l’expliquer de la Macédoine; ce pays s’appe*

loit autrefois Macetia, & les Macédoniens fe nommoient Ma-
céra, on y trouve le Mont Cittius. L’Auteur du premier Livre

des TVIaccabées [7] appelle Alexandre le Grand, Roi de

Cethim , & en parlant de Perfée vaincu par les Romains
, il

l’appelle Roi des Cittiens
[8 ].

Dodanim marque apparemment les Dodonéens
,
peuple

fameux dans la Grèce. Un connoît la Ville & le fleuve de

Dodone dans la Province du même nom dans l’Epire; on

ne voit dans les antiquités Grecques rien de plus ancien que

les Dodonéens ,
qui pourroient bien être les mêmes que les

Titans, que la Fable fait fils du Ciel & de la Terre. Voilà

quels furent les fils& les petits-fils de Japhet par Gomer &
Javan. Moife ne nous donne pas la généalogie de Magog,
de Madai , de Thubal ,

de Mofoch , & de Thiras
,
aulfi fils

de Japhet. .......

(1) Plin. I. 6. e. 7.

(1) Genef x. 4. {.

(O Ejech. xxil. 7.

(4) Voyez Bochart fur ce nom.

(s) Comment, fur la Genèfe

ch. x. a.

(6) Jojiph. S. Epîph.S. Jertm

.

Eujiach. Arab. fie.

(7) Macc. 1. 1. - v •

(8) 1 . Mact. vin. J-

C iv
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M . Cham eut quatre fils ,

favoir Chus , Mezraïm
, Phuth J

& Canaan. On a déjà remarqué que Cham avoit eu l’Afri-
C

' que en partage. Mais il paroît que fa demeure ordinaire fut

de dans l’Egypte. Ce pays eft appelé la terre de Cham en plu-

fils fieursendroitsdesPfeaumes(t); & dans Plutarque (1) il eft

nommé Chernia. Jupiter Ammon , fi connu dans l'Afrique,

eft apparemment le même que Cham , & l’Afrique même eft

quelquefois appelée Ammonia.

Chus peupla cette partie de l’Egypte, qui s’étend vers 1 ’Ara *'

biePétrée, & qui eft connue dans les ancien* fous le nom de

JVdmeou Canton Arabique : ce pays s’étendoit entre la MerMt»
düerranée & la Mer Rouge , & fur les Côtes Orientales de

la même Mer. D’où vient que Sephora femme de Moïfe, qui

étoit du pays de Madian fur la Mer Rouge , eft appelée

Chufite (3). Dans l’Ecriture on traduit d’ordinaire le nom
de Chus par l’Ethiopie. Mais on ne doit pas l’entendre de

l’Ethiopie proprement dite ,
fituée au Midi de l’Egypte ,vers

les fources du Nil.

Mezraïm a peuplé l’Egypte ; c’eft de quoi on ne doute

nullement. L’Ecriture donne toujours aux Egyptiens & à

l’Egy pte le nom de Mezraïm , & ce nom qui eft au duël
,
peut

marquer les deux parties de l’Egypte , la haute & la baffe j

ou ce qui eft en deçà ,
& ce qui au-delà du Nil.

Phuth eft père d’une partie des peuples d’Egypte. Mais

on ne fait pas diftin&ement l’endroit précis de fa demeure.

On trouve dans les Géographes le Nômeou Canton Phtem-

phu , ou Phtemphuti , le plus avancé vers la Lybie. On
connoit aulfi le Canton Phtenetès , dont Buthus étoit la ca-

pitale. Ces lieux ont confervé quelques veftiges du nom de

Phuth.

Ca- Canaan a peuplé Je pays connu de tout temps fous le non»

de terre de Canaan ,que Dieu promit au Patriarche Abra-

ham , &dontles Hébreux fe Tendirent maîtres fous Jofué.

L’Ecriture (4) faifant le dénombrement des peuples de Ca-

naan , nomme les Hévéens, les Héthéens , les Jébuféens

,

les Gergéféens, lesCinéens,les Cénézéens, les Phénézéens,

(O Pfalm. lxxvu. jt. civ. i}. (0 Num. *11. 1.

cv. il. (4) Gtnef. x. ij. 16. 17. Il,

( i ) Plutarch . de Jfidc ft & elii Jbtpiùs.

OJiride, .....
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les Cadmonéns ,Ies Amorrhéens,lesSinéens, les Aracéens»

les Aradiens, les Samaréens, les Anathéens, & les Cana*
, 770.

néens proprement dits, qui font les Phéniciens, ou les Si- Avant J. c«

doniens. Comme on fera obligé de parler fouvent de ces 11

1

°*

peuples dans le cours de cette Hiftoire ,
il eft important de

marquer ici les limites de leur pays ,
qui devint depuis celui

du peuple de D.eu.

Le pays de Canaan avoir pourbornes à l’Occident la Mer
Méditerranée

, & à l’Orient les montagnes de Galaad & l’A-

rabie déferte ; au Midi l’Arabie pétrée , & au Septentrion il

comprenoit anciennement le Liban & la Syrie creufe. Les

Cananéens ou les Sidoniens ,
fils de Sidon, fils aîné de Ca-

naan
, s’étendoient depuis la rivière d’Eleuthère jufqu’au

Mont-Carmel ; & dans cet efpace étoient auffi compris les

Aradiens
, les Aracéens

,
les Samaréens , & les Sinéens ,

fitués entre le fleuve Eleuthère au Nord , l’Adonis au Mi-

di , le mont Liban à l’Orient , & la Méditerranée au

Couchant.

Les Héthéens étoient aux environs d’Hébron & de Ber-

fabée , dans les montagnes qui font au Midi du pays de

Canaan.

Les Jébuféens habitoient à Jérufalem & aux environs.

Les Amorrhéens étoient d’abord en déçà du Jourdain

dans les montagnes qui font au Couchant de la Mer
Morte ; de-là ils paffèrent le Jourdain ,& fe fixèrent dans les

montagnes qui font à l’Orient de la même Mer , entre les

torrens d’Arnon & de Jabok.

Les Gergéféens demeuroient à l’Orient de la Mer Tibé-

riade. Les Hébreux aflurent qu’à l’arrivée de Jofué ces peu-,

pies fe retirèrent dans l’Afrique.

Les Hévéens étoient originairement dans le pays qui fut oc-

cupé par les Philiftins [1]. Il y en avoit auffi aux environs des

montagnes d’Hébal & de Garizim , à Sichem , à Gabaon [2],

dans les montagnes d’Hermon au-delà du Jourdain [3], &
dans les montagnes au Midi & à l'Orient de Gaza dans l’A-

rabie pétrée [4]. Mais je penfe qu’ils ne fe retirèrent là que

depuis l’irruption des Philiftins, ou des Crétois.

(\) Dent. it. 2 j. Jofué

uni. 4 -

(1) Jofué 11, 19.

1

(t,J Jofué ki. J.

(4) Jtfue xlll. 4.
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Les Cadmonéens étoient à POrient du Jourdain vers les

montagnes d’Hermon. L’on remarque des vertiges de leur

nom dans Cadmus & Hermione, célèbres dans la Fable, ou
dans PHiftoire Grecque.

Les Aracèens étoient à Arcé au pied du mont Liban.

C’étoit-là apparemment qu’étoit le fameux Temple de Vé-
nus Architis

, honorée par les Phéniciens d’un culte fi par-

ticulier.

Les Sinéens habitoient aux environs de Tripoli en
Phénicie. On trouve dans le mont Liban un lieu du nom de
Sinna.

Les Aradiens avoient pour demeure l’ancienne Ville d’A-

rade
, fituée vis-à-vis Pille & la Ville du même nom, près

les côtes de Phénicie. L’ancienne Ville d’Arade
,
prit le nom

d'Anrarade
, depuis la fondation de celle d’Arade dans Pille à

l’oppofite
,
qui eft une Colonie de la première.

Les Samaréens avoient pour Capitale la Ville de Sy-

mira, fur les côtes de Phénicie, près d’Orthofie & d’Arade.

Les Amathéens furent apparemment les premiers ha-

bitans de la Ville d’Emath , ou Emèfe fur la rivière

d’Oronte.

Les Phérézéens étoient,comme l’on croit , des Pafteurs qui

couroient par les pays de Canaan avec leurs troupeaux fans

demeure fixe. Leur nom défigne des gens difperfés, ou des

F3s de Chus.

Les Cinéens du temps de Moïle [1] demeuroientau Cou-

chant de la Mer-Morte.

On ne trouve point la fituation des Cénézéens. On con-

jeélure qu’ils étoient confondus avec les Amaiécites, & dif-

perfés dans l’Arabie pétrée, lorfque Jofué entra dans la

Terre promife.

Les fils de Chus , fils de Mezraïm , forent Saba, Hévila,

Sabatha
,
Rhegma, & Sabathaca. Comme on remarque dans

l’Ecriture plus d’un homme du nom de Chus, de Saba, &
d’Hévila,il eft très-mal aifé de fixer les demeures & les pays

de chacun de ces enfans de Chus fils de Mezraïm : & comme

nous n’avons rien de certain à dire fur cela , nous aimons

mieux demeurer dans le fiience, que d’en parler au hafard

de tromper le Leéleur.
'

( 1) Num . xxiv. ax.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. /. 4 ?'

Chus eut encore un fixième fils dont le nom eft devenu An du m.

fort célèbre dans l’Hiftoire, par la fondation de Babylone.
A>a^

7
j’ c

Ce fils fut Nemrod , qui fut un violent chaffeur devant le 12 , 9.

{Seigneur ;
c’eft-à-dire un grand Conquérant

,
qui affujet- Avant l’Ere

tit beaucoup de peuples à fa domination , les traitant à peu- vul8^-'*

près comme les Chaffeurs traitent les Bêtes, qu'ils ont pris Nemrod

à la chaffe , les tuant ou leur confervantla vie pour fon fer- fils de Chus

,

vice. Il commença à être puiffant fur la terre. Il employa
dc

la violence pour établir fa domination. La Ville Capitale de d’Ailÿriç,

fon Royaume fut Babylone ; outre celles d’Aracb, d’At had ,&
de Calanné dans la terre de Sennaar. Il s’avança de la Baby-

lonie vers rAfryrie,& bâtit la Ville de Ninive , celle de Ro-

Jiobot, & de Calé : il bâtit aulli celle de Rhéfen, entre Calé

& Nitiive. On dit que fon vrai nom étoit Ninus ou Ninévé,

& qu’il le donna à la Ville de Ninive dont il fut le fondateur.

ffemrod fignifie rebelle , apoftat. Le nom de ce Conquérant

devint fi célèbre
,

qu’il paflà comme en proverbe parmi

les peuples, & qu’on difoit communément: Un puiffant

Chaffeur comme Nemrod.

On ne fait pas précifément l’année dans laquelle il com-

mença fon Empire, ni combien il le pofféda, ni jufqu’où il

l’étendit. Moïfe nous parle fimplement des huit Villes qu’il

bâtit. Il y a affez d’apparence qu’il étoit le Chefde ceux qui

entreprirent de bâtir la Tour de Babel (i), & qu’il continua

l’ouvrage qu’ils avoient commencé
,
puifque Babylone de-

vint la Capitale de fon Empire [a]. Les Babyloniens fe van-

toient d’une très-grande antiquité ( 3 ) , & leur pays eft

connu dans Michée [4], fous le nom de terre de Nemrod.

Ils s’appliquèrent de très-bonne heure à l’obfervation des

aftres, puifque Callifthène envoya à Ariftote, après qu’A-

lexandre eut fait la conquête de l’Empire des Perles, des ob-

fervations aftronomiques de mille neuf cents trois ans. (5) ,

dont le commencement revient en remontant vers le délu-

ge, à l’an du Monde 1771. depuis le déluge 115 ans. Les

anciens nous parlent de la Monarchie des Affyriens, comme
de la première de toutes celles d’Orient. il eft très-croyable

qu’ayant été fondée par Nemrod, elle fubfifta long - temps

(O Jofcph. antiq. I, i. c. $, J
(4) Mich.V-6.

(i) Gcnef. x. 10. I (5) /ifud Simplicium l. 1. de

^}) Jcrem, V, IJ, J
Cctie,
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44 HISTOIRE
avec éclat. Nous connoiffons du temps d’Abraham

,
[i] Am*

raphel
, Roi de Sennaar ou de la Babylonie

,
qui étoit ap-

paremment un des fucceffeurs de Nemrod. Mais l’Empire

d’Affyrie s’augmenta beaucoup dans la fuite. Ninive en fut

]a Capitale. La puiffance
,
la grandeur & les embelliffemens

de la Ville de Baby!one,donr nous parlent Hérodote,Cté-

fias & les autres , ne regardent que des temps beaucoup pof-

térieurs à celui de Nemrod.

Mezraïm fils de Cham eut fix fils, fa voir Ludim, Ana-

mim ,
Laabim, Nepthuïm

,
Phetrufim & Chafluïm. On n’en-

treprend point ici de fixer tous ces peuples : l’ancienne Géo-

graphie ne nous fournit pas affez de lumière pour cela ; il

fuffit de dire que tous les defcendans de Mezraïm habitèrent

dans l’Egypte
, ou dans les Provinces voifines. Laabim eft

apparemment père des Lybiens d’Egypte ou d’Afrique,

Phetrufim des habitans de Patros, ou Phaturés dans la haute

Egypte. Pour les Chafluïm , la plupart [z] les ont placé dans

la Colchide. Les anciens ont cru , après Hérodote [3 ] ,
que

les Colchiens étoient Egyptiens d’origine , & que de-là

étoient venus les Philiftins & les Caphroriens [4], ou les

Cappadociens. Nous avons examiné ce fentiment avec fes

preuves affez au long fur la Genèfe ; ce n’eft point ici le

lieu d’entrer de nouveau dans cet examen. Nous dirons feu-

lement que les Chafluïm defcendus de Mezraïm & habitans

de l’Egypte, en quelqu’endroit de ce^pays qu’ils aient eu

leur demeure , font les Auteurs des Caphtoriens ,
c’eft-à-

dire des habitans de l’Ifle de Crète [5] ,
que les Philif-

tins étant fortis de l’Ifle de Caphtor, ou de l’Ifle de Crète,

vinrent demeurer dans la Palestine avant le temps d’Abra-

ham
, & chaflèrent les Hévéensdu canton qu’ils occupoient

dans la terre de Canaan
,
pour s’y établir en leur place (6).

Voilà en gros ce que nous favons des defcendans de Mez-

raïm père des peuples d'Egypte.

Sem fécond fils de Noë , & le plus privilégié de tous, par

rapport aux bénédictions que Dieu verfa dans fa famille ,

dont il voulut même que le Meflîe tirât fa naiffance ; Sem ,

dis-je , eut cinq fils , Æiam , Affur , Arphaxad , Lud &

(1) Genef. xtv. i. 9.

(z) Voyez Bochart.

(O Herodnt. /. a. e. 104,

(4) Genef. x. 14.

(5) Voyez notre Diflertation

fur l’origine des Fliililtin* , à la

tête du premier livre des Rois;

(6) Deut. 11. z 3,
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 1.

'

4 f

Aram
,
qui peuplèrent tous de grandes Provinces en deçà — .

- t

& au-delà de l’Euphrate. Pour lui , il mourut l’an du Monde As du m>
2158, âgé de fix cents ans. Plufieurs l’ont confondu avec .

trft '

' ^ Avant J C*
Melchifédech, & lui ont attribué divers ouvrages; maison *

n’a rien de certain fur cela.

Æiam fut père des Elamites qui font , ou les anciens Scy-

thes , ou très-voifms de leur pays. Leur Capitale étoit Ely-

mais connue dans les Auteurs facrés, auffi-bien que dans les

profanes.

Affur peupla l’Aflyrie. Ninive bâtie par Nemrod
, étoit

Capitale de ce pays. L’Empire d’Aflyrie & les Rois de Ni-

nive font une grande figure dans l’Hiftoire profane : mais

dans l'Hiftoire du peuple de Dieu, nous ne les voyons que

fous les Roisd’lfraël & de Juda; & alors ils étoient très-

puiflans, tant en deçà qu’au- delà de l’Euphrate.

On nefaitpasdiftinélement quel pays peupla Arphaxad.

Plufieurs ont cru qu’il étoit père des Chaldéens, qui font

nommés Cafdim dans les Livres faints
,
depuis le temps de

Chafed fils de Nachor.

Lud eft placé par les anciens& par les modernes dans la

Lydie , province de l’Afie mineure
,
pays autrefois fort

célèbre , mais tombé dans l’obfcurité depuis la viâoire

remportée par Cyrus fur Créfus Roi de Lydie.

Aram eft père des Syriens tant d’en deçà
,
que de de-là

l’Euphrate. Leur premier & véritable nom eft Araméens
, &

on les trouve encore fous ce nom dans Homère (1) & dans

Héfiode (2) , & dans d’autres anciens. Le Prophète Amos

(3) dit qu’ils habitèrent au commencement dans le pays de

Kir, ou dans l’Ibérie, fur le fleuve Cyrus, & que le Sei-

gneur les tira de-là, comme il tira les Ifraélites de l’E-

gypte, & les Philiftins de i’Ifle de Caphtor. 11 faut que cett»

tranfmigration foit très-ancienne, puifque l’Ecriture nous

repréfente toujours les Araméens dans la Méfopotamie, &
dans la Syrie.

Moife nous dit qu’Aram eut pour fils Us , Hui , Géther&
Mes : nous n’entreprenons point de marquer précifémentles

cantons qu’ils ont habités, la chofe eft abfolument impoflible,

au moins à l'égard de la plupart , & l’utilité qu’on en tireroit.

(t) Homer. Iliid. B. (i) Hcfiod, Theogon.

({) Amos, ix. 7.

Digitized by Google



An du M.

i7$7-

'Avant J- C.

111Q.

Avant l’Ere

vulgaire

*447 -

CH. Xll.

Naiflance

tîe Phalegfils

4'llcber.

Naiflance

Je Réii !’\n

Ju Monde
> 7* 7 .

'46 histoire
ne feroit pas grande. Si l’on trouve leur nom dans le cottrf

de cette Hiftoire
, on tâchera de marquer leur pays

, autant

qu’on pourra.

Arphaxad fur père de Salé, & Salé fut père deHéber, d’où

plufieurs ont cru quedérivoit le nom d'Hébreu; mais le fen-

timent le plus fuivi & le mieux fondé, fait venir la déno-

mination d’Hébreu , donnée à Abraham
, & à les defcen-

dans par lfaac , de ce que ce Patriarche étoit venu de de-lâ

l’Euphrate pour habiter dans la terre de Canaan. Héberen

Hébreu fignific au -delà
, & Hebri & Hcbrczus

,
celui qui eft

dede-Ià. Les Septante en cet endroit(i) rapportent, qu’Ar-

phaxad engendra Cainan, que Cainan engendra Salé , &
que Salé engendra Héber. Mais ni l’Hébreu , ni le Samari-

tain , ni les verfions Orientales, ni la Vulgate ne lifent point

Cainan ; ainfijil y a beaucoup d’apparence que ce nom eft fu*

perflu en cet endroir.

Héber eut deux fils, l’un s’appela Phaleg, & l’autre

Jeélan. Le nom de Phaleg fignifie divijîon. On conjeâture

que Héber lui donna ce nom à cauîè que la terre fe divifat

de fon temps , & que les peuples qui avoient entrepris de

bâtir la Tour de Babel ,
fe difperlerent en différens pays.

Comme cette difperfion ne fe fit pas dans un jour, mais dans

la fuite de quelques années, on ne peur pas dire précifément

le temps auquel elle commença
;
quoiqu’on fâche que Pha*

leg naquit l’an trente- quatrième d’Héber fon père (2).

jeélan eut plufieurs enfans, favoir Elmolad, Saleph , Afar-

moth, Jaré, Aduram ,
Uzai, Decla , Ebal, Abimaël, Sa*

ba, Ophir, Hévila, Jobab; & leur demeure s’étendit de-

puis la fortie de Meffa
,
jufqu a Séphar, montagne d’Orient :

ce que nous entendons depuis le Mont Mafius, jufqu’aux

Monts Saphires, ou Safpires, qui font à l’Orient de l’Ara-

bie
,
où étoit Moife en écrivant la Gènefe. On trouve en-

core quelques veftiges de leurs noms dans l’Arménie, &
dans les pays voifms , comme on l’a montré dans le Com-
mentaire fur la Gènefe»

Phaleg eutauffibon nombre d’enfans(3)
, mais l’Ecriture

ne parle que de Réü, parce qu’il fuffifoit pour nous con-

duire à Abram ,
qui étoit l’objet que Moife s’étoit prin-

(1) Genef. x. 14. (x) Genef. si. lû.

(j) Genef. xi. 18. xp.
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^paiement propofé dans les Généalogies qu’il a données dans ^ Bu ^
la Genèfe. Réü engendra Sarug

, Sarug fut père de Na- i7J7.

chor , & Nachor engendra Tharé père d’Abram. Plufieurs Avant. J. Ci

Pères Grecs (1) mettent l’origine de l’idolâtrie depuis le dé-
I44 *'

luge fous Sarug. Jufqu’alors le culte du vrai Dieu s’étoit

confervé dans fa pureté parmi les hommes de la race de

Noë, Mais après la difperfion des peuples
, la fuperfti-

tion & le défordre s’introduifirent infenfiblement dans le

inonde , lorfqu’on ne fut plus retenu par le refpeéf, & par

la préfence des premiers Patriarches.

Il y en a d’autres ( 2) qui rapportent l’origine de la faufle

religion , des maléfices, de la magie , du culte des affres
, du

feu & des Démons à Cham fils de Noë
,
qui ayant appris

ces arts dangereux avant le déluge, & s’étant livré à toute la

corruption des mœurs qui régnoit aiors
,
en conferva la mé-

moire,& en tranfporta la pratique dans les temps qui fuivi-

rent le déluge ; & il eft certain que l’idolâtrie
, la magie &

les arts curieux de l’aflrologie , & des augures , font très-

anciens dans l’Egypte , qui fut la demeure de Cham & de

fes fils.
4

Mais elle ne l’eft guère moins dans la Chaldée & parmi

les enfans de Sem : s’il eft vrai , comme il n’y a pas lieu d’en

douter , après le témoignage de l’Ecriture
[ 3 ] ,

que Tharé

père d’Abram & de Nachor adoroit les Idoles; on croit qu’A-

bram lui-même étoit d’abord engagé dans cette fuperftition ;

mais que Dieu l’ayant éclairé , il brûla les Idoles de

Tharé fon père, & fe retira par l’ordre du Seigneur à Haran ,

ou Charrés de Méfopotamie, avec fonpèreTharé
,
qu’il dé-

fabufa de fes erreurs.

Quelques anciens [ 4] aflurent qu’Aran frère d’Abram &
fils de Tharé, ayant voulu retirer du feu les Idoles qu’Abram

y avoit roifes , fut lui-même furpris de la flamme
, & brûlé

avec fes faux Dieux. C’eft auffi une ancienne tradition
[ 5 ]

t

(1) Eujtb. Chromic. pag. I?.

Epiphan. de harej'. t. t. pag. 7.

Johan. Antio.h. in exceiptit Pei-

reft. pag. 778. Cedren. pag. 37-
Suidas in Sarug. &c.

(1) Vide CaJJian. I 8. collât.

II. Epiphcn. haref. 39. c. 3.

Ffeudoclemens Recogmt. lib , 4.

c 17.

f 5) Jofue xxiv. t. IfaT. xt.nr.

17. Sap. x. Judith 5. v. 7.

(4) Suidas in Abraham Syn»

ccll. Chroti. p. 99. Phila/lr. ha«
rtf- 141.

(5) Voyez U Vu!g. dans Efdr.

ix, 7. Tu ipft ,
Domine Deus ,
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'4$ HISTOIRE
qu'Abram étant accufé devant Nemrod d’avoir brûlé & mîd

en pièces les Dieux de Tharé
,
fut condamné à être brûlé J

mais Dieu le tira miraculeufemetlt du milieu des flammes ;

& c’eft
,
félon plufreurs écrivains , ce qui eft marqué dans la

Genèfe par ces mots : Dieu tira Abram <T Ur , ou du feu de

Chaldéc;\)ï en Hébreu ftgnifie du feu. Ces traditions ne font

pas fort certaines ; mais l’Idolâtrie de Tharé , des père &
frère d’Abram au-delà de l’Euphrate

,
ne paroît pas douteufe.

Les Auteurs Arabes
[ 1 ] donnent pour père à Abram un

nommé Azar , Seigneur de la Cour de Nemrod,& pour aïeul

Tharé ,
dont nous parle Moyfe. Selon eux , l’Idolâtrie étoit

commune dans les états de Nemrod
,
qui pouvoit l’avoir reçue

de Chus fon père , & celui-ci de Cham fils de Noë ; ainfi l’o-

rigine en eft toujours très-ancienne.

Abram avoit foixante-&- quinze ans, & Tharé fon père

deux cents cinq ans [2],lorfque le Seigneurappela Abram [3],

quidemeuroit dans la Ville d’Ur en Chaldée,& lui dit de for-

tir de fon pays
,
& d’aller dans le lieu qu’il lui feroit con-

noître. Abram obéit aux ordres du Seigneur
;

il fortit d’Ur

avec Tharé fon père , avec Sarai fa femme
, & avec Loth fil*

de fon frère Aran ; ils arrivèrent enfemble à Haran , autre-

ment dit Charrés en Méfopotamie
,
fur le fleuve Chaboras.

Ils n’y furent pas long-temps que Tharé y tomba malade,

& y mourut âgé de deux cents cinq ans. Le Seigneur apparut

de nouveau à Abram ,
lui réitéra fes ordres

[ 4 ] , & lui dit

d’aller dans la terre de Canaan
,
pour y demeurer comme

étranger. Sortez, lui dit-il , de votre pays.de votre parenté,

& de la maifon de votre père
, & venez dans la terre que je

vous montrerai ;& je vous rendrai père d’un grand peuple ;

je vous bénirai
,
je rendrai votre nom célèbre , & vous ferez

béni. Je bénirai ceux qui vous béniront, & je maudirai ceux

qui vous maudiront ; & tous les peuples de la terre feront

bénis en vous.

Abram fortit donc de Haran , étant âgé de foixante &
qui nze ans ,

ayant avec lui Sarai fa femme
,& Lorh fon neveu ;

qui clegifti Abraham & eduxifli

eum de ign. Chaldctorum. Hieio-

11) m. quoifl, Hcbr. alu : Judais
,

Chriflianis ,
Mahumctanis.

(1) Herbelot, Uibliot. Orient,

p. 12. éf I?.

(O Ger.ef. Xt. ji. jï. & lofât
xkiv. a.

(?) J. Aci. vu. ï. }. 4.

(4) Genef. XII. 1. 2. ère.

U
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 1. 49

il emmenâ avec lui tout ce qu’il avoit en bétail , en efclaves
, An

'

du
& en autres effets,& vint dans le' pays de Canaan. Il s’avança ioKj.

jufqu'à Sichem,& à la vallée illuftre, ou la vallée de More Avant J. Ç,

près de Sichem.A/ore lignifie vifion,& on croitqu’il lui donna

ce nom
, parce que le Seigneur s’apparut de nouveau à lui

en cet endroit , & lui dit de s’y arrêter. 11 y bâtit un Autel&
y offrit des facrifices au Seigneur qui lui étoit apparu. Ce
fut-làoù Dieu lui fit la première promeffe de donner un jour

ce pays à fa poftérité. Dès- lors Abrarn regarda la terre de

Canaan, comme l’héritage promis à fcs enfans.

Nicolas de Damas
[ 1 ]

raconte
,
que le patriarche Abram

étant forti rie la Chaldée, avec une armée, s’arrêta à Damas

& y régna quelque temps, avant qu’il vînt dans la terre de

Canaan. Il ajoute que le nom d’Abram eft fort célèbre dans

tout le pays de Damas , & qu’on y montroit encore de fon

temps un lieu nommé la maifon d’Abram. Trogue
[ 2 ] met

auffi Abram parmi les Rois de Damas, & fait venir les

Hébreux de ce pays-là. Eupolème [ 3 ]
cité dans Alexandre

Polyhiftor, dit qu’Abram natif de Caramine, autrement Ur
de Chaldée

, s’étant rendu fort habile dans l’aftroiogie, &c

dans toutes les fciences des Chaldéens ,
vint par l’ordre de

Dieu dans la Phénicie
, & enfeigna aux Phéniciens la fdience

des aftres, ce qui lui acquit une très- grande efiime de la part

du Iloi de Phénicie. Artapane cité dans faint Clement d’A-

lexandrie
[ 4 ] ,

rend de même un témoignage glorieux à la

grande capacité d’Abram pour tout ce qui regarde l’aftrono-

mie , & les autres fciences cultivées parmi les Chaldéens.

Abram ne demeura pas long-temps dans la vallée illuftre;

il alla bientôt dreffer fes tentes fur la montagne, qui étoit

entre Béthel à l’Occident , & Haï à l’Orient. Il érigea au

même lieu un Autel au Seigneur , & y invoqua fon nom.

Béthel ne portoit point encore ce nom en ce temps- là. Nous

verrons dans la fuite ce qui lui fit donner ce nom.

Comme Abram n’avoit point de maifon , & que tout fon

bien confiftoit en bétail , il ne demeuroit pas long-temps en

un lieu. De Béthel il alla en s’avançant vers le Midi de la

(0 Nicol. Damafcen. apud

jofeph /. 1. c. 8 antiq. bf apud

Eufeb. p’-apar I. 9. c. 16.

(1 ) Trog feù Juft 11. 1 . 16. c. 1.

(j} Apud Eufeb iprcipar, lib.

Tome 1.

9. c. 17.

(4) Aiud Clem. Alex. I. J.

Strom bs apud Eufeb. prxp. I.

1}. c. 11.

D
-/
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~ terre de Canaan , & la famine étant furvenue dans ce pay^

là , il fe trouva obligé d’aller en Egypte, où la famine ne

C. régnoit point.

* Lorfqu’il étoit prêt d’y entrer , il dit à Saraï fon époufe :

Je fais que vous êtes belle fetryne , & que quand les Egyp-

tiens vous auront vue , ils diront : c’eft la femme de cet hom-

me-là , & ils me tueront & vous réferveront. Dites donc
,
je

vous fupplie
,
que vous êtes ma fœur , afin que ces gens-ci

me traitent favorablement à caufe de vous, & qu’ils me con-

fervent la vie en votre confidération. Saraï étoit véritable-

ment fœur d’Abram
,
comme il le dit ailleurs expreffé-

ment [ 1 ] , étant née du même père , mais non de la même
mère.

La mère de Saraï félon les Orientaux, étoit Tehcrila époufe

de Tharé en fécondé noces,& celle d’Abram étoit Jona ,que

Tharé avoit époufée en premières soces [ï] D’autres [ 3 ] ,

en très-grand nombre, croient que Saraï eft la même que
Jefcha, fille d’Aram frère d’Abram, & en ce fens Saraï étoit

fœur oujnièce& proche parente d’Abram. Caries Hébreux

appellent frères & Cœurs les proches parens.

Abram étant donc entré en Egypte
,
les Egyptiens furent

frappés de la beauté de Saraï , & en donnèrent avis à Pha-

raon. Ce prince la fit enlever & mener dans fon palais, dans

le deffein de l’époufer , & de la mettre au nombre de fes

femmes; il combla de biens Abram à caufe d’elle ; mais le

Se gneur ne permit, pas que Pharaon exécutât faréfolution

envers Saraï ;
il le frappa lui & fa maifon de maladie

, & d’in-

commodités fi extraordinaires, qu’on ne put les attribuer

qu’audeffein qu’il avoit d’époufer cette femme. Saint Chry- '

foftome[ 4 ]
croit que Dieu révéla immédiatement à Pha-

raon
,
que Saraï étoit femme d’Abram , & que c’étoità caufe

d’elle que tous ces maux lui étoient arrivés. Eupolème
[ 5 J

veut que ce Piince aitconfulté les devins fur cette affaire,&
qu’ils lui aient découvert ce qu’étoit Saraï. Enfin,fans recourir

aux voies furnaturelles, Pharaon fut faire venir Abram, &

(1) Gcnef. xx. 11.

(i) Annal. Alex. SaXiet. Ba-
trie ilia. Vide fir Syncell. part. 98.
t'hronolog.

( t ) Hieronym adverf. Helvid.

Auf>. cuntrâ Mer,duc . c. 13. &

contrà Faufl. I. 12. c. 35. alii

paffim.

(4) Chryf. homil. 3 2. in C, euefi

{S) Eupolcm
y apud Eujcb. I. 9.

e. vj. pritpar.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 1. 51

l'obligea de lui déclarer la vérité fur fon mariage avec Saraï.

Après quoi ce Prince lui dit: Pourquoi avez-vous agi avec du

moi de cette forte? Que ne m’avez- vous averti qu’elle étoit Avant C.
votre femme ; & d’où vient que vous m'avez dit qu’elle étoit i9i<ï.

votre fœur ? Voilà donc votre époufe que je vous rends:

Prenez là , & vous en allez. En même temps il donna ordre

à fes gens de prendre foin d’Abram , & de le conduire juf-

ques hors de l’Egypte avec fa femme ,& tout ce qu’il pof-

fédoit.

Le nom de Pharaon n’eft pas le nom propre du Prince qui

régnoit alors en Egypte. C’eft le nom commum de tous les

Rois de ce pays. Pharaon , félon l’étymologie Egyptienne ,

fignifie un Crocodile. La Monarchie Egyptienne eft conf-

tamment une des plus anciennes du monde : mais on n’en

connoît pas diftinâetnent l’origine. On trouve dans les au-

teurs anciens de nombreufes & d’anciennes Dynafties

d’Egypte , dont le commencement eft ou fabuleux , ou exa-

géré ; on ne peut les accorder avec aucune chronologie
,

fans en retrancher ou y ajouter quelque chofe. Nous avons

des fuites de leurs Rois qui font anciennes. Mais comme l’E-

criturene marque le nom d’aucun Roi d’Egypte en particulier

avant Sefac qui vivoit fous Roboam , nous ne favons auquel

de ces anciens Rois on doit attribuer ce que nous lifons ici ,&
ce que nous verrons encore dans la fuite des Rois d’Egypte;

parce que , comme on l’a dit. Pharaon eft un terme commun
& général qui fignifie Roi, & que la chronologie & la fuc-

ceffiondes Rois d’Egypte n'eft pas bien fixée.

Quelques anciens écrivainsprofanes [ 1 ], comme Nicolas

de Damas ,
Eupolème ,

Artapane
, & plufieurs autres après

eux , ont avancé qu’Abram avoit enfeigné aux Egyptiens

l’aftrologie , & l’arithmétique, qu’il avoit eu de grandes con-

férencesavec les Prêtres d’Hélk>polis,& que Pharaon même
s’étoit rendu fon difciple dans l’étude de l’aftrologie. Mais

l’Ecriture ne nous donne aucune ouverture pour appuyer

ces traditions. Abram paroît avoir été occupé de toute autre

chofe que des fciences curieufes. La religion, le cultedu Sei-

gneur la morale, étoient fa véritable étude. Les Païens pré-

venusque la fcience de l’aftrologie avoit toujours été culti-

(0 -Apud, Eujcb. prs. I. 9. r, 16. 17. (t apud Jofeph. I. 1. au-
tij. c. S.

Dij

Digitized by Google



An du M.
ioKj,

Avant J C
1916.

Avant l'Ere

vulgaire

IÇUO.

Abrn.-n Tort

«le l'Egypte
,

iî fc iépare

de Loti:.

An du M.
ic-91 .

Avant J. C.

1939.

Avant l’Ere

Vulgaire

J9«3*

5.2 HISTOIRE
vée dans la Chaldée

,
plutôt & avec plus de foin

,
qu’en aucun

autre endroit du monde , ont cru qu'Abram étant venu de

la Chaldée en Egypte , n’avoit pas manqué d’y répandre

fes connoiffances , & d’y fréquenter les favans du pays. Ils

fe font imaginés, que ce grand homme ne voyageoit, que

comme autrefois les philofophes de la Grèce
,
pour étudier&

pour contenter fa curioftté.

Abram ne demeura pas plus d’un an en Egypte. II en fortie

avec fafemme, fon neveu Loth, 8c tout ce qui étoità lui
[
t}.

Il paffu par la partie méridionale du pays de Canaan, & s’a-

vança jufqu’au lieu où il avoit auparavant érigé un Autel au

Seigneur
,
entre Bétel & Haï

, ii y lacrifia 8c invoqua le nom
de Dieu. Or Abram oc Loth avoient de très grands trou-

peaux
, 8c les pâturages du pays ne pouvoient leur fuffire eu

demeurant enfemble ; il s’excita même à ce fujet une querelle

entre les pafteurs d'Abram 8c ceux de Loth. Abram dit donc

à Loth: Qu’il n’y ait point, je vous prie, de difpute entre

vous 8c moi , entre vos pafteurs 8c les miens ; parce que nous

fournies frères. Vous voyez devant vous tout le pays.Vous
pouvez choifir le canton qu’il vous plaira. Si vous allez à la

gauche
,
j’irai à la droite , fi vous choififlez la droite

,
j’irai

à la gauche. Loth ayant donc jeté fa vue de tous côtés, &c

confidérant la plaine de Sodome 8c de Gomorrhe, qui étoit

alors comme un Paradis terreftre, arro ée des eauxdu Jour-

dain , comme l’Egypte l’eft par les eaux-du Nil , il y choifit

l'a demeure, 8c fe fépara d’Abrarm C’eft dans ce pays,.où
depuis la ruine de Sodome 8c de Gomorrhe , s’eft formée la

Mer-Morte. La terre s’étant affaiffée ,8c les eaux du Jour-

dain s’y étant répandues, produifirent un Lac ou une mer de
la longueur de vingt quatre ou vingt-cinq lieues, 8c de cinq

ou fix lieues de largeur aux lieux où elle eft la plus large.

Après que Lothfe fut retiré, le Seigneur apparut àAbram j

& lui dit : Levez vos yeux
,
8c regardez du lieu où vous êtes

au Septentrion 8c au Midi , à i’Orient8c à l'Occidenr ; je vous 1

donnerai 8c à votre poftérité pour jamais , tout ce pays que
vous voyez. Je multiplierai votre race comme la pouflîère

de la terre;fi quelqu’un peut compter la pouflîère de la terre»

il pourra compter auffi le nombre de vos defeendans. Parcou-

rez toute l’étendue de ce pays dans fa longueur 8c dans fa Iar-,

(') Genef, xiii, 1 , (tfeu.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. I. n'
j*eur; parce que je vous le donnerai pour héritage. Alors An du
Abramquitta fademeurequiéroircontreI3éthel&Haï,&vint 1991.

drefl'er fes tentes près delà vallée de Mambré, qui n’eft cas
Ava,u J- c *

loin d’Hébron, & il y érigea un Autel au Seigneur, comme il Avant
9

i’Ere

avuit coutume de le faire en tous les lieux où il s’arrêtoir. vuigaire

Environ dix ans après la réparation de Lot h & d’Abram ,

Béra Roi deSodome , Berfa Roi de Gomorrhe,Sennaar Roi Ch
d’Adama, Senneber Roi de Séboim, & lejRoi de Ségor ,après Guerre en-

avoir été douze ans entiers affujettis à Codorlahomor Roi ”e

d’F.lam ,
fe révoltèrent contre lui , & fe retirèrent de fa do-

p0)e & do-
mination. Codorlahomor affembla une grande armée , & <tor!ahomor

s’étant ligué avec Amraphel Roi de Sennaar ,
avec Arioch

,

& ies aU^‘'

Roi d’Eliazar
,
peut être Tal ffar près de l’Aflyrie dans la

province d'Eden , & avec Thadal Roi des Mations

,

appa-

remment des Nations qui étoienr au-delà du Jourdain , dans

la Galilée des Gentils
[ 1 ] ; ces quatre Rois avec leurs troupes

marchèrent vers la terre de Canaan ; iis attaquèrent en che-

min quelques peuples de delà le Jourdain ; comme les Géans

Réphaïm qui occupoient le pays
,
qui eft entre le torrent de

Jaboc & PArnon ; ils prirent & pillèrent Aftarorh Carnaïm

,

ville fameufe fituée à l’Orient de la mer de Galilée.

Ils battirent auffi les Z uzim, apparemment les mêmes que

les Zomçgmims , anciens habitons du pays qui fut enfui te oc-

cupé par les Ammonites,[2] Moyfe dit que les Zuzim furent

battus à Cham, peut-être Chamon
,
ancienne ville du même

pays (3). De plus , ils défirent les Emims dansSavé Cariathaïm.

JLes Emins font un peuple ancien, qui demeuroient originaire-

ment dans le pays
,
qui fut depuis pofl'édé par les Moabites[4];

& Save Cariathaïm , ou la vallée de Cariathaïm eft une ville

du même pays, qui appartint depuisau RoiSehon(5). Enfin

ils attaquèrent dans les Monts de Galaad, les Chorréens ,

peuples fameux
,
qui defeendoient deSehir leChorréen , &

dont le pays fut enfuite occupé par les Iduméens (6); ils

pouffèrent leurs conquêtes jufqulaux campagnes de Pharan

dans l’Arabie Pétrée. De-là ils retournèrent vers Cadés-

fearnjé,où eft la fontaine deMifphat,qui ne porta cenom que

<0 Voyez Jofué xil. 1}. Matt.

tv. 15. I faï. IX. I.

(î) Dent. 11. 10. U.
{Y) Voyez Judic to. 5. & les

Ï£ûtes fur la Genèfe xiv. S.

(a') Veut. ît. îo. zi -

ff) Jofué suit. 19. xo. tf.

(6) Genef. xxxu. 3. & xxxn,

xo.

D iij
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54 HISTOIRE
An du depuis Moyfe [i]. Ils ravagèrent les pays des Amalécytes*

i 0oi. qui liabitoient dans l’Arabie Pétrée,& défirent les Amor-
Avanc J. C.

rjj£ens > jont |a demeure étoit à Hazazon Thamar, que l’on

Avant l’Ere cro'* être même qu’Eugaddi , ville voifine de la Penta-

vulgüire pôle & de Gomorrhe. Ainfi les quatre Rois alliés commencé-
l 9 l 3* rent par abattre la puiffance des peuples voifins de Sodome

& de Gomorrhe , afin que ces villes n’ayant plus aucun fe-

cours à efpérer de ce côté-là , elles ne pufîent échapper à
leur vengeance.

Abram pour- Les cinq Rois révoltés voyant les alliés s’approcher de
fuit les Hois

ieur ville , mirent leur armée en campagne
,
& la rangèrent

vainqueurs.
(jans ja p]a jne même où leurs villes étoient fituées. Or il y
avoir dans cette plaine beaucoup de puits d’où l’on tiroie

du bitume ; circonftance qui pouvoit en rendre l’accès

plus difficile & plus dangereux à la Cavalerie ennemie. Le

combat fe donna
, & les Rois de Sodome ,

de Gomorrhe
,
de

Séboim , d’Adama & de Ségor furent mis en fuite : une

partie de leur armée fut taillée en pièces , & l’autre partie

fe retira fur les montagnes voifines , laiiTant les villes en

proie aux vi&orieux. Sodome, Gomorrhe, & les autres

places furent pillées , & l’ennemi chargé de butin & de cap-

tifs , reprit la route de l’Euphrate. Loth qui s’étoit retiré

dans Sodome
,
fut enveloppé dans le malheur de cette ville ;

on ravit tout ce qui étoit à lui , & il fut lui-même emmené
avec les autres captifs. En même temps un homme qui s’é-

toit fauvé ducombat vint donner avis à Abram de ce qui

s’étoit pafTé. Il demeuroit alors dans la vallée deMambré»
& avoit fait une efpèce de ligue offenfive & défenfive avec

Mambré , Efchol & Aner
,
qui demeuroient dans la même

plaine. Auffitôt qu’il eut appris cette nouvelle ,
il en donna

avis à fes alliés , & les exhorta à lui aider à délivrer fon

neveu Loth. Ils armèrent leurs gens ; Abram fe mit à la

tête de trois cents dix-huit de fes ferviteurs
,
gens de ré-

folution , & commença à pourfuivre l'armée des quatre

Rois vi&orieux.

Ils firent près de foixante-dix lieues de chemin fans les

pouvoir atteindre ; mais enfin ils les joignirent à Dan , près

les fources du Jourdain. Abram forma deux corps de fes

gens & de ceux de fes alliés
, & venant fondre fur les en-

(i) Num. xx. tj.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. T. ^
nemis durant la nuit , il les défit & les pourfuivit jufqu’à An uu ^
Hoba , ou Abila au Nord de Damas , dans la vallée qui eft J09 1.

entre le Liban & l'Aatiliban. Il reprit tout le butin que l’en- Avant J. C.

nemi avoit fait , Loth Ton neveu , avec tout ce qui étoit à 4va n?°t’Er«.

lui ,
les femmes captives , & tout ce qui avoit été pris dans vulgaire

le pillage de Sodome& de Gomorrhe. Le Roi deSodome » 9 12*

averti de cet heureux fuccès , vint au devant d’Abram juf-

qu’à la vallée de Savé ,
appelée autrement la vallée du Roi

,

vïs-à-vis Jérufalem ( 1 ). Ce fut au même endroit que Mel-

chifédech Roi de Salem , ou de Jérufalem ( 1 )
vint lui of-

frir des rafraîchiflemens , du pain & du vin à fon armée:

ou même (3)1! offrit le pain & le vin en facrifice au Sei-

gneur
;
car il étoit Prêtre du Très-Haut , & il le combla de

bénédi&ions , en difant : Qu'Abram foit béni du Très-

Haut
,
qui a créé le Ciel & la Terre ; & que le Dieu Très-

Haut foit béni , lui qui nous a protégés & a mis nos enne-

mis entre vos mains. En même temps Abram pour honorer

le Tout-Puiflant dans la perfonne de fon Prêtre , offrit à '

Melchifédech la dixme de tout ce qu’il avoit pris.

Melchifédech dont il eft parlé ici, & qui nous eft repré- qu j £t0;t
tenté fans père , fans mère

,
fans généalogie , fuivant la Meichifé-

remarque de faintPaul {4) , c’eft- à-dire qui paroît ici fans
decil*

qu’on fâche qui il étoit, ni d’où il venoit
, n’eft autre , félon

les anciens Hébreux& les Samaritains ( 5 ) ,
que le Patriar-

che Sem ,
qui vivoit encore. D’autres ( 6 )

croient que

Melchifédech étoit fils d’Heber & un des petits-fils de Sem.

Quelques écrits apocryphes (7 )
portent

,
que Melchifé-

dech étoit fils du Roi Melchi
,
& de la Reine Salem. Melchi

étoit idolâtre. Il dit un jour à fon fils Melchifédech de lui

aller quérir fept viélimespour les immoler à fes Dieux. Mel-

chifédech faifant attention à la vanité des Idoles , revint à

fon père , & voulut lui perfuader de renoncer à ce culte

impie ; le père en colère le renvoya à l’étable
, avec ordre

(O Eufeb. in loris.

(2) JoJeph. antiq. I. 1. c . 10.

Epiphan . haref. pajjim. Vide

Pfulm lxxv . } ubi Salem legitnr

prv Jérufalem.

(3

)

Jofeph antiq. I. i.c. il. alii.

(4)

Heb.\ll. I. 1. j. &• feq.

(5) Apud Hicrotijm, qu. Heb ,

& Er . 126. ad Evangel. Item

appd Epiphan. hoercj'. JS.

(6) Grtg. Abulphsrag. Hi/I.

Dyiwjl.p. 9. 10. Eutych.t. 1 an-

nal. p. 44.

(7 ) Vide tom.q. Athanaf. édit.

Mon(fdue, p. z 39.

D iv
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56 HISTOIRE
de lui amener fept veaux , & prit en fecret la réfolution de

An du M. l’immoler lui même. I! découvrit Ton deflein à la Reine fon

Avançai C
^poufe

» SU1 obtint de lui que la chofe fe décideroit par le

1908. fort, & que celui de Tes fils fur qui le fort tomberoit , feroit

Avant l’Ere immolé. Le fort épargna Melchifédech
,
qui monta fur le

VU

%îo Thabor , & pria Dieu de faire ouvrir la terre ,
afin qu’elle

engloutît tous ceux qui aflîfteroient à ce facrifice. La prière

de Melchifédech fut exaucée. 11 fut fept ans fur le Thabor

dans les exercices de la pénitence
; après quoi Dieu lui en-

voya Abram. Melchifédech le bénit alors pour la première

fois; il le bénit encore une autrefois au retour de la pour-

fuite des quatre Rois.

Mais ces abfurdirés ne font tien en comparaifon des im-

piétés de certains hérétiques
,
qui tiroient leur nom de

Melchifédech, & qui foutenoient que ce Prêtre du Très-

Haut, éroit une vertu fupérieure à Jefus-Chrift même[i];
Hierax Egyptien , auteur de l’héréfie desHiéracites, & des

queftions fur l’Ancien & fur le Nouveau Teftament imprimé

fous le nom de faint Auguflin , ont cru que Melchifédech

» étoit le Saint- Efprit [îj. Origenes [3] , & Didyme ont

avancé que c’étoit un Ange qui avoit apparu à Abram.

D’autres [4] le font venir de la race de Cham ; d’autres [5]
le font fils de Sidon , fondateur de la ville du même nom
dans la Phénicie. Quelques autres dans faint Epiphane (6)
appellent fon père Héraclas , & fa mère Aftarcth (7). Jo-

feph fils de Gorion dit que le nom propre de Melchifédech

étoit Jchoram
, & qu’on lui donna celui de Melchifédech

pour furnom , à caufe de fa juftice & de fa piété. Enfin d’au-

tres l’ont confondu avec Enoch , & plufieurs ont cru qu’il

étoit le Melîie (8). Mais il eft inutile de charger le papier

de toutes ces rêveries. Tenons-nous au certain marqué dans

l’Ecriture, qui eft qu’il étoit Prêtre du Très-Haut; qu’il

étoit la figure de Jefus-Chrift, & que l'offrande qu’il fie

fi) Epiphan . haref. 55.

(1) Epiphan. haref. <7. &
lauth. gucejl. 1. & N. T. gu.

109.

(D Origcn. apui. Epiphan.

haref. 67.

(4) Chronic, pajcalt p. 49.
Edi:. Lang.

(5) Mich. Clic. p. IÎ5- annal,

alii

•

\6) Epiphtm haref. 55. c. Z.

(7) Jofcph. Gorionid. I. 6. c.

35 -

(8) Voyez notre Dlturt. fur

Melchiféilech
,

i là tête de I’E-

pîc. de S. Paul aux Hébreux.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Lïv. I. 57

<3u pain & du vin
,
étoit le fymbole du facrifice delà Loi

nouvelle, tlebr. vu.

Or le Roi de Sodome étant venu auffi au devant d’Abram

,

lui dit, Rendez moi les personnes que vous avez délivrées,

& je vous abandonne tout le relie. Abram répondit: Je

lève la main, & je jure par le Seigneur, le Dieu Très-

Haut, Maître du Ciel & de la Terre, que je ne recevrai

rien de tout ce qui elt à vous ;
afin que vous ne puifliez pas

dire
,
que vous avez enrichi Abram , à l’exception feule-

ment de ce que nies gens ont pris pour leur nourriture
,
&

de ce qui eft dû à Mambré , Efcol &: Aner mes alliés
,
qui

pourront, fuivant la loi de la guerre, prendre leur part au

butin que nous avons gagné. Ainfi finit cette guerre
;
Loth

retourna à Sodome , & Abram avec fes gens ,
s’en allèrent

dans la vallée de Mambré près d’Hébron.

Peu de temps après le Seigneur appirut à Abram dans

«nevifion, & lui dit: Ne ( 1 )
craignez point

,
Abram , je

fuis votre prote£leur& votre récompenfe infiniment grande.

Abram lui répondit r Se :gneur , mon Dieu
,
que me donne-

rez-vous? je mourrai fans enfans, & Elié?er de Damas ,

Intendant de ma maifon , fera mon héritier. Comme s’il eût

voulu dire : Vos promeffes, Seigneur
,
font grandes& ma-

gnifiques ; mais fur qui dois je efpérer d’en voir tomber

l'effet ? Je fuis vieux
, & je n’ai point d’enfans

;
aurez vous

pour agréable que je choififfe pour mon héritier Eiiézer de

Damas, mon Intendant, ouDamafcus, fils d’Eliézer, In-

tendant de ma maifon ? C’étoit demander à Dieu d’une ma-

nière indirefle & refpeflueufe
,

-qu’il lui plût lui donner

tin fils. Le Seigneur lui répondit : Celui-là ne fera point vo-

tre héritier
,
mais le fils qui fortira de vous ; & après avoir

fait fortir Abram hors de fa tente, il continua & lui dit :

<Levez les yeux au Ciel
,
& comptez les étoiles , fi vous pou-

vez ; c’eft ainfi quefe multipliera votre race. Abram crut à

Dieu , & fa foi lui fut -imputée à juftice. Dieu lui dit

encore : Je fuis le Seigneur qui vous ai tiré d’Urde Chaî-

née, pour vous donner cette terre de Canaan, afin que

vous la poffédiez. Abram répliqua : Seigngur ,
mon Dieu,,

•comment puis-je connoîtreque je dois la pofféder ? Le Sei-

gneur lui dit : Prenez une Vache de trois ans , une Chèvre

£4) CettfJ. m/. 1, i-

An du M.
1091

Avant J. C.

iptAS.

Ch. XIV.
Apparition

du Se.gnear

à Abram.
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58 HISTOIRE
de trois ans , & un Bélier de trois ans , avec une Tourte*
relie & une Colombe ; immolez tout cela , & je ferai al-

liance avec vous.

Abram prenant donc tous ces animaux , les coupa par

moitié, & mit les parties qu’il avoit divifées vis-à-vis l’une

de l’autre : mais il ne coupa point la Tourterelle ni la Co-
lombe. Les oifeaux venoient fondre fur ces viftimes , &
Abram les chafl'oit

, ou fuivaut l'Hébreu (1) ,
& Abram mit

les oifeaux qu’il avoit immolés fur les viéïimes coupées ,

& il fe coucha au milieu d’elles. 11 faut fe fouvenir qu’Abrana.

eut cette vifion durant la nuit, puifqu’il eft dit un peu au-

paravant
,
qu’après l’avoir fait fortir de fa tente , Dieu lui

montra les étoiles , & lui dit : Comptez les étoiles , ft vous
pouvez ;c*eft ainfi que fera votre poftérité. En même temps

Dieu lui ordonna de lui préparer le facrifice marqué ici ,

qui devoir fcrvir à ratifier l’alliance qu’il devoit faire avec

lui. Le lendemain Abram exécuta les ordres du Seigneur : il

érigea deux Autels vis à- vis l’un de l’autre, & mit fur eux

les animaux coupés par moitié : mais pour la Colombe & la

Tourterelle
, il fe contenta de les tuer ,

& de les mettre

l’une fur un des Autels , & l’autre fur l’autre , fans les cou-

per. B fe coucha entre ces deux Autels , en attendant que
Dieu lui apparût de nouveau , & lui déclarât fon intention

fur ce facrifice ; & comme le Soleil fe couchoit, Abram fut

furpris d’un fommeil extatique , & d’une terreur divine ,

& il ouït ces paroles : Apprenez ce qui doit arriver dans

les temps à venir à votre race ; elle demeurera comme
étrangère dans un autre pays que le fien , & y fera réduite

en fervitude
, & accablée de travaux pendant quatre cents

ans. Mais j’exercerai mes jugemens fur le peuple auquel ils

feront affujettis , & ils fortiront après cela de ce pays avec

de grandes richeffes. 11 vouloir marquer la defcente des

Hébreux en Egypte
,

la fervitude dont ils y furent acca-

blés , & la manière miraculeulè dont ils fortirent fous Moy fe.

Pour vous , ajouta-t-il , vous irez en paix avec vos pères ,

& vous mourrez dans une heureufe vieiileffe
; mais vos

defcendans reviendront en ce pays-ci , après la quatrième

génération
,
parce que la melure des iniquités des Atnor-

rhéens n’eft pas encore remplie.

(O GeneJ. xv. il. aniUVJ D*ulSn Tj Ü’yn TM OT3K
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DE L’ANC. TESTAMENT. Lïv. 7. 59
Lors donc que le Soleil fut couché

,
il fe forma une obf-— -

curité ténébreuié
; & il parut comme la flamme d’un four, dü

d’où fortoit une grande fumée , & comme une lampe ar- Avan^i C.
dente

,
qui paffoit au milieu des vi&imes ainfi divifées. Ce 1908.

feu étoit ie fymbole de la préfence du Seigneur , la marque

qu’il avoir le facrilice d’Abrani pour agréable, & qu’il ra-

tihoit l’alliance & les promefles qu'il lui avoir faites. La
flamme confuma les viéfimes préparées. Ainfi , fuivant la

très-ancienne coutume ufitée en ces fortes de facrifices ,

où les perfonnesqui faifoient alliance, pafloientau milieu

des viéïimes coupées en deux ( 1 ) , comme pour marquer

que fi elles manquoient à leurs paroles, elles confentoient

d’être ainft coupées & partagées , on vit dans cette occa-

fion Abram fe coucher au milieu des Autels de fon lacrifice,

& Dieu , fous le fymbole de la flamme
,
paffer au travers

des viélimes & y mettre le feu.

En ce jour- là donc le Seigneur fit alliance avec Abram ,

& s’engagea de lui donner à lui & à fa race toute la terre de

Canaan
, & tout ce qui eft depuis le Nil jufqu’à l’Euphrate ,

pays que pofledoient alors les Cînéens, les Cénézéens , les

Cedmonéens ,
les Héthéens,les Phérézéens ,Ies Réphaïms

,

les Amorrhéens
,

les Cananéens ,
les Gergéféens & les Jé-

buféens. Promefles qui furent exécutées par la conquête de

la terre de Canaan faite par Jofué : & enluite d’une ma-
nière plus exaéte & plus parfaite , fous les règnes de David

& de Salomon
,
qui pofledèrent réellement tout le pays

qui eft entre le Nil & l’Euphrate.

Abram & Saraï quoique fortement perfuadés de la vérité Saraï donne

des promefles que Dieu leur avoir fait , de multiplier leur A 8ar Pour

race comme les étoiles du Ciel , & de lui donner en héri-
* A'

tage la terre de Canaan , ne favoient encore comment ces

promefles pourroient s’exécuter
;
parce que Saraï étoit fté-

AN DU

rile , & qu’Abrara étoit déjà âgé de quatre-vingt-cinq ans. Avant
9
V. c.

Saraï crut que peut-être cela regardoit les enfans qu’Abram 1097

pourroit avoir d’une autre femme. C’eft pourquoi ayant

une fervante Egyptienne , nommée Agar (2), elle dit à

fon mari : Vous lavez que le Seigneur m’a mile hors d’état

d'avoir des enfans; prenez donc
,
je vous prie, ma fer-

( 1) Voye* notre Cornaient, fur la Genéfe. xv. 10.

(1) Cmcf. xvi.
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M vante

,
afin que je voie fi j’aurai au moins des enfans par

ce moyen. Abram s’étant rendu à fa prière, prit Agar fa

c> fervanreà titre de femme de fécond rang.Or, Agar voyant
qu’elle étoit devenue femme d’Abram, & quelle étoit en-

ceinte , commença à méprifer fa maîtreffe. Alors Saraï dit

à Abram: Vous me traitezavec injuftice. Je vous ai donné

ma fervante pour être votre femme , & voyant qu’elle eft

devenue groffe , elle me méprife ; que le Seigneur foit juge

entre vous & moi. Abram lui répondit : Votre fervanre eft

entre vos mains
,
ufez-en comme il vous plaira. Saraï

l’ayant donc châtiée , Agar s’enfuit
, & elle s’arrêta près

de la fontaine
,
qui eft fur le chemin de Sur.

Comme donc Agar erroit dans ces déferts, l’Ange du Sei-

gneur lui apparut ,& lui dit : Agar fermante de Saraï , d’où ve-

nez-vous
, & où allez vous ? Elle répondit : Je fuis devant

Saraï ma maîtreffe. L’Ange lui confeilla de s’en retourner

vers fa maîtreffe
, & de s'humilier devant elle

, & il ajouta :

Je multiplierai votre poftérité de telle forte
,

qu’elle fera

innombrable. Vous avez conçu , lui dit il
, & vous enfan-

terez un fils
,
que vous appeierez Ifmaël

;
parce que le

Seigneur a entendu vos cris , & a été touché de votre

affliélion. Ce fera un homme fier & fauvage
, il lèvera la

main contre tous , & tous la lèveront contre lui
,

il dreffera

fes pavillons à la vue de tous fes frères
, fans qu’ils ofent

l’en empêcher. C’eft ce qui s’eft admirablement vérifié dans

la perfonne des Arabes defcendans d’Ifmaël ; ces peuples

font naturellement guerriers, fiers, fauvages, fans demeures

fixes, voleurs, ayant leurs tentes aux environs de la Judée,

& del’Idumée. Agar confolée par cette apparition, invoqua

le nom du Seigneur, & dit: Vous êtes le Dieu qui me
voyez; ou, C’eft vous, Seigneur, qui m’avez apparu; &
j’ai vu par derrière celui qui s’eft fait voir à moi ; ou bien , en

fuivant une autre rradu&ion : Puis- je voir ou être en vie,

après avoir vu celui quim’eft apparu ? Elle admire que la

vifion d’un Ange ne lui ait pas caufé la mort: car telle

étoit l’opinion des Anciens; ilscroyoient quel’onnepouvoic

voir un Dieu, ni un Ange, fans être expofé au danger dé mou-
rir (1). C’eft pourquoi elle appela la fontaine, ou le puits

( 1) Voyez Exod. xxtv. n. xx. 19. xxn. zo. Judic. vl. 21» Elue»
tte Commentaire fur la Cenèfe. xv>. lj- IJ,
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_________ '

f rès duquel elle avoit eu cette vifion , le puits du vivant
, A(j du& du voyant : c’eft le puits qui eft entre Cadés & Barad
, I0?4 .

dans l'Arabie Pétrée. Avant J. C.

Agar étant revenue dans la maifon d’Abram
,
qui de-

19°6 '

meuroit toujours près d’Hébron dans la vallée de Mambré , ch XV.

elle accoucha bientôt après d’un fils qui fut nommé Ifmaël.
f

Naiiiànce

Abram avoit alors quatre-vingt-fix ans , & il regardoit

Ifmaël comme devant être l’héritier des promeffes que Dieu

lui avoit faites
; ne fongeant point que Dieu dût lui donner

un autre fils. Mais treize ans après , Abram étant déjà dans

fa quatre-vingt-dix-neuvième année (i)
,
le Seigneur lui

apparut & lui dit: Je fuis le Dieu tout- puisant ; marchez

en ma préfence , & foyez parfait ; Je ferai alliance avee

vous, & je multiplierai votre race jufqu’à l’infini. Abram
fe profterna le vifage contre terre , & Dieu lui répéta qu’il

vouloit faire alliance avec lui , & qu’il vouloit le rendre

père de plufieurs Nations. Il ajouta : Vous ne vous appelerez

plus Abram, c’eft à-dire, père élevé , mais Abraham ,

qui eft l’abrégé de Abrab hommon
,
père d’une grande

multitude; parce que je vous ai deftiné pour être le père

de plufieurs Nations; je vous comblerai de profpérités;

votre race égalera les plus grands peuples, & des Rois

fortiront de vous. J’affermirai mon alliance avec vous
,
— - ..

& après vous avec votre race dans la fuite des générations, An dü

par un paéfe éternel; afin que je fois votre Dieu
, & le Dieu Avan't°V. C,

de votre poftèrité
,
je vous donnerai la t rre de Canaan

,

ce pays où vous demeurez à préfent comme étranger
;

afin que votre poftérité la poflede en propre. Mais c’eft
Alliance da

à condition que vous obferverez mon alliance
, vous & Seigneur a-

votre race après vous , & que vous ferez mon peuple
,

vec Abra«

comme je ferai votre Dieu; & voici le fceau du paâe que '^origine <!•

je vais faire avec vous , & avec votre poftérité après vous: la Circoncis

Tous les màlesd’entre vous feront circoncis, & cette Cir- Cou*

ooncifion fera la marque de l’alliance que je fais avec vous.

L’enfant de huit jours fera circoncis parmi vous. Et cette

loi fera pour tous les mâles fans exception , foit libres ou
efclaves,nés dans votre maifon, ou achetés d’ailleurs,

foit de votre race ou des étrangers. C’eft-ià le figne de

l’alliance éternelle, que je fais avec vous. Tout mâle qui

(iJ Oenef. xvii. i.
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— n’aura pas été circoncis , fera exterminé de mon peuplé JM

'
il n’aura aucune part à mes promettes , ni aux prérogatives

C, des defcendans d’Abraham
;

parce qu’il aura violé mon
alliance, & qu’il n’en aura pas porté fur lui le cara&ère fpé-

cial. Et à l’égard de votre époufe, vous ne l’appelerez plus

Saraï
,
c’eft-à-dire ma Princeffe, ou, Madame; mais Sara ,

c’eft à-dire Dame , ou Princefle.

Ces changemens de noms dans Abram & dans Saraï ,mar-

quoient l’exercice du domaine de Dieu fur leur famille, &
qu’il vouloitdevenir leur Dieu

,
leur Proteéleur, & leur Sei-

gneur , d’une façon toute particulière. Le caraélère de Cir-

concifion imprimé fur tous les mâles ,
étoit aufli une autre

marque de jurididion& de domaine delà part de Dieu. Les

Maîtres en Orient marquoient leurs eftlaves de quelque

ligne pour les faire reconnoître. Le Seigneur ajouta : Je

comblerai de mes bénédiftions Sara votre époufe ; je vous

donnerai unfilsqui fortira d’elle
;

il fera chef des Nations ;

& il comptera des Rois parmi fes enfans. Alors Abraham fe

profterna le vifage contre terre & ne put s’empêcher de

rire
,
en difant du fond de fon cœur : Un homme de cent

ans auroit-il donc bien un fi!s,& Sara enfanreroit-elle

à quatre-vingt dix ans ? & il dit à Dieu : Faites-moi la

grâce qu’Ifmaël vive en votre préfence; comme s’il eût

témoigné quelque doute fur la promette de Dieu ; ou plu-

tôt que croyant ne l’entendre pas comme il faut , il ait

voulu prier le Seigneur de s’expliquer d’une manière qui

ne fût iujette à aucun équivoque. Le Seigneur lui dit doncr

Sara votre femme vous enfantera im fils
,
que vous

nommerez Ifaac. Je ferai alliance avec lui
, & avec toute

fa race après lui; & cette alliance fera éternelle. Et à

l’égard d’Ifmaël
,

je veux bien aufli vous exaucer en fa

faveur : Je le bénirai , & lui donnerai une poftériré très-

grande & très - nombreufe. Douze Princes fortirort de

lui
, & je le rendrai chef d’un grand peuple. Mais l’al-

liance que je fais aujourd’hui avec vous , s’établira dans

Ifaac que Sara vous enfantera dans un an , en cette même
faifon.

Les promefles que Dieu fait ici à Abraham à l’égard

d’Ifaac , s’exécutèrent admirablement , comme nous le

verrons dans toute la fuite de cette Hiftoire. Quant à
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ïfmaël ,
il eut douze fils (1); ainfi que nous le verrons ci- —

après
,
qui devinrent Chefs ou Princes de douze Tribus An du m*

des Arabes , ou lfmaélites. Après l’entretien que nous Avai*t'°j. c.
venons de voir. Dieu fe retira, & Abraham prit Ïfmaël 1891

.

fon fils , âgé alors de treize ans accomplis , & tous les

«fclaves nés dans fa maifon , avec ceux qu’il avoir ache-

tés , & généralement tous les mâles qui étoient parmi fes

domeftiques
, & il les circoncit le jour qui fuivit l’appa-

rition du Seigneur. 11 prit auffi lui-même la Circoncifion ,

quoiqu’âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans. Ainfi toute la

maifon d’Abraham reçut le caraélère de la Circoncifion en

un même jour.

Quelque temps après , & dans la même année [2] , le Ch XVIi
Seigneur apparut à Abraham dans la vallée de Mambré , Apparition

lorlqu’il étoit aflis à la porte de fa tente dans la plus grande c,e

chaleur du jour. Abraham ayant levé les yeux , vit trois

Hommes en habit de voyageurs
,
qui venoient vers fa tente ;

auflitôt il fe lève , court au-devant d’eux , fe profterne en
terre

,
& s’adrefiant à celui des trois

,
qui lui paroifloit le

plus confidérable
, il lui dit : Seigneur, fi j’ai trouvé grâce

devant vous
, ne paffez pas la tente de votre ferviteur ,

fans vous y arrêter. Je vous apporterai un peu d’eau pour

laver vos pieds , & vous vous repoferez fous cet arbre

,

en attendant que l’on vous ferve un peu de pain pour re-

prendre vos forces
, & vous continuerez enfuite votre che-

min : car j’ai lieu de croire qu’étant venus près de ma tente

à l’heure du repas , & durant la plus grande chaleur du jour

,

vous ne voudrez pas me priver de l’honneur de vous ren-

dre ce petit fervice. Ils lui répondirent : Faites ce que vous

avez dit.

Abraham entra donc promptement dans fa tente , Si dit

à Sara : Pétrifiez vite trois mefures de farine , & faites cuire

des pains fous la cendre ; il courut en même-temps à fon

troupeau , & y prit un veau très-gras 8i très- tendre
,
qu’il

donna à un ferviteur qui fe hâta de le faire cuire ; après

quoi il leur fervit du beurre : ou de la crème
,
& du lait

,

avec le pain Si la viande qu’il leur avoir préparé : lui ce-

pendant fe tenoit debout auprès d’eux fous l’arbre où ils

étoient. Après qu’ils eurent mangé ,
ils lui dirent : Où eft

fi) Genef. xxv. il, i}. 14. iic. fi) Genef. xvm.

4*

Digitized by Google



fa-

A* DU
I107.

Ar«nt J.

1895.

64 HISTOIRE
- Sara votre femme ? Il répondit : Elle eft dans la tente. L'un

d’eux dit à Abraham : Je \ ous viendrai voir dans un an ,

C. en ce même temps
;

je vous trouverai tous deux en vie ,

& Sara votre femme aura un fils. Sara ayant oui cela , fe

mit à rire derrière la porte de fa tente ; car elle & Abraham
étoient fort avancés en âge , & ce qui arrive d’ordinaire

aux femmes, avoit celfé dans Sara. Elle rit donc (ecréte-

menr , en diiant : Après que je luis devenue vieilie , & que
mon Seigneur l’eft devenu auffi, penferois je à uferdu ma-
riage ? Mais le Seigneur dit à Abraham : Pourquoi Sara

a-t-elle ri? Y a-t il rien de difficile â Dieu ? Je vous re-

viendrai voir, comme j’ai dit , dans un an , & Sara aura

un tils. Sara nia qu’elle eût ri
,
parce qu’elle étoit étonnée

que l’Ange eût pu découvrir ce qu’elle n’avoit fait qu’err

fecrer. Mais le Seigneur lui dit : Cela n’eft pas ainfi
,
car

vous avez ri.

Les trois Anges qui avoient paru fous la figure d’hom-

mes , s’étant levés
,
prirent le chemin de Sodome , & Abra-

ham alloit avec eux , les accompagnant, & les reconduifant

par honneur. Alors le Seigneur dit : Pourrois je cacher à
Abraham ce que je vais faire

,
puifqu’il doit être chef d’un

grand peuple
, & que les Nations feront bénies en lui ? car

je lais qu’il ordonnera à fes enfans d’être fidelles au Sei-

gneur, & d’agir félon l’équité & la jultice, afin que Dieu

accompliffe en leur faveur ce qu’il lui a promis. 11 ajouta :

Le cri des défordres de Sodome & de Gomorrhe s’aug-

mente de plus en plus , & leur iniquité eft montée à fon

comble. Je defcendrai donc , & je verrai fi leurs œuvres

répondent à ce cri qui eft monté jufqu’à moi. En même-
temps deux des Anges s’avancèrent plus vite vers Sodome ,

&. laiffèrent Abraham feul avec le troifième. Alors Abraham
s’approchant ,

lui dit: Seigneur
,
perdrez- vous le jufte avec,

l’impie ? S’il y a cinquante juftes dans cette Ville
,
périront-

ils tous avec les autres
, & ne pardonnerez-vous pas à la

Ville à caufe de cinquante juftes? Non fans doute; cette

conduite eft trop éloignée de votre juftice. Le fouverain

Juge de toute la terre ne confondra pas ainfi le bon avec

le méchant, & ne perdra pas le jufte avec l’impie. Le Sei-

gneur répondit : Si je trouve dans tout Sodome cinquante

juftes, je pardonnerai à caufe d’eux à toute la Ville.

Abraham dit eqfuite : Puifque j’ai commencé, je parlerai

encore
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’fencore à mon Seigneur
;
quoique je ne fois que poudre & an du M.

trendre. S’il s’en falloit cinq qu’il n’y eût cinquante juftes
,

*107.

perdrez vous toute la Ville
;
parce qu’il n’y en auroit que Avanc e *

quarante-cinq ? Le Seigneur lui dit : Je ne perdrai point la

Ville, s’il s’y trouve quarante-cinq juftes. Abraham ajouta:

Mais s’il n’y a que quarante juftes
,
que ferez-voils ? Je ne

détruirai point la Ville > fi j’y trouve quarante juftes. Je

vous prie Seigneur , dit Abraham , de ne point trouver

mauvais fi je parle encore : Si vous trouvez dans cette

Ville trente juftes
,
que ferez-vous ? Si j’y en trouve trente,

dit le Seigneur, je ne la perdrai point. Puifque j’ai com-
mencé , reprit Abraham

,
je parlerai encore à mon Sei-

gneur : Et fi vous y en trouviez vingt ; il lui dit : Je ne la

perdrai point
, s’il y en a vingt. Seigneur

,
ajouta Abraham *

ne vous fâchez point
,

je vous fupplie
,
fi je parle encore

une fois : Et fi vous trouvez dix juftes dans cette Ville ?

Je ne la perdrai point, dit-il, s’il y a dix juftes. Après que

le Seigneur eut parlé à Abraham ,
il fe retira & difparut ;

t

&

Abraham retourna chez lui à Mambré.

Sur le foir (1) les deux Anges arrivèrent à Sodome. Loth
Les ^

-

fie trouva alors affis à la porte de la Ville
,
& les ayant vus

, Anges arri-

il fe leva , alla au-devant d’eux , fe profterna jufqu’en vent a

terre , & leur dit : Mes Seigneurs ,
venez

, je vous prie
,

rae ‘

dans la maifon de votre ferviteur , & prenez-y votre loge-

ment pour cette nuit ; vous y laverez vos pieds
, & de-

main au matin voüs continuerez votre voyage. Ils lui ré-

pondirent : Nous n’irons point chez vous ; mais nous de-

meurerons ici dans la place. 11 les preffa de nouveau avec de

grandes inftances , & les força d’entrer dans fa maifon : il

leur fervit à manger, & les régala le mieux qu'il put. Mais

avant qu’ils fe fuffent retirés pour fe coucher ,
la maifon

fut affiégée par tous les habitans de la Ville
,
depuis les en-

fans jufqu’aux vieillards
,
& ayant appelé Loth , ils lui di-

rent avec infolence : où font ces hommes
,
qui ce foir font

entrés chez vous ? faites-les fortir , afin que notls les con*

tioiflions. Ils marquoient foUsce terme couvert une a&iori

abominable : & tout ce concours fi général de tous les

âges , & de tous les ordres de la Ville , fait bien voir jufc

qu’à quel point la corruption y étoit parvenue. Loth fortit

(1) Genef. MX.

Tome J. Ê
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“ de fa maifon

,
& ayant fermé la porte derrière lui

, il fetrf

dit : Je vous prie , mes frères
,
quittez cette entreprife ,

C. ne faites point cet outrage à mes hôtes ; ne violez point

envers eux les droits facrés de l’hofpitalité. J’ai deux filles

qui font encore vierges ; je vous les amènerai : ufez - en
comme il vous plaira

,
pourvu que vous ne faffiez point

de tort à ces hommes, qui font entrés dans ma maifon. Le
trouble où il fe trouva , ne lui permit pas apparemment

de réfléchir fur ce qu’il difoit ; ou il crut que la feule pro-

pofition qu’il faifoit à ces hommes
,
de leur abandonner

les filles ,
fufliroit pour leur faire quitter leur mauvaife

réfolution.

Mais ils lui répondirent : Retirez-vous ; vous êtes venu

comme un étranger parmi nous , eft ce afin d’être notre

juge ? Et en même temps fe jetant fur lui , ils vouloient

lui faire violence. Et comme ils étoient prêts de rompre

les portes , les deux Anges qui étoient au-dedans prirent

Loth par la main
,
& l’ayant fait rentrer dans la maifon ,

ils fermèrent la porte & frappèrent d’un aveuglement paf-

fager tous ceux qui étoient au dehors , enforte qu’ils ne

purent plus trouver la porte de la maifon. Les Anges dirent

enfuite à Loth : Avez- vous ici quelqu’un de vos proches

,

de vos gendres
,
de vos fils , ou de vos filles ? faites fortir

de cette Ville tous ceux qui vous appartiennent ; car nous

fommes envoyés pour détruire ce lieu , dont le cri eft

monté jufqu’au ciel. Loth étant donc forti de fa maifon,

alla parler à fes gendres qui dévoient époufer fes filles, &
les avertit du malheur dont Sodome étoit menacée. Mais

il fe raillèrent de ce qu’il difoit
,
& négligèrent fon avis.

A la pointe du jour les Anges preflerent Loth de fortir

avec fa femme & fes filles , & voyant qu’ils différoient

toujours , ils les prirent par la main, & les menèrent ainfi

hors de leur maifon , & les firent fortir de la Ville. Alors '

ils leur dirent : Sauvez - vous promptement
;
ne regardez

point derrière , & ne vous arrêtez point dans le pays d’a-

lentour ; mais gagnez les hauteurs , de peur que vous ne

foyez enveloppés dans la perte de ces villes.

Loth leur répondit ; Seigneur
,
puifque votre ferviteur

a trouvé grâce devant vous , & que vous avez fignalé en-

vers lui votre grande miféricotde
, confidérez

,
je vous

prie
,
que je ne puis me fauver lur les hauteurs

, & fi je
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fuis furpris avant que d’y être arrivé, je ne puis éviter la An du M,
mort. Mais il y a ici près une petite ville ou je puis me 1IQ7-

fauver. L’Ange lui répondit : j’accorde encore cette grâce
Ava

"y
9 j|

G *

à vos prières
,
je veu'x bien épargner la Ville dont vous

me parlez
; hâtez-vous feulement de vous y retirer

, car

je ne pourrai rien faire jufqu’à ce que vous y foyez entré.

La ville dont il s’agi ffoit ,
s’appeloit Bala ; mais depuis ce

temps on l’appelle Scgor ou Zoara , nom qui fignifie petite,

parce que Loth avoir infifté fur fa petitefie pour obtenir

qu’elle fût épargnée. Elle eft au midi de la mer morte en

tirant vers les montagnes de l’Idumée & de Moab.

Le foleil fe levoit fur la terre lorfque Loth entra dans c
~

Segor. Dans le même moment ,
Dieu fit tomber fur So- Ruine dè

dôme
,
fur Gomorrhe , Séboïm & Adama , une pluie de Sodome 5c

fouffre & de feu
,
qui réduifit ces quatre Villes en cendres,

0 *

& le feu s’étant communiqué au terrein ou elles étoient

bâties
, lequel étoit tout pétri de fouffre

,
de bitume & d’ai-

phalte
? y caufa un incendie que rien ne fut capable d'é-

teindre. La terre ainfi confumée s’affaiffa & forma un rrès-

Vafte baffin
, dans lequel fe répandirent les eaux du Jour-

dain
,
& compofèrent ce qu’on a depuis appelé la Mer-

morte
,
ou le Lac Afphahite ,

fur le bord duquel on voit

encore des reftes de ce terrible incendie , dans les rochers

brûlés
,
dans les ruines des Villes

,
& dans le terrein tout

noir & tout cendreux. Les fruits même qui viennent fur

ces rivages , fe reffentent de la mauvaife qualité du terroir ;

l’écorce a quelque beauté , mais tout le dedans eft cor-

rompu
, & fe réduit en pouffière. On affure qu’on voit en-

core dans l’eau , & affez près du rivage , des débris de quel-

ques-unes de ces anciennes villes : & nous favons par les

anciens monunlens ,
que Sodome , Seboim & Adama fô

rétablirent , foit qu’elles enflent été Amplement confumées

par le feu, fans être noyées comme l’autre dans les eaux

du Jourdain , foit que dans la fuite , oh eût rebâti fur les

bords du lac , des villes du même nom que les ancien-

nes (i).

La femme de Loth qui ne quittoit qu’à regret Sodome *

he fe hâtoit point , & ne fuivoit les Anges & fon mari quô

d’affez loin ; tournant de temps en temps la tête en arrière,

4— , . . - -- - , ... —— ^ ;— . ; —;

[i] Vbyez notre dillèrc, fur la Géographie, i la tète de Jofué.
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M. & doutant peut-être des menaces des Anges

[ 1}. Lorfqu’ellé

eut entendu le bruit des foudres & de la pluie de foufre &
C

' de feu qui tomba , elle regarda derrière , & fut changée en

une ftatue de fel. Quelques anciens [a] alîùrent qu’elle fut

réellement changée en une ftatue de fel métallique , folide

& capable de réfifter à toutes les injures de l’air ;
qu’elle

confervoit fa forme de femme , & que par un miracle con-i

tinuel , elle ne perdoit rien de fa groffeur
,
quoique par

curioftté , tous les jours on en tirât des morceaux. Plufieurs

voyageurs aflurent qu’on la leur a montrée de loin , &
qu’elle fubfifte encore aujourd’hui. Mais

,
quand on vient

à examiner leur témoignage avec exaélitude , on y trouve

bien des contradiélions & bien du fabuleux. Il y en a mê-
me (3), qui, fans douter du fait

,
qui eft clairement mar-

qué dans l’Auteur facré , croient que Moyfe n’a voulu rien

dire autre chofe
,
finon que la femme de Loth ayant mar-

ché avec trop de lenteur , & ayant fouvent regardé der-

rière elle ,
fut furprife de la pluie de foufre qui tomba fur

tout ce canton , & qu’elle fut bientôt réduite au même état

que les Momies d’Egypte , toute pénétrée de fel de nitre *

& de cet afphalte aftringent
, dont on fe fert en ce pays

pour embaumer & faler les corps. Les Rabbins donnent à

cette femme le nom de Hedith ; comme qui diroit ,
celle

qui eft un témoin, ou un monument d’imprudence & d’in-

crédulité.

Or Abraham s’étant levé le matin , vint au lieu où il

avoit parlé le jour précédent au Seigneur , & regardant

Sodome , Gomorrhe & le pays d’alentour , il ne vit que

de la fumée & des cendres qui s’élevèrent en l’air
, comme

la fumée d’une fournaife. Cependant Loth qui étoit entré

dans Ségor , ayant vu le malheur des villes péchereffes

,

& craignant que peut-être celle où il s’étoit retiré, n’eût

aufli le même fort ,
quoique l’Ange l’eut alluré du con-

traire
,

il en fortit , & fe retira fur la montagne voifine

,

dans une caverne , où il entra avec fes deux filles. Le foii*

[1] Sap. x. 7. lncrcdibilis ani-

ma memoria figmcntum falis.

[1] Vide Iren. I. 4. c. ti. Au-
to r. Carm. de Sodomd

, Jub no-

mine Tertull. Sedul. £r Claud.

Vicior. I. j. in Genef. tse.

[î] Voyez notre Commentai-
re fur la Genéfe, ch.xlx. & les

Auteurs qui y fout cités.
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étant venu , l’aînée dit à la cadette : Notre père eft vieux
, AfJ nu

& il n’ert refté aucun homme fur la terre, qui puiffe nous a, 0 7.

époufer ; donnons-lui donc du vin ,
& enivrons-le , & dor- Avant J. C.

mons avec lui ; afin que la race des hommes ne périffe

point entièrement. Elles exécutèrent ce qu’elles avoient ré-

folu ; & l'aînée dormit cette nuit avec fon père
,
fans qu’il

s’en aperçût. La nuit fuivante la cadette fit la même chofe ,

fans que Lorh en eût connoiflance. Elles conçurent toutes

deux
, & l’aînée enfanta un fils qu’elle nomma Moab ; c’eft

^ ^
îfl

^
n£

^
lui qui eft le père des Moabites ,

peuple dont il fera fou-

vent parlé dans cette Hiftoire , & qui demeura dans les

montagnes
,
qui font à l’Orient de la Mer-morte. La fe- • •

conde enfanta auffi un fils
,
qu’elle nomma Ammon ; c’eft le

père des Ammonites
,

qui eut fa demeure à l’Orient du

Jourdain , au Nord des Moabites. Moab peut fignifier les

eaux de mon père , c’eft-à-dire le fils de mon père. Et Am-
mon , le fils de mon peuple.

Abraham quitta cette même année la demeure de laval- Abraham va

Iée de Marnbré [i]

,

& s’avançant du coté du midi, vers à Berfabée.

l’Arabie Pétrée
, il tendit fes tentes entre Cadès & Zur ,

dans le lieu nommé depuis Berfabée
,
dans les terres d’Abi-

mélech , Roi de Gérare. Cadès eft connue , & Zwreft appa-

remment Pétra , dans l’Arabie Pétrée. Etant dans ce pays.

Abraham dit que Sara étoit fa fœur , comme il l’avoit dit

plufieurs années auparavant en Egypte , & Abimélech , Roi Abimélech

de Gerare , la fit enlever pour l’époufer. Sara étoit alors enlève Sara,J

enceinte d’IC-iac , & âgée de quatre-vingt-dix ans. Mais

le Seigneur apparut en fonge à Abimélech , & lui dit : Vous

ferez puni de mort, à caufe delà femme que vous avez en-

levée , parce qu’elle a un mari. Or Abimélech ne l’avoit

point touchée , & il répondit au Seigneur : Punirez-vous de

mort un homme qui eft dans la bonne foi & dans la fimplici-

té? Cet homme ne m’a-t-il pas dit qu’elle étoit fa fœur , &
elle-même ne m’a-t-elle pas dit qu’il étoit fon frère ? J’ai

fait cela dans l’innocence
,
& dans la pureté de mes mains.

Dieu lui dit : Je fais dans quel efprit vous l’avez fait
;

c’eft

pourquoi je vous ai confervé, & vous ai empêché de pécher

avec elle. Rendez-la donc promptement à fon mari
,
parce

qu’il eft un prophète , il priera pour vous ,
& vous vivrez

[i] Ceucf. xx. i. z»

E iij
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Abimélech felevaaulïitôt

,
avant qu’il fût jour , & ayan^

raconté fon fonge à fes ferviteurs , ils furent tous laifis de

crainte , & ayant fait venir Abraham , il lui fit des repro-

ches de fon déguifement. Que vous avions-nous fait, lui

dit-il
,
pour nous traiter de la forte , & pour nous engager

dans un tel danger? Abraham répondit: J’aiditen moi- mê-

me, il n’y a peut-être point de crainte de Dieu en cet en-

droit, & ils me tueront pour avoir ma femme. D ailleurs

elle eft véritablement ma fœur, étant fille du même père ,

mais non pas de la même mère que moi ;
il eft vrai que je

l’ai époufée, mais depuis que je fuisforti de mon pays, je

lui ait dit
,
vous me ferez cette grâce dans tous les pays

où nous irons, de dire que je fuis votre frère. Abimélech

donna donc à Abraham des brebis ,
des bœufs , des fervi-

teurs & des fervantes, & lui rendit Sara fon époufe, en lut

difant : Tout ce pays eft devant vos yeux, vous pouvez

choifir
;
habitez où il vous plaira. Et en parlant à Sara , il

lui dit : J’ai donné mille pièces d’argent à votre frère
,
afin

qu’il vous en achète un voile pour mettre devant vos.

3 eux ,
& foyez plus avifée (1) ; comme s’il difoit : Ayez

foin qu’une autre fois on ne vous prenne plus pour une fille

à marier. Abraham enfuite pria le Seigneur, & Abimélech

fut guéri , & fa femme & fes fervantes enfantèrent ; car

Dieu avoit frappé de ftériliré toute la famille d’Abimélech ,

à caufe de l’enlèvement de Sara. On voit par tout ce récit x

que le Seigneur étoit connu & révéré à Gérare , & que l’i-

dolâtrie n’y étoit pas encore répandue.

Le Seigneur vifita enfin Sara, comme il l’avoit promis x

& elle enfanta un fils, dans le temps que Dieu lui avoit

prédit. Abraham donna le nom d’Ifaac à ce fils ,& il lecircon-

cit le huitième jour après fa nailfance (2) ,
fuivant les or-

dres qu’il en avoit reçu du Seigneur l'année précédente

(3). Il avoit alors cent ans. Le nom d’iiaac fignifie ris, par-

ce que Sara dit : le Seigneur m’a donné un fujet de ris &
de joie : & quiconque l’apprendra, s’en réjouira avec moi.

Elle ajouta
, qui auroit cru qu’on dut jamais dire à Abra-

ham; Sara vous a donné un fils, & elle l’a allaité de fon lait ?

[i] Genel'. xx. 16. Voyez notre Commentaire,
[l] Genef. xxl. i. 1. }. 4.

D] Genef. xvil. 10. il. if fe<U
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Cependant l’enfant crut, on le fevra,& Abraham fit un grand an du m.
feftin le jour qu’il fut fevré. Quelques anciens Hébreux (i) *" 5 -

croient qu’on nefevroit alorslesenfansqu’à douze ans, d’au-
*’ C*

très dilént à cinq. Je croirois plutôt qu’on ne les allaitoit

que pendant deux ou trois ans. La mère des fept frè-

res Macchabées dit à l’un de fes fils , Je vous ai allaité pen-

dant trois ans [2]. Et les Doéteurs Juifs décident, qu’une

mère eîl obligée d’allaiter fon enfant pendant deux ans.

Quoiqu’il en foit
, la nailTance d'Ifaac ne manqua pas de

caufer une grande jaloufie à Agar St Ifmaël ; celui-ci s’étant

jufqu’alors confidéré comme le feul héritier de la maifon

d’Abraham. Un jour Sara ayant vu Ifmaël , fils de cette

fervante Egyptienne
,
qui jouoit avec fon fils Ifaac , elle

dit à Abraham : Chaffez cette fervante , car fon fils ne fera

point héritier avec mon fils Ifaac. Les Interprètes croient

qu’il y avoit autre chofe qu’un Ample jeu entre ces deux

enfans. Et S. Pau! dit (3) qu’Ifmaëi perfécutoit Ifaac. Ifmaël

avoit alors vingt-un an ; fi l'on fuppofe qu’Ifaac en eût fept;

la difproportion entre leur âge étoit grande.

Ce difcours parut dur à Abraham ,
parce qu’il affeélion

noit Ifmaël. Mais Dieu lui dit : Que le difcours de Sara ne .

A
§î

r
,

r°" c

vous alitige point : faites tout ce qu elle vous dit ; parce maifon d’A-

que c’eft d’Ifaac que fortira votre poftérité ; c’eft lui qui braharn.

héritera de mes promeffes; & à l’égard d’ifmaël
,
je le ferai

chefd’un grand peuple; parce qu’il eft forti de vous. Le len-

demain de grand matin Abraham renvoya Agar & fon fils,

leur donnant des provifions pour leur voyage, dont il char-

gea Agar. L’Ecriture dit Amplement qu’il lui donna du pain

& de l’eau
;
mais il y a beaucoup d’apparence

,
que fouê ce

nom , elle entend toute forte de nourriture convenable â

cette circonftance. Agar ainfi répudiée , &chaffée de la mai-

fon de fon maître & de fon époux , erroitavec Ifmaël dans

le défert de Béer-fabée, & l’eau leur ayant bientôt man-
qué dans un pays fi ftérile & fi brûlant

, elle laifla fon fils

couché fous un arbre qui étoit là , & elle s’en éloigna d’un

trait d’arc, difant : Je ne verrai pas la mort de mon fils
,
Si

s’étant alfife , elle fe mit à pleurer.

Le Seigneur écouta la voix d’Ifmaël , & il envoya un

Ifmaël 8c

Agar font

[ij Vide Hieron. q Heb. in Gcnef.

[:] 2, Maccab. vu. 17. [5] Gai. iv. 29.

E iv
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7% HISTOIRE
An du M Ange du Ciel

,
qui cria à Agar : Agar

,
que faites-vous Ià£

i , , 5. ne craigne? point ; Dieu a écouté la voix d’Ifmaël ; levez-

Avant J. C. vous, allez le prendre
,
parce que je le rendrai chef d’un,

Avant* l’E'e grand PeuP*e< En même-temps l’Ange lui fitvoir un puits,

vulgaire d’eau quelle n’avoit point aperçu. Eüe s’y en alla, emplit

1889. fon outre d’eau, & donna à boire à fon fils. Les puits en ce

pays-là , où l’eau eft fort rare
,
font ordinairement cachés

fous le fable ,
enforte qu’il n’y a que ceux qui en.

font inftruits
,

qui puiffent les reconnoure à certaines^

marques.

EnTant def- Ifmaël fixafa demeure ,
dans le défert de Pharan, proche

fendans d’if- de Béer-fabée ,
il devint fort habile à tirer de l'arc: &fa

mère lui fit époufer une femme du pays d’Egypte. Il vécut

cent trente-fept ans, & mourut l’an du monde 2131 ,

biffant un grand nombre de fils & de petit fils, dont voici,

le dénombrement. Nabajoth fon fils aîné., fut père des.

Nabathéens, peuple fort connu chez les anciens Géographes..

Leur demeure étoit dans l’Arabie Pétrée & dans l’Arabie

Déferte. Cédar, fon fécond fils
, fut père des Cédaréniens

,

ou des Chédréens,qui habitoient au voifinage des Naba-

théens. Cédarfe prend fouvent dans l’Ecriture pour toute

l’Arabie Déferte
,
qui s’étend jufqu’à l’Euphrate. Abdéel

,

Mabfai», Mafma ne nous font, connus que de nom. Dumah
eft marqué dans Ifaïe (i). Ce Prophète prononce des pror

phéties fâcheufes contre Dumah. De plus, Ifmaël eut pour,

fils Maffa, Hadar , Thema , Jethur, Naphis , Cedma.
Voilà tous les fils d’Ifmaël

, qui font au nombre de.

douze, & qui font pères d’autant de Tribus répanduesi

dans l’Arabie.

Thema , fils d’Ifmaël eft fort différent de Theman ;

dont il eft fouvent parlé dans les Prophètes (2.). Job (3),

parle des Caravanes de Thema & de Saba. Jethur eft père,

des Ithuréens
,
célèbres chez les Profanes. Leur demeure,

çtoit au-delà du Jourdain
,
ayant l’Arabie déferte à l’O-

rient. Naphis eft nommé dans les Paralipomènes [4} avec

Nodad & les Ithuréens, comme peuples alliés & voifins. Du,

temps de S. Jérôme [3], les Arabes nommoipnt du. nom,

El] Ifaï. XXU-
j. [t] Job vi. 19.

[1] Jerem. xLlX. 7. zo.Amos. » [4] >• Par. v. 19.

n. il. ( f s ] Hitronym. qucji. Htbr&ï<t
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 1. ry
de leurs Tribus, les divers cantons de l’Arabie; & on An du ^
aflure qu’encore aujourd’hui ces peuples font partagés par !n ;.

Tribus. Avant J. C«

Abimélech, Roi deGérare, voyant que Dieu combloic
Ava’*%Exe

de fes bénédiftions Abraham & toute fa maifon , & qu’il vulgaire

devenoit de jour en jour plus puiflant & plus riche, en ,889'

conçut quelque jaloufie ;
il y a meme quelque apparence

en(re
qu’il y avoit déjà eu quelque difpute entre les paftegrsd’A- méiech 8c

biméleçh & ceux d’Abraham , & que les premiers avoient Abraham,

fait quelque injufticeaux feconds(i). Quoiqu’il en foit »

Abimélech accompagné de Phicoi
,
qui commandoit fon

armée , vint trouver Abraham , & iui dit (2 ) : Je vois que

le Seigneur eft avec vous dans tout ce que vous faites.

Jurez- moi donc par le nom de Dieu que vous ne ferez

aucun mal, ni à moi ,
ni à mes enfans, ni à ma race:

mais que vous me traiterez avec bonté , comme je vous

ai traité. Abraham le lui jurât mais en même-temps il lui

fit des plaintes de la violence , dont quelques-uns de fes.

gens avoient ufé, pour lui ôter un puits. Abimélech répon-

dit que jufques-là il n’en avoit rien fu , & que perfonne

ne s’en étoit plaint. Ils firent donc alliance enfemble , &
pour la ratifier

, Abraham fit préfent à Abimélech de quel-

ques brebis & de quelques bœufs , & pour s’aflurer la

poffeffion du' puits que les gens du Roi deGérare vouloient

lui ravir , il lui fit préfent de fept jeunes brebis
,
pour fer-*

yir de témoignage que le puits lui appartenoit , & que fe%

gens l’avoient creufé. Depuis ce temps on donna au lieu ou,

demeuroit Abraham le nom de Béer-fabée
,
comme qui

diroit. Lepuits dujurement
,
parce qu’Abraham & Abimélech

y avoient juré alliance ; ou Lepuits defept , àcaufe des fept

brebis qui avoient été données à Abimélech, pour affurec

à Abraham la poffefiîon de ce puits. Abraham demeura
long- temps à Béerfabée, il y planta un bois, & y bâtit

yn autel, ou il invoqua le nom du Seigneur, du Dieu,

éternel. Ce pays étoit alors aux Philiftins
,
peuples étran-

gers
,

qui étoient venus de l’île de Caphtor ; que-

pous croyons être l’île de Crète
,

qui avoient défait

les Hévéens , anciens Cananéens , habitans de cette

^erre.

fi] Genef. xxi. 15, [1] Cenef. jçcj. iq
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74 HISTOIRE
Ü7"du M. Après eela Dieu tenta Abraham

( i) ; il voulut éprouver

»ii. fa foi, & donnera tous les fiècles un modèle accompli de
AVa

"ï8$*
C plus Par ^a 'te obéiffance. Il lui dit: Prenez votre fils»

,
* votre fils unique , ce fils que vous aimez fi tendrement j

Ch. XIX. prenez Ifaac, & allez en la terre que je vous montrerai , &
»a mïe

^à°
A*

vous me ^'mmo 'erez en holocaufte fur une des montagnes

braiiarn de que
I
e vous défignerai. Abraham fe leva donc avant le jour»

lui l'acrifier prit Ifaac & deux ferviteurs avec lui , fit charger fur un
i
jfo ** âne le bois qui devoit fervir àl’holocaufte, & marcha au

lieu, où Dieu luiavoit commandé d’aller. Après trois jours

de marche. Abraham vit de loin le lieu qui lui avoit été

montré en vifion. Il dit à fes ferviteurs de l’attendre avec
l’âne. Nous ne ferons qu’aller jufques-là mon fils & moi ,

leur dit-il, & après avoir rendu nos adorations au Sei-

gneur, nous reviendrons vers vous. En même temps il char-

gea Iùac du bois deftinépour confumer I’holocaufte , &prit

lui- même le feu pour l’allumer, & le couteau pour égorger

laviétime. Ils marchoient donc ainfi enfemble , lorfqu’lfaac

dit à Ion père , Mon père , voilà le feu & le bois , où eft

la viâime pour l’holocaufte ? Abraham répondit: Mon
fils, Dieu aura foin de fournir lui-même la victime qui

lui doit être offerte en holocaufte. Ils continuèrent ainfi à

marcher enfemble , & arrivèrent au lieu que Dieu avoit

montré à Abraham. On croit que c’eft la montagne de

Moriah, près de Jérufalem , fur laquelle on bâtit dans la

fuite le Temple de Salomon (2). D’autres croient que ce

fut fur le Calvaire, un peu au nord , & fort près de la

même ville ; les Samaritains foutiennent que ce fut fur le

montGarifim.

Etant enfin arrivés fur la montagne ,
Abraham dreffa un

autel
,
difpofa deffus le bois pour brûler l’holocaufte, &

lia Ifaac, qui avoir alors trente-fix ou trente-fept ans, &
le mit fur le bois qu’il avoit arrangé fur l’autel. En même
temps il prit le couteau, & fe mit en difpofition de l’égor-

ger. Mais à l’inftant un Ange lui cria du Ciel. Abraham,
n’étendez point votre main pour frapper votre fils. Dieu

eft content de votre obéiffance ; il connoît à préfent que

vous le craignez, puifque, pour lui obéir, vous n’avez

point épargné votre propre fils. En même temps Abraham.

[13 ücnef, XXII. [i] z, Par, 11 1. u
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 1. 75

regarda derrière lui, & il vit un bélier qui s’étoit embar- An ^
rafle avec Tes cornes dans un buifion; il le prit ,& l’offrit n 4î ,

en holocaufte au lieu de fon fils
; & il appela ce lieu : Avant J. C.

Dieu y pourvoira. C’eft pourquoi on dit encore aujourd'hui:

Sur la montagne , Dieu y pourvoira. Il fait allufion à

ce qu’il avoit dit à fon fils
,

qui lui demandoit où
étoit la viélime ; Dieu y pouvoira ,

mon fils
, lui

dit- il.

L’Ange du Seigneur parla de nouveau à Abraham
, &

lui dit : Je jure par moi-même , dit le Seigneur
,
que

,
puif-

que vous avez fait cette aélion , & que
,
pour m’obéir,

vous n’avez point épargné votre fils unique
,

je vous bé-

nirai, & je multiplierai votre race comme les ^toiles du
Ciel

, & comme le fable qui eft fur le rivage de la mer:

votre poftérité poffédera les villesdefes ennemis, & toutes

les nations de la terre feront bénies dans celui qui fortira

de vous. Abraham revint avec Ifaac retrouver fes fervi-

teurs , & ils s’en retournèrent enfembleà Béerfabée , où il

avoit fa demeure.

Quelque temps après Abraham reçut des nouvelles que Poftérité

fon frère Nachor avoit des enfans de fa femme Melcha [1];
*

& voici les noms de ces enfans. Hus
,
qui fut l’aîné

, Bus , braham.

Camuël, père d’Aram , Cafed , Afau , Pheldas, Jedlaph,

&Bathuel
,
qui fut père de Rebecca. Hus eft, à ce que

nous croyons , celui qui peupla l’Aufite , ou le pays de

Hus, où demeuroit Job ; Elihu Bufite, connu dans le Li-

vre de Job, étoit des defeendans de Bus. Camuël eft appa-

remment le père des Camélites (2) , dans le pays d’Aram ,

au couchant de l’Euphrate. Cafed eft le père des Cafdim ou v
Chaldéens , ou du moins de ceux qui demeuroient en deçà

de Rabylone
,
mais non pas de route la nation des Chal-

déens. Nachor , outre fa femme Melcha
, avoit une femme

d’un fécond rang
,
qui s’appeloit Roma , & qui fut mère de

Thabée
,
Gaham, Tah3S & Maacha. On connoit dans la

Perée une ville de Tabée , & un canton de Syrie
, nommé

Syrie de Maacha (3) ; la ville d’Abel-Beih-Maaca , & le can-

ton de Maacha étoit apparemment entre le Liban & l’anti-

Liban.

[<] Çenef. xxu. 20. [i] Strabot). ig.

Çi] 1. Par. xix. 6. 7,
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7<S HISTOIRE
An du M *gnore fi Sara fut informée de l’ordre qu’avoit reçtt

4 Si
' Abraham d'immoler fon fils Ifaac : les Interprètes font par-

'Avant. J. c. tagés fur cela. Mais on fait qu’elle mourut peu après cet

Mort
5

de
®v^nement » âgée de cent vingt fept ans. Abraham demeu-

ra, toit alors à Béerfabée , comme on l’a vu ; mais Sara mou-
rut à Arbée , autrement Hébron , ville célèbre , fituée dans,

la partie méridionale du pays de Canaan
,
qui fut depuis

polTédée par la Tribu de Juda. Abraham vint donc de Béer-

labée pour lui rendre les derniers devoirs (t)
; il y a appa-

rence qu’on embauma fon corps , car elle ne fut pas enter-

rée auflîtôt après fon décès. Abraham fit pour elle le deuil

folennel
,
qui étoit de fept (a), ou au moins de trois jours.

Après cela il fe leva de terre , & vint à b porte de la ville

d’Hébron , où l’on tenoit les affemblées , & parla aux en-

fans de Heth, ou aux Héthéens qui habitoient cette ville

& leur dit: Je fuis parmi vous comme un étranger & ua
voyageur : accordez-moi

,
je vous prie , le droit de fépul-

ture parmi vous ; afin que j’enterre la perfonne qui m’eft

morte. Les enfans deHeth lui répondirent : Seigneur , écou-

tez-nous, vous êtes parmi nous comme un grand prince

enterrez la perfonne qui vous eft morte dans nos plus

.beaux fépulcres, nul d’entre nous ne vous empêchera de

mettre dans fon tombeau la perfonne qui vous eft

morte.

Abraham fe leva & fe profterna jufqu’en terre pour re-

mercier ceux qui lui faifoient cette honnêteté , & leur dit r

Si vous avez agréable que j’enterre la perfonne qui m’eft

morte
, écoutez-moi & intercédez pour moi auprès d’E-

j* phron fils de Séor ,
afin qu’il me donne fa caverne double,

qui eft à l’extrémité de fon champ , ou plutôt la caverne de

Macphela ; car il y a beaucoup d’apparence que Macphela

étoit le nom du champ
, où étoit la caverne creufée exprès

pour y enterrer des morts à la manière du pays. Il y avoit

dans ces fortes de cavernes, une ou plufieurs niches
, ou

tombeaux taillés dans le roc , où l’on mettoit le corps du
mort enveloppé de fes linges mortuaires. Abraham necon-

noiffoit peut-être pas de vifage Ephron , à qui ce champ
appartenoit. Il ajouta : qu’Ephron me cède cette caverne

en votre préfence
, & je lui en donnerai le prix qu’elle

[1] Genef, xxui, 1. 1. 3. [1] Eccli. xxu* IJ.
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M.

Avant J.

Vaut. Ephron qui étoit de l’affemblée , fe leva & répondit An du

devant tous ceux qui étoient-Ià : Non , Monfeigneur , cela 1,48

ne fera pas ainfi ; mais je vous donne en préfence de mon
peuple & le champ & la caverne

,
qui y eft ; enterrez-y la

perfonne qui vous eft morte. Abraham fit une profonde ré-

vérence , & lui répondit Ecoutez-moi
,
je vous prie , je

vous donnerai l’argent que vaut le champ ,& j’y enterrerai -

enfuite celle qui m’eft morte. Ephron répliqua : Monfei-

gneur
, la terre que vous demandez vaut quatre cents Sicles

d’argent {ij , c’eft-là fon prix entre vous & moi ; mais

qu’eft-ce que cela? Enterrez celle qui vous eft morte. Abra-

ham fitauffitôt pefer cette fomme en préfence des enfans

de Heth , & lui délivra cette fommeen argent de bon alloi

,

& ayant cours chez les marchands. Ainfi le champ d’Ephrot!

avec la caverne & les arbres qui y étoient
,
furent cédés à

Abraham & lui devint propre, & il y enterra Sara. Voilà

un exemple de la manière ancienne de contracter
,
de vendre

& d’acheter dans le temps où l’écriture étoit , ou incon-

nue , ou très-rare , & où l’on fe contentoit de faire les

contrats& les ventes publiquement , & en préfence de l’af-

femblée des Notables. Il étoit important de marquer le dé-

tail de cet achat ; car nous verrons que même pendant que

les Hébreux étoient en Egypte , ce tombeau fut confidéré

comme un fonds qui leur appartenoit
, & qu’ils allèrent y

enterrer Jacob, qui étoit mort en Egypte.

Trois ans après ce que nous venons de voir. Abraham

fe fentant vieux, & fongeant à marier fon. fils Ifaac qui avoit

avoit alors quarante ans , fit venir Eliézer le plus ancien de a^St Ifaaé

fes domeftiques
,
qui avoit l’intendance fur toute fa mai- quarante»

fon , & il lui dit [a] : Mettez votre main fur ma cuiffe , afin

que je vous faffe jurer par le Seigneur le Dieu du Ciel &
de la Terre

,
que vous ne ferez époufer à mon fils aucune

des filles des Cananéens, au milieu defquels j’habite; mais

que vous irez au pays où demeurent mes parens , afin d’y
C {

prendre une femme pour mon fils. Son ferviteur lui répon- Abraham
dit : Si la fille ne veut pas venir en ce pays-ci , voulez-vous envoie Elié-

que je remene votre fils au lieu d’où vous êtes forti ? Gar- zer P^endr*

dez vous en bien , répartit Abraham ; le Seigneur le Dieu ^ i(-aïC
^

Abraham
cent

[i] C’eft-à-dire 648 liv. 6 f. 9 dcn.de notre monnoie.

£1] Gentf. xxtv, j. a. }. 4.
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Avant J.
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7* HISTOIRE
— du Ciel qui m’a tiré de ce pays là

, & qui m’a promis aveé
M

- ferment de donner ce pays à ma race , envoyera fon Ange

q devant vous; afin que vous réufliffiez , & que vous ame-
niez delà une femme pour mon fils. Que fi la fille ne veut

pas vous fuivre , vous ne ferez point lié par votre fer-

ment ; feulement ne faites point retourner mon fils en ca

pays-là. Le ferviteur mit donc la main furlacuiffe d’Abra-

hatn , & s’engagea par ferment à faire ce qu’il vouloir.

Enfuite ayant pris dix Chameaux des troupeaux de fort

maître
,
& les ayant chargés de ce qu’il y avoir de plus pré-

cieux dans fa maifon pour la dot de l'époufe
: [ car en ce

pays là c’eft la coutume d’acheter les femmes, &de doiner

la dot aux parens & à l’époufe
; ]

il partit pour la Méfopo-

tamie, & alla droit à Charres ou Haran ou demeuroit Na*
chor. Etant arrivé fur le foir près d'un puits hors de la ville ,

vers l’heure où les filles ont coutume de fortir pour puifer

de l’eau , EÜézer fit repofer fes Chameaux en leur faifant

plier les genoux, & demeurer ainft appuyés & en repos. Il

fit à Dieu fa prière, & lui demanda qu’il lui plût lui faire

connoître la perfonne qu'il deftinoit pour époufe à lfaac fils

de fon maître. Faites, Seigneur, que la fille à qui je dirai :

Baiffez votre vaiffeau , afin que je boive, & qui nie ré-

pondra: Buvez, & je donnerai aufli à boire à vosChameaux ,

foit celle que vous avezdeftinée à lfaac votre ferviteur,

Apeine avoit-il achevé fa prière, qu’il vit paroître Re*

becca fille de Bathuel, & petite-fille de Nachor frère d’A-

braham & couljne germaine d’Ifaac. Rebecca étoit une fille

très-acfcomplie & parfaitement belle ; elle vcnoit au puits ,

ou à la fontaine publique, ayant une cruche fur fon épaule,

& après qu’elle eut rempli fon vaiffeau
,
elle s’en retour-

noit à la maifon. Alors le ferviteur d’Abraham alla au-de-

vant d’elle, & lui demanda un peu d’eau pourboire. Aufli-

tôt ôtant fon vaiffeau de deffus fon épaule
,
& le penchant

fur fon bras, elle lui donna à boire
; & après qu’il eut bu,

elle lui dit : Je m’en vais auffi tirer de l’eau pour vos Cha-

meaux , jufqu’àce qu'ils aient tous bu. En même temps elle

verfa fon eau dans l’abreuvoir , & courut au puits pour en

tirer d’autre, qu’elle donna enfuite à tous les Chameaux,

Cependant le ferviteur la confidéroit fans rien dire , vou-

lant favoir fi le Seigneur avoit écouté fa prière, & avoit

béni fon voyage. Après donc que les Chameaux eurent bu

,
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Ï)E L4ANC. TESTAMENT. Llv. 1. jç
il tirades pendans d’oreille d’or

, qui pefoient deux ficles,

& autant de braffelets qui en pefoient dix, & les lui don A* du M,

nant, il dit : De qui êtes- vous fille ? & y a-t-il dans la mai-
AVant

4
J ç,

fon de votre père du lieu pour me loger ? Elle répondit : Je l S 5 l.

fuis fille de Batuel fils de Nachor & de Melcha, & il y a

chez nous du lieu pour vous loger , & du fourage pour vos

animaux. Eliézerfit une profonde adoration
, & rendit grâ-

ces à Dieu de l’avoir adreifé à la maifon du frère de fon

maître.

Rebecca ayant ouï ce difcours , courut dans l’apparte-

ment de fa mère , & lui raconta tout ce qui s’étoit paffé
,& ce

qu’elle avoit entendu. Or Rebecca avoit un frère nommé
Laban, qui fortit auflitôt pour aller trouver le ferviteur

d’Abraham
,
qui étoit encore près de la fontaine avec fes

Chameaux , il l’invita à venir dans la maifon , il l’amena ,

& lui aida à décharger fes Chameaux. 11 lui fit laver les

pieds & à fes gens, & en même temps on fervit à manger*

Mais le ferviteur répondit qu’il ne mangeroit point, qu’il

ne leur eût propofé le fujet de fon voyage. Je fuis , leur

dit- il , ferviteur d’Abraham. Le Seigneur a comblé mon
maître de fes bénédiélions , & l’a rendu puiffant & riche.

Sara fa femme lui a donné un fils dans fa vieilleffe , & mon
maître l’a déclaré fon héritier univerfel. 11 m’a obligé de lui

promettre avec ferment
,
que je ne prendrois pour femme

à fon fils aucune des filles des Cananéens
,
au milieu def-

queîs il demeure
, & que j’irois lui en chercher une dans fa

parenté. C’eft là ce qui m’amène ici. 11 leur raconta enfuite

ce qui s’étoit pafle auprès de la fontaine , & ce qu’il avoit

dit à Rebecca
;
c’eft pourquoi ,

ajouta-t-il
,

fi vous avez vé-

ritablement deffein d’obliger mon maître, dites le-moi ; fi-

non j’irai chercher une fille ailleurs. Laban & Bathuel ré-

pondirent : C’eft Dieu qui a parlé en cette rencontre
, &

nous ne pouvons nous oppofer à fa volonté. Rebecca eft

entre vos mains, prenez-là & l’emmenez avec vous
,
afin

qu’elle foit la femme du fils de votre maître , félon que le

Seigneur s’en eft déclaré. Le ferviteur d’Abraham fe prof-

terna contre terre , & adora le Seigneur. Il tira enfuite des

vafes d’or & d’argent , & des riches vêtemens, qu’il donna

à Rebecca ; il offrit aufft des préfens à fes frères & à fa

mère , & enfuite ils firent le feftin , & burent & mangèrent

enfemble.
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M Leîendemaîn aumatin leferviteur pria les frères de Rè-

114X. becca de lui permettre d’aller retrouver fon maître. Mais
Avant J. c. ils lui demandèrent au moins une feroaine

,
ou dix jours pour

***** difpofer leur fœur à partir ; cependant , comme il infiftoit à

demander qu’on le renvoyât
, ils lui dirent : Appelons là

fille , & fâchons d’elle fon fentiment. On l’appela , & on lui

demanda fi elle vouloit bien s’en aller avec cet homme ; elle

y conientit, & elle fe difpofa à partir
, accompagnée de fa

nourrice avec le ferviteur d’Abraham. Ils la comblèrent de

bénédiâions , & lui fouhaitèrent toutes fortes de profpérl-

rés , en lui difant : Vous êtes notre fœur , croiffez en mille

& mille générations
, & que votre race fe mette en poflef-

fion des Villes de leurs ennemis. Rebecca & fes filles mon-
tèrent donc fur des Chameaux, & fuivirent cet homme

,
qui

s’en retourna en diligence vers fon maître.

Comme ils approchoient de Béerfabée ,
Ifaac qui étoit

allé dans les champs pour prendre l’air, vit de loin des

Chameaux qui venoient. Rebecca aperçut aufli en même
temps Ifaac , elle defcendit auffitôt de fon Chameau , &
ayant appris que c’étoit fon futur époux ,

elle fe couvrit de

fon voile, & lorfqu’ils furent arrivés
,

le ferviteur raconta

à fon maître tout ce qui s’étoit parte, & Ifaac irït roduifit Re-

becca dans la tente de Sara fa mère
,
& la prit pour femme.

L’affeéHon qu’il eut pour elle fut fi grande, qu’elle tempéra

la douleur que la mort de fa mère, morte trois ans aupara-

vant , lui avoit caufée.

Mariage
Abraham
de Céthu-

Quelque temps après Abraham époufa une autre femme

nommée Céthura (1). Ce Patriarche avoit alors environ

141 ou 141 ans, & nonobftant fon grand âge. Dieu lui

donna encore plufieurs enfans de cette femme
,
qui furent

Zemram, Jecfan, Madan , Madian, Jesboc, &Sué. Ces fit

fils d’Abraham eurent leur demeure à l’Orient de Berfabée 4

& de la terre de Canaan dans l’Arabie Déferte & l’Arabié

Pétrée. On y trouve plufieurs vertiges de leurs noms. Par

exemple , dans l’Arabie Déferte
, les Zamaréniens [a] , & les

Rois de Zambri [3] ont beaucoup de rapport avec le noitl

de Zemram. Jecfan eft apparemment le père des Catanéens

dans le même pays. Madan & Madian peuplèrent le pays

[1] Cenef. xxv. [i] lin, lib, 6 , (, 2 Si

[î] Jerem, xxv.

de
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9e Madian , ou des Madianéens
, à l'Orient de la Mer An do wMorte [ij.Baldad-Suïtes, un des amis de Job [2], étoit ap- ii 50 .

paremment defcendu de Sué. Jecfan eut pour fils Saba & Avant J. C.

Dédan, noms fort connus dans l’Arabie. Dédan fut père des
l85°'

Afiurims
, des Lathufims , & des Loamims,dont la demeure

n’eft pas bien connue. De Madian fortirent Epha, Opher,
Hénoch , Abida & Eldaa. Voilà la généalogie des fils d’Abra-

ham & de Céthura.

Les Hébreux [3] veulent que Céthura foit la même qu’A-

gar, qu’Abraham reprit après la mort de Sara, & dont il

eut les enfans que nous liions ici. D’autres croient que Cé-

thura étoit une Cananéenne
,
qu’il prit à titre de femme de

fécond rang, que l’Ecriture appelle ordinairement Concu-

bine. Il y en a qui croient qu’il l’avoit époufée affez long-

temps avant la mort de Sara, & peut-être auffitôt après qu’il

eut chaffé Agar. Il eft certain
,
qu’il ne donna que des pré-

fens aux fils de fes concubines, comme le remarque Moife (4);

& que de fon vivant , il les fépara d’ifaac, & les fit aller

dans le pays qui regarde l’Orient. II ne vécut qu’environ

trente-quatre
, ou trente-cinq ans après le mariage de fon

fils Ifaac
, il avoit alors cent quarante-un ou cent quarante-

deux ans. Il n’eft pas aifé de concevoir
,
qu’à cet âge il ait

penfé à un nouveau mariage, & qu’il ait eu d’une troifième

femme encore fix fils. Le texte Hébreu que nous traduifons 1

par , Il èpoufa une autre femme , fe peut également traduire

par
,
Il avoit époufé. Quoi qu’il en foit , il n’y a rien qui

ioit abfolument impofîible dans la naiflance de ces fix fils

,

ni du côté de l’âge d’Abraham , à qui Dieu avoit donné une

fécondité nouvelle à l’âge de cent ans pour engendrer Ifaac

,

&à qui il put la conferver jufqu’à cinquante ans delà ; ni

du côté de fon mariage contraôé à l’âge de cent quarante un

ou cent qu3rante-deux ans
,
puifqu’il n’avoit en cela point

d’autre vue, que d’avoir des enfans qui pulfent contribuer

à la propagation de la vraie religion , & à l’accomplifle-

ment des promeffes de Dieu
,
qui lui avoit promis uneaom-

breufe poftérité. Nai/fonce

Ifaac vécut avec Rebecca pendant dix-neuf ans , fans de Jacob fit

r
d’Etaii.

[1] Ptolem. B. Hier, in loeis I [ i ] Ità Paraph. Chald, &
H tir. I Rabb.

[1] ob. îi.ii,. i [4] Cent/, xxv. (>.

Tome J. F

i
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- avoir aucun fruit de fon mariage. Après ce long terme

, it

M. s’adreffa au Seigneur [i],& lui demanda qu’il lui plût

Ci
lui donner des enfans , & accomplir les promettes qu’il avoit

“
faites autrefois à Abraham, de le rendre père d’un grand

peuple. Dieu exauça fa prière, & Rebecca devint enceinte

de deux enfans , lefquels s’entre-choquant l’un l’autre dans

fon fein, elle en conçut de l’inquiétude, & alla confulter

le Seigneur
,
qui lui dit : Deux nations font dans vos en-

trailles, &des deux peuples qui fortirontde votre fein, fe

diviferont l’un contre l’autre. L’un de ces peuples furmon-

tera l’autrè , & l’aîné fera affujetti au plus jeune. Le temps

de fes couches étant arrivé, elle fe trouva mère de deux:

jumeaux. Celui qui fortit le premier étoit roux ,& tout vêla

comme une peau , & il fut nommé Efaü. L’autre fortit aufli-

tôt après , tenant par la main le pied de fon frère; c’eft

pourquoi il fut nommé Jacob, ou celui qui fupplante. Leur

naturel fe déclara d’affez bonne heure. Efaü devint habile à

la chaffe ; il aimoit la campagne & l’agriculture. Jacob au
contraire étoit un homme droit

,
fimple , & qui aimoit à

demeurer dans la maifon. Ifaac avoit plus d’inclination pour

Efaü ;
parce que ce fils lui faifoit manger de ce qu’il pre-

noit à la chaffe ; mais Rebecca avoit plus de tendreffe pour

Jacob.

Un jour que Jacob avoit fait cuire pour lui un mets de

lentilles, Efaü revint des champ* fort fatigué , & il dit à

Jacob : Donnez-moi
,
je vous prie , de ce mets roux; parce

que je fuis extrêmement las. Jacob lui dit : Vendez-moi

donc votre droit d’aîneffe. Efaü répondit : Et de quoi me
fert mon droit d’aîneffe, puifque je me meurs? Jurez-le

moi donc , répliqua Jacob : Efaü le lui jura , & lui vendit fon

droit d’aîneffe. Ayant donc pris du pain &le plat de len-

tilles , il mangea , & but
, & s’en alla

,
fans fe mettre en

peine delà vente qu'il venoit de faire; bien affuré qu’il fe-

roit toujours bien valoir fon droit , malgré ce qui s’étoit

paffé entre fon frère & lui
;

qu’il ne regarda apparemment
alors quetcomme un jeu de jeunes gens. L’avidité qu’il avoit

fait paroître pour ce mets roux, lui fit donner la dénomi-

nation d’Edom
,
qui fignifie roux,& d’où eft venu le nom des

lduméens
,
fes defcendans.

Cinef. xxv. 21, & fcq.
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Oe fut apparemment vers ce temps-là ; & l'an du monde

h 183 ,
qu’Abraham mourut âgéde cent quatre-vingt-quinze

ans , cent ans après fon arrivée dans la terre de Canaan. Il

mourut de pure foibleffe & de défaillance , étant parvenu à

la plénitude de fes jours (1). Ifaac& Iimaèl fes enfans, l’en-

terrèrent dans la caverne du champ de Macphela
,

qu’il

avoit achetée tPEphron le Héthéen , & où il avoir enterré

Sara. On a déjà vu ci-devant que les Auteurs profanes mê-

mes parlent avec éloge d’Abraham , & lui attribuent d’a-

voir apporté de la Chaldée dans l’Egypte & dans la Phéni-

cie, lafcience de l’Aftrologie & des Mathématiques. Quel-

ques Rabbins lui donnent un Livre ,
nommé Jetÿra , ou de

la Création ; compofé ,
difent-ils , contre les Philofophes

Chaldéens
,
qui ne convenoient pas entr’eux fur l’article de

l’unité d’un Dieu. On lui en attribue encore un autre de l’in-

terprétation des fonges [2], un Livre de l’Idolâtrie [3], &
une Apocalypfe [4] ,

quelques Pfeaumes
,
quelques prières

& un teftament {5]. Mais on met tout cela au rang des

Apocryphes.

Plufieurs années après la mort d’Abraham
, il arriva dans

le pays de Canaan une famine pareille à celle qui y étoit

déjà arrivée , lorfque ce Patriarche fut obligé de fe retirer

en Egypte [6]. Ifaac qui s’étoit apparemment habitué à

Marnbré depuis la mort de fon père , eut dans cette rencon-

tre une vifion dans laquelle le Seigneur lui dit de ne point

aller en Egypte (7) ,
mais de demeurer dans le pays de Gé-

rare. Il ajouta : Je ferai avec vous, & je vous bénirai, & je

donnerai à vous& à votre race tout ce pays, je multiplie-,

rai vos enfans comme les étoiles du Ciel , & toutes les na-

tions de la terre feront bénies en celui qui fortira de vous.

Ifaac fe retira donc à Gérare, & comme on lui demanda

qui étoit Rebecca , il répondit qu’elle étoit fa fœur , crai-

gnant que s’il difoit qu’elle étoit fa femme
, on ne le fit mou-

rir pour l’avoir ; il fe paffa quelque temps fans qu’on fe dé-

fiât qu’elle fut fon époufe. Mais un jour Abimélech Roi de

An. du M.
ii8$.

Avant J. C.

1817.

Ch. XXI.
Mort d’A*

braham.

An du M.
XÏOO.

Avant J. C;
i8sa.

Ifaac va i
Gérare.

[i] Genef. xxv. 7 - 8.

£1] Vide Suidtim in Abraham.

[}] Gemar.eod.Talmud.Abo~
dam Zara. e. 1,

£4] Eptphan. haref. de Sethia-

rtis. xxxlx.

[5] Voyez le Teftament de*

douze Patriarches , fection x.

[6] ticncf. Xil.

[7] GeneJ'. xxxJ. 1. 1. J,

F ij
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“ Gérare, regardant par fa fenêtre, vit Ifaac qui fe jouoîf

1100. avec Rebecca plus familièrement qu’il n’auroit fait avec fa

Avant J. C, fœur; c’eft pourquoi l’ayant fait venir, il lui ditrlleft vi-
iS°o.

fible qu’elle eft votre femme ;
pourquoi avez-vous fait un

menfonge, en difant qu’elle étoit votre fœur? Vous nous

avez expofés à commettre un péché avec votre femme. Ifaac

s’excufa le mieux qu’il put ,
fur la crainte qu’il avoit eue

qu’on le fît mourir ,
pour lui ravir fon époufe , & le Roi fit

publier dans Gérare : Quiconque touchera à la femme de

cet homme-là ,
fera puni de mort.

Comme la famine continuoit, Ifaac fema dans le pays

de Gérare, & Dieu lui donna une bénédi&ion fi abondante,

qu’il recueillit l’année même le centuple, & tout fon bien

s’augmenta de telle forte, que cela excita l’envie des peu-

ples
, au milieu defquels il habitoit , & leur jaloufie les porta

à boucher de terre les puits que les ferviteurs d’Ifaac

avoient creufés à la campagne, pour abreuver leur bétail.

Le R.oi Abimélech même lui dit : Retirez-vous de nos ter-

res, parce que vous êtes pluspuiffant que nous.

Ifaac s’étant donc éloigné de Gérare
,

alla drefTer fes

tentes dans la vallée où paffe le torrent de Gérare; il y fit

vider & déboucher les mêmes puits
,

que fon père

Abraham y avoit autrefois fait creufer ; & fes ferviteurs

furent allez heureux d’y trouver de l'eau vive. Mais les

pafteurs de Gérare leur firent une querelle fur ces puits, ce

qui l’obligea de les abandonner. Il en creufa encore un au-

tre, &onle lui difputa encore. Enfin il en fit creufer un
troifième, qui ne lui fut point contefté ; c’eft pourquoi il

l’appela largeur, difant : Le Seigneur m’a mis au large ; en-

fuite il alla fe fixer à Berfabée , où fon père & lui avoient

demeuré fi long temps. La nuit fuivante Dieu lui apparut ,

& lui réitéra fes proæeffes de le bénir
, & de le multiplier à

l’infini
, à caufe d’Abraham. Ifaac en reconnoiflance bâtit au

même endroit un autel ; il y invoqua le nom du Seigneur,

& y fit creufer un puits.

Alliance Abimélech, Roi de Gérare, Ochozath, fon favori, &
d Ifaac avec Phico) ,

général de fes troupes, y vinrent trouver Ifaac.

Hui de Gé- *laac >eur dlt : Pourquoi venez-vous voir un homme que
rare. vous avez traité en ennemi, & que vous avez chafledu mi-

lieu de vous ? Ils lui dirent qu’ayant vu que le Seigneur le

combloit de bénédictions , ils venoient pour faire alliance
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avec lui, & pour rechercher fon amitié. Ifaac, fans fe ref-

A
"

Du
fentir des injuftices que lui avoient faites ceux de Gérare» 2208.

leur fit un feftin, & le lendemain au matin l’alliance fut ju- Avant J. C:

rée de part & d’autre, & Abimélech s’en retourna avec fes

gens, étant reconduit par Ifaac. Le même jour fes ferviteurs

lui vinrent dire
,
qu’ils avoient trouvé del’eau dans un puits

qu’ils avoient creufé , ce qui fit donner, ou plutôt renou-

veler, à ce lieu-là le nom de Béerfabée, qui, fuivant une fig-

nification du mot Scheba peut fignifier le Puits de la Pléni-

tude. Nous avons vu plus haut [i], qu’Abraam lui avoit

déjà donné le même nom, en fuivant une autre fignification

du terme Berfeba ,
ou Béerfabée

,
qui peut fignifier le Puits de

Sept , ou le Puits du Jurement
;
dans la fuite Béerfabée devint

une Ville confidérable
,
fituée à l’extrémité méridionale de

la terre d'ifraël, d’où viennentcesexpreflionsfi communes
dans l’écriture ;

depuis Dan jufquà Béerfabée.

Vers ce même temps , Lfaü étant âgé de quarante ans
, Mariage

époufa Judith fille de Beer-Héthéen , & Bafemath, fille d’Efaü avec

d’Elcn , aufli Héthéenne fa], Ifaac & Rebecca furent fort
d
^
! Ca,u;“

"*
. iiéemies»

offenfés de ces mariages faits fans leur participation -, à
caufe que ces femmes étoient Cananéennes

, & par confé-

quent d’une race maudite & odieufe à Ifaac. Efaü ne fe fé-

para pas toutefois de fon père
,
qui confervoit toujours pour

lui de la bonté
, & qui le regardoit comme fon premier-né,

nonobfiant ce qui s’étoit paffé auparavant entre Jacob &
Efaü

,
qu’on n’avoit regardé que comme un trait de jeuneffe.

Ifaac étant donc âgé de cent trente-fept ans, & fes yeux

s’étant tellement obfcurcis
,
qu’il ne voyoit plus

,
jugea que

fa dernière heure n’étoit pas éloignée [3]

,

quoiqu’il ait vé-

cu encore quarante- quatre ans depuis. 11 fit donc venir fon

ifils Efaü, & lui dit d’aller à la chaffe , & lorfqu’il auroit pris

quelque chofe de le lui apprêter comme il làvoit qu’il l’ai-

moit
,
& de le lui apporter ,

afin qu’il le bénît avant fa mort

,

qu’il croyoit prochaine.

Rebecca ayant ouï ce difeours , & Efaü étant parti
,
pour

exécuter ce que fon père lui avoit ordonné, appela Jacob,

& lui raconta ce qui s’étoit paffé. Elle ajouta : Mon fils

fuivez mon confeil ; Allez vite au troupeau , & apportez^.

(1) Genef xxi. U. (0 Genef. xxvl. 34. JJ.

(}) Genef. xxvtlt. I. l. J. &e.

F iij
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An du M.

2108.

Avant J. C.

179».

moi deux chevreaux destneilleurs que vous trouverez; afiii

que je les apprête ,
comme je fais que votre père les aime 5

enfuite vous les lui préfenterez, afin qu’il vous donne fa

dernière bénédiéfion. Jacob répondit à fa mère : Vous fa-

vez qu’Efaü eft velu, & que moi je n’ai point de poil; fi

donc mon père vient à me toucher
, j

’ai peur qu’il ne croie

que je lui ai voulu infulter
, & qu’au liéu de recevoir fa bér

nédiélion
,
je n’encoure fa malédiâion. Rebeeca répondit r

Mon fils
,
je me charge de cette malédiction , faites feule-j

ment ce que je vous confeille , & allez me quérir ce que je

vous dis.

Jacob y alla, & apporta ce que fa mère demandoit. Elle

apprêta à manger à lfaac ; elle revêtit Jacob des habits d’E-j

faü
,
qu’elle avoit dans fon coffre , elle couvrit les mains&

le cou de Jacob , de la peau des chevreaux qu’elle venoit de
cuire , & lui donna ce qu’elle avoit préparé , afin qu’il le

fervît à lfaac. Jacob étant entré dans la chambre , lfaac lui

demanda : Qui êtes-vous ? Jacob répondit : Je fuis Efaü vo-

tre fils aîné
;
j’ai fait ce que vous m’avez commandé, affeyez-

vous , & mangez de ma chaffe ; afin que vous me donniez

votre bénédiction. Mais, ajouta lfaac, comment avez-vous

pu rencontrer fitôt ? Jacob répondit ; Dieu a voulu que ce

que je cherchois, fe foit préfenté tout d’un coup àmoi. lfaac

dit encore : Approchez d’ici
, mon fils, que je vous touche^

& que je reconnoiffe fi vous êtes véritablement mon fils

Efaü. Jacob s’approcha , & lfaac l’ayant tâté , dit : Pour la

voix, c’eft la voix de Jacob, mais les mains font les mains

d’Efaü. lfaac lui demanda une fécondé fois s’il étoit fon fils

Efaü : Je le fuis
, répondit Jacob. Apportez-moi donc de vo-

tre chaffe, répliqua lfaac, afin que j’en mange, & que je

vous béniffe. Jacob lui en préfenta
, ü mangea , il lui donna

auffi du vin qu’il but; après quoi lfaac lui dit d’approcher,

il, approcha, & fon père l’embraffant & le baifant, fentit la

bonne odeur qui fortoit de fes habits, fur quoi il dit : L’o-

deur qui fort de mon fils
,
eft femblable à celle d’un champ

- — fertile, prêt à moiffonner, & que le Seigneur a comblé de
Ch. XXII. fes bénédictions. Que Dieu vous donne une abondance de

fa

^
bé nédîc -

^ec* & de vin.Qu’il répande fur vos champs la rofée du ciel,

tioiià Jacob ,
& la graiffe de la terre. Que les peuples vous foient fournis,

à l’excluliuii Que les Tribus viennent fe profterner devant vous. Soyez
le Seigneur de vos frères, & que les fils de votre mère s’a*
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baillent profondément en votre préfence.Quecelui qui vous An du
maudira, foit maudit lui-même, & quecelui qui vous béni- zz45 .

ra , foit comblé de bénédiélions. Avant J. C*

A peine lfaac avoit-il achevé ces paroles , & Jacob étoit-
lî,î

5

'

il forti
,
qu’Efaü entra , & préfenta à fon père ce qu’il avoit

pris à lachaflè , & ce qu’il lui avoit préparé. lfaac lui demanda
qui il étoit. Efaü répondit: Je fuis Efaü votre fils aîné. lfaac

frappé d’un profond étonnement,& furpris au-delà de ce qu’on

peut croire , lui dit : Qui eft donc celui qui eft venu m’ap-

porter de ce qu’il avoit pris à la chafle , & qui m’en a fait

manger avant que vous vinifiez. Il a reçu ma bénédi&ion,.

& il fera béni. A ces paroles , Efaü jeta un grand cri , & fon-

dant en larmes( 1 ), il dit : Donnez moiaufli votre bénédiftion»

mon père. lfaac répondit : Votre frère m’eft venu furpren-

.dre, & je lui ai donné la bénédiftion qui vous étoit due-

C’eft avec raifon , répondit Ef3Ü
,
qu’on lui a donné le nopi

de Jacob ; puifque voilà déjà la fécondé fois qu’il m’a fup-

planté. Il m’a fait vendre auparavant mon droit d’aînefle , &
il vient encore de m’enlever la bénédiâion qui m’apparte-

noit. Mais , mon père , ne m’avez-vous pas auffi réferyé

une bénédi&ion ? lfaac répondit : Je l’ai établi votre Sei-

gneur, & j’ai aflujetti à fa domination tous fes frères. Je lui

ai donné un terrein fertile en froment & en vin , & après

cela , mon fils, que puis-je faire pour vous ? Efaü répartit:

Eft- ce donc , mon père
,
que vous n’avez qu’une bénédic-

tion ? Et comme il continuoit à crier & à pleurer ,
lfaac en

étant touché, lui dit : Votre bénédiélion fera dans la fécon-

dité de la terre, & dans la rofée qui vient du Ciel [2]. Vous

vivrez de votre épée , mais vous ferez aflujetti à votre frè-

re ; toutefois il viendra un temps que vous fecouerez fon

joug de defliis vous , & que vous vous en délivrerez.

On verra dans la fuite de cette hiftoire de quoi vérifier

les prédirions & les bénédiélions d’Ifaac envers les defcen-

dans de Jacob & d’Efaü ; car il n’en faut pas chercher l’ac-

compliflement dans la perfonne de Jacob
,
qui ne fut jamais

le maître des Iduméens ; ni d’Efaü
,

ni d’aucun autre peu-

(1) Hebr. XH. 17.

(!) Genef. xxvu. 59. “jJvVO

nvr siun corn 'om
'Clutillen 8c M. le Clerc l’enten-

dent ainfi. Votre demeure ne fera

ni féconde ni arrofée. En effet le

pays d’idumée étoit afl'ez peji

fertile,

Fiv
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pie, qui ne pofféda aucun héritage, & qui mourut en Egypte
au milieu d’un pays étranger, où il ne poffédoit pas un
pouce de terre. Quant à Elaü il fut père d’une nombreule

famille, & d’un peuple puiffant
,
qui étoit bien établi dans

fon pays , avant que les Hébreux fuffent entrés dans la terre

promile. Les Iduméens furent un peuple belliqueux, re-

muant, & quiavoient tant d’inclination à la guerre, qu’ils

prenoient les armes à la moindre prière qu’on leur en fai-

f'oit, & qu’ils alloient au combat commeà un feftin (i).Ils

furent fournis aux Hébreux depuis David [a], jufqu’au rè-

gne de Joram , fils de Jofaphat. Alors ils fe révoltèrent
, &

fe mirent en liberté [3] ; ils demeurèrent dans cet état juf-

qu’au temps du Grand-Prêtre Hircan, de la famille desAf-

nionéens [4] ,
qui les affujettit de nouveau , & les obligea

même de prendre la Circoncifion. Ils perfévérèrent en cet

état jufqu’à la ruine de Jérufaiem par les Romains.

Efaü confervoit toujours contre Jacob un vif reffenti-

ment de la lupercherie qu’il avoit faite à Ifaac, en obtenant

à fon préjudice la bénédiétion paternelle ; il ne cherchoit

que l’occafion de s’en venger, & il difoit : Le temps de la

mort de mon père viendra
, & alors je tuerai mon frère

Jacob. Ces difcours d’Efaü
,
qui ne favoit déguifer fes fen-

timens, ayant été rapportés à Rebecca, elle fit venir Ja-

cob, & lui dit: votre frère/nenace de vous tuer; mais, mon
fils , croyez moi : hâtez vous de vous retirer à Haran de Mé-
fopotamie vers mon frère Laban; vousdemeurerez quelque

tempsaveclui, jufqu’à ce que la fureur de votre frère s’a-

paife
;
j’enversai après cela vous avertir ,

lorfqu’il fera temps

que vous reveniez Ppu rquoi m’expoferai-je à perdre mesdeux:

fils en un jour. Rebecca alla enfuite trouver Ifaac , & pour le

difpofer à confentir au voyage de Jacob, elle lui dit : La vie

m’efl devenue ennuyeufe à caufe des filles de Heth, qu’Efaü

a époufées. Si Jacob époufe une fille de ce pays-ci
,

je ne

veux plus vivre. Ifaac confentit aifément à ce que fouhairoit

Rebecca
,
& ayant appelé Jacob , il le bénit

, & lui dit : Gar-
dez-vous bien de prendre une femme dans ce pays-ci, par-

mi les filles Cananéennes [5] ; mais allez en Mélopotamie

,

( 1) Jofeph. de Bcllo Jud. I. 4.

e. 1 s.

[i] 1. Reg. vin. 14.

( JJ 4. Reg, vM. 10.

(4) Jojeph. lib. Xllt. antif.
c. 7.

(5) Gencf. xxviii. i. 1. }.

be.
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en la maifon de Bathuel, père de votre mère, & époufez

une des filles de votre oncle Laban. Que le Dieu tout-puif-

fant vous béniffe; qu’il accroiffe & multiplie votre race;

puiffiez-vous devenir le père de plufieurs peuples
;

qu’il

vous donne, & à votre poftérité après vous, les bénédic-

tions qu’il a promifes à Abraham; & qu’il vous faffe pofle-

der la terre qu’il lui a promife.

Jacob prit donc congé d’ifaac
,
pour aller en Méfopota-

mie à l’infçu d’Efaü. Il partit de Béerfabée
, & prit le che-

min de Haran ; étant venu à Luza dans la terre de Canaan ,

comme il vouloit s’y repofer après le coucher du Soleil , il

prit une des pierres qui étoient-là , & l’ayant mife fous fa

tète, il s’endormit au même lieu. Alors il vit en fonge une

échelle
,
dont le pied étoit appuyé fur la terre , & le haut

touchoit au ciel
, & les Anges de Dieu qui montoient & qui

defcendoient le long de l’échelle ; il vit auffi le Seigneur

qui étoit appuyé furie haut de l’échelle
, & qui lui dit : Je

fuis le Seigneur , le Dieu d’Abraham votre père , & le Dieu

d’ifaac ; je vous donnerai & à votre race, la terre où vous

dormez. Votre poftérité fera auffi nombreufe que la pouf-

fière de la terre. Vous vous étendrez à l’Orient & à l’Occi-

dent , au Septentrion & au Midi ; & toutes les nations de

la terre feront bénies en vous , & en celui qui fortira de

vous. Je ferai votre proteéleur par- tout où vous irez, je

vous ramènerai en ce pays-ci
, & je ne vous abandonnerai

point, que je n’aie accompli tout ce que je vous ai dit.

Jacob ayant eu ce fonge , fe réveilla ,&dit : Le Seigneur

eft vraimenten ce lieu-ci, & je ne le favois point. Il ajouta,

tout pénétré de frayeur : Que ce lieu eft terrible ! C’eft vrai-

ment la maifon de Dieu & la porte du Ciel. S’étant donc

levé le matin , il prit la pierre qu’il avoit mife fous fa tête , &
l’érigea comme un monument , en répandant de l’huile par-

deffus,il donna à cet endroit le nom deBéthei, & la ville

qu’on y bâtit dans la fuite ,
s’appela de ce même nom. Le nom

ancien de ce lieu là étoit Z.i/{<j;foit qu’il y eût là dès-lors une

bourgade nommée Luza
,
qui dans la fuite prit le nom de

JBéthel, foit que Luza fût le nom du défertoù Jacob s’en-

dormit, & où dans la fuite on bâtit la ville deBéthei. Bithd

fignifie la maifon de Dieu , & Lu^a, un amandier. En même
temps Jacob fit un vœu au Seigneur , en difant : Si le Seigneur

demeure avec moi, & s’il continue à me protéger & à me

An du m.
*Î4S-

Avant J, C.
I7SÎ-

Avant l’Ere

vulgaire
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donner les chofesqui mefont néceffaires, & que je retour-

ne heureufement à la maifon de mon père, je prendrai le Sei-

gneur pour mon Dieu, cette pierre que j’ai dreffée en monu-
ment, s’appelera Béthel, ou maifon de Dieu, & j’offrirai au
Seigneur la dixme de tout ce qu’il m’aura donné. Ainfi Jacob
continua fon chemin vers la Méfopotamie.

Efaü apprenant qji’lfaac avoir béni Jacob, & l’avoic en-

voyé en Méfopotamie
,
pour y époufer une femme du

pays (i), & qu’il lui avoit expreffément défendu de pren-

dre une femme parmi les filles de Canaan
, fachant d’ailleurs

que lesdeux femmes Cananéennes qu’il avoit prifes,avoient

fort déplu à fon père & à fa mère
,
alla à la maifon d’ifmaël

fon oncle paternel ; & outre les femmes qu’il avoit déjà , il

époufa Maheleth , appelée autrement Bafemath, fille d’If-

maëi & fœur de Nabajoth.

Or voici le dénombrement des enfans qu’Efaü eut de fes

trois femmes (2). Ada fut mère d’Eliphaz. Oolibama enfanta

Jehus , Ihelon & Coré. Maheleth ou Bafemath , fut mère de

Rahuël. Eliphaz eut pour filsTheman, Omar, Sepho , Ga-
tham & Cenez ; & d’une autre femme il eut Amalech. Ra-
huël ,

fils de Bafemath , eut quatre enfans
,
qui devinrent

autant de Princes; favoir Nabath , Zara, Samma & Meza.

Moyfe ne nous donne pas la généalogie des enfans d’Ooli-

bama, mais il nous décrit celle de Séir le Horréen, dans le

pays duquel Efaü habita â l’Orient du Jourdain ;carc’eft-là

le vrai & ancien pays d’Edotn ou d’Efaü. Chacun des fils

d’Efaü devint Chef ou Prince d’une Ville & d’un canton de

l’Arabie , tant à l’Orient qu’au Midi de la terre promife.

Zara
,

fils de Rahuël
,
régna à Dénaba

, avant que les

lfraéliteseuffent un Roi. Il eut pour fucceffeur Jobab ou Job,

fi illuflre par fa patience, dont nous parlerons ci-après. A
Job fuccéda Hufam, de la terre de Theman (3)

,

ou, félon

l’ancien Auteur des additions qui fe lifent dans le Grec , à

la fin du Livre de Job, Bala fils de Béor, fut le premier Roi

de Dénaba ;
il eut pour fucceffeur Job ou Jobab ; après lui

régna Afon, o>i Hufam; à Hufam fuccéda Adar fils de

Barad.

Efaü mourut, félon l’Auteur du Teftament des douze Pa--

(0 Genef. xxviii. ,6. 7. 8. 9. (1) Genef. xxxvi. i. z. j. ètc,

(}J Genef. xxxvi. jz. jj. 54.
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frriarches, l’an 40 de Juda
,
fils de Jacob , c’eft-à-dire l’an du A[1 DU M<>

Monde 2289. L’Auteur que nous venons de citer, fait ainfi 1245.

parler Juda: la quarantième année de mon âge , Efaü , frère
Avant c*

de mon père, vint nous attaquer, & nous livra un rudecom- Avant l’E»
bat ; mais il fut tué par l’arc de Jacob, & fut porté mort dans vulgaire

la montagne de Séir. Aprèscela
,
Juda raconte comme les fils

* 753*

de Jacob allèrent alfiégerlaV ille d’£faü,dont les murs étoient

de fer ,& les portes d’airain, & comme, après l’avoir prife,

ilsimpofè-rentauxlduméensuntributde zoomefuresde fro-

ment, de 5 00 mefures d’huile &de 1500 mefures de vin, qui

furent payées jufqu’au temps que Jacob fit fes fils dépendi-

rent en Egypte. Mais tout cela ne peut s’accorder avec

la véritable Chronologie, ni avec l’Hiûoire facrée, qui veut

que Jacob foit mort l’an 3 9 de Juda, après avoir vécu dix-

fept ans en Egypte ,
depuis qu’il y fut defcendu avec fes fils :

au lieu que l’ancien Auteur que l’on vient de citer ,
fait

mourir Efaü l’an quarante de Juda, •& par conféquent l’an

du monde 2289, un an après la mort de Jacob. D’ailleurs ...

on n’a aucune preuve de cette guerre prétendue entre Jacob Ak - du M.

& Efaü, & cet ouvrage qu’on a publié fous le nom deTefta- AVant

4

J. c-
ment des douze Patriarches, elt rempli de fables ,

& fait fen- 1755.

tir par - tout qu'il a été fabriqué par quelqu’Auteur Juif

converti au Chriftianifme ,au premier ou au fécond fiède,

qui pour engager fes frères à embraffer la religion de Jefus-

Chrift , le fit prédire par les douze Patriarches beaucoup

plus clairement, que n’ont fait les Prophètes , & que ne le

pourroit faire un homme qui ne Tauroit ni vu ni connu.

Cependant Jacob arriva en Méfopotamie à la Ville de ch. xxiii.

Charrès ou Haran , au pays de fon oncle Laban. Il entra Arrivée d«

dans un champ, où il vit un puits (i)dont l’entrée étoit fer-

mée par une groffe pierre
,
& trois troupeaux de brebis qui m ie ,

fe repofoient auprès , en attendant que les autres troupeaux

arrivaflent, & qu’on les abreuvât tous enfemble. Jacob dit

auxpafteurs qui étoient-là: Mes frères
,
d’où êtes- vous ? Us

répondirent : De Haran. Jacob ajouta : Connoiffez-vous

Laban, filsdeNachor? Us répondirent : Nous le connoif-

fons , il eft en bonne fanté , & voici Rachel fa fille qui vient

ici avec un troupeau de brebis. Jacob leur dit : Le jour eft

encore haut, & il n’eft pas temps de ramener les troupeaux

(tj G«nef. AXIJS. 1. 2. J.
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dans le parc ou dans l’étable, faites donc boire maintenant

vos brebis & enfuite vous les remenerez paître. Us répondi-

rent : Nous ne pouvons le faire
,
que tous nos troupeaux ne

foient affemblés , & quenous n’ôtionsla pierre de defïùsl’ou-

verture du puits
,
pour leur donnera boire à tous enfemble.

Us parloient encore, lorfque Rachelarriva avec fontroupeau

qu’elle paifloit elle-même. Jacob l’ayant vue , & fachant qui

elle étoit, ôta la pierre qui fermoir le puits, & abreuva fon

troupeau; puis élevant fa voix , il lui déclara qui il étoit,

qu’il venoit d’auprès d’ifaac , & qu’il étoit fils de Rebecca,

& répandant des larmes, l’embraffa , & lui donna un baifer.

Rachel courut auflîtôt le dire à fon père Laban, qui fe hâta

devenir au devant de lui, l’embraflfa tendrement, & le con-

duifit à fa rnaifon. Jacob lui raconta le fujet de fon voyage,
& Laban lui témoigna toute forte de bienveillance.

Après qu’un mois fefutpaffé, Laban dit à Jacob : Faut- il

que vous me ferviez gratuitement
,
parce que vous êtes mon

neveu? Dites-moi donc quelle récompenfe vous défirez:

or Laban avoir deux filles, dont l’aînée s’appeloit Lia , & h
plus jeune Rachel. Celle-ci étoit tout-â-fair belle & très-

agréable ;mais Lia avoit les yeuxchaffieux;l’Hébreu( 1 )por-

te qu’elle avoit les yeux tendres.ee que quelques-uns (2) en

tendent en bonne part : Elle avoit de beaux yeux , elle

avoit les yeux tendres. Mais on l’entend plus communé-
ment dans le premier fens. Jacob qui avoit conçu de l’af-

feèlion pour Rachel , répondit à Laban : Je vous fervirai

fept ans pour Rachel , votre fécondé fille. Laban répondit :

il vaut mieux que je vous la donne qu'à un autre
;
demeurez

avec moi. Jacob férvit fept ans , & ce temps lui parut court

par la grande affeâion qu’il avoit pour Rachel.

Les fept années expirées, Jacob pria Laban de lui donner

fon époufe, difant qu’il étoit en âge de penfer à s’établir.

Il avoit alors foixante dix-fept ans. Laban fit donc les noces

de fa fille avec Jacob, & y invita un grand nombre de fes

amis. Mais le foir des noces il fit entrer Lia dans la chambre

nuptiale , & lui donna une fervante nommée Zelpba. Jacob

étant entré la nuit dans la chambre où il n’y avoit point de

lumière, ne reconnut que le lendemain matin, qu’on lui

avoit fubftitué Lia au lieu de Rachel. Il fe plaignit fortement

(0 nui rué U'j* (*J Onkclos Arab .

;
I
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'de certe fupercherie ,

& Laban n’eut point d’autre excufe à

lui donner finon que ce n’étoit point la coutume de ce pays-

là , de marier les plus jeunes filles avant les aînées; comme
s’il n’auroit pas pu lui donner cette raifon avant la célébra-

tion des noces. Laban ajouta : Paflez la femaine des noces

avec celle-ci
,& je vous donnerai enfuite Rachel

,
pour fept

autresannées que vous me fervirez encore. Jacob y confen-

tit , & au bout de fept jours, il époufa Rachel, à qui La-

ban donna une fervante nommée Bala.

Jacob qui n’avoitépoufé Lia en quelque forte
,
que mal-

gré lui , ne la traita pas avec la même affeélion que Rachel.

Mais le Seigneur donna la fécondité à Lia
,
pendant que Ra-

chel demeuroit ftérile. Lia enfanta un fils, qu’elle appela
1

Ruben, difant ; Le Seigneur a vu mon humiliation; mon
,

mari m’aimera déformais davantage. Elle eut encore un au-

tre fils, à qui elle donna le nom de Simeon
, en difant: Le

Seigneur a appris que j’étois méprifée, & il m’a donné ce

fécond fils, & elle eut encore un troifième fils, elle l’appela

Lévi, difant : Mon mari fera plus uni à moi
,
parce que je

lui ai donné trois fils. Enfin elle accoucha d’un quatrième

fils, qu’elle appela Juda, en difant : Maintenant je louerai

le Seigneur. Tous les noms de ces quatre fils contiennent

une allufion à ce qu’elle dit dans leur naiflance. Alors elle

cefla d’avoir des enfans.

Rachel voyant qu’elle étoit ftérile, porta envie à fa fœur

,

& elle dit à fon mari : Donnez-moi des enfans ,ou je mour-

rai. Jacob lui répondit en colère: Suis-je donc comme Dieu?

Eft-ce moi qui vous ai rendu ftérile ;n’eft-ce pas le Seigneur

qui vous refufe des enfans ? Rachel frappée de ce difcours

,

lui dit : J’ai Bala
, ma fervante , allez à elle

,
afin que je reçoive

fur mes genoux ce qu’elle enfantera, & que j’aie des enfans

d’elle. Jacob ayant donc pris Bala pour femme du fécond

rang , elle conçut, & enfanta un fils. Alors Rachel dit : Le

Seigneur a jugé en ma faveur ,
& il a exaucé ma voix, en

me donnant un fils, c’eft pourquoi il l’appela Dan, c’eft-à-

dire , il a jugé. Bala conçut encore
, & ayant eu un fécond

fils ,Rachel lui donna le nom de Nephtali
,
difant : LeSeigneu r

m'a fait entrer en lice avec ma fœur , & la vi&oire m’eft de-

uicertiine.

meurée. La racine d’où vient Nephraii , fignifie proprement Naiflance

ufer de détours& d’artifices , comme les Lutteursqui cher-
de Ne

l
>llt*u *'

chent à fe fupplanter & à fe renverfer.
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Lia voyant qu’elle avoit cefie d’avoir des enfans , domtJ

Zelpha , fa fervante , à fon mari.Zelpha conçut, & enfanra

un fils que Lia nomma Gad , c’eft-à-dire à la bonne heure.

Gad eft le foleil , & le Dieu de la bonne fortune
[

i ]. On peut

aufli traduire l’Hébreu de cette forte [2]: Lia dit: Une troupe

ejlvenue, &• elle l'appela Gad ; & comme voulant marquer que
le grand nombre de fes enfans étoit augmenté par la venue
de celui-ci,& que tous enfemble.ils formoientune efpèce

d’armée. Mais il vaut mieux traduire
,
elle dit : de par Gad ,

Dieu de la bonne fortune ,
& elle Fappela Gad. Zelpha ayant

eu un fécond fils, Lia dit : Heureufement, & l’appela Afer,
qui fignifie bonheur.

Or Ruben étant un jour allé à la campagne, au temps de la

moiffon du froment, y trouva des pommes nommées Dudim,

ou Dudaïm
,
que l’on croit être des Mandragores, qu’il ap-

porta à Lia fa mère. Rachel les ayant vues , en fouhaita , &
les demanda à Lia ; mais elle répondit : N’eft-ce pas allez

que vous m’ayiez ravi mon mari
,
fans vouloir encore avoir

les Mandragores de mon fils. Un peu de jaloufie la faifoit

parlerainfi,fachantque Jacob avoit plus d’inclination pour

Rachel que pour elle. Rachel lui dit : Je confens que Jacob

foit avec vous cette nuit, pourvu que vous me donniez ces

Mandragores. La coutume de ce pays-là,& des peuples oùla

polygamie eft en ufage ( 3 ), étoit que l’époux fe partageât

également entre fes époufes , & qu’il les vit tour à tour. Les

Rois de Perfe ne fe difpenfoient pas eux-mêmes de cette

règle ( 4 ). Lors donc que Jacob revenoit des champs fur le

foir. Lia lui dit la convention qu’elle avoit faite avec Rachel ;

elle conçut, & enfanta un cinquième fils, à qui elle donna le

nom d’Iflachar , en difant: Le Seigneur m’a récompenfée de

ce que j’ai donné ma fervante à mon mari. Elle conçut encore,

& accoucha d’unfixième fils, qu’elle nomma Zabulon ,& elle

dit: Dieu m’a donné une bénédiftion ; mon mari demeurera

encore avec moi : enfin elle eut une fille
,
qui fut nommée

Dina
; & c’eft la dernière des enfans de Lia.

1 .

(0 Voyez notre Comfnentaire
fur la Genéfe

,
xxx. 11.

(U n« trpni “jd ntb
•Toxm V

(j)Voyez notre Commentaire
fur l’Exod. xxi. 10. St Genef.
xxx 16. Aug l. xr.contrà Faujt,

C. 49-

(4) Herodot. I. 3. c, 79,
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Le Seigneur fe fouvint aufli de Rachel ; il l’exauça
,
& la

délivra de l’opprobre de la ftérilité. Elle conçut , & enfanta ^ •

XXIV*

un fils, à qui elle donna le nom de Jofeph, c’eff à-dire il de

ajoutera ; difant :
Que le Seigneur me donne encore un autre fils de Ra-

fils. Après la naiffance deJofeph, les quatorze ans ,que Jacob chel*

s’étoit obligé de fervir Laban, étant expirés , Jacob dit àfon -

beau-père, qu’il fouhaitoit aller voir fon pays& fes parens. An du m.

Donnez-moi, lui dit-il, mes femmes& mes enfans .afin que
Ava

21

t
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j c
je m’en aille ; vous favez de quelle manière je vous ai fervi

jufqu’ici. Laban lui répondit : Que je trouve grâce devant

vous. J’ai appris par expérience, que Dieu m’a comblé de

biens & de bénédiâions à caufe de vous. Marquez-moi

Vous-même la récompenfe que vous fouhaitez
, & je vous

la donnerai
,
pourvu que vous vouliez continuer à demeurer

avec moi. Jacob répondit: Vous favez quelle a été mon ap-

plication à vous fervir
, & jufqu’à quel point votre bien s’eft

accru entre mes mains. Vous aviez peu de chofe avant mon
arrivée,& préfentement vous voilàdevenu riche. Il eft jufte

<jue jefonge maintenantà mon propre établiffement. Laban

répondit : Que vous donnerai-je ? Le voici , dit Jacob : Je

m’offre à vous fervir encore fix ans, pourvu que vous vou-

liez me donner tout ce qui naîtra dans vos troupeaux de

brebis & de chèvres
, qui fera de diverfes couleurs, ou

tachetés de quelque manière que cefoit; & outre cela, tous

les agneaux & les brebis noires ou brunes ; enforte que tout

ce qui fera d’une feule couleur , foit blanche ou noirexhns

les chèvres , & tout ce qui fera Amplement blanc dans les

brebis, fera à vous, tout le refte fera à moi. Jacob, comme
l’on voit

, ne fe réfervoit que ce qui étoit de moindre ;

puifque les toifons noires ou tachetées des brebis font les

moins eftimées ; & qu’entre les chèvres que l’on tond ;

celles qui ont le poil de différentes couleurs ,
font les plus

méprifées.

Jacob ajouta : Et afin que vous ne croyiez pas que je

veuille vous tromper, ou me fervir d’artifice, pour faire naî-

tre un plus grand nombre de chevreaux, ou d’agneaux tache-

tés, en mêlant les brebis & les chèvres tachetées avec celles

qui ne le font pas, prenez vous-même avec vosenfans tous

les animaux tachetés , d’où l’on peut naturellement préfumer

qu’il en naîtra un plus grand nombre pour moi ,
fuivant les

articles de notre convention
, & donnez-moi la conduite des
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troupeaux d'une feule couleur ; & après la nai (Tance de*

agneauxou des chevreaux, nous ferons le partage, félon que
nous fommes convenus. Laban accepta ces offres

,
qui lui

paroiffoientfiavantageufes.Onpartagealestroupeaux.com-

me Jacob l’avoit propofé , & on mit trois journées de che-

min entre les troupeaux de Laban , & ceux de Jacob, afin

d’éviter tout foupçon.

Dieu qui vouloit récompenfer les travaux de Jacob
[

i ] j

lui découvrit en fonge un moyen de faire naître des brebis

& des chevreaux tachetés; qui fut de mettre devant les yeux
desbrebis , lorfqu’ellesétoienten chaleur ,& qu’elles alloienr

boire dans les canaux , des objets de différentes couleurs ,

qui leur frappaffent vivement l’imagination. Jacob prit donc
des branches vertes de peupliers, d’amandiers & d’auttes

arbres , & leur ayant ôté une partie de l’écorce , cela pro-

duifit une variété de couleurs qui fit impreffion fur les yeux
des brebis & des chèvres; enforte qu’en concevant à la vue

de ces branches, ellesdonnèrentàleurs petits la même diver-

fité de couleurs
,
qu’elles remarquoient dans ces branches.

Ce premier effai ayant réuff à Jacob
,

il continua toujours

d’en ufer ; mais il avoitfoin de n’expofer fes branches qu’au

printemps ; afin que tous les moutons & les chevreaux qui

naiffoient en automne fuffent à lui ; & au contraire il ne les

expofoit point en automne
,
parce qu’il n’étoit pas fâché que

la plupart de ceux qui naiffoient au printemps , fuffent à

Laban. Quelques-uns [a] croient que dans le texte Hébreu

il n’eft pa r!é ni de printemps , ni d’automne ; mais Amplement
des brebis vieilles & des brebis jeunes & vigoureufes. Il n’ex-

pofoit point fes branches aux brebis & aux chèvres vieilles,

parce qu’il étoit bien aife que les agneaux& les chevreaux qui

en naiffoient
,
fuffent à Laban ; mais il les expofoit aux jeu-

nes brebis & aux jeunes chèvres, afin que les moutons &
les chevreaux fuffent à lui.

Par cet artifice , Jacob acquit en peu de temps un très-’

grand nombre de chèvres & de moutons [3] ; enforte que
cela excita la jaloufie des enfans de Laban, qui s’entre-

difoient: Jacob a enlevé tout ce qui étoit à notre père , & il

(1) Genef. xxxi. tt. iï, i la Genèfe , ch. xxx, if 41.
(2) Ilochart de ar.imalibus fa- 1 (5) Genef. XXXI.

cris. Et uotre Commeuuire fur *

s’eff
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fc’eft enrichi à nos dépens. Laban lui-même conçut quelque

du m*"
refroidiffemént contre lui, & il ne leregardoit plus de bon ,,^5.

ceil. Enfin le Seigneur ayant dit en fonge à Jacob, de s’en Avant J. C.

retourner dans fon pays , & lui ayant promis fa proteéfion
: jacob prend.

«Jacob envoya quérir Rachel & Lia dans le champ où il paif- la réfoiution

doit fes troupeaux , & il leur dit : Je m’aperçois que votre de s
’
e» re-

père ne me regarde plus comme il faifoit ci devant ; vous
*

favez comme je l’ai fervi,& la bénédiélion que Dieu a don- Canaan,

née à mon travail. Il a ufè dix fois de tromperie envers moi

,

en changeant ^ chaque fois les articles de notre convention.

Lorfqu’ildifoit que tout ce qui naîtroit de diverfes couleurs

feroit à moi , toutes les brebis ont eu des petits de diverfes

couleurs; & lorfqu’il a voulu changer cette difpofition ,&
me donner les agneaux& les chevreaux d’une feule couleur

,

tout naiffoit d’une feule couleur ; Dieu voulant ainfi récom-

penfer mes travaux
, & me donner ce qui m’étoit dû des

biens de votre père. Il leur raconta enfuite la vihon qu’il

avoit eue , & dans laquelle Dieu lui avoit fait connoître la

manière de faire naître des animaux d’une
, ou de plufieurs

couleurs ; il ajouta : Le Dieu qui m’apparut à Béthel
, où j’ai

oint une pierre ,& où j’ai fait un voeu, m’a ordonné defortir

promptement de cepays,&de m’en retourner dans la terre

de ma naiffance. C’eft pour VOUS communiquer ce deffein ,

que je vôusai fait venir.

Rachel & Lia répondirent
[ 1 ]: Qu’avons-nous à atten-

dre des biens & de lafucceffion de notre père i Ne nous a-t-

ii pas traitées comme des étrangères ; & ne nous a-t-il pas

vendues commes des efclaves ,& n’a-t’il-pas.mangéle prix de

notre vente ? Ellesvouloient dire, qu'au lieu de faire leur

condition meilleure *
en confidération des profits que Jacob

par fes travaux avoit caufés dans la maifon de leur père ,

Laban S’étOit tout approprié, & ne leur avoit rien donné.

Mais, ajoutèrent- elles, Dieu a pris les richefles de notre

père , & les a données à nous 6c à nos enfans ; c'eft pour-

quoi faires tout ce que Dieu vous a Commandé. Jacob fit

donc auffitôt monter fur des chameaux ,
fes femmes & fes

enfans ;
& emmenant avec lui tout ce qu’ii avoit , les trou-

peaux & fes efclaves , il fe mit en chemin pour s’en retour-

ner dans la terre de Canaan. Or Laban étoit allé tondre fes

(1) Gcnef. xxxi, 14.

J'orne I,
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An du M. troupeaux de brebis,& Rache! profitant de fon abfencedé-

roba les Théraphins, ou les idoles de fon père. C’étoit, à ce
AvJ

,"

7

t

,^
C

' qu’on croit , des figures de métal
, formées & gravées fous

Avant l'Ere certain afpeft desaftres, & auxquelles on attribuoit des effets
vulgaire miraculeux, fut-tout pour découvrir l’avenir. C’eil ce qui

l 739-
€ ft connu thezles anciens fous le nom de Talifmans, & ce

qui eft encore aujourd’hui très-commun dans l’Orient. Cela
fait voir, que Laban n’étoit pas exempt des fuperAitions qui

Ch xxv régnoient dans ce pays-là.

Retour de Laban ne fut averti de la fuite de Jacob que trois jours
Jacob dans après. Jacob a voit déjà paffé l'Euphrate ,& marchoit vers les

Canaan*
*** niontagnes de Galaad , lorfque Laban fe mit à le pourfuivre ,

accompagnédefesfrèresoudefesparens.Aprèsfeptjours de

marche, il l’atteignit fur les montagnes de Galaad. Mais Dieu

lui apparut enfonge la nuit précédente,& lui défendit d’ufer

de paroles offenfantes envers Jacob. Celui-ci avoir dreffé fes

tentes fur la montagne de Galaad , lorfque Laban y arriva „

& y dreffa auffi les fiennes. Il alla plein de colère trouver.

Jacob ,
& lui fit des reprochesde fa fuite. Pourquoi

, lui dit-il

,

en avez-vous ufé de cette forte , m’enlevant ainfi mes filles,

fans m’en rien dire
,
comme fi c’étoient des prifonnières de

guerre ? Pourquoi ne m’avertifTez :vous pas du deffein que

vous aviez de vous retirer : afin que je vous recondtiififle au.

bruit des tambours , & au fon des inftrumens de mufique *

Vous ne m’avez pas feulement donné le loifir & la fatisfac-

tion d’embraffer & de dire adieu à mes fils & à mes filles. Je

veux que vous ayez eu envie de vous retirer & de voir la

maifon de votre père ; mais pourquoi m’avez vous dérobé

mes Dieux ? Maintenant je pourrois bien vous rendre le mal

pour le mal ,& punir votre fuite clandeftine. Mais le Dieu de

votre père m’a apparu la nuit , & m’en a empêché. Jacob lui

répondit : Cequi m’a fait prendre la réfolution de partirfans

vous en avertir, a été quej’ai.eu peur que vous ne voulufliez

retenir vos filles par violence;maispourlelarcin.dontvous

m’accufez , je confens que celui chez qui l’on trouvera vos

Dieux vfoit mis à mort en préfencede tous nos frères. Cherr

chez par tout
,
prenez & emportez tout ce que vous trouve-

rez vous appartenir. En difant cela, il ne favoit point que
Rachel eût dérobé lesThéraphims de Laban.

. Laban étant donc entré dans la tente jie Jacob,& dans

celle de Lia
,
& des deux fervantesfansy avoir rien trouvé qui

* 1 . .V*
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fut à lui, entra dans celle de Rachel pour y chercher auffi:

mais Rachel ayant mis les Théraphims fous le bât d’un cha-

meau , s’aflit deflus, & lorlque fon père cherchoit par tout Avant J-

fans rien trouver, elle lui dit: Que mon Seigneur ne fe fâche Avant^i’Ere
point ,fi je ne puis me lever devant lui

,
parce que le mal vulgaire

qui eft ordinaire aux femmes, vient de me prendre. Alors *739s

Jacob en colère fit ces reproches à Laban : Quelle faure ai-

je commife, pour vous obliger de courir ainfi après moi
avec tant de chaleur ? Vous avez fouillé & renverlé tout

mon bagage
,
qu’y avez-vous trouvé qui vous appar-

tienne ? Qu’on l’apporte devant tous nos frères , afin

qu’ils foient juges entre vous & moi : Voilà la récom-

penfe de vingt années de fervice que j’ai paffées chez vous.

Votre bétail n’a point été ftérile
; je n’ai point mangé

les moutons de votre troupeau ; je ne vous ai rien

montré de ce qui a été ravi par les bêtes
; j’ai pris

toute la perte fur mon compte , & vous exigiez de moi
tout ce qui avoit été volé. J’étois brûlé par la chaleur

pendant le jour , & tranfi de froid pendant la nuit
; le

fommeil fuyoit de mes yeux. Dix fois vous avez changé

la récompenfe qui m’étoit due. Si le Dieu de mon père

Abraham , & le redoutable objet de la crainte d’Ifaac

,

ne m’eût afiîfté, vous m’auriez peut-être renvoyé tout

nu , après vous avoir fervi pendant vingt-ans. Mais

Dieu a regardé mes travaux , & mon affliction
, & il

vous a arrêté cette nuit par fes menaces.

Laban lui répondit : Mes filles que voilà
, & vos fils

qu’elles vous ont donnés ,
font mon fang ; & que pourrois-

je faire à mes fils & à mes filles ? Tout ce qui eft à vous, je

le regarde comme s’il étoit à moi , vos intérêts font les

miens : venez , faifons alliance enfemble , & dreffez-en un
monument

,
qui dans tous les fièdes ferve de témoignage à

l’union parfaite qui eft entre nous. Alors Jacob prit une

pierre , & l’ayant érigée en monument , dit à fes frères
,

aux fils & aux parens de Laban ,
d’en faire de même

, &
d’amaffer un monceau de pierres, lis en apportèrent un très-

grand nombre , & en ayant fait un grand tas
, ils mangè-

rent deffus. Laban le nomma Jtgar-Schakaddutha
, c’eft-à-

dire le monceau du témoignage , & Jacob Gal-Raid. , le

monceau du témoin ; chacun l’appela fuivant la propriété

de fa langue ; Laban en Syriaque , & Jacob en Hébreu ,qui

C ij

Digitized by Google



Ï6<5 HISTOIRE
'An du M.

2165.
Avant J. C.

* 735 .

Députation

de Jacob

vers Efaü.

étoit le langage du pays de Canaan. C’eft de-là que ces mOr$
tagnes ont pris le nom de Galaad. Laban ajouta : QueleSet-i

gneur foit témoin & juge entre vous & moi
, Iorfque nous

ferons féparés. Si vous maltraitez mes filles , & que vous

preniez d’autres femmes qu’elles , & à leur préjudice , Dieu
fera témoin de votre conduite , il la verra , & il la vengera.'

Ce monceaude pierre fervira de témoin contre celuide nous

deux
,
qui le paflëra pour aller faire du mal à l’autre. Que le

Dieu d’Abraham
,
le Dieu de Nachor , & le Dieu de leur

père foit notre juge. Et Jacob jura par le Dieu qui eft l’objet

de la frayeur d’Ifaac. Et après avoir immolé les viâimes , il

invita Laban & les fiens à manger. Et le lendemain avant le

jour Laban embrafla fes fils& fes filles
, les bénit ,

& s’en re-

tourna chez lui.

Jacob leva fes tentes , & continua fa route vers la terre

de Canaan. En chemin il eut à fa rencontre des Anges qui

lui apparurent ; & les ayant vus, il dit : Voici le camp de

Dieu ,*& il donna à ce lieu-là le nom de Mahanaim [1] ,

c’eft-à-dire les deux camps. Il députa en même temps vers

fon frère Efaü, pour lui donner avis de fa venue. Efaü

avoit fa demeure à l’Orient du Jourdain , & au Midi

du lieu où étoit alors Jacob
k
avec fes gens. Jacob dit

donc à fes envoyés , de s’en aller trouver Efaü, & de

lui dire qu’après une abfence de vingt ans , il retour*,

noit dans le pays
,
ayant du bétail , desefclaves, des fem-

mes & des enfans , & qu’il lui demandoit fes bonnes grâ-

ces &i fon amitié. Les envoyés de Jacob ayant fait Ieurcom-

miffion -, revinrent vers Jacob , & lui dirent : Qu’Efaü ve-

noit lui- même au-devant de lui accompagné de quatre cents

hommes. Cette nouvelle effraya Jacob ; il ne douta point

que fon frère ne vînt pour lui faire violence , & pour fe

venger du tort qu’il prétendoit lui avoir été fait
, Iorfque

Jacob furprit la bénédiâion d’Ifaac. Jacob pour tâcher de

fauverau moins une partie de fes gens & de fes animaux,

les partagea en deux bandes, difant : Si Efaü vient attaquer

une de ces troupes , l’autre pourra fe fauver par la fuite.

En même temps il s’adreffa à Dieu , lui repréfenta fes pro-

meffes anciennes
, & les ordres qu’il lui avoit donnés de

retourner dans fon pays ; il le conjura de le garantir de la

CO Cencf, xxxii. 1. ï, 3. £r ftq.
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«nain d’Efaü
,
qu’il craignoit extrêmement

, & de conferver
An< D(J ^

fes femmes & fes enfans de l’épée de fon frère. Seigneur
, *16 *.

lui dit-il
,
je fuis indigne de toutes les bontés que vous avez Avant l. c.

' eues pour moi. J’ai paffé il y a vingt-ans ce fleuve du Jour- Avant* V’Er*
dain, n’ayant qu’un bâton à la main, & aujourd’hui je vais vulgaire

le repafler avec deux grofles troupes. Délivrez - moi
,
je *7ï9*

vous prie , de la main de mon frère Efaü
;
parce que je

crains extrêmement qu’il ne faffe pafler au fil de l’épée la

mère & les enfans.

Enfuite il mit à part deux cents Chèvres , vingt Boucs ;

deux cents Brebis & vingt Béliers ,
trente femelles de Cha-

meaux avec leurs petits
;
quarante Vaches & dix Taureaux ;

vingt Aneffes &dix Anons ; & envoya tout cela devant lui

,

féparé en autant de bandes qu’ily avoit d’efpèces d’animaux

,

à Efaü fon frère , afin de le fléchir avant qu’il arrivât juf-

qu’à lui. Il donna ordre à fes gens qui les conduifoient démar-

cher à quelque diftance les uns des autres
,
& s’ils rencon-

troient Efaü
,
de lui dire que c’étoit dès préfens qu’il lui fai-

foit
, & qu’il venoit lui même après eux

,
pour lui rendre

fes devoirs. Jacob fit donc partir tous fes préfens de fort

bonne heure
;
pour lui il pafîa la nuit à Mahanaïm , avec fes

femmes
, fes enfans , & le refle de fa troupe.

Le lendemain de très-grand matin , & avant le jour
,

il fie

pafler le torrent de Jabok à tout fon monde, & lui demeura

feula Mahanaïm
;
en même temps il parut un homme qui

lutta contre lui jufqu’au lever de l’aurore : & voyant qu’il

ne pouvoit furmonter Jacob , il lui toucha le nerf de la

cuiffe, qui fut engourdi du coup, enforte que Jacob en

boita quelque temps. Alors l’homme , ou l’Ange avec le-

quel il luttoit , lui dit : Laiflez-moi aller
,
car l’aurore com-

mence à paraître. Mais Jacob répondit : Je ne vous laiflerai

point aller, que vous ne m’ayez béni. L’Ange lui demanda:

Quel eft votre nom ? Il répondit : Jacob. L’Ange lui dit : On
ne vousappelera plus Jacob, c’eft-à-dire celui qui fupplante ;

mais Ifraël, c’eft- à-dire celui qui furmonte Dieu : Car
fi vous avez prévalu contre Dieu, combien plus pré-

vaudrez - vous contre les hommes. Jacob lui demanda ert-

fuite quel étoit fon nom : 11 répondit ; Pourquoi me de-

mandez-vous mon nom ? Et il te bénit au même lieu. Jacob

donna à cet endroit le nom de Phanuël , en difant : J'ai vu

Dieu face à face , fans que j’en aie perdu- la vie. On bâtit
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dans la fuite au même lieu une Ville qui fut nommée Pha-

nuël. Il pafia le torrent de Jabok vers le lever du Soleil ; &
il fe trouva boiteux d’une jambe. C’eft pour cette raifon ,

qu’encore aujourd’hui les Ifraélites ne mangent point du

nerf de la cuifle des animaux
,
en mémoire du nerf de la

cuiffe de Jacob
,
que l’Ange toucha

, & qui demeura en-

gourdi. En quelques endroits ils ne mangent point du tout

de la cuifle de derrière ; ailleurs ils fe contentent d’en ôter

les fibres & les nerfs.

Peu de temps après Jacob aperçut d’affez loin Efaü, qui

venoit à lui avec quatre cents hommes. Auflitôt il partagea

fes femmes & fes enfans de cette forte ; il mit à la tête les

deux fervantes avec leurs en fans
; Lia & fes enfans au fé-

cond rang
,
& Rachel avec Jofeph au dernier. Jacob s’a-

vançant le premier , fe proftcrna fept fois jufqu’en terre

avant qu’il fût proche d’Efaii. Alors Efaü courut au devant

de lui
,
l’embra(Ta& le ferrant étroitement, le baifa en pleu-

rant de tendreffe. En*même temps il vit les femmes & les

enfans de Jacob ; & il lui demanda ce que c’étoit. Jacob lui

répondit que c’étoient fes femmes & fes enfans : & auflitôt

les uns & les autres s’approchant d’Efaü , le faluèrent avec

une profonde inclination. Efaü lui demanda aufli ce que vou-

Ioient dire ces troupeaux qu’il avoir rencontrés. Ce font,

dit Jacob , des préfens que je vous envoie pour trouver

grâce à vos yeux. Efaü s’excufade les recevoir ,
difant qu’il

avoit des biens abondamment : mais Jacob le prefla avec

tant d’inftance qu'il ne put les refufer. Jacob ajouta : J’ai vu

aujourd’hui votre vifage , comme fi je voyois le vifage d’un

Ange ou d’un Dieu ; accordez-moidonc vos bonnes grâces,

& l'oyez-moi favorable.

Efaü vouloir l’accompagner avec fes gens, pour lui fervir

d’efcorte ; mais fon frère le pria de n’en prendre pas la pei-

ne , difant que fa troupe étant compofée de femmes & de

petits enfans , de Brebis & de Vaches pleines, ou qui allai-

toieqt, il ne pouvoir pas les prefler fans lesexpofer à mourir

cnun feul jour. Que mon Seigneur , ajouta-t-il
,
marche de-

vant fon ferviteur
, & je le fuivrai tout doucement ,

félon

que je verrai que ma troupe le pourra faire , en attendant

que j’aille chez mon Seigneur à Séïr.Efaü le pria de trouver

bon au moins qu’une partie de fes gens l’accompagnât ;
Jacob

l’en remercia , & lui dit qu’iine demandoit qu’une feule
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thofe
,

qui étoit qu’il trouvât grâce à fes yeux. Ainfi Efaiï '*»

s’en retourna à Séir, & Jacob arriva ce même jour àSo- An '

zi^
coth, près du Jourdain. Nous ne croyons pas que Jacob ait Avant J. C,

jamais exécuté ce qu’il dit à Efaiï ,qu’ill’ira voiràSéir. Ce x 7 J s>

n’étoit qu’un compliment qu’il lui faifoit
, & Efaü ne le prit

pas autrement.

Jacob étant délivré de la crainte de fon frère , s’arrêta

quelque temps à Socoth. 11 y bâtit une maifon pour lui, &
des huttes

, ou des parcs pour fes troupeaux. Quelques-uns

croient qu’il y demeura fix mois. 11 fe forma dans la fuite au

même endroit une Ville
,
qui conferva le nom de Socoth ,

c’eft à-dire les tentes
;
elle eft à deux ou trois lieues du Jour-

dain à l’Orient. Dé- là il pafla à Salem Ville desSichemites.

On connoît une Ville de Salem fur le Jourdain
[ 1 ]

du côté

de l’Occident
; mais elle eft un peu trop éloignée de Sichem ;

pîufieurs interprètes traduifent l’Hébreu'5i*/em
[ 2 ] ,

parfain

&fauf; il arriva en parfaite fanté & bien guéri de la foulure

du nerf de fa cuiffe, près de la Ville de Sichem
, & il y de-

meura aflezlong-temps. ll acheta des enfans d’Hémor cette

partie du champ où il avoit tendu fes tentes
,
pour cent Ke-

fitha
,
que nous croyons être ùné certaine fomme, Ou une

bourfe d’argent
; d’autres croient que Ke/Itha étoit une efpcce

de monnoie , marquée d’un Agneau ; d’autres que c’étoit des

Agneaux redis. On peut voir fur cela lesCommentateurs (3).

Jacob y drefla un Autel
, & y invoqua le Dieu très-fort

d’ifraël , & il donna à cet Autel le nom du Dieufort, du Dieu

d'Ifracl. Cet Autel étoit apparemment au même endroit, où
Abraham en avoit bâti un long-temps auparavant (4) ,

lorf-

qu’il arriva pour la première fois dans la terre de Canaan.

C’eft au même endroit
,
qu’étoit le puits ou la fontaine de

Jacob, dontileftparlé dans S. Jean
( 5).

C
Dina**fiiie

Environ huit ans après l’arrivée de Jacob dans la terre de de Jacob

,

Canaan ,Dinafa fille eut la curiofité d’aller voir une fête des elt,violée par

Sichemitcs. Sichem fils d’Hémor Hévéen , Prince de la Ville
sichem - •

& du canton de Sichem
,
l’ayant vue, fut épris d’amour pour An - du

elle
,
la ravit & b viola

; i! tâcha de la gagner , & de là ^vantV' c
confoler par fescareflcs, il voulut même l’époufer , Scalla 1717.

(1) Joan. TV. q.

(_i ) Vide Hieronym. qu. Hcb.

Riibb. alios pluies è receutiorib.

43) Voyez le Comment, fur la

Genef. xxxlt. 19..

( 4) Otnef xii. 6 . 7 .

(y) Jofin.lv. 5.6. n. za.

G iv
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- ^

— trouver fon père Hémor
,
pour le prier de la lui demanrfeiî

Pour Jacob ayant été informé de l'outrage fait à fa

Avant J. c. fille
,
n’en dit rien jufqu’au retour de fes fils

,
qui étoient

*7*7* alors aux champs occupés à paître les troupeaux. Cette nou»

velle les remplit de fureur , & ils ne cherchoient que l’occa-

fion de s’en venger. Hémor père du jeune homme vint parler

à Jacob
,
pour lui demander Dina pour fon fils Sichem

,
qui

étoit ptéfent. Hémor propofa à Jacob & à fes fils d’entrer

réciproquement en commerce , & en alliance les uns avec

les autres ,
de demeurer dans le même pays , & d’y vivre

enfemble en bonne intelligence
, necompofant qu’un même

peuple. Sichem demanda avec inftance
,
qu’on lui donnât

Dina pour femme ; promettant de donner pour fa dot &
pour les préfens au père & aux frères

, tout ce qu’ils deman-

deroienr. .„

Mais les fils de Jacob outrés de l’outrage fait à leur fœur ;

leur répondirent frauduleufement:Nousne pouvons donner

notre fœur à un homme incirconcis ; tout incirconcis eft

impur & abominable à notre égard. Ainfi fi vous voulez

que nous entrions réciproquement en alliance & en com-
merce , & que nous ne çompofions qu’un même peuple, il

faut que vous receviez la circoncifion comme nous , fans

cela nous reprendrons notre fille , & nous nous retirerons.

Hémor & Sichem fon fils agréèrent ces offres , & étant re-

tournés dans la ville, ils expoferent au peuple affemblé à la

porte, ce qui leur avoit été propofé par lesenfans de Jacob;

ils leur firent fentir l’avantage qu’ils tireroient de l’alliance

avec Jacob & fa famille ; ils leur dirent
,
que par cemoyen

ils entreroient en participation de tout ce que poffédoient

ces étrangers ,
&que demeurant dans leur pays, ils le cul-

tiveroient , & y répandroient de grandes richeffes.

Meurtre de» Toute la Ville de Sichem confentit à cette propofition ;

^ar'lefenfans
a 'n^ tous ^es mâles furent circoncis dès le même jour. Mais

de Jacob, le troifième jour d’après, lorfquela douleur de la circon-

cifion eft plus fenfible, & que la plaie eft plus enflammée

,

deux des enfans de Jacob
, Simeon & Lévi, frères utérins

de Dîna, accompagnés apparemment de quelques domefti-

ques de leur père , entrèrent dans la Ville de Sichem l’épée

à la main , & égorgèrent tous les mâles, qui n’étoient pas

en état de fe défendre à caufe de la douleur de la circon-

cifion ; enfuite ils prirent Dina leur fœur
,

6c la rameaè-
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rent cher leur père. ;Après ce carnage les autres fils de

Jacob fe jetèrent dans la Ville, la pillèrent, emmenèrent

les beftiaux desSichemites, prirent leurs femmes captives,

avec les petits enfàns , & ravagèrent tout ce qui étoit à

eux dans la campagne. Jacob trouva très-mauvaife la con-

duite de fes fils dans cette occafion ; il leur dit : Vous
m’avez rendu odieux aux Cananéens & aux Phéréféens ,

qui habitent ce pays. Nous ne fommes que peu de monde

,

ils s’afiembleront contre moi , & ils m'extermineront avec

toute mamaifon. Ses enfans lui répondirent : Devoient-ils

ainfi ravir l’honneur à notre fœur , &la traiter en profti-

tuée ? Comme Jacob étoit dans l’inquiétude pour les fuites

de cet événement, il lui fut dit en fonge [i] ,
de fe retirer

à Béthel, où Dieu lui avoit apparu lorfqu’il fuyoit Efaü,

& d’y dreffer un Autel pour y exécuter fes vœux & y exer-

cer les aétes de fa religion.

Jacob ayant donc affemblé toute fa maifon , leur dit :

Jetez loin de vous les Dieux étrangers qui font au milieu

de vous ; purifiez vous & changez d’habits; venez, allons

à Béthel pour y dreffer un Autel à Dieu qui m’a exaucé

au jour de mon affliâion , & qui m’a accompagné pen-

dant mon voyage. Ils lui donnèrent donc tous les Dieux
étrangers, tant ceux qu'il» avoient apportés de Méfopota-

tnie,
[ car l’idolâtrie & la fuperftition y étoient commu-

nes , même dans la famille de Laban ] que ceux qu’ils avoient

pu prendre dans le pillage de Sichem. Ils lui donnèrent

aufiiles anneaux, les braffelets, & les pendans d’oreilles [i]

,

auxquels ils attribuoient une vertu furnaturelle , & qu’ils

confervoient comme des Talifmans, ou des préfervatifs

contre toute forte de maux. Jacob ayant reçu tout cela ,

l’enfouit fous un térébinthe, ou fous un chêne qui étoit

derrière, ou au Couchant de Sichem. Il le fit fans doute à

l’infçu de fa famille ; de peur que quelau’un n’allât les

rechercher pour les employer de nouveau à des ufages pro-

fanes &fuperftit:eux. Quelques Auteurs avancent qu’on les

retrouva dans la fuite ; mais on n’a aucune bonne Hif-

toire
, qui nous apprenne cette circonftance.

Jacob & fa famille
, s’étant donc mis en chemin ,

Dieu

(t) Genef. chap. xxxr. (i) Voyez le Comment, fur la Geuef,

ch. xxxv. f. 4*

— 'J

An du M.

Avant J. C,’

17 *7 -

Jacob arri-

ve à Béthel.
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An du M. frappa de terreur toutes les Villes voifines

,
qui n’ofèrcnf

les attaquer -dans leur retraite. Iisarrivèrent heureusement
C

a ^uza » n°mmée depuis Béthel
,
& Jacob y érigea un

Autel , à qui ûl donna le nom de maifon de Dieu
; parce

que Dieu lui avoit apparu en ce lieu là
,
lorfqu’il fe fauvoit

en Méfopotamie
,
pour éviter la colère de l'on frère. En

ce même temps Débora , nourrice de Rebecca , mourut

,

& fut enterrée fous un chêne
,
au pied de la montagne de

Béthel, &ce lieu fut appelé le Chêne des pleurs.

Dieuapparut de nouveau à Jacob à Béthel, lui renouvela

fes anciennes promeffes
, & lui confirma le nom d’Ifraël qu’il

avoit reçu à Phanuël. Après quoi Jacob dreffa au même
endroit un monument de pierres ,

offrit du vin deffus ,

& répandit de l’huile
,
pour le confacrer au Seigneur qui

lui avoit apparu. Il ne demeura pas long-temps à Béthel;

il s’avança vers la partie Méridionale du pays du côté

d’Hébron, pour aller voir Ifaac fon père
,
qui demeuroit

dans la vallée de Mambré. Comme il étoit en chemin , &
environ à la diftance d’un fillon^le terre

[
i ] ,

de la petite

Ville d’Ephrata , autrement Bethléem
,
Rachel fut faifie

des douleurs de l’enfantement ,& elle mourut aprèsavoir

de Benjamin m *s au monde un fils qu’elle nomma Benonï , c’eft-à-dire,

fils de Ra- le fils de ma douleur. Mais fon père- l’appela Benjamin ,

*bel ou le fils de la droite. Jacob y dreffa un monument de

pierre à Rachel , & ce monument s’y voyoit encore du

temps de Moyfe. On y en montre uil encore aujourd’hui,

mais on croit que ce n’eft pas le même, qui avoit été

fait par Jacob; on l’a orné, & renouvelé peut-être plus

d’une fois depuis tant de fiècles. Jacob eut au même en-

droit un autre fujetde douleur. Ruben fon fils aîné abufa de
*"

v

’

s
Bala

,
qui étoit fa femme. Ce qui ne put être caché à Jacob,

du Monde Jacob arriva enfin à Mambré
( 2 ) ,

près de fon père

llaac , & il y demeura affez long-temps puifqu’il vécut
Avant J. C. env iron tre j ze ans avec fon père, qui mourut enfin dans

une extrême vieilleffe
, épuilé par fon grand âge , ayant

Av du M Cent quatre-vingts ans accomplis. Efaü & Jacob lui ren-

Avant^J C.
dirent ' es derniers devoirs

, & l’enterrèrent dans la même
iju, caverne où étoient Abraham & Sara.

(t) Le fillon eft â peu près la Ylin. t.'iB c }

longueur de 140 pieds de long. tO G eut/, xxxr.
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Pendant que Jacob étoit à Mambré , & avant la mort ——

*

d’Ifaac, il eut quelque chagrin doinefiique àl’occafion de C
jôf* hVn-

fon fils Jofeph, donr nous allons donner l’Hiftoire tout C0U ;t u hai.

de fuite. Jofeph n’ayant encore que feize ans , étoit em- ne de fes

ployé par fon père à conduire fes troupeaux , de même lrere5-

que fes autres enfans (|i
) , il le mit avec les fils de Bala du

&deZelpha, efpérant peut-être que ces enfans auroient 117^.

pour lui plusdeconfidération, que les enfans de Lia. Jofeph Avïnt c*

ayant remarqué quelque défordre parmi fes frères , en
I7l4>

donna avis à fon père , & accufa fes frères d’un crime énor-

me. Cela joint à la jaloufie qu’ils avoient conçue de longue

inain contre lui
, le leur rendit extrêmement odieux

; en-

forte qu’ils ne pouvoient lui parler avec douceur. Son

père lui avoit toujours témoigné plus de tendreffe qu’à

fes autres enfans, &Tui avoit fait faire un habit rayé&
précieux. Ces petites diftinéfions allumèrent de plus en

plus la jaloufie de fes frères. Jofeph lui-méme y donna inno-

cemment occafion , en leur racontant certains fonges qu’il

avoit eus, &qui préfageoient là future élévation.

Ecoutez, leurdit-il
,

1e fonge que j’ai eu : Il me fembloit
^
op

j»
e * c'e

que je liois avec vous des gerbes dans un champ , & que
° Li>

ma gerbe fe levoit & fe tenoit debout
,
pendant que les

vôtres venoient fe ranger tout autour , & adorer la mienne.

Ses frères lui répondirent : Eft - ce donc que vous ferez

«otre Roi , & que nous ferons afl’ujettis à votre domina-

tion ? Tout cela augmentoit leur aigreur , & fomentoic

la haine qu’ils lui portoient. Il leur raconta encore un autre

fonge qu’il avoit eu. J’ai cru voir en fonge, leur dit-il ,

le Soleil & la Lune, &onze Etoiles qui m’adoroient. Ce
fonge ayant été rapporté à Jacob , il lui en fit la réprimande,

& lui dit : Eft-ce que votre mère , vos frères& moi vous

adoreront fur la terre ? Toutefois Jacob confidéroit tout

cela avec attention
, & dans le filence , ne doutant point

quece6 fonges ne fuffent fignificatifs.

Un jour que les frères de Jofeph étoient aux environs de

Sichem
, où ils paiffoient leurs troupeaux, fon père l’envoya

pourvoir s’ils fe portoient bien , & fi fes troupeaux étoient

en bon état. Jofeph partit donc de la vallée de Mambré près

d’Hébron „ & alla à Sichem, & fit près de trente lieues

Jofeph eft

vendu & me-
néenEgyjite.

fi) Genef. xxxvu.x. 1. £sc.
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An du M pour les trouver ; mais étant arrivé à Sichem

, on lui dît

A
117

r’ r '^s étoient à Dothaïm , à fept ou huit lieues de-là vers le
va

J

” t

, 4t

‘
’ Nord. Il y alla , & fes frères Payant aperçu de loin , fe di-

rent l’un à l’autre: Voici notre fongeur qui vient, allons »

tuons-Ie
, & le jetons dans cette vieille citerne , & nous di-

rons qu’une bête fauvage l’a dévoré , & après cela nous ver-
rons à quoi fes fonges lui auront fervi.

Ruben les ayant entendu parler ainfi , tâcha de les détour-

ner de cette réfolution; il leur dit de ne point fouiller leurs!

mains dans le fang de leur frère ; mais de le jeter plutôt dans

quelque vieux puits , d’où il ne pût fortir. Son deffein étoit ,

de l’en tirer , & de le renvoyer fecrétementà (on père. Jo-

feph ne fut pas plutôt arrivé, que fes frères le prirent, le

dépouillèrent de fa tunique rayée
,
& le jetèrent dans un

vieux puits
, où il n’y avoit plus d’eau. Quelque temps

aprèss’étantaffis pour manger, ils virent une caravane d’If-

maélites, qui venoient des Montagnes de Galaad , 8: qui

alloient en Egypte ,
ayant leurs Chameaux chargés de réré-

binthe, de réfine , & d’autres drogues. Alors Juda dit à fes

frères : Que nous fervira d’avoirtué notre frère , & d’avoir

céléfamort? Il vaut mieux le vendre à ces Ifmaélites
, &

ne point fouiller nos mains ; car il eft notre frère & notre

chair. Ses frères y confentirent
,
& Payant tiré de la citer-

ne, ils le vendirent vingt pièces d’argent [1] à ces Ifmaéli-

tes , ou plutôt à des Madianites de leur troupe [i]
,
qui le

menèrent en Egypte.

Ruben voulant exécuter fon deffein ,
s’étoit abfenté de

la compagnie de fes frères ; & étant revenu quelque temps

après à la citerne dans le deffein d’en tirer Jofeph ,
il ne l’y

trouva plus , & croyant qu’ils l’avoient tué ,
il déchira fes

vêtemens, & vint dire à fes frères: L’enfant ne parott

plus
,
que deviendrai-je ? Mais ils lui dirent ce qu’ils avoient

fait, & comme ils l’avoient vendu àdespafftns. Après cela

ils prirent la robe de Jofeph, & Payant trempée dans le

fang d’un Chevreau qu’ils tuèrent
,

ils l’envoyèrent à Ja-

cob , & lui firent dire par celui qui la portoit : Voici unero-

(1) Vingt Sicles d’argent font
j
dre les Ifmaélites avec les Ma-

environ 1 . de notre monnoie 1 dianites. Voyez Judic, vili.

(i) Genef. xxxvi 1 % L’Ecri-
j

14. 16.

ture icmble quelquefois confoij- (
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5»e que nous avons trouvée , voyez fi c’eft celle de votre — '»

fils. Jacob la reconnut fans peine , & dit : Une bête cruelle Av, du M.-

l’a dévoré, une bête farouche à mangé Jofeph. Il déchira
Ava

**
j c>

fes vêtemens, & fe couvrit d’un cilice, pleurant fon fils 1714.

comme mort . Ses enfans s’affemblèrent pour tâcher de le

confoler ; mais ce fut en vain ; il demeura inconfolable , &
dit : Je ne ceiTerai de pleurer

,
jufqu’à ce que je defcende au

fond du tombeau avec mon fils.

Cependant les Marchands Madianites
,
qui avoient ache-

té Jofeph, le conduifirent en Egypte [1], & le vendirent

à Putiphar Officier de la maifon de Pharaon , & Général de

fes troupes. Versle même temps Juda étant allé à Odollam,

y époufa la fille d’un Cananéen , nommé Sué. II en eut trois
e

fils , Savoir , Her , Onan , & Séla. Juda donna pour fem- Sué.

me à Her fon fils aîné, une fille nommée Thamar. Her étoit

un très-méchant homme , & le Seigneur le frappa de mort

,

avant qu’il eût des enfans de fon époufe. Juda Suivant l’ufage

du pays [2] , voulut qu’Onan fon fécond fils épousât Tha-

mar , afin qu’il fufcitât des enfans à Son frère. Mais Onan
confidérant que les enfans qui naîtroient d’elle , feroient

cenfés fils de fon frère , empêchoit par une aélion exécra-

ble qu’elle ne devînt mère: c’eft pourquoi le Seigneur le

frappa de mort en punition de fon crime abominable. Juda

dit donc à Thamar : Demeurez veuve dans la maifon de vo-

tre père
,
jufqu’à ce que Séla mon dernier fils devienne

grand. Mais il n’avoit nulle envie de le donner à Thamar;
de peur qu’il ne mourût comme fes deux frères. Thamar de-

meura donc dans le veuvage chez fon père , fans que Juda

pensât à tenir fa parole. Affez long-temps après Juda perdit

fa femme , & après en avoir fait le deuil félon la coutume,

il alla d’Odollam
,
Ville fituée affez près d’Hébron vers le

Nord , à Thamnat ou Thamnata vers Lydda , ou Diofpo-

lis
, environ à quatorze lieues d'Odollam. Il y alla avec Hi-

ras le pafteur de fes troupeaux , ou fon ami ,
félon l’Hébreu.

Thamar étant informée du voyage de Juda
,
quitta fes

habits de veuve, prit un grand voile qui lui cachoit entière-

ment le vifage
, & alla fe mettre comme une courtifanne ,

fur le chemin où Juda devoit paffer. Juda lui parla, &elle

( 1 ) Genef. xxxvm. I. ». )• 1 0-) Genef. xxxvm. 8. Voyez

b ÿij. I le Commentaire fur cet endroit.
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12 (16 .

Avant J. C.
1714.

Thamar con-

çoit Pharez

& Zara.

Ch. XXVIII.
Jofeph fol»

licite au cri-

me par la

femme de

Putiphar,

Uo HISTOIRE
confentît à l’on mauvais défir , à condition qu’il lui donrtei

roitun Chevreau ;
Juda le lui promit

, &luilaiffa pour ga-

ge ion anneau , fon brallelet & Ton bâton. Thamar ayant

donc conçu ,
Te retira promptement

, & reprit fes habits de
veuve. Quand Juda envoya le Chevreau

, & qu’il voulut

retirer fes gages , on ne trouva plus la perfonne, & nul ne
put dire où elle étoit allée. Trois mois après on vint dite à
Juda

,
que fa belle fille étoit groffe. Juda répondit auffitôt r

Qu’on la fa fie venir en public
, & qu’on la brûle. Mais lorf-

1

qu’on la menoit au fupplice ,
elle envoya dire à fon beau-

père : J’ai conçu de celui à qui font ces gages. Voyez à qui

eft cet anneau-, ce braffelet & ce bâton. Juda ayant recon-

nu ces gages , dit: Elle eft plus jufte que moi
;
puifque j’ai

manqué àma parole, en ne lui faifantpointépouferSéla mon
fils

,
quoiqu'il fut en âge. 11 ne la connut pas néanmoins de-

puis.

Lorfqu’elle fut fur le point d’accoucher , elle fe trouva

enceinte de deux Jumeaux , & lorfque ces enfans étoient

prêts de fortir
,
l’un des deux avança la main , à laquelle la

Sage femme attacha un ruban d’écarlate, en difant , celui-

ci doit fortir le premier. Mais ayant retiré fa main , l’autre

fortir. Alors la Sage-femme dit : Pourquoi avez-vous ainfi

rompu le mur de féparation ? Comme fi elle eût voulu di-

re : Pourquoi avez- vous apporté la divifion dans votre fa-

mille
,
en prévenant ainfi la nailTance de votre frère : mais

cette rupture fera fur vous, c’eft à vos rifques, l’autre fera

cenfé l’aîné. On appela celui-ci Pharez , c’eft à-dire ,
divi-

fion ; & celui qui avoit le ruban d’écarlate fortit enfuite, 8c.

fut appellé Zara , c’eft-à-dire, Orient.

Revenons maintenant à Jofeph, dont nous avons com-

mencé l’Hifto'rre un peu plus haut. Putiphar fon maître ayant

reconnu que Dieu étoitavec Jofeph , & que tout réuffiffoit

entre fes mains [t]

,

prit en lui une entière confiance , &Jui
donna l’autorité fur famaifon. Jofeph répondit à cela avec

toute la fidélité, & l’exaélitude dont il fut capable; & le

Seigneur bénit la maifon de l’Egyptien à caufe de Jofeph,

& il le combla do biens tant à la ville qu’à la campagne ;

enforte que Putiphar ne favoit ce qu'il avoit ,
tant il étoit

riche; & d’ailleurs il fe fioit tellement à Jofeph
,
qu’il ne fe

(0 Ger.ef. xxxnt.
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ipèloit de rien, & n’entroit en connoiffance de quoi que An dv m]
ce fut, ne fongeant qu’à ufer de fes biens, & à vivre à

fon aife. Or Jofeph étoit beau de vifage, agréable, & Ava,“ ^

bienfait de fa pèrfonne. Il y avoitdéjà dix ans, qu’il étoit Avant l’Er®

dans la niaifon de Putiphar , lorfque fa maitreffe jeta les vulgaire

yeux fur lui , & le follicita à un crime honteux. Jofeph en 17 ‘ 8’

ayant horreur, lui dit: Vous voyez que mon maître in’a

confié tout ce qu’il a dans fa maifon, & qu’il fe repofe

de tout fur moi, & qu’il ne s’eft réfervé que vous feule ;

commentdonc pourrois-jelui manquer defidélité, l’outrager

d’une manière fi indigne , & offenfer mon Dieu par un fi

grand crime? La paflion de cette femmene futqueplusirritée

par le refus de Jofeph , elle continua pendant plufieurs jours

à le folliciter, & Jofeph demeura toujours ferme dans fa

réfolution de ne rien faire ni contre fon Dieu , ni contre fon

maître.

Un jour Jofeph étant feul dans la maifon de Putiphar^

& y travaillant à ce qui concernoit fon emploi
,

fa maî-

treffe le prit par fon manteau, & lui dit de confentir enfin à

ion défir. Mais Jofeph lui (aillant le manteau entre les

mains
,
s’enfuit &. fortit du logis. Cette femme outrée du

refus de Jofeph, & changeant Ion amour en haine, femit

à crier, & appelant les gens de fa maifon, leur dit: On nous

aamenéici cet Hébreu pour nous faire infulte; il eft venu

à moi dans le deffeinde me corrompre, & m’étant mifeà

crier , il m’a laiffé fon manteau que je tenois , & s’eft fauve.

Putiphar de retour au logis écouta tout ce que fa femme

lui dit ;
& trop crédule à fes paroles , fit mettre Jofeph

dans la prifon
,
où l'on gardoit les prifonniers du Roi ; il

le chargea de chaînes
[

i ] , & le laiffa dans l’amertume , &
l’ame percée de douleur

,
de ne pouvoir fe juftifier , &

montrer fon innocence. Mais Dieu ne l’abandonna pas dans

cette extrémité; Putiphar fut enfin informé de l'innocence

de Jofeph, & touché de fes peines, il lui donna dans la

prifoq des marques de fa confiance , en lui remettant le foin

des autres prifonniers, enforte qu’il s’en repofoit entière-

ment fur lui.

Il arriva que deux Officiers du Roi d’Egypte , favoir fon

grand Echanfon& fon grand Pannetier , ayant encouru la

<iJ Pfalm. cvl. 8,

>
'
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difgrace de leur maîtfe ,

furent mis dans la même prifon oS
étoit Jofeph [1]. C’étoit Jofephqui les fervoit & qui avoit

foin d’eux. Quelque temps après leur emprifonnement, ils

eurent tous deux en une même nuit chacun un fonge,qui

préfageoit ce qui devoit leur arriver. Jofeph étant entré

le matin où ilsétoient, & les voyant trilles, leur en deman-

da le lujet. Ils lui dirent
,
qu’ils avoient eu chacun un fon-

ge qui leur caufoit de l’inquiétude , & que pour comble

d’affliftion , ils n’avoient perfonne qui pût le leur expliquer;

car dans l’Egypte l’art d'interpréter les fonges étoit très-

commun ; & ces perfonnes étoient de longue main dans

l’habitude de fe les faire expliquer. Jofeph leur dit: N’eft-ce

pas à Dieu qu’il appartient de donner l’interprétation des

fonges ? Dites moi ce que vous avez vu : Dieu pourra me
découvrir leur lignification , comme il le feroit au devin.

Alors le grand Echanfon lui dit : il me fembloit que je

voyois devant moi un fep de vigne , où il y avoit trois

provins
, qui poufloient peu à peu

,
premièrement des

boutons, puis des fleurs , & enfin des raifins mûrs , dont

j’ai exprimé le fuc dans la coupe que je tenois , & que j’ai

préfentée au Roi. Jofeph lui dit : Voici l’interprétation de
votre fonge. Les trois provins de la vigne marquent trois

jours , après lefquels Pharaon fe fouviendra de vous &
vous rétablira dans votre emploi

;
feulement je vous prie

de vous fouvenir de moi , & de fupplier Pharaon qu’il

daigne me tirer de cette prifon
;
parce que je fuis un pau-

vre Hébreu qui ai été enlevé par fraude & par violence

de mon pays , & qui ai été renfermé ici le plus injuftement

du monde.

Le grand Pannetier voyant que Jofeph avoit fi bien ex-

pliqué le fonge del’fcchanfon
,
lui dit: J’ai eu auffiun fonge.'

Il me fembloit que je portois fur ma tête trois corbeilles

pleines de la plus pure farine ; & que dans celle qui étoit

la plus haute ,
il y avoit de toute forte de pâtifferie

,
que

l’on peut apprêter pour être fervie fur une table ; & que

les Oifeaux venoient & en mangeoient. Jofeph lui répon-

dit : Voici l’interprétation de votre fonge. Les trois cor-

beilles lignifient que vous avez encore trois jours à vivre ;

après lefquels Pharaon vous fera couper la tête , & vous

(t) Genef, XL.
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fora enfuire attacher à une croix , où vous fervirez de pâ- ~
^

ture aux Oifeaux. Trois jours après arriva la fête de la JZ8 7

naiffance du Roi , dans laquelle Pharaon fit un grand Avant J. c.>

feftin à fes Serviteurs & à fes Officiers. Alors il fe fouvint

du grand Echanfon & du grand Pannetier : il rétablit le pre-

mier dans fa charge , & fit attacher l’autre à une croix. Ce
qui vérifia l’interprétation que Jofeph avoit donnée à leur

fonge. Mais le grand Echanfon étant rentré en faveur
, ne

fe fouvint plus de Jofeph ; il ne penfa qu'à jouir de fa bonne

fortune.

Deux ans après^ i) Pharaon eut un fonge myftérieux & ———

—

fignificatif. 11 lui fembla
,
qu’il étoit fur le bord du Nil , ^souge^de

d’où fortoient fept Vaches fort belles & extrêmement Pharaou ex-

graffes
,
qui paiffoient dans la prairie; & qu’enfuite il en- Piqués par

fortit fept autres très-maigres , & toutes défigurées
,

qui
J ofei)il ’

paiffoient auffi fur le bord du fleuve en des lieux pleins An du M.
d'herbes

, Iefquelles dévorèrent les premières
, qui étoient

A c
figraffes & fi belles. Pharaon s’éveilla tout rempli de ce

va ‘'

7ll>

’ '

fonge ; mais s’étant rendormi , il en eut un autre , où il.

vit fept épis très-beaux,& remplis de grains
, qui fortoient

d’une même tige. Enfuite il en vit paroître fept autres fort

minces
, & dellèchés par un vent brûlant ; ces derniers dé*>

vorèrent les premiers, qui étoient fi beaux & fi pleins.

Pharaon s’étant réveillé , fut rempli d’inquiétude
, & d’a-

bord envoya chercher les devins & les fages du pays

,

& leur raconta fon fonge ; mais nul ne put lui en
donner l’interprétation. Alors le grand Echanfon voyant

l’embarras où étoit le Roi , fe fouvint de Jofeph , & dit à

Pharaon : Seigneur, je reconnois ma faute : 11 y a quelque

temps que mon Seigneur nous ayant fait mettre en prifon

,

le grand Pannetier & moi , nous eûmes l’un & l’autre un
fonge qui nous fut expliqué par un jeune Hébreu ferviteur

du Général de vos troupes
,
qui étoit dans la même prifon ;

& trois jours après l’événement vérifia pleinement fa

prédiâion dans toutes fes circonftances. Auffitôt le Roi

commanda qu’on fît venir Jofeph. On le tira donc de pri-

fon
; on le rafa

;
on lui fit changer d’habits

, & on le pré-

fenta à Pharaon. Ce Prince lui dit : J’ai eu des fonges , &
perfonne ne peut m’en donner l’interprétation. Mais on

( t) Gcncf. x U.

Tome 1. H
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' m’a dit que vous étiez fort éclairé dans cette fcience , &
An pu m.

qUe vous p0urrjez me les expliquer. Jofeph lui répondic

Avant 1. c. d’une manière pleine de modeftie : Seigneur , ce fera

Dieu, & non pas moi
,
qui rendra au Roi une réponfe

favorable.

Pharaon lui raconta enfuite fes deux fonges , comme
nous venons de les dire , & Jofeph lui répondit : Les deux

fonges du Roi ne fignifient qu’une même chofe , & ils préfa-

gent ce qui doit arriver. Les fept Vaches fi belles & fi graf-

fes , & les fept épis f> pleins& fi beaux , marquent fept an-

nées d’abondance
,
qui doivent venir de fuite en Egypte ;

& les fept Vaches maigres & défaites , & les fept épis vi-

des & defleches , marquent fept années de ftérilité & de
difette

,
qui fuivronr les fept années d’abondance. Les fept

Vaches maigres abforbent & confument les fept vaches

grades , & les fept épis vides & brûlés dévorent les fept

épis pleins
,
pour montrer que la difette & la famine fera

telle
,
qu’elle fera oublier toute l’abondance des années pré-

cédentes. Enfin
, Seigneur ,

les deux fonges qui font venus

de fuite , & qui ont la même fignification
,
font une marque

qu’ils feront bientôt fuivisde l’événement, & que tout ce

qu’ils fignifient , arrivera infailliblement. C’eft pourquoi il

eft de la prudence du Roi de choifir un homme fage & ha-

bile , à qui il donne l’intendance de toute l’Egypte ; afin

qu’il érabliffe des Officiers dans toutes les Provinces
,
qui

pendant les fept années prochaines
,
qui feront des années

d'abondance
, ramaffent dans les greniers publics la cinquiè-

me partie des grains de la terre; & que le toutfoit gardé?

dans des magafins fous la puiflance du Roi
;
afin que ce

bled ainfi mis en réferve , fuffife pour les fept années fui-

vantes
,
qui feront des années de ftérilité ; & qu’ainfi le

pays ne foit pas entièrement confumé par la famine.

Jofeph eft Ce confeil plut à Pharaon & à toute fa Cour , & le Roi
établi fur üt à fes Minières : Où pourrions-nous trouver un homme

te 'v Vut î-a-
comme celui-ci

,
rempli de l’efprit des Dieux , & favorifé

m :ior dans de leurs lumières ? Puisdonc que les Dieux vous ont dé-

lc. greniers couvert ce qui doit arriver
,

dit-il
,
en s’adreffant à Jofeph ,

très-grunde'

e

î
e ne crois pas en pouvoir trouver de plusfage que vous;

quantité de ce fera vous qui aurez l’autorité fur ma maifon : toute l’E-

graius, gypteobéiraà vos ordres, &je n’aurai au-deflus de vous

que le nom & la qualité de Roi. Je vous établis aujourd’hui
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Intendant de toute l’Egypte. En même temps il tira fon an-
Av DU ^

neaude fon doigt, & le mit en la main de Jofeph , le fit Il90.

revêtir d’une robe de fin lin, ou de cotcn; lui mit au cou Avant J. C»

lin collier d’or; le fit monter fur celui de fes chars, qui I7,°*

(uivoit d’ordinaire immédiatement le char du Roi, & fit

£rier devant lui dans tout le pays
,
que tout le monde

çût à lui obéir , à fléchir le genou devant lui , & à le recon-

fioître comme Intendant de toute l’Egypte. Le Roi lui dit

qnfuite: Je fuis Pharaon: je yeux queperfonne ne remue

ni le pied ni la main dans toute l’Egypte
,
que par vos

ordres. 11 lui changea auffi fon nom
,
pour marque qu’il

le prenoità lui & à fon fervice , & il l’appela Zaphnat-Pha-

fieah , c’eft-à-dire celui qui découvre les chofes cachées ; &
il lui fit époufer Afeneth fille de Putiphar, Prêtre de la

Ville d’On , nommée depuis Hèliopolis. On difpute fi c’eft

le même Putiphar, qui d’abord avoit acheté Jofeph, &
qui enfuite le fit mettre en prifon

,
qui lui donne ici fa fille

en mariage
;
ou fi c’eft un autre. Les fentimens des Inter-

prètes font partagés fur cette queftion [i], & je ne vois

rien de décifif ni pour l’une , ni pour l’autre opinion.

Jofeph avoi? alors trente ans, & il commença auifitôt i

entrer dans l’exercice de fa charge ,
en allant faire la vifite

de toutes les Provinces d’Egypte, & en donnant par-tout

fes ordres pour ramaffer la cinquième partie des fruits au

profit du Roi dans les greniers publics , & en établiffant

des Officiers
,
pour l’exécution de fes commandemens. Les

années d’abondance vinrent, comme il l’avoit prédit; &
la quantité de bled que la terre produifit, fut fi extraordi-

naire, qu’elle égaloit le fable de la mer, & qu’on ne pou-

voir la mefurer. Pendant ce tempsDieu bénit le mariage de

Jofeph, & lui donna deux fils; il nomma l’aîné Manajfé,
fja ;^-a(1C9

c’eft-à-dire oubli, difant: Le Seigneur m'a fait oublier tous de Manaiié.

. mes travaux , & la maifon de mon père. Il appela le fécond Naiflince

JLphraïm , c’eft-à-dire fruéfjfication , difant : Dieu m’a
d £Phraim *

fait croître dans la terre de monaffliftion&dema pauvreté. "

Les fept années de fertilité étant paffées , les fept années L
'

es frér

‘

s

de ftérilité vinrent enfuite
, St la famine fut générale dans de Jofeph

tous les pays d’alentour : mais par la fage prévoyance de Jo- viennent en

feph, & par le bon ordre qu’il avoit mis dans l’Egypte, il f/^duVl^**

fi) Voyez notre Commentaire fut 1a Ceuèfe, xti. 4),

Hij

Digitized by Google



b- . i l—
An du M.

i*9 1 .

Avant J- C.

1709.

La fécondé

année de la

liérilité , du

M. 1197. a-

vaiit J, C,

I7°î-

116 HISTOIRE
y avoit beaucoup de bled dans le pays

,
quoique la terre

n’y produisît rien. Cependant le peuple ayant confuméfes

provifions, cria à Pharaon, & vint lui demander de quoi

vivre; mais il lesrenvoyaà Jofeph,& leur dit défaire

tout ce qu’il leur diroit. La famine croiflant toujours, Jo-

feph ouvrit les greniers du Roi, &vendit dubled aux Egyp-

tiens, qui venoient à lui de toutes les Provinces de l’E-

gypte. Jacob , fon père ayant, appris qu’on vendoit du fro-

ment en Egypte
[ 1 ], dit à fes enfans d’y aller, afin d’en

acheter pour leur famille. Mais il retint avec lui Benjamin,

de peur qu’il ne lui arrivât quelque malheur dansce voyage.

Les dix frères de Jofeph étant donc arrivés dans ce pays ,

vinrent comme les autres trouver Jofeph, ilsfe profternè-

rent devant lui
, & le prièrent de leur donner de quoi fe fuf-

tenter; Jofeph lesreconnut fort bien, quoiqu’il n’en fût pas

connu, & il leur parla d’abord durement, & leur demanda

d’où ils venoient. Ils'répondirent qu’ils venoient du pays de

Canaan. Mais, leur dit Jofeph, vous êtes des efpions; vous

venez ici pourconfidérerlesendroitslesplus foiblesdupays.

Ses frères lui répondirent : Monfeigneur ,
vos ferviteurs ne

font venus ici
,
que pour acheter du froment ; nous fommes

tous enfans d’un même père , nous n’avons aucun mauvais

deffein; nous venons dans un efprit de paix. Jofeph infif-

tant toujours, & foutenant qu’ils étoient des efpions, les

dix frères s’expliquèrent davantage. Nous fommes douze

frères, lui dirent-ils, tous enfans d’un même père, qui de-

meure dans le pays de Canaan
; le dernier eft demeuré avec

lui , & l’autre n’eft plus. Jofeph leur dit avec menaces :

Affurément vous êtes des efpions; je vais tout à l’heure

éprouver fi ce que vous dites eft vrai. Par la vie de Pha-

raon , vous ne fortirez point d’ici que le dernier de vos

frères n’y foit venu. Envoyez l’un de vous pour l’amener ;

cependant vous demeurerez ici en prifon jufqu’à ce que

j’aie reconnu fi ce que vous dites eft vrai ou faux. Autre-

ment, vive Pharaon, je croirai que vous êtes des efpions.

Il les fit donc mettre en prifon pendant trois jours.

Le troifième jour il les fit fortir de prifon , & leur dit :

Faites ce que je vous dis, & vous vivrez; car je crains

Dieu. Si v ous venez ici dans un efprit de paix, que l’un de vos

(1) Guief, XUI.
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frères demeure dans les liens

; & pour vous , allez avec le

bled que je vous donnerai
, & ramenez-moi le dernier de

vos frères
;
afin que je connoiffe fi ce que vous dites eft vrai.

Ils furent donc obligés de prendre ce parti ; & ils fe difoient

l’unà l'autre: C’eftjuftement que nous fouffrons ceci, parce

que nous avons péché contre notre frère , & que voyant la

douleur de fon ame , lorfqu’il nous prioit d’avoir compaffion

de lui, nous ne l’écoutâmes point; c’eft pour cela que ce

malheur nous eft arrivé. Ruben , l’aîné de tous , leur difoit :

Ne vous le difois- je pas bien, de ne pas commettre une telle

cruauté contre cet enfant :& vous ne voulûtes pas m’écouter;

voilà donc maintenant fon fang que Dieu nous redemande.

En parlant ainfi entr’eux , ils ne favoient pas que Jofep h les

entendoit, parce que jufqu’alors il leur avoit parlé par un

truchement. Cependant, touché& attendri par ces dilcours,

il fe retira un moment pour pleurer : & étant revenu il leur

parla de nouveau ; il fit prendre Siméon
,
qui apparemment

avoit été le plus ardent de fes perfécuteurs,& le fit lier devant

eux
, & commanda à fes gens de remplir de bled tous leurs

lacs; mais il avoit dit en fecretà fes ferviteurs, de remet-

tre dans le fac de chacun d’eux l’argent qu’ils avoient

donné.

Les neuf frères de Jofeph s’en allèrent donc, emportant

avec eux le bled que Jofeph leur avoit fait donner. L’un

d’eux ayant ouvert fon fac dans l’hôtellerie
,
pour donner

à manger à fon âne, trouva l’argent qu’il avoit apporté
, à

l’entrée de fon fac. Il en donna auflitôtavisà fes frères, qui

en furent tous remplis d’étonnement, ne fachantce que ce

pouvoit être. Et étant arrivés chez Jacob leur père, ils lui ra-

contèrent par ordre tout ce qui leur étoitarrivé;comment

l’Intendant du pays les avoit fait arrêter comme efpions;

que lui ayant déclaré qu’ils étoient tous enfans d’un même
père , & qu’ils avoient encore un de leurs frères à la mai-

îbn, il avoit retenu Siméon jufqu’à ce qu’il vît le dernier

de leurs frères. Après avoir ainfi parlé à Jacob, comme ils

vinrent à verfer leur bled hors de leurs facs ,
ils trouvèrent

chacu n leur argent à l’entrée du fac
,
ce qui les remplit d’é-

tonnement. Alors Jacob leur dit: Vous m’avez réduit à être

fansenfans; Jofeph n’eft plus au monde, Siméon eft en pri-

fon, & vous voulez encore m’enlever Benjamin : le mal

de tout ceci retombe fur moi. Ruben lui dit : faites mourir

H iij
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An du m 11,65 ^eux enfin», fi je ne vous ramène Benjamin, confiez-Té

iïçR. moi, &jevousleramènerai très- certainement. Non,ditJa-
Avant J. c. cob,mon fils n’ira point. S’il lui arrive quelque malheur dans

1701,
le pays où vous voulez l’emmener, vous accablerezma

vieiileffe d’une douleur qui me conduira au tombeau.

Les fils de Cependant la famine continuoit à défoler tout le pays [1 J,

tournen' en
^ kled Sue ^es enfans de Jacob avolent apporté de l’E-

ïgypte. gypte étoit confumé. Jacob dit donc à les fils : Retournez

en Egypte
,
pour nous acheter encore un peu de froment.

Juda lui répondit : Celui qui commande dans ce pays nousa
dit avec ferment ; Vous ne verrez point mon vifage,à moins

que vous ne m’ameniez le plus jeune de vos frères. Si donc

vous voulez nous confier Benjamin , nous irons: finon il

eft inutile d’y aller. L’Intendant du pays ne nous recevra

point, & ne nous donnera point de bled. Jacob lui répon-

dit : falloit-il que pour mon malheur , vous hii appriffiez

que vous aviez un autre frère ? Juda lui dit : Nous nous

trouvâmes engagés par fes demandes à lui déclarer qui

nous étions , d’où nous étions, qui étoit notre père , fi

nous avions des frères : pouvions -nous deviner qu’il

nous diroit : Amenez-nous votre jeune frère ? Mais, mon
père , ajouta Juda , confiez-moi Benjamin

,
afin que nous

puiffions partir. Vous voyez que ce retard nous expofe à
mourir de faim. Je me charge de cet enfant , & s’il ne re-

vient pas , je confens que vous ne me le pardonniez jamais.'

Si nous n’avions pas tant différé, nous ferions déjà revenus

une leconde fois. Jacob répondit : Puifquec’eftune néceffitè

abfolue
, faites ce que vous voudrez. Prenez avec vous de9

plus excellens fruits de ce pays-ci
, pour en faire préfent à

celui qui commande en Egypte : Prenez de la réfute , du

miel , du ftorax , de la myrrhe , du térébinthe , des aman-

des ; & emportez avec vous le double de l’argent que vous

aviez au premier voyage ,
& reportez celui que vous avez

trouvé dans vôs facs , de peur que ce ne fioit une méprife ;

& ,
puifqu’il le faut , menez avec vous Benjamin votre

frère. Je prie mon Dieu, le Dieu tout- puiffant de vous

rendre cet homme favorable
,
afin qu’il rende Simeon ,

qu’il retient prifonnier , & qu’il renvoie Benjamin que je

(t) Cencf. uni.
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vous confie. Pour moi je demeurerai feul
,
& comme un ———

*,

homme fans enfans.
W

Les fils de Jacob exécutèrent ce que leur pèreavoit dît , Avant J." C4
& arrivèrent en Egypte , où Us fe préfentèrent à Jofeph. *7°*»

Jofeph reçut fort bien leurs civilités; oraonnaà fes gens de

ïes faire entier dans fa maifon , & de préparer un feftin ;

parce qu’il devoit manger avec ces étrangers à midi. Les

frères de Jofeph à qui tout cela étoit fufpeft , s’entre-di-

foient : C’eft fans doute àcaufe de cet argent
,
que nous

avons remporté dans nos facs
,

qu’il nous fait entrer ici

pour nous opprimer , & nous réduire en fervitude,&

nous ravir ce que nous avons. C’eft pourquoi avant que

d’entrer , & étant encore à la porte , ils dirent à l’Inten-

dant de la maifon de Jofeph : Seigneur , nous fommes déjà

venus une fois acheter du bled , & en nous en retournant

dans nos maifons , nous avons retrouvé dans nos facs l’ar-

gent que nous avions apporté , fans favoir qui peut l’y

avoir mis; nous vous rapportons aujourd’hui cet argent ;
& en voici encore d’autre pour acheter le froment dont

nous avons befoin. L’Intendant leur répondit : Ayez l’efprit

en repos ; ne craignez rien , c’eft votre Dieu , & le Dieu

de votre père
,
qui a remis cet argent dans vos facs. Car

pour moi
,
j’ai reçu l’argent que vous m’avez donné , &

j’en fuis content. En même temps il fit fortir Siméon de

prifon , & le leur amena ; il le fit entrer , leur apporta de

l’eau pour laver leurs pieds , & donna à manger à leurs

ânes. Cependant ils tenoient leurs préfens tout prêts ,

attendant que Jofeph entrât fur le midi ; car on leur avoit

dit qu’ils dévoient manger dans fa maifon. Jofeph étant

donc rentré chez lui ,
fes frères le faluèrent en fe profter-

nant jufqu’à terre , & lui offrirent leurs préfens. Jofeph les

falua auffi avec beaucoup de bonté , & leur demanda : Votre

père , ce bon vieillard , dont vous m’avez parlé , vit-il

encore? fe porte-t-il bien ? Ils répondirent: Notre père

votre ferviteur vit encore ,
& il eft en fanté ; en même-

temps ils fe profternèrent jufqu’en terre devant lui. Jofeph

jetan t les yeux fur Benjamin fon frère , fils de Rachel fa

mère , leur demanda : Eft-ce Là le plus jeune de vos frères,

dont vous m’aviez parlé ? Mon fils
,

ajouta-t-il , je prie

Dieu qu’il vous béniffe , & qu’il vous foit toujours favora-

ble. Il fe hâta de fortir
,
parce que fes entrailles avoient été

H iv

Digitized by Google



AN DU
ItpS

*ant J.

1731 .

1 20 \
• - HISTOIRE'

~ émues à la vue de Ton frère , & qu’il ne pouvoir plus rere^
'
nir fcs larmes. Paffant donc dans une autre chambre

, il

C* pleura , & après s’être effrayé le vifage , il revint
, & fe con-

tenant ,
il dit à fes gens de fervir à manger.

On fervit donc à manger à Jofeph , aux Egyptiens qui

étoient avec lui , & à fes frères, chacun à part , & fur des

tables féparées : car il n’efl pas permis aux Egyptiens de

manger avec des étrangers
;
parce qu’ils les regardent com-

me des profanes. On les fervit tous félon leur rang & félon

leur âge ; & Jofeph leur envoya à chacun en particulier de la

viande qu’on fervit devant lui, & qu’il diftribua à chaque

convié ; car c’étoit l’ufage de ces anciens temps
,
que le maî-

tre du feftin coupât lui-même les viandes , & les envoyât à
tous ceux qui mangeoient dans la même falle; ils furent ex-

trêmement furpris , lorfqu’ils virent que la part de Benja-

min étoit cinq fois plus grande que celle des autres. Car
c’étoit encore là une autre manière de faire honneur aux;

conviés, & de leur marquer de la diftinétion , de leur faire

fervir à boire & à manger plus qu’aux autres. Ainfi ils bu-

rent & mangèrent , & firent grande chère ( i
)
avec

Jofeph.
1

Jofephdonna ordre en fecretà l’Intendant de fa maifori

(i)de remplir de bled les facs de ces étrangers, & de re-

mettre leur argent à l’entrée de leur fac;,& outre cela de

cacher fa coupe d’argent dans le fac du plus jeune. Tout
cela fut exécuté ponctuellement ; &le lendemain au matin

on les laiffa aller avec leurs ânes. Comme ils furent fortis

de la ville
, & qu’ils eurent déjà fait quelque chemin

, Jo-

feph dit à l’Intendant de famaifon : Allez vite après ces gens-

là, arrêtez-les , & leur dites :Pourquoi m’avez-vous rendu

le mal pour le bien ? La coupe que vous avez dérobée, eft

celle dans laquelle Monfeigneur boit, & dont il fe fert

pour augurer, & pour tirer des préfages de l’avenir. Vous
avez fai* une très- mauvaife aétion. Jofeph paffoit pour un

grand devin, & un favant interprète des fonges dans le pays.

On croyoit apparemment qu’il employoit pour cela des

moyens fecrets, & qu’il devinoit par le moyen d’une coupe

(tj Gcnef.xtn. J4. Biberunt &
j
marqué fimplement qu’ils firent

Incbriati funt cum eo. Voyez no- I bonne chère,

tre Comment. Incbriitti funt,
J

(i) Gtrtcf. xliv.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. h ni
frempHe de liqueur. Il parle ici félon l’opinion qu’avoientde “

nu M
'

lui les-Egyptiens & les Etrangers. "1298.

L'Intendant exécuta les ordres de Jofeph, & courut après Avant. J. C:

fes frères, & leurfit de grands reproches de leur ingratitu- Avam^rEra
«le. Ils lui répondirent . Pourquoi notre Seigneur fait-il cet vulgaire

outrage à fes ferviteurs, & les croit-il capables d’une ac- I 7°6*

tion fi lâche & fi indigne ? Nous vous avons rapporté l’ar-

gent du premier voyage
,
que nous trouvâmes à l’entrée

denosfacs, & comment aurions nous voulu enlever de l’or

ou de l’argent de la maifon de notre Seigneur ? Que celui de

vos ferviteurs, tel qu’il puiffe être, à qui l’on trouvera ce

que vous cherchez
, meure ; & pour nous , nous demeure-

rons efclaves de notre Seigneur. 11 leur dit: Vous mérite-

riez que l’on vous traitât decette forte
,
mais je mécontente

que celui qui fe trouvera faifi du vol
,
foit efclave de mon

Seigneur
; pour ;es autres

,
je les tiens pour innocens. Ils dé-

**

chargèrent donc auffitôt leurs ânes , & ouvrirent leurs facs

,

& l’Intendant trouva la coupe dans le fac de Benjamin.

Alors ayant déchiré leurs vétemens, ils retournèrent tous i

la Ville.

Juda , à îa fête de fes frères ,
vint le premier fe préfenter

à Jofeph : Ils Te profternèrent tousenfemble devant lui , &
Jofeph prenant la parole , leur dit: Pourquoi avez-vous

ufé de cette forte avec moi ? Ne faviez-vous pas qu’il n’y a

perfonne qui m’égale dans la fcience de connoître l’avenir

,

&de découvrir les chofes cachées? Juda lui dit: Que répon-

drons-nous à notre Seigneur, &quepouvons-nous lui repré-

fenter pour notre juftification ? Dieu a trouvé l’iniquité de

fes ferviteurs, nous fommes tous les efclaves de mon Sei-

gneur , nous, & celui à qui on a trouvé la coupe. Jofeph

répondit : A Dieu neplaifeque j’agiffe ainfi; que celui qui

a pris ma coupe
,

foit mon efclave
;
pour vous autres , allez

en paix trouver votre père. Alors Juda s’approchant de plus

près, lui parla avec confiance ,& lui rappela ce qu’il leur

avoir dit au premier voyage, & ce qui s’étoit pafle dans

cette occafion ; il lui marqua la peine que leur père avoit eu

de confentiràla venue de Benjamin.il ajouta: Si donc je

me préfente devant mon père fans cet enfant, comme la

vie de ce vieillard eft attachée à celle de fon fils ,
vos fer-

viteurs accableront fa vieilleffe d’une douleur qui le con-

duira au tombeau. Je vous fuppliedonc , mon Seigneur
,
de
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122 HISTOIRÊ
A-*, du M. trouver bon que je demeure votre efclave jpuifque Je

*198. fuis rendu caution de cet enfant
, & que j’ai dit à mon père

Ava;;t J. c.
q.j’ii ne me pardonne jamais cette faute , fi je ne lui ramè-

Avant l'Ere ne fora fils. Je demeurerai donc efdavede mon Seigneur, &
vulgaire l’enfant s’en retournera ; car je ne puis me réfoudre à voir

»7o6. l’extrême douleur qui accablera notre père, fi je ne lui re-,

-
- préfente pas fon enfant.

Ch. xxxl. Jofeph ne pouvoit plus retenir feslarmes (1) ;mais cotn-
Jofepii le me jj étoit environné de plufieurs perfonnes , il fit fortir

fait connoi-
, , c

r v
e\ ’f ,

-

tre à les frè- tout *e monde ,
afin que nul etranger ne fut prelent , lorf-

res. qu’il fe feroit cortnoitre à fes frères. Alors laiffant couler les

larmes de fes yeux , il éleva fa voix
,
qui fut entendue des

Egyptiens& de toute la maifon de Pharaon
,
& il dit à fes

frères : Je fuis Jofeph
, mon père vit-il encore ? Mais fes

frères ne purent lui répondre , tant ils étoient faifis de

frayeur. Il leur parla donc avec douceur , & leur dit : Ap-

prochez -vous de moi ; & s’étant approchés , il ajouta : CTeft

moi-même; Je fuis Jofeph que vous avez vendu à des mar-

chands qui venoient en Egypte. Ne craignez point : c’eft

le Seigneur qui m’a fait venir ici avant vous; afin de vous

conferver la vie , & afin que vous puifliéz avoir de quoi

vivre. Il y a déjà deux ans que la famine a commencé fur

la terre, & il en refte encore cinq
,
pendant lefquels on ne

pourra ni labourer ni recueillir. Vous voyez que Dieu
,
par

un effet fecretde fa Providence , m’a rendu comme le Père

de Pharaon, Grand-Maître de fa maifon, & Intendant de

toute l’Egypte; hâtez-vous donc d’aller trouver mon père,

& de lui dire de me vénir trouver inceffamment ; racontez

lui ce que vous avez vu , & la gloire dont vous me voyez

environné. Je vous ferai donner la terre de GefTen ; vous y
demeurerez avec vos familles & vos beftiaux ; je vous y
nourrirai vous& vos enfans, pendant les cinq ans de fa-

mine qui reftent encore à palier. Vous voyez de vos yeux

,

vous & mon frère Benjamin
,
que c’eft moi-même qui vous

parle. En même temps il fe jeta au cou de Benjamin , & il

le baifa en fondant en larmes ; il embrafTa de même avec

beaucoup detendrefle tous fes frères
, &après cela ils ofè-

rcnr prendre la liberté de lui parler.

Auffitôt le bruit fe répandit par-tout, que les frères de

(i) Gtntf. xi>v.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. I. isj

Jofeph étoient venus. Le Roi & toute la Cour en furent in- a* du m.

formés, & en eurent grande joie. Et Pharaon ordonna à Ava

” 9
j' c

Jofeph de renvoyer fes frères avec leurs charges de bled
, 7

’

OI
*

& de leur dire d’amener en Egypte leur père & toute leur Avant l’Ere

famille , & de les aifurer qu’il leur donneroit de quoi fe vul6 a1
^'

nourrir, & qu’il les combleroit de biens. Il leur fit dire

aufli de prendre des chariots de l
fEgypte , afin d’amener avec

eux tout ce qui leur appartenoit dans la terre de Canaan ,

fans y rien laiffer
,

parce que tous les biens de l’Egypte fe»

roient à eux. Jofeph donc leur fit donner des chariots fui*

vantles ordres du Roi , & des vivres pour leur voyage ,
il

leur fit préfent à chacun de deux habits à changer , ou de

deux paires d’habits; c’eft à dire deux tuniques & deux

manteaux ; mais il en donna cinq à Benjamin ; & outre

cela trois cents Sicles d’argent , c’eft à-dire quatre cents

quatre-vingt-huit livres huit fous de notre monnoie ; il en-

voya autant d’argent & de robes à fon père , avec dix ânes

chargés de tout ce qu’il y avoit de plus précieux en Egyp-

te , &dix ànefTes qui portoient du bled & du pain pour le

voyage. Ainfi les frères de Jofeph s’en retournèrent rem-

plis de joie dans la terre de Canaan, vers Jacob leur père.

Ils lui dirent cettegrande nouvelle : Votre fils Jofeph eft vi-

vant , il commande dans toute la terre d’Egypte. A ces mots

Jacob fe réveilla comme d’un profond fommeil : la chofe lui

paroiflbitfi incroyable, qu’il ne lapouvoit croire. Mais fes

fils l’afluroient que rien n’étoit plus certain : ils lui raconté*

rent comment toute la chofe s’étoit paffée , & lui montrè-

rent les chariots& les préfens que Jofeph lui envoyoit. Alors

il dit : je n’ai plus rien à fouhaiter en ce monde
,
puifque

mon fils Jofeph vit encore : J’irai , & je le verrai avant que

je meure.

Ifraël partit donc [i] avec toute fa famille, de la Vallée Ifraël vient

de Mambré où il demeuroit , & vint à Berfabée , où il im-
fj

mola des viûimes fur l’Autel qui y avoit été érigé d’abord famille,

par Abraham , & enfuite renouvelé par Ifaac , & enfin par

Ifraël lui- même. La nuit qui fuivit ce facrifice, le Seigneur

lui fit entendre favoix,& lui dit: Je fuisle Dieu Tout- Puif-

fant, le Dieu de votre père, ne craignez point d’aller en

Egypte
,
je vous y conduirai

, & vous y rendrai chef d’un

(O Gctuf. xlvx.
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124 HISTOIRE
An du m. grand peuple ,

je ferai avec vous , & Jofeph votre fils vous
1298. fermera les yeux de fes mains,' & votre corps fera apporté

C
' dans le tombeau de vos pères. Moyfe dit que Jacob avoit

Avant l’Ere alors dans fa famille
,
fans compter les femmes de fes fils ,

& les efclaves , foixante & fix perfonnes ; mais on ne

comprend pas dans ce nombre Jacob ,
Jofeph, Manaffé, ni

Ephraïm. En les y comprenant, il faudroit compter foi-

xante & dix perfonnes , au lieu de foixante & fix. Il y a

même beaucoup d’apparence qu’entre ces foixante & dix

perfonnes, il y en avoit plufieurs qui n’étoient pas encore

nés lorfque Jacob vint en Egypte .-mais comme ils y naqui-

rent bientôt après fon arrivée, on les a mis avec les autres

dans le dénombrement. II eft bon de donner ici une lifte des

enfans fortis des douze Patriarches ,
fils de Jacob.

Dénombre- Ruben fon fiis a îné fut père d’Hénoch
,
de Phallu»

poitérîté des d Efron , & de Charmi.
ent'ans de Ja- Les fils de Siméon furent ; Jamuël , Jamin , Ahod , Ja^
Cob '

chin
, Sohar

,
& Saül.

Les fils de Lévi furent; Gerfon , Caath& Mérari.

Les fils de Juda
; Her , Onan , Séla

,
Phares , Zara.

Les fils d’iflachar ; Thola, Phua, Job, &Semron.
Les fils deZabulon ; Sared, Elon , & JaheleJ.

Les fils deGad ; Séphiom, Haggri , Suni
,
Efébon , Hê-

ri
,
Arodi, & Aréli.

Les fils d’Afer ; Jammé , Jéfua ,
Jeflui ,

Béria ,& une fille

nommée Sara.

Les fils de Jofeph; Manaffé & Ephraïm.

Les fils de Benjamin ; Bêla , Béchor , Asbel
, Géra,

Naaman , Echi, Ros , Mophim ,
Ophim

,
Ared.

Dan n’eut qu'un fils nommé Hufim.

Les fils de Nephtali furent ; Jafiel , Guni , Jéfer &
Sallem.

Qr Jacob envoya devant lui Juda
,
pour avertir Jofeph

defon arrivée ;
afin qu’il le vint joindre dans la terre de

Geffen. Jofeph y vintaufiitôt qu’il fut que fon père y étoit

arrivé, & fe jetant à fon cou, ill’embraffa en pleurant, &
Jacob lui dit : Je mourrai maintenant avec joie

,
puifque

j’ai vu votre vifage, & que je vous ai laiffé en vie après

moi. Jofeph ditenfuiteà fon père & à tous fes frères: Je

m’en vais dire à Pharaon que vous êtes arrivés delà terre de

Canaan
, & que vous êtes des pafteurs de brebis & d’au-

VuJgaire

1706.
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5

très beftiaux;& lorfque le Roi vous fera venir, & vous An du m.
demandera quelle eft votre occupation, vous répondrez: **98.

Vos ferviteurs font pafteurs depuis leur enfance julqu’à pré-
C *

fent , & nos pères l’ont été comme nous. Or vous direz ce- Avant l’Ero

la a fin que l’on vous donne la terre de GelTen pour y habiter: vulgaire

caries Egyptiens ont en abomination tous les pafteurs de
* 7°6'

brebis. On ne fait pas bien la caufe de cette haine: les

Uns croient que c’eft une ancienne antipathie
,
fondée fur

les maux que les Rois pafteurs ou Hic/os , firent autrefois

dansl’Egypte
[

i ]. Plusieurs Savans croient qu’ils y firent

irruption avant l’arrivée des Hébreux dans le même pays.

D’autres veulent que cet éloignement des Egyptiens pour

les pafteurs, viennedece que lesHébreux tuoient & man-

geoient les animaux que les Egyptiens adoroient ; & ce der-

nier fentiment nous paroît le plus vraifemblable. Nous ver-

rons ci après(î) que les Hébreux demandèrentau Roi d’E-

gypte la permilTion d’aller facrifier à leur Dieu dans le dé-

fert; parce qu’ils lui dévoient immoler des animaux dont

les Egyptiens regardoient la mort comme une abo-

mination.

Jofeph alla donc trouver Pharaon , & lui donna avis

que fon père
,
fes frères, avec leur famille , étoient arrivés

dans la terre de GelTen (3) ; il préfenta auffi au Roi cinq de

lès frères ; & le Roi leur ayant demandé quelle étoit leur

profeffion, ils répondirent : Vos ferviteurs font pafteurs de

brebis, comme l’ont été nos pères : l’extrême famine qui

règne dans la terre de Canaan, nous a obligé de venir en

Egypte
,
pour y trouver de la nourriture pour nous, & des

pâturages pour nos beftiaux. Nous fuppiions le Roi d’a-

gréer que fes ferviteurs demeurent dans la terre de Gef-

len. Le Roi répondit à Jofeph
,
qu’il pouvoit choifir dans

toute l’Egypte l’endroit qui lui paroîtroit le meilleur; & que

fi la terre de GelTen convenoit à Tes frères
,

il pouvoit la

leur donner
; que s’il y avoit parmi eux des hommes habi-

les , il les établît pour avoir l’Intendance de tous les trou-

peaux du Roi. Jofeph introduifit enfuite fon père devant

le Roi, & Jacob falua Pharaon, & lui fouhaita toutes fortes

(1) Mancthon apud Jofeph. I.
j
tiontt enim Ægyptiorum itr.mo-

I. oru/ni jippion. p. 1039. 1040. I labimus Domino Deo nofiro,

li) txod. \ 111. 16. Abomina

-

{ (î) Genef. xlvii.
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n6 ' HISTOIRE
An du M. de profpérités. Le Roi lui ayant demandé quel âge il avoir J

mcz. il lui répondit : Les jours de ma vie, ou de mon pélerina^
AvJ

"^
9g

C
' ge, (ont de cent trente ans, & ce petit nombre d’années,

Avant l’Ere qui n’eft pas venu jufqu’à égaler celui de mes pères , a été
vulgaire traverfé de beaucoup de maux. Et après avoir fouhaité au

1 7a6m Roi toute forte de bonheur
, il fe retira. Après quoi Jofeph

mit fon père & fes frères en poffeiîion de Ramefle dans le

pays de Geffen
,
qui eft le plus fertile de l’Egypte ; & il leur

fourniffoit à tous de quoi fe nourrir , à caufe que la famine
continuoit à affliger toute la terre, & fur-toutl’tgypte , &
la terre de Canaan.

C
jôf?ph*ra-'

JofePh ayant ramafie tout l’argent que le peuple d’E-

maiie tout gypte
i & celui de Canaan lui avoient apporté pour avoir

l’argent de du bled , le mit dans le tréfor du Roi; alors les Egyptiens,

du M^!'} col à qui il ne reftoit plus d’argent, vinrent la fixième année de
& » joi. la ftérilité lui demander de quoi fe nourrir. Mais Jofeph leur

répondit : Si vous n’avez plus d’argent
, amenez vos trou-

peaux , & je vous donnerai du bled en échange. Iis lui ame-
nèrent donc tout leur bétail, & il leur donna de la nourri-

j fe h ad>
,
ture. L’année fuivante, qui étoit la feptième de la famine,

te ° les terres iIs vinrent lui offrir leurs terres & leurs perfonnes, pour
fUesperfon- avoir de quoi fe nourrir : & Jofeph acheta par ce moyen

g

6

ptiens

E"
*eurs terres & !eurs corPs au P

1-0^ 1
> de manière que

An du ’ M. tous les Egyptiens devinrent efclaves du Roi
, & que ce

i?ot. Prince fut le feul propriétaire de toutes leurs terres , à l’ex-
Âva

"Lg
C

’ ception des terres des Prêtres, qui leur demeurèrent en

propre
,
parce que le Roi leur fourniffant du bled des gre-

niers publics , ils ne furent pas dans la néceffité de vendre

leurs fonds. Après cela Jofeph dit au peuple : Vous favez

que vous êtes au Roi, vous & toutes vos terres : Je vous ai

fuftentés jufqu’ici ; nous voici à la feptième année de fté-

rilité
, & l’année prochaine la terre produira du grain à fon

ordinaire. Je vais vous rendre vos animaux
, & vous don-

ner de quoi femer vos champs ; mais à condition que
vous donnerez la cinquième partie de vos fruits au

Roi
,
& les quatre autres parties feront pour vous ,

pour l’entretien de vos familles
, & pour enfemencer

vos terres. Le peuple accepta ces conditions avec joie ;

& depuis ce temps- là jufqu’à plufieurs fiècles après, on
paya aux Rois d’Egypte la cinquième partie de tous

les fruits , excepté les terres des Prêtres, qui demeurè-
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DE L’ANC. TESTAMENT. Zfv. /. iî7

*ent exemptes de [ces charges. Pour empêcher que cette
Vn du

nouvelle impofition ne causât quelque foulèvement dans le îoj*.

pays, & que le peuple accoutumé à cultiver fes propres Avant J. Ci

champs , ne trouvât cette charge trop forte , Jofeph fit
l6y8 ‘

paffer les particuliers d’une Ville, & d'un canton dans un

autre (i), & leur donna indifféremment les bêtes & les

champs qu’il jugea à propos , comme un maitre qui envoie

fes efclaves cultiver fes terres dans les lieux qu’il leur

afligne. _____
Jacob ayant vécu dix-fept ans en Egypte (2), fentit que More de Ja-

fes forces commençoient à lui manquer, & il fit venir Jo- cob. Depuis

feph fon fils, & lui dit : Si j’ai trouvé grâce devant vous, ^g
mettez votre main fur ma cuiffe, & promettez- moi avec

qU
’

cn »jij.

ferment, que vous ne m’enterrerez point en Egyptç; mais Avant J. C,

qu’après que je me ferai endormi avec mes pères , vous me l6?5 *

transporterez hors de ce pays , & vous me mettrez dans le

fépulcre de mes ancêtres. Jofeph le lui promit : mais Ja-

cob fouhaita qu’il y joignît le ferment. Et comme Jofeph

eut proféré le ferment, Jacob fe recoucha
,
& remit fa tète

fur le chevet, car il s’étoit mis fur fon féant pour parler à

fon fils (î).

Peu de temps après on vint dire à Jofeph que fon père

«toit plus mal qu’à l’ordinaire (4). Il prit avec lui fes deux

fils Manaffé & Ephraïm , & vint le voir. On dit à Jacob

,

que Jofeph étoit venu pour lui rendre vifite; Jacob repre-

nant fes forces, & fe mettant à fon féant fur fon lit, lui dit :

Le Dieu Tout-puiffant
,
qui m’a apparu à Luza , m’a béni

,

& m’a promis de me faire croître, de multiplier ma race, de

me rendre chef d’un grand peuple
, & de me donner la terre

de Canaan
,
pour la pofféder à jamais dans la perfonne

de mes enfans. J’adopte aujourd’hui vos deux fils Ephraïm &
Manaffé ; ils feront à moi ,

& feront mis au nombre de mes

enfans, comme Ruben & Simeon. Mais les autres fils que

(1) Voyez l’Hébreu , le Chald.

le Syr. & l’Arab. du ï. i*.

Généré xlvh.
(1) Genef. JtLvIl. j8. &c.

Genef. XLVII. |i. Quo ju-

rante adoravit Ifrael Deum con-

venus ad leciali caput. 11 adora

le Seigneur tourné vers le chevet

de fon lit Les Septante. Il adora
tourné vert le haut de Jon béton.
Du bâton de commandement de
Jofeph Mais l’Hébreu fe peuc
fort bien traduire : Il fe penche

fur te chevet defon ht riUtXl WtO
iy inrw*

f4) Genef. xLvm.
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AfI DU M vous pourrez avoir après eux, feront à vous, & hériteront

Koi. dans leur rang des biens que vous leur laifferez. Car comme
Avant J. c.

je venois de Méfopotamie, je perdis Rachel furie chemin de
169». Bethléem, ou d’Ephrata, n’étant éloigné de cette Ville, que

de la longueur d'un fillon ordinaire.

Jacob donne En même temps Jacob ayant aperçu les fils de Jofeph
C~ interrompit fon difcours, & demanda : Qui (ont ceux-ci ?

phraîm &. i Jofeph répondit : Ce font les fils que le Seigneur m’a donnés
Idanaflê. en ce pays-ci. Faites-les approcher de moi, répondit Ja-

cob, afin que je les bénifle ; car fes yeux s’étoient obfcur-

cis, &il ne voyoit que confufément, à caufe de fon extrême

vieilleffe. Il embraffa donc fes deux petits-fils , & les baifa ;

& il dit à fon fils : Dieu m’a voulu donner la joie de vous

voir , & il m’accorde encore pour furcroit celle de voir vos

enfans. Jofeph les ayant retirés d’entre les bras defon pè-

re, l’adora, fe profternant contre terre. Et ayant mis

Ephraïm à fa droite
,
c’eft-à-dire à la gauche de Jacob, 8c

Manaffé qui étoit l’aîné , à fa gauche , c’eft à-dire à la droite

de fon père , il les approcha tous deux de Jacobafin qu’illes

bénit : mais Jacob étendant la main droite
, la mit fur la tête

d’Ephraim
,

qui étoit le plus jeune, & mit fa main gauche

fur (ur la tête de Manafie qui étoit l’aîné, changeant ainfila

difpofition naturelle de fes mains. 11 commença à les bénir en

diiant : Que Dieu, en préfencede qui ont marché mes pères

Abraham 8c Ifaac,le Dieu qui eft monPafteur depuis ma jett-

neflejufqu’aujourd’hui : Que l’Ange qui m’a délivré de tous

maux, bénifle ces enfans :
Qu’ils portent mon nom , 81 celui de

mes pères Abraham &lfaac; Qu’ils fe multiplient fur la terre.

Mais Jofeph remarquant que fon père avoit mis fa main

droite fur la tête d’Ephraim qui étoit le cadet, en eut de la

peine , 8t prenant la main de fon père ,
il voulut la porter fur

la tête de Manafie
,
qui étoit l’aîné, 8i il dit à Jacob ; Vos

mains ne font pas bien ,
mon père , car celui-ci eft l’aîné. Mais

Jacob ne voulut rien changer ,& il lui dit : Je le fais bien, mon
fils

,
je le fais bien; celui-ci fera aufli chef d’un grand peu-

ple, Si fa race fe multipliera ; mais fon frère qui eft plus

jeune, fera plus grand que lui, 8i fa race fe multipliera dans

les Nations. Jacob continuant à les bénir, ajoura : Ifraël fera

béni en vous ,
&i on dira : Que Dieu vous bénifle

, comme
il a béni Ephraïm & Manaffé. De cette forte il donna la pré-

férence à Ephraïm au deffus de Manaffé.

Enfuite
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DE L’ANC. TESTAMENT, liv. 1. tïj
• Enfuiteadreffantfa parole à Jofeph,iliui dit: Vous voyez As ^
que je m’en vais mourir; Dieu fera avec vous

,
& U vous x?OJ .

ramènera au pays de vos pères. Je vous donne en héritage Avant J. C;

pardeflus vos frères, cette portion du champ que j’ai gagné
j . cob donne

for les Amorrhéens par mon épée & par mon arc. Il parle à Joieph ion

de l’héritage qu’il avoit acheté des enfans d’Hémor (1), champ de Si*

lorsqu’il arriva dans le pays de Canaan , après fon retour de
chem *

la Méfopotamie ; c’eft dans ce même champ que fut enterré

Jofeph , lorfque les Ifraélites furent entrés fous Jofué dans

la terre promife [2]. On ignore la raifon qui fait dire à Ja-

cob
,
qu’il a conquis ce terrein par fon épée & par fon arc.

A moins qu’il ne faffe allufion à la violence que fes deux fils

Siméon & Lévi exercèrent contre les Sichémites [3]

,

vio-

lence qu’il n’approuva jamais (4), mais qui ne laiflà pas de

lui aiforer la poffeffion non-feulement du champ qu’il avoit

d’abord acheté, mais aulïi de tout le terrein de Sichem.

Enfin Jacob fit venir autour de lui tous fes fils pour les Ch. xxxtil.

bénir , & pour leur annoncer ce qui devoit leur arriver dans Jac°k bénie

les derniers temps, & il leur parla en ces termes : Ecoutez,
r/ment

1*

enfans de Jacob : Ecoutez Ifraël, votre pere. Ruben , mon BJnédîaîo»

fils aîné, vous qui êtes ma force, & le commencement de de Ruben,

ma vigueur : vous deviez être le premier dans les dons , le

plus grand en autorité. Vous aviez droit d’efpérer toutes

les prérogatives attachées à la qualité de mon premier-né;

mais vous vous êtes répandu comme l’eau ; vous ne croîtrez

point ; c’eft à-dire , votre Tribu ne fera ni nombreufe , ni

puiflante ; parce que vous avez monté fur le lit de votre

père , & que vous avez fouillé fa couche. Il fait allufion à

l’incefte de Ruben avec Bala ,
rapporté ci-devant [5]. La

Tribu de Ruben vécut toujours dans Ifraël fans aucune des

diftinftions
,
qui font pour l’ordinaire attachées à la qualité

de premier-né; il n’eut ni l’empire fur fes frères , ni le Sa-

cerdoce ,
ni le double lot.

Jacob continua : Siméon & Lévi font frères dans le siméon 8c

crime, très- unis pour faire le mal; leur épée eft une épée Lévi blâmé*

d’iniquité ; ou fuivant une autre verfion , ils ont été les
par JïCob *

inftrumens d’une guerre injufte. 11 infinue la guerre

qu’ils firent à Hémor & aux Sichémites (6). Que mon ame

(i) lieiicf. xxxiii.
|

s. 6.

(1) Jofué xxiv. U.
j

( 5) Genef. xxxv. il.

(O Genef. xxxiv. x. <. I (6) GeneJ'. xxxlv. 1$.
'

(4) Genef. xxxiv. 30. 8c xux. * \

Tome J. I
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,* M ne participe jamais à leur complot
,
que ma gloire n’eflfré

Alf
i°oi. point dans leur affemblée

;
parce que dans leur fureur il»

'Ayant J. C. ont tué un homme , & dans leur raffentiment. Us ont percé
1698. un mur . ou> fuivant les Septante ,

ils ont coupé tes jarets à
un taureau ; que leur foreur foit maudite

,
parce qu’elle eft

opiniâtre; que leur colère foir en exécration
,
parce qu’elle

eft cruelle. Je les diviferai dans Jacob , & je les difperferai

dans Ifraël. C’eft-à dire
,
je punirai leur union trop étroite

en les divifant de demeures, & en les difperfant dans le pays

de leurs frères. On fait que Lévi n’eut point de partage dan9

la terre promife , & qu’il demeura dans les Villes qui lui fu-

rent adignees dans les différens partages des Tribus d’ifraël.

La Tribu de Siméon n’eut proprement pour héritage, qu’une

portion de celui de Juda [1], & quelque terre qu’elle fut

obligée d’aller chercher dans les montagnes de Séir , & dans

le délert de Gazor [2].

Bénécliaion Après cela Jacob s’adrefTant à Juda, lui dit : Vous êtes
dcjiida.

jU(ja nom ^ d’effet; votre nbm fignifie la louange, &
vos frères vous combleront d’éloges. Votre main s'appefan-

tira fur vos ennemis ;& les enfans de votre père fe profter-

neront devant vous. Juda , vous êtes un jeune lion ; vous

venez de ravir votre proie. O mon fils! 11 s’eft repofé , il s’eft

couché comme un lion , comme un vieux lion qui a pris fa

proie; qui o fera l’éveiller ? Le feeptre ne fera pas ôté de

Juda , & le Prince ne fortira point de fa race
,
jufqu’à la ve-

nue de Silo , de celui qui doit être envoyé, & qui fera l’at-

tente des Nations. On fait que J. C. le vrai Silo , le bonheur

& le défiré des Nations , eft forti de la race de Juda. Jacob

continue : Juda liera fon ânon à la vigne , & vous attache-

rez
, ô mon fils , votre âneflè au fep de la vigne. 11 lavera

fa robe dans le vin, & fon manteau dans le fang du raifin.

Ses yeux font plus beaux que le vin , & fes dents plus blan-

ches que le lait. Ces dernières prémélions regardent les ex-

cellentes vignes qui dévoient fe rencontrer, & qui fe ren-

contrèrent en effet dans le lot de la Tribu de Juda. C’eft

dans cette Tribu, qu’étoit le torrent, ou la vallée du raifin,

d’où les hommes envoyés par Moïfe , cueillirent ce raifin

qu’ils rapportèrent à deux fur un bâton, pour montre de la

fertilité de ce pays. On affure qu’encore aujourd’hui on en

(tj Jofui xix. 1, £f fcq. (1) 1, Paralip. iv. *7. 59, 41.
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t>E L’ANC. TESTAMENT. Liv. I. ijï

Voit de fort gros dans la vallée d’Hébron
,
qui pourroit bien A

“
du"

être celle où coule le torrent du raifin (t).
’

ï<c ,t .

'

En parlant à Zabulon
,
Jacob dit : Zabulon habitera fur Avant J. C.

le rivage de la mer , & près du port des navires. Il s’é-
BL'nfdiâioa

tendra jufqu’à Sidon. Il ira trafiquer jufques-là. Qui n’ad- de Zabulon,

mirera la précifion de cette prophétie
,
qui deux cents ans

avant la conquête de la terre de Canaan , & dans un temps

où ni Jacob , ni fes enfans ne poffédoient pas un pouce de

«erre dans ce pays , a défigné d’une manière fi eXade les

limites d’un partage , dont le fort devoit décider , & dont

à! décida en effet fous Jofué (s). Le lot de Zabulon s’éten-

dit depuis la Mer Méditerranée à l’Occtdent
,

jufqu’à la

Mer de Génézareth à l’Orient.

En parlant à lffachar , il dit : llfachar comme un âne fort Bénèdiâïon

& vigoureux
,
demeurera dans les bornes de fon partage

,
d’ifl'achaxi

il a vu que le repos eft bon , & que fa terre eft excellente

,

il a baille l’épaule fous le' fardeau , & il s’eft aflùjetti à

payer le tribut. Mais les Chaldéens & les Rabbins prennent

Je texte dans un autre fens ; ils traduifent ainfi : lffachar a

vu que fon partage étoit bon
,
que fa terre étoit fertile.

Il s’afïùjettira les Provinces , & exterminera les peuples qui

les habitent, & il rendra tributaires ceux qui relieront dans

fon partage. Le premier fens paroit plus conforme à l’Hé-

breu. Cette Tribu pofleda le plus beau & le plus fertile

canton de la terre de Canaan , & fouvent elle fut afiùjettie

aux étrangers , fur-tout fous les Juges.

Il dit à Dan : Dan gouvernera fon peuple , comme une feénédiâioa

autre Tribu d’Ifraël.Que Dan foit comme un ferpent dans de Dafl*

le chemin , comme un Cérafte dans un fentier
,
qui mord

le pied du cheval pour faire tomber le cavalier. Le Cérafte

eft un ferpent qui fe cache dans le fable
, & qui a des es-

pèces de cornes qui lui ont fait donner le nom de Cérafte

ou de Cornu. On croit que Jacob vouloit marquer que la

Tribu de Dan ,
qui n’étoit pas fort nombreufe

, puifque

Dan n’avoit eu qu’un feul fils (3) , ne laifferoit pas de pro»

«luire Samfon , un des plus illuftres Juges de fon peuple. Bé><?diâîoft

Jacob dit à Gad : Quant à Gad , une troupe de voleurs, d«

(ij Voyez le Commentaire 1 itn. Le partage du paya da
fur les Nombres, ch. xul. f. 14. ! Canaan fe ht en 1560.

*S- I (i) Gtncf. xtiv. *3 .

fi) Ceci arriva l’An du moud» 1

M
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132 HISTOIRE
— ou de foldats , viendra l’attaquer ; mais lui-méme s’attrotf^

pera pour les pourfuivre. Cette Tribu eut Ton partage au

C. delà du Jourdain, dans un terrein fort expofé aux courfes

des Arabes. Mais ceux de Gad toujours alertes & aguerris

,

fe défendront & feront à leur tour des courfes fur les fer-

res de leurs ennemis. On donne auffi cet autre fens à la

bénédiâion de Jacob. Gad combattra tout armé à la tête

;
d'ifraël ; c’eft ce qu’on vit

,
lorfqu’après avoir reçu leur

partage au-delà du Jourdain , iis s’engagèrent à paffer le

fleuve à la tête de leurs frères , & à les aider dans la con-

quête de tout le pays de Canaan ; après quoi ils s’en re^

tournèrent victorieux , & chargés de dépouilles.

Bénédîâion En parlant à Afer , il dit : Le pain d’Afer fera excellent ^
«ta f*r.

jj fera jes délices des Rois. En effet , Afer eut un des plus

excellens pays de la Paleftine. Mais on peut donner à l’Hé-

breu un autre fens: Afer produira d’excellentes huiles,

dont il fe nourrira , & il fournira des mets délicieux an

Roi. Les huiles du pays d’Afer étoient excellentes. C’eft

avec ces huiles que l’on pétriffoit les pains & les pâtifferies

les plus délicieufes.

Bénédîâion jj dit à Nephtali : Nephtali eft comme un cerf échappé;
é Nephtali.

ja gr^ce répandue dans fes paroles ; ou , fuivant une

autre traduâion : Nephtali eft comme un arbre qui pouffe

des branches nouvelles , & dont les rejetons font beaux &
fertiles. 11 veut parler apparemment de la prodigieufe mul-

tiplication de cette Tribu. Nephtali n’avoit que quatre en-

, fans , lorfqu’il vint en Egypte ,
& fa Tribu étoit de cin-

„ quante- trois mille quatre cents hommes capables de porter

les armes , lorfque les Hébreux fortirent de ce pays , deux

Bénédîâion £ents
<l
uinze ans aPrès -

«le Joieph. Lorfque le tour de Jofeph fut venu , Jacob lui donna fa

bénédîâion en termes pompeux : Jofeph croîtra & fe mul-

tipliera toujours de plus en plus. Son vifage eft beau &
agréable ; les filles ont couru fur la muraille pour le voir.

Mais ceux qui étoient armés de dards
, ( fes frères jaloux

& cruels
, )

l’ont piqué avec des paroles aigres , ils l’ont

querellé , & lui ont porté envie. Il a mis fon arc & fa con-

fiance dans le Très-Fort , & les chaînes de fes bras ont

été rompues par la main du tout- puiffant Dieu de Jacob.

Il eft forti de-là
(
de prifon)

,
pour être le pafteur & la

force d’ifraël. On peut auffi donner cet autre fens à l’Hs-
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DE L’ANC. TESTAMENT. Uv. 1. Ï53
breu : Jofeph eft comme une branche d’un arbre chargé As DU Mi
de fruits, comme une branche d’un arbre planté fur le 1*02.

courant d’une fontaine. Ses rejetons font femblables à ceux Avant J. C.

qui croiffent le long des murailles. Mais ces guerriers ,

1 5

ces archers
, ( c’eft ainfi qu’il nomme avec indignation ceux

qui l’avoient vendu
)

l’ont aigri , & ont tiré leurs flèches

contre lui ; ils lui ont porté envie. Son arc eft demeuré

ferme , ou plutôt lui-même eft demeuré ferme , comme un

archer pofté dans un lieu avantageux & fort d’aflîette , &
fesbras ont été affermis. D’autres [1] entendent ceci des

ennemis de Jofeph. Leur arc s’eft rompu avec violence ,

& les nerfs de leurs bras fe font relâchés par la force du

Dieu tout-puiffant de Jacob.

Jacob continua à le bénir ,
en difant : Le Dieu de votre

père fera votre fecours , & le Tout-puiffant vous comblera

des bénédictions du ciel, des bénédictions de l’abyme d’en-

bas
, des bénédictions du lait & des mamelles , & du fruit

des entrailles. Cela veut dire qu’il lui fouhaite des pluies

& de la rofée en abondance ,
des fources d’eau des fontai-

nes , beaucoup de lait & de beurre , beaucoup d’enfans &
de bétail. Il ajouta : Que les bénédictions que votre père

vous donne , foient au - deflus de celles qu’il a reçues de

fes pères
,
qu’elles demeurent fur la tête de Jofeph

,
fur la

1

tête du Prince [2] ,
parmi fes frères

,
jufqu’à la venue du

défiré des collines éternelles. Ou , fuivant une autre traduc-

tion
: Que les bénédictions de votre père prévalent fur les

bénédictions des montagnes , & par-deffus le défiré des

collines éternelles [3]

,

c’eft-à-dire que Dieu vous comble

de plus de fruits ,
de vin & d’huile

,
que n’en produifent les

montagnes de Canaan ,
fi anciennes & fi fécondes [4]. Ou

bien : Que les vœux que je forme en votre faveur ,
s’élè-

vent aufli haut que les montagnes éternelles (5) ;
qu’ils

foient aufli féconds que les productions les plus abondantes

& les plus riches des montagnes de la Paîeftine ,
qui font

W (tj Voyez les Septante , & le
|

la Maifon du Roi.

Comment, fur. la Genèfe. xlix. I fî) Voyez le Commentaire lift

24. I la Genète xlix. >6 & compares

(t) L’Hébreu Nafir lignifie » Deut xxxtll tj.

celui qui eft couronné. Dans la
|

(4) Comparez Dent. m. 15.

cour des Rois d’Oriènt, leNazir 1 (s) Comparez lfaïevu. H. b
eft l’Intendant des Officiers de | Pfalm. xxxv. 6. 7.

I iij
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fi fertiles. Le dèfiri des montagnes peut marquer ce qu’il y a
îjoi- de plus exquis & de meilleur dans les côteaux.

Ayant J. C. £n parlant de Benjamin , le dernier de fes fils
, il dit î

Bénédiction Benjamin eft un loup raviffant. Le matin il ravira la proie j
de Benja- & le foir il partagera les dépouilles. Cela marque la valeur
niia

* & la force de ceux de cette Tribu. On fait la guerre qu’ils

foutinrent feuls contre toutes les autres Tribus pour une
très-mauvaife caufe, à l’occafion de l’outrage fait à la

femme d’un Lévite , laquelle avoit été violée à Gahaa
[
t J.

L’Ecriture les dépeint comme les meilleurs combattans ,

& les plus habiles Archers d’ifraël [i].
CH

Mort
XI

Jé
les bénédiélions que Jacob donna à chacun de fes

Jacob. fils féparément ; après quoi il leur parla en commun , &
An nu M.

ieur dit: Je vais me réunir à mon peuple ; enterrez- mot

Il étoit âgé
^dns *a caverne du champ de Macphela

,
qu’Abrabam acheta

de 147 ans. d’Ephron le Héthéen; c’eft-là où Abraham, & Sara , Ifaac

,

Rebecca , & Lia font enterrés. Ayant donné ces ordres
, il

fe recoucha , & remit fes pieds fur fon lit
;
car il leur avoit

parlé étant fur fon féant , & expira en leur préfence. Jofeph

auflitôt fe jeta fur le vifage de fon père (3) , fondant en
larmes , & lui donna le dernier baifer. En même temps il

commanda aux embaumeurs , ou Médecins d’Egypte , de

l’embaumer à la manière du pays. Toute l’Egypte le pleura

pendant foixante-dix jours, c’eft-à-dire pendant tout le

temps qu’on employa à l’embaumer. Car les embaumeurs,

après avoir tiré le cerveau & les entrailles, que l’on lavoit

dans du vin de palmier ,
& dans des drogues fortes & af-

tringentes
, commençoient à oindre tout le corps d’huile

de cèdre , de myrrhe , de cinnamome
, & autres matières

pareilles pendant trente jours ; enfuite ils le metroient dans

le fel de nitre
,
pendant environ quarante jours [4] ; de

manière que pour achever de l’embaumer , il falloit foixan-

te-dix jours entiers. On ne faifoit toutes ces cérémonies »

que pour des perfonnes de confidération ; mais Jofeph ne

voulut rien épargner pour fon père.

Le temps du deuil étant paffé, Jofeph dit aux Officiers

de la Maifon de Pharaon
, ( parce qu’étant dans le deuil.

( 1 ) Juciic. xix. xx. I (4) Voyez Hérodote , /, z. c*

(1) Judic. xx. if. 16. j
86.

O) dent/, i. 1. ».

(

Digitized by Google



DE L’ANC. TESTAMENT. Lîv. /. 13

ÿ

& en habit lugubre , il ne lui étoit pas permis de fe pré-
~

—

nu
r

M ,

fenter devant le Roi) : Si j’ai trouvé grâces à vos yeux , , ÎOi.

reprélèntez
,
je vous prie , au Roi

,
que mon père m’a re- Avant J. C<

commandé avant fa mort, & m’a fait promettre avec fer-
l69**

ment
,
que je l’enterrerois dans fon fépulcre qu’il s’eft pré-

paré dans la terre de Canaan : Que je puiffe donc , avec

i’agrément de Pharaon, aller promptement lui rendre ce

dernier devoir
, & je reviendrai auffitôt. Pharaon lui ac-

corda volontiers fa demande ,
& les principaux Officiers

de fa Cour l’accompagnèrent. Il fut auffi accompagné de

toute fa maifon , & de tous fes frères *, ils ne laiffèrent dans

la terre de Geffen
, que leurs femmes , leurs petits enfons

& leur bétail. Il y eut un grand nombre de chariots , &
une nombreufe troupe à cette cérémonie ; & lorfqu’ils fu-

rent arrivés à l’aire d’Arad ,
que piufieurs [1] confondent

avec Bethagla fur la Mer-morte , à plus de feize lieues

d’Hébron , & du lieu où le corps devoit être enterré; tout

le convoi s’y arrêta, & y célébra encore le deuil de Jacob

pendant fept jours , avec beaucoup de pleurs & de cris :

ce qui fit donner à ce lieu le nom de deuil de l'Egypte. En-

fuite ils le portèrent dans le fépulcre du champ de Mac-

phela , dans la vallée de Mambré
,
près d’Hébron

; & puis

ils s’en retournèrent tous en Egypte.

Jacob avoit cent quarante-fept ans , lorfqu’il mourut [a] :

il avoit vécu dix-fept ans dans l’Egypte. Les prédirions qu»

nous avons de lui fur le fort de fes fils , & fur la venue du

Meffie
, font bien voir qu’il étoit favorifé du don de Pro-

phétie. Les Juifs lui donnent pour Précepteur l’Ange Peliel

,

de qui il apprit beaucoup dechofes furnaturelles. Les Ebio-

nites lui avoient fuppofé un ouvrage intitulé : YEchelle du

Cielfo] , dans lequel ils lui faifoientexpofer à leur manière

Je myftère de l’échelle de Jacob qu’il avoit vue à Bethel [4}.

On lui attribuoit auffi un autre livre apocryphe, nommé
le Tejlament de Jacob

,
que le Pape Gelafe a mis parmi les

apocryphes. Les Juifs lui attribuent certaines prières, qu’ils

récitent tous les foirs , & quelques Pfeaumes , entr’autres

(1) Hieronym. in locis. Ro-
j

(x) L’an du Monde l}iç.

chard. alii f ript. Vide
, fi fia- 1 ( \) Voyez S. Epiphan. contrit-,

cet , bt Auguftinum qu, 171 . in 1 htxrcf l. 1. feét. 50.

Gencf, Meiwch. & alios.
| (4) Genef, xxviK.

1 iv,
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An du m ^es <îu 'nze Pfeaumes graduels

,
qu’il compofa , dit- on

, dans
jjoj. la maifon de Laban. Mais nous ne faifons aucun fonds fur

Ava
'fi «

ces fortes de traditions , à moins qu’elles n’aient quelque
y *

folide fondement dans l’Hiftoire , ou dans l’Ecriture.

Or les enfans de Jacob craignant que leur frère Jofeph

ne confervât quelque reffentiment de l’injure qu’ils lui

avoient faite autrefois en le vendant aux lfmaëlites , &
qu’après la mort de leur père , il ne fe vengeât du mal
qu’ils avoient voulu lui faire, ils lui envoyèrent une dé-

putation pour lui dire : Votre père avant fa mort nous a

commandé de vous prier de fa part
,
de pardonner à vos

frères le crime qu’ils ont commis contre vous ; & nous-

mêmes nous vous en demandons très-humblement pardon.

Jofeph fut touché de ces paroles jufqu’à verfer des lar-

mes ; & fes frères l’étant venu trouver , & s’étant profter-

nés en fa préferice , avec des proteftations de refpeéf & de

foumiffion
,

il leur dit : Ne craignez rien : Pouvons- nous

réfifter à la volonté de Dieu ? Le Seigneur a changé en
bien le mal que vous m’avez voulu faire , en m’élevant

dans l'honneur où vous me voyez
,
pour être le falut de

plufieurs peuples. Ne craignez donc point
, je vous nour-

rirai vous & vos enfans. Et il les confola en leur parlant

avec beaucoup de douceur & de tendreffe.

Jofeph après avoir vécu cent dix ans mourut en Egypte
C
Mo«

XX
Je

l’an du monde 2369 après avoir vu fes petits-fils jufqu’à

Jofeph. latroifième génération (1). Etant près de mourir, il'fitve-

*»- nir fes frères & leur dit : Le Seigneur vous vifitera après
An du M. ma mort

^ & vous fera fort jr de Ce pays
,
pour entrer dans la

Avant j*
c. terre qu ’*l a promife à Abraham , à Ifaac & à Jacob ; je vous

16} t. conjure d’emporter avec vous mes os de ce pays. Ayant .

achevé ces paroles ,
il mourut , & fut embaumé à la manière

des Egyptiens, &mis dans un cercueil, en attendant que le

Seigneur vifitât les enfans d’Ifraël. On a débité bien des fa-

bles fur ce cercueil , & fur l’endroit où il fut caché (2).

Quelques-uns ont dit que les Egyptiens étant informés que

les Hébreux ne fortiroient point de l’Egypte qu’ils n’euffent

ce corps , le cachèrent dans le lit du Nil
, après en avoir dé-

tourné les eaux
,
qu’ils remirent enfuite dans leur première

(1) Gencf. l. 25. & fiq.
j
publiée par M. Gaulmain, p. JJ.

(>) Voyez la vie de Moyfe , l & les notes j 1. ». C. ».

Digitized by Google



DE L’ANC. TESTAMENT, liv. 1. Ï37
^ilace. D’autres (t) difent que les Egyptiens cachèrent fon

cercueil dans le tréfor de leurs Rois
,
parce qu'il leur avoit

été prédit par les Magiciens: que files Hébreux emportoient

ce corps ,
l’Egypte tomberoit dans des ténèbres très affreu-

fes ,
& dans une infinité de maux.

Aw du M.
23C9.

Avant J. C.
1631.

Jean de Limoge, qui vivoit au treizième fiècle, nous a

donné vingt lettres,comme de Pharaon à Jofeph & deJofeph

à Pharaon; mais il n’ajamaisprétendu que ces lettres aient été

écrites par ceux dont elles portent le nom. C’eft une fiélion

dans laquelle il introduit Jofeph
,
qui donne à Pharaon des

avis pour le bon gouvernement de fon Royaume. Ces let-

tres font adreflees à Thibaut, Comte de Champagne & de

Brie, qui mourut en 1216. On les trouve dans quelques

anciennes Bibles latines fous le nom de Morale Somnium

Pharaonit (2). On lit auffi plufieurs particularités de la vie

de Jofeph dans fon prétendu Teftament
,
qui eft dans le li-

vre intitulé: Teftament des douze Patriarches, & dans le

Miroir hiftorial de Vincent de Beauvais. Mais on ne doit

faire aucun fond fur toutes ces traditions qui nous viennent

originairement des Juifs.

Le Pfalmifte (3) nous dit que Pharaon établit Jofeph fur

toute fa maifon, afin qu’il inftruisît fes Princes comme lui-

même, & qu’il enfeignàt la fageffe à fesConfeillers. On a in-

féré delà que Jofeph avoit montré laPhilofophie, les arts &
les fciences aux Egyptiens. On l’a confondu avec Sérapis

,

avecOfiris, avec Adonis , avec Hermès , ou Mercure Trif-

mégifte, ou Thaut, fameux inventeur des arts & des fcien-

ces dans ce pays- là. On trouve un mauvais livre de Magie,

intitulé Le Miroir de Jofeph ,
que l’on a attribué à ce faint

Patriarche (4). Trogue Pompée (5) dit que Jofeph apprit

dans l’Egypte les arts magiques & la fcience d’interpréter

les prodiges
,
& d’expliquer les fonges (6). Artapane raconte

qu’il inventa les mefures & qu’il mit des bornes aux champs.

Du temps de faint Jerome (7) on voyoit encore le maufo-

lée de Jofeph dans la Paleftine; il y fut enterré près de Si-

(ij Teftament des XII. Pa- hommes accufés de magie, c. ij.

Criarches , in Simeone. alii.

(_ij Voyez Fabricius de apo- (<,) Juftin. I. 36.

fkryph.v. te/l. p. 441. & fuiv. (6J Artapan. apud Eufeb. prêt-

(i) Pfalm civ. il. par. ix c. i}.

(4) Naude Apolvg. des grands (7 )üieton.qut»fi,Heb,inGenef.
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An du M.
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Avmt J. C
*47 J-

Roi nouveau

en Egypte,
qui perfécute

les Hébreux.

Ch. XXXV.
Hiftoire de

lob.

13g HISTOIRE
chem, dans le champ que Jacob fen père avoit acheté d’HTé-

mor Amorrhéen. Ce qui n’arriva qu’après que les Hébreux
furent entrés dans la terre promife.On montre aux voya-
geurs dans l’Egypte des puits & d’autres ouvrages, que l’on

attribue à Jofeph
;
mais on ne doit pas beaucoup écouter les

peuples vains & ignorans fur de pareilles antiquités. Les
Orientaux ont gâté prefque toutes les hiftoires anciennes

par des additions frivoles qu’ils y ont faites.

Après la mort de Jofeph (1), il s’éleva en Egypte un
Roi nouveau

,
qui ne fe fouvenoit pas des fervices que ce

Patriarche avoit rendus à l’Egypte , & aux Rois fes prèdé-

cefleurs. Ce qui n’étoit pas fort extraordinaire dans un pays

où les Rois anciennement n’étoient point fucceffifs, mais

éleétifs (2 ) , & où tous les fujetsfont confidérés comme ef-

clavesdu Roi (3). Un efpace de plus de foixanteans (4) qui

s'écoulèrent,& le règne de plufteurs Rois qui vécurent de-

puis la mort de Jofeph
,
jufqu’au Prince qui commença à

perfécuter les Ifraélires [5 ]
étoient plus quefuffifans pour

faire perdre la connoiffance de tout ce que Jofeph avoit fait

en faveur des Egyptiens. Ceux qui veulent que les Ifraélites

aient demeuré en Egypte quatre cents trente ans entiers [6],

font obligés de dire que depuis la mort de Jofeph
,
jufqu’au

Prince qui commença à perfécuter les Hébreux ,
il fe paffa un

efpace plus long que foixante ans. Nous fuppofons qu’ils

n’y demeurèrent en tout que deux cents quinze ans.

Avant que d’entrer dans l’hiftoire de la fervitude des

Ifraélites en Egypte & de leur délivrance fous Moyfe ,
il eft

bon de donner ici l’Hiftoire de Job
,
qui eft arrivée vers le

même temps que Moyfe parut parmi les Hébreux ;
puifque

Moyfe & Job , ou Jobab font dans le même degré de dif-

tance d’Abraham & d’Ifaac , l’un par Efaü , & l’autre par

Jacob. Voici les aïeux de Moyfe : Abraham , Ifaac ,
Jacob

,

Lévi Amram, père de Moyfe. Voici ceux de Job: Abra-

ham , Ifaac , Efaü , Rahuël ,
Zara

;
père de Jobab ou Job.

Job donc étoit un Prince Iduméen , fils de Zara, & d’une

(2J Exod. 1. 8 . 1 depuis la mort de Jofeph eu

(2) Diodor. Snul. 1. 1 . et f. L *|Ô9 ,
jufqu’à Ramefiès Mia-

(;) Gtncf xr.vii. 19. io. f
mun» ,

qui perfécutales Hébreu*

(4) An du Monde 2450. I en 2410*

U lierais met fept Rois J (6) Voyez Exod, xti, 40,
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DE L’ANC. TESTAMENT, tiv. î.

mère native de Bozra
[
i]. On dit qu’il régna à Denaba dans

Année
."

u
l’Idumée , ayant eu pour prédéceffeur Balac , fils de Béor , certaine.

& pour fucceffeur Ernon fon propre fils. D’autres fourien-

nent que la patrie de Job étoit Aftarot Carnaïm au delà du

Jourdain , entre Bozra , Eraï & Abila. Les Hébreux & plu*

fieurs Auteurs après eux [2} donnent à Job pour femme Di-

na ,
fille de Jacob » ce qui eft infoutenable

,
dans l’hypothèfe

que Job foit le même queJobab. Les Mahométans appellent

fa femme Rahonan ; d'autres , fans s'expliquer davantage ,

difent que Job époufa une femme Arabe. L’Ecriture ne

nous dit rien de toutes ces particularités. Elle nous apprend

Amplement [3] que Job étoit un homme puiffant parmi les

peuples d’Oriem , dont la demeure étoit dans la terre de

Hus ,
ou dans l’Aufite à l’orient du Jourdain , & des mon-

tagnes de Galaad ,dans l’Idumée ancienne, & auxenvirons

de la vilie de Bozra. Job n etoit point circoncis & ne fuivoit

pas les lois cérémonielles données par Moyfe ; quoiqu'il aie

puen avoir quelque connoiffance, puifqu’il parle affez clai-

rement de l'endurciflement de Pharaon [4],& du paffage de

la mer rouge [5]. Les Pères fuppofent qu’il étoit Roi dans

fa Ville, & il y a dans fon livre plufieurs expreffions qui

marquent ou qui infinuent la mêmechofe [6].

Job étoit un homme droit, jufte, équitable, craignant

Dieu ; fuyant le mal, compatiffant envers les pauvres, at-

tentif à bien gouverner fa famille & fes fujets , ou fes do-

meftiques, d’une patience & d’une foumiffion auxordresde

Dieu , à l’épreuve des plus terribles difgraces. 11 nous ap-

prend lui-même [7] ,
qu'il avoit fait un paéle avec fes yeux

pour ne penfer pas feulement à une Vierge; qu’il ne dédai-

gnoit pas d'entrer en jugement avec fon ferviteur & fa

fervante , lorfqu’ils croyoient avoir à fc plaindre de lui.

Qu’il ne refufoit jamais au pauvre ce qu’il demandoit, &
ne faifoit pas attendre en vain les yeux de la veuve. Qu’il

ne mangeoit pas feul fon pain , & qu’il en faifoit part à l’or-

phelin. Que la compaffion étoit crue avec lui dès l’enfance

.

CO Vide additionet in Edit.

Cretca lib. Job.

(,i) Chald interp. Rupert. I.

F. c. 11. inüencf. Toflat.Genebr-

l’feudo-Philo
,

quixji, in Genef. I

fiiii-

(i) Job. c. t, ]. |

(4) Job. XV 24. IJ.

(5) Job. xxvl t». comparé à

Ifaï U. 9.

(6) Voyez U Commentaire fur

Job. 1. j.

(7) Job. xxxI. 1. ». (t f<%.
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• —

—

- qu’il n’avoit jamais négligé de fournir des habits aux pau^*
Année in- Vres & à ceux qui étoient nus

;
qu’il n’avoit point levé la

rtame.
ma [n pur |g pU pj][e

.

qU’jj aVoit toujours craint le Seigneur ,

comme des flots fufpendus au-deflùs de lui; qu’il n’avoit

pas mis fa confiance dans l’or ,
ni dans les richeffes

,
qu’il

ne s’étoit point réjoui de la ruine ni de la difgrace de Ton

ennemi
;

qu’il avoit veillé fur fa langue
,
pour l’empêcher

de médire de fon prochain ,
& de faire des imprécations

contre fes ennemis. Que fa porte étoit toujours ouverte

à l’étranger & aux voyageurs
;
qu’il n’avoit point tenu fon

péché caché par un déguifement & une hypocrifie criminel-

le; que ni la puiffance
,
ni le grand nombre ne l’avoient

jamais ébranlé
,
quand il avoit été queftion de rendre la

juftice. Voilà quel étoit Job dans le temps de fa plus grande

profpérité.

Il étoit à la tête d’une famille nombreufe & floriffantei

ayant fept fils & trois filles; il poffédoit fept mille moutons,

trois mille chameaux, cinq cents paires de bœufs & cinq

cents âneffes. Il avoit aufli un grand nombre de domefti-

ques , & il étoit célèbre par fes grands biens& par fon mé-

rite , parmi tous les peuples d’Orient , c’eft à dire de l’Ara-

bie déferte , de la Chaldée& de la Méfopotamie. Ses richef-

fes étoient aufli grandes qu’il le pouvoit défirer, fuivant le

goût du temps ou du pays auquel il vivoit. Ses enfans al-

loient les uns chez les autres , & fetraitoient chacun à leur

tour. Les fils envoyoient prier leurs trois fœurs de venir

manger& boire avec eux. Et lorfque le cercle des jours étoit

achevé. Job envoyoit fesenfans & il les purifioit , en offrant

pour eux des facrifices, auxquels ils affiftoient
;
priant Dieu

de leur pardonner les fautes qui pouvoient leur être échap-

pées par paroles, ou par penfées. Telle étoit la conduite de

1 ‘ Job dans fon domeftique.
C
Les

>

An
V
es î

our *es Anges du Seigneur s’étant préfentés devant

de Dieu
°

fe Dieu
,
pour lui rendre compte de ce qui fe paffoit parmi

préfentent les hommes, Satan fe trouva aufli parmi eux, & Dieu lui

Sei

V

neur 'sa
ayant demandé d’où il venoit, il .‘répondit qu’il avoit fait

tan fe trouve le tour de la terre , & l’avoit parcourue toute entière. Le

avec eux ; Seigneur ajouta: N’as tu point confidérè mon ferviteur Job,
il accule Job.

qU j n
»

a p0 ,nt d’égal fur la terre
;
qui eft un homme droit

,

fimple, craignant Dieu & ennemi de tout mal? Satan ré-

pondit : Eft-ce en vain que Job craint Dieu? N’avez- vous

Digitized by Google



DE L’ANC. TESTAMENT. Llv. 1. 141

pas comme remparé de toute part fa perfonne , fa maifon ..a

& tous fes biens ? Vous avez verfé vos bénédiélions fur les Année in-*

oeuvres de fes mains
, & tout ce qu’il poffède fe multiplie certain*,

de plus en plus ; mais étendez un peu votre main , & frappez

ce qui eft à lui; & vous verrez s’il ne vous maudit pas en

face. Le Seigneur répondit à Satan : Va , tout ce quil a eft

en ton pouvoir; mais je te défends de porter la main fur lui.

On conçoit bien que tout ce dialogue ne doit pas s’entendre

à la lettre, & que c’eft une fimple profopopée fort expreffi-

ve , & à la portéedu peuple, pour lui prouver deux grandes

vérités de la religion : la première, que le Démon auteur

du péché & dumenfonge, ne cherche qu’à tenter les gens

de bien , & à les engager dans le crime & dans la rébellion

contre Dieu. La fécondé
,
que cet ennemi des hommes n’a

de pouvoir contre nous, qu’autant que Dieu lui en donne ;

& que Dieu ne lui en donne jamais contre fes élus
,
qu’au-

tant qu’il ell: expédient pour leur falut.

Satan étant donc forti de devant le Seigneur , alla pour

exercer contre Job fa malice dans toute l’étendue du pou-

voir que Dieu lui en avoir donné. Un jour que les fils & les

filles de ce faint homme mangeoient enfemble dans la mai-

fon de leur frère aîné , un homme vint tout à coup dire à

Job : Comme vos bœufs labouroient& que vos âneffes paif-

foient au pré , les Sabéens font venus fondre fur nous, ont

enlevé tous vosbeftiaux, ont paffé vos gens au fil de l’épée,

& je me fuis fauvé feul pour vous en porter la nouvelle.

Çet homme parloit encore , lorfqu’un fécond vint, & lui dit:

Le feu du Ciel eft tombé fur vos moutons, & fur ceux qui

les gardoient, & les a réduits en cendre : Je me fuis fauvé

feul pour vous en venir annoncer la nouvelle. Il n’avoit

pas achevé de parler ,
lorfqu’un troifième vint dire à Job :

Des voleurs de Chaldée fe font divifés en trois bandes , &
fe font jetés fur vos chameaux, ils les ont enlevés, ont tué

tous vos gens; & je me fuis fauvé feul pour vous en aver-

tir. Cet homme parloit encore
,
quand un quatrième fe pré -

fenta devant Job , & lui dit : Lorfque vos fils & vos filles

mangeoient enfemble dans la maifon de leur frère aîné , un

vent impétueux s’étanc levé tout à coup du côté du défert , a

ébranlé les quatre coins de la maifon, l’arenverfée fur vos

enfans & les a tous écrafé fous fes ruines ;
tout ce qui étoit

dans la maifon eft péri
; je me fuis échappé feul pour vous

informer de ce trifte événement.
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> » " Alors Job fe leva, déchira fes vêtemens, fe coupa lei
Année incer- cheveux , fe jeta par (erre& adora Dieu, en di Tant: Je fuis

forti nu du ventre de ma mère , & j
'y retournerai nu. Le

Seigneur m’avoit tout donné, le Seigneur m’a tout ôté ; il

n’eft arrivé que ce qui lui a plu
;
que le nom du Seigneur

foit loué. En tout cela Job ne pécha point ; il ne lui échappa

pas une parole d’emportement contre Dieu,

de Job'

0
""^ Une autre fois les Anges, ou les enfans de Dieu s’étant

livrée i la encore préfentés devant le Seigneur
, Satant fe trouva au

malice de Sa- milieu d’eux , & le Seigneur lui dit : D'où viens-tu ? Il répon-

dit : J’ai fait le tour de la terre , & je l’ai toute parcourue. Le
Seigneur ajouta : N’as-tu pas confidéré mon ferviteur Job

,

qui n’a point d’égal fur la terre,homme fimple, jufte, droit,

craignant Dieu; qui conferve l’innocence & la patience au
milieu des maux, dont je l’ai frappé tout innocent qu’il eft,

parce que tu m’y as follicité. Satan répondit: L’homme don-

nera toujours peau pour peau , il abandonne tout
,
pour

fauver fa vie ; ou plutôt, il eft vrai qu’il a perdu fon bétail ,

fes domeftiques , fes enfans ; mais tout cela eft hors de lui

,

il iesdonne aifément comme en échange, pour conferver fa

vie & fa fanté,à laquelle vousn’avez pas touché : Mais éten-

dez votre main fur fa perfonne , frappez fes os & fa chair ,

& vous verrez s’il ne vous maudira pas en face. Le Seigneur

dit à Satan : Va , il eft entre tes mains, mais ne touche point

à fa vie.

Satan étant donc forti de devant le Seigneur, frappa Job

d’une effroyable plaie, depuis la plante des pieds jufqu’à la

tête. 11 nous apprend lui-même que tout fon corps n’étoit

qu’un ulcère
[

i ] ,
que Satan le frappa coup fur coup , fans

lui donner de relâche [2], que fes ulcères fourmilloient de

vers
, & rendoient un pus d’une puanteur infupportable

[ 3 ] ;

qu’il difoit à la pourriture :Vous êtes mon père ; & aux vers :

Vous êtes ma mère& mes foeurs [4] Il étoit réduit à nettoyer

fes ulcères avec un teft de pot caffé , ne pouvant ufer de fes

doigts, ou à caufe de leur enflure, ou à caufe des ulcères dont

ils étoient chargés, comme le refte de fon corps [5] ; il étoit

dénué de tout fecours, & abandonné de tout le monde; dans

fl) Job. 1.1.

fi) Job. xvl. if.

(3) Job. vil. 5. I

f4) Job. XVII. 4-

(S) Job. tl. 7. 8,
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 1. 14$’

îa nudité& dans l’indigence ; aflis hors de la ville fur un fu- ,

mier (t); il fouffroit une ardeur interne ,& une efpece de Année ii*.

fièvre aigue & continuelle
,
qui le confutnoit [a] , il étoit

certamey

décharné, épuifé, défait , couvert de rides,& il ne lui reftoit

que les ièvresautour des dents. Il avoit l’haleine d’unepuan-

teur fi infupportable,que fa femme même en avoit horreur,&
que tous les fiensl’avoient abandonné (3). Il étoit tellement

défiguré
,
que fes amis ne le reconnoiffoient plus (4) ; il fouf-

froit une efquinançie étouffante, qui lui faifoit fouhaiterune

prompte mort (3). Il étoit tourmenté par une langueur mor-

telle, par des inquiétudes& de fâcheux fonges(6) ; fes yeux
s’étoient obfcurcis à force de pleurer (7) ; il crioit jour &
nuit ,

& fes cris étoient auffi forts que le rugiffement du

Lion (8) , tant fa douleur étoit vive. Piufieurs ont cru que

le fond de fa maladie étoit une des plus dangereufesefpèces

de lèpre qu’on connoiffe (9).

Job étant donc ainfi frappé de Satan , fut obligé de fortir

de la ville. Alors fa femme lui vint dire: Quoi ! vous demeu-

rez encore dans votre patience& dans votre fimplicité ? Mau-
diffez Dieu

, & puis vous mourrez. Comme fi elle difoit :

Vraiment vous voilà bien récompenfé de votre juftice& de

votre piété ! Rendez grâcesà Dieu de vous avoir ainfi traité,

& mourez tranquillement au milieu des maux dont il vous

accable. Ou bien: Maudiffez Dieu, afin qu’il vous faffe bien-

tôt mourir, & que la mort vous délivre de tant de maux.

On croit que ceci n’arriva que piufieurs mois après que

Job fut tombé dans cette dilgrace , & que fa femme acca-

blée de pauvreté, & réduite à aller gagner fa vie par fon tra-

vail , le laiffa enfin aller à l’impatience ( 1 o).

Job , fans beaucoup s’émouvoir , lui répondit: Vous par-

lez comme une femme, qui n’a point de fens; fi nous avons

reçu les biens de la main de Dieu
,
pourquoi n’en recevrions-

nous pas les maux? Dans tout cela Job ne pécha point par fes

lèvres, & ne donna aucune marque d’emportement.

(t) Job. ir. 8.

(l) Job. XXX. 16 JO,

CO Job. xtx. 17.

(4) Job li. 11.

(5) Job. vri. 15.

(6) Job vi. 11. ix. 13. vu.

4. il. 14. xiv. >5. vi. 4. vu, 14.

J
(7 ) XVI. 17.

(S) Job. ni. 14.

, (9) Voyez notre Diflertation

fur la maladie de Job.

( \o) Voyez l’a ddition , qui eft

dans les Septante après le jr. 9.

,

de notre Commentaire.
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Cependant trois amis de Job

,
qui demeuraient dans lé

pays des Emiréens, ayant appris paria renommée les maux
qui Iuiétoient arrivés ,

vinrent chacun de leur pays pour le

voir , & pour le confoler. Eliphaz vint de Théman
, ville de

l’ldumée,& célèbre par la fageffe dont Tes habitans faifoient

profefiîon [t];Baldadundesdefcendans de Sué,
;
fi!sd 'Abra-

ham & de Cethura [i] ,
& Sophar de Naamath. Eliu fils de

Barachel,de la race de Buz.fils deNachor, s’y trouva

auffi; mais on ne fait d’où
â
il venoit, & l’Ecriture ne le

compte pas parmi les amis de Job.

Les trois amis de Job étoient des Princes [3 ]
fort éclairés

en matière de religion & de morale,& remplis des fentimens

les plus élevés fur la divinité ; ils étoient de ces anciens fages

de l’Idumée& de l’Arabie, dont nous parlent les Prophètes.'

Etant arrivés près de Job , d’abord ils ne le reconnurent

point ; mais Job ayant levé les yeux , & fes amis s’étant ap-

prochés plus près, ils jetèrent un grand cri, répandirent des

Jarmes , déchirèrent leurs vêremens
,
jetèrent de la pouf,

fière en l’air & fur leur tête , & s’affirent auprès de lui fans

lui dire un mot , car ils voyoient que fa douleur étoit extrême.

Iis demeurèrent en cet état pendant fept jours, fans que ni

Job , ni aucun d’eux ouvrît la bouche. Mais enfin Job fit écla-

ter fes plaintes, & témoigna la grandeur de fa douleur en des

termes très- vifs, & que nous aurions peine à exeufer d’im-

patience & d’emportement, fi l’on ne favoit que les Orien-

taux ont des manières d’exprimer leurs fentimens, qui font

plus animées
,
plus fortes

,
plus paffionnées que les nôtres.

Ce font des hyperboles
,
qu’il faut réduire beaucoup au-def-

fous de leur fignification
,
pour les ramener à leur vérita-;

ble fens.

Eliphaz de Théman ,1e plus confidérable de ces trois amis,'

au lieu de confoler Job ,& d’entrer dans fes peines , l’accufe

d’impatience ,& lui reproche fa foibleflejil foutient qu’il n’eft

affligé que pour fes péchés. C’eft le principe qu’il foutient dans

tout le livre de Job, auffi- bien que Baldad & Sophar. Job au

contraire défend par-tout fa propre innocence , & fait voir

que Dieu étant maître abfolu de fa créature
,
peut l’affliger ,&

l’éprouver en ce monde
,
quand même elle n’auroit commis

(1) Jcrem, xlis. 7. Barue. Ht.
j

( '-) Genef. xxv. 1. 6.

*»• * 3 . ! ay Jet. h, IJ.*:

aucun
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aucun crime. C’eft la clef de tout ce livre. Et cette queftion ,

quia toujoursété fort agitée parmi les hommes, y eft traitée

<le part & d’autre avec autant de folidité que d’éloquence ; car

on peut dire que cet ouvrage renferme la plus belle & la plus

fublime poéfie qui ait jamais été : quoiqu’on n'en connoiffe

pas bien la mefure , & qu’on n’en fente pas l’harmonie ; mais

les paroles feules, les tours & les fens,en donnent une très-

grande & très-avantageufe idée.

Après que les trois amis de Job eurent difputé long temps

pour foutenir chacun fa thèfe & fon fentiment , Eliu entra

dans la difpute,& s’éleva contre Job & contre fes amis, n’é-

tant content ni des uns ni des autres. 11 les traite avec une

extrême hauteur ; & trouve que les amis de Job ont mal fou-

tenu les intérêts de Dieu & de fa juftice. Il prétend que Job a

dit : Je fuis jufte
,
& Dieu ne me traite pas félon l’équité

; &
il y a de la fauffeté dans le jugement qu’il porte contre moi

,

& je fuis percé de flèches très-cuifantes.fans que j’aie péché.

Eliu ajoute : Où trouvera-t-on un homme femblable à Job,

quiinfulteà Dieu,& qui avale l’impiétécomme l’eau.
1

II traite

Jobd’homme in
j
ufte ,& prie le Seigneur de continuer à le frap-

per. U lui donne des inftruélions, & lui reproche d’avoir dit

que Dieu ne fe met en peine ni de la juftice
,
ni des péchés des

hommes.
Pendant qu’Eüu parloit ainfi, le Seigneur parut tout-à

coup au milieu d’eux (1) ; non d’une manière vifible , tout emre Job ^
caché dans l’obfcurité d’une nuée. D’abord il reprit Job de fa fes amis,

préemption ,& de la liberté avec laquelle il avoit parlé pour

fa défenfe ; il relève la grandeur
,
la puiflance & la fageffe

de Dieu ; il oblige Job à reconnoître qu’il a mal parlé [a] ,

en foutenant fon innocence avec trop de vivacité. 11 le juftifie

toutefois quant au fonds, & reconnoîtque fon fentiment eft

le véritable, qu’il a vécu dans l’innocence & dans la juftice;

il défapprouve les difcours des trois amis de Job,favoir ,

Eliphaz, Baldad & Sophar,& les condamne à offrir des facri-

ftces pour expier leurs péchés. Prenez, leur dit-il [3] , fept

taureaux & fept béliers: allez à mon ferviteur Job , & offrez

pour vous ces animaux en holocaufte. Job mon ferviteur

priera pour vous ; je le regarderai & l’écouterai favorable*;

la

Dieu finit

difpute

(1) Job xxxvill.

(3) Job. xui. g.

Tome J,

(1) Job. xi,}!.

K
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ment ,afin que votre imprudence ne vous foit point impu-

tée ;
car vous n’avez pas parlé dans la vérité comme mon

ferviteur Job. Ils exécutèrent ce que le Seigneur leur avoit

dit
;
Job pria pour eux, & leur faute leur fut pardonnée. On

ne doute point que ce ne foit lui qui offrit ces facrifices ;il

étoit Prêtre du Très-Haut , & immoloit fouvent des holo-

cauftes pour fa famille
,
ainfi qu’on l’a vu au commencement

de fon hiftoire.

Dieu touché de l’humilité ,
de la patience & de la douleur

de Job , lui rendit la famé, & le double de tous les biens qu’il

avoit poffédés auparavant. Tous fes frères & fes fœurs , fes

parens& amis
,
qui l’avoient connu dans fon premier état , le

vinrent trouver , & mangèrent avec lui dans fa maifon. Ils

le confolèrent de tous les maux qui lui étoient arrivés, & ils

lui firent préfent chacun [1] d’un Kéfitha, & d’un pen-

dant d’oreille d’or ; c’eft à-dire , comme nous le croyons,

d’une bourfe pleine d’or , & d’un pendant d’oreille d’or. Le

Seigneur verfa fes bénèdiélions fur ce faint homme dans

fon dernier état
,

plus qu’il n’avoit fait dans le premier.

Il eut quatorze mille brebis , fix mille chameaux , mille

paires de bœufs & mille âneffes. Dieu lui donna aufll fept fils

& trois filles; c’eft-à- dire ,
autant qu’il en avoit eu avant fa

difgrace
;
Dieu ne les lui rendit pas au double

, comme il avoit

fait tout le refte
,
parce que fes fils & fes filles n’étoient pas

perdus , & qu’ils vivoient, & fubfiftoient dans une autre vie.

Job avoit vécu , à ce qu’on croit (1) , foixante-dix ans dans

la profpérité; Dieu lui rendit le double de fes années après fa

difgrace
;
& il vécut encore cent quarante ans [3]; de forte

que tout le temps de fa vie fut de deux cents dix ans. Cela fup-

pofe que fa difgrace ne dura qu’un an; ce qui eft contraire au

fentiment de plufieurs Interprètes
,
qui la font durer fept

ans [4]. Mais le terme d'un an fuffit pour placer tout ce que
l’Ecriture nous en raconte. Le texte des Septante porte

,
que

Job vécut après fa difgrace cent foixante-dix ans,& que tout

le temps de fa vie fut de deux cents quarante ans (5). Quel-

ques exemplaires portent deux cents quarante-huit ans.

Nous n’entrons pas ici dans l’examen de l’Auteur du livre

(1) Grcgor.Philipp.Bed, Grot.
}

(i,) Olympiodor. Suidos.

Hcbrœi in Job. I (s) Voyez notre Commentaire
( 1) Hebrai (t alii pleriq

,

I fur Job. U. 9. St xutl. lû.

( }J Job. XLII. 16.
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3e Job, ni du temps auquel il a été écrit
;
nous ne nous

attachons point non plus à réfuter ceux qui ont cru que Job

eft un perfonnage feint qui n’a jamais exifté,& que fon livre

eft une tragédie , ou une fiflion , où il ne faut pas chercher

une véritable hiftoire. Ezéchiel
£

i
] , Tohie

, [2] Saint Jac-

ques {}] , Ariftée [4] ,
les Pères Grecs & Latins, & les Au-

teurs Hébreux le reconnoiffent
, comme un homme qui a

réellement exifté
, & dont l'hiftoire eft véritable: & nous n’y

trouvons rien qui nous empêche de la reconnoître pour au-

thentique, quoique nous ne puiffions pas précifément en mar-

quer la datecomparée à celle de l’Hiftoire facréedes Hébreux.

L’écrivain
,
quel qu’il foit , fans rien changer au fonds de l’Hif-

toù-e , & à la vérité des faits , a pu mettre en vers les fen-

timens , les demandes & les réponfes de Job & de fes

amis.

(t) Ejech. xiv. <4. |
(A) Artfleas apud Eufeb, prit«

(i) Vobi 1 1. 11. 1 f. I parut, Evangel. /. 9. c, ij.

(k) Jacobi v. 11.

Fin du premier Livrci

K\j

L

- J
Année in-

certain*.
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LIVRE SECOND.

Chap. 1.

Commence-
ment de 1a

. 'SIEvenons à préfentàl’Hiftoire desHébreux.1

Ce peuple s’étoit extraordinairement multiplié

Jlv idans l’Egypte (i) ; ils s’y étoient tellement

*ÏJ #-*5|augmentés & fortifiés
,
qu’ils donnoient même

g
^jy-fcaJK^Æjide ia jaloufie, & de (2) l’inquiétude au Roi

persécution & au peuple du pays. Il s’éleva un Roi qui ne fongeant plus

Hébrsux^ar aux importans fervices que Jofeph avoit rendus à l’Etat, &
le Roi d’E- aux Princes fes prédéceffeurs, prit la réfolution des les op-

gyi,te - primer , & d’empêcher qu’ils ne fe multipliaffent davantage;

An du m. de peur, difoient-ils, que fi nous nous trouvions attaqués

2417. par nos ennemis, ils ne fe joignent à eux
,
& ne fe fauvent

Avant J. C. de l’Egypte
, ce qui porteroit un grand préjudice au pays.

iJ71
* C’étoitàcaufe des fervices que les Egyptiensen exigeoient,

& des travaux qu’on leur faifoit faire au profit du Roi. Ce
Prince donc établit fur eux des Officiers pour préfidepà leurs

travaux,& pour lesaccabler par descharges infupportables.

ôn les obligea de bâtir pour le Roi les villes de Mifche-

noth , de Pithom ; & de Ramefsès. Les Septante y ajoutent

la Ville d’On, autrement nommée Héliopolis. La Ville de

Mifchenoth ou des Tentes , n’eft pas bien connue. Pithom

eft apparemment la même que Pathumos
,
marquée par Hé-

rodote (3) dans le Nôme Arabique. Ramefsès eft peut-être

(O Exod. t. 7. St yêj. (1) Herodot, l, 2,

(}) Herodot, I, 2, t. jjg.
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îa même que Paprémife, dont parle aufli Hérodote (x).

Pline (a) parle aufli des Ramifes^Si des Patamiens , entre An du M
l’Arabie & l’Egypte, dont apparemment Pithonx & Ramef- Ava

*

t

43
j

'

c
ses étoient les capitales.

, î7o.

Les travaux dont on accabloit les Hébreux, en les obli- Avant l’Ere

géant de travailler à cultiver la terre , & à faire des briques

& du mortier pour les édifices du Roi d’Egypte , au lieu de

les affoiblir & de les diminuer
,
fembloient au contraire

contribuer à leur accroiflement & à leur multiplication ; en
forte que Pharaon fit venir les deux principales fages-fem-

mes des Hébreux; dont l’une s’appeloit Séphora, & l’au-

tre Phua , & leur donna cet ordre : Lorfque vous accouche-

rez les femmes des Hébreux , auflitôt que l’enfant naîtra , fi

c’eft un mâle
,
faites-le mourir; & fi c’eft une fille, réfer-

vez-là. Mais ces fages-femmes , retenues par la crainte de

Dieu, n’obéirent point au commandement du Roi , & con-

fervèrent les enfans mâles. Le Roi en ayant été informé

,

les fit venir
, & leur demanda pourquoi elles en avoient ufé

delà forte contre fes ordres. Mais elles lui répondirent : Les

femmes des Hébreux ne font pas comme celles des Egyp-

tiens ; car elles favent elles-mêmes accoucher ; & elles font

délivrées avant que nous foyons arrivées. Elles font comme
ces animaux fauvages

,
qui font leurs petits fans le fecours

de perfonne. Dieu récompenfa la piété de ces Sages-fem-

mes ,& il leur donna une nombteufe poftérité. Cependant

Pharaon voyant qu’il ne pouvoit venir à bout de faire pé-

rir les enfans des Hébreux fecrétement , & par la cruauté

des Sages-femmes ,
employa la violence & la force ou-

verte ; il donna un Edit
,
qui ordonnoit à fon peuple de

jeter dans la rivière tous les enfans mâles des Hébreux qui

naîtroient, & de ne réferver que les filles. Ainfi les ifraéli-

tes étoient obligés eux-mêmes de noyer leurs propres en-

fans, ou les Egyptiens les noy oient, dès qu’ils les trouvoient, Tîaiflance

Amram , fils de Caath , & petit-fils de Lévi, ayant
j-

e

Aar

l

^,

aritf

&
Apoufé Jocabed [3 J , fa tante, fille de Lévi fon aïeul (4) ? de Moïii.

(1) Herodot.l. *. c. $. quctji, ram, fille d’un des frdres de

-71. 1 06 . Caath
, & petite-fille de Lévi*

(i) PUn. L 6. c. 18. Voyez Uller. ad an. M. 13x5.

(3) Exod. 11. I. t. 3. Si fcq. Perer. in c. I. Extid. qtc- I. &
(4) Plufieurs favans lmerprè- notre Commentaire fur l’Exode

tes croient que Jocabed étoit fim- u, i.

p lemeat confine germaine d’ xn- J

K iîj
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Ch. II.

Moïfe ell

trouvé par

la fille de

Pharaon.
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en eut deux enfans, avant l’Edit du Roi ,

dont nous venonâ

de parler ,
lavoir Aaron & Marie. Marie étoit furement I’aî-

née des trois ; puifqu’à la naiffance de Moïfe
,

elle devoir

avoir huit ou dix ans , ayant été envoyée pour obferver ce

qui arriveroit à fon frère expofé fur le Nil , & ayant fug-

géré à la fille de Pharaon d’envoyer chercher une nourrice

pour cet enfant [i]. Aaron avoir trois ans plus que Moïfe ;

puifqu’au fortir de l’Egypte , il avoit quatre-vingt-trois

ans [2] , & Moïfe feulement quatre-vingt. Déplus il avoit

été nourri fans confradiélion par fes parens , au lieu que

Moïfe fut expofé trois mois après fa naillknce
, pour obéir

à l’Edit de Pharaon [3]. Moïfe naquit donc l’an du Monde

243 3. & Aaron l’an 2430.
Amram & Jocabed charmés de la beauté du jeune enfant

qui leur étoit né , ne purent fe réfoudre à le faire mourir. Ils

le cachèrent
,
& le tinrent dans leur maifon inconnu à tout

le monde
,
pendant trois mois. Mais au bout de ce terme ,

voyant qu’ils ne pouvoient plus tenir la chofe fecrète, Jo-

cabed prit une corbeille de jonc
,
ou plutôt une de ces peti-

tes nacelles de jonc
,
qui étoient en ufage dans l’Egypte [4] ;

elle l’enduifit de bitume & de poix
, y mit fon enfant , &

l’expofa dans des rofeaux qui étoient au bord du fleuve , at-

tendant ce qu’il plairoit à Dieu d’en ordonner. Elle dit à

Marie , fœur de l’enfant
,
de fe tenir fur le bord du fleuve,

à une diftance raifonnable
,
pour voir ce qui en arriveroit.

La fille du Roi étant venue au fleuve pour le baigner

ou pour fe purifier , à la manière du pays , accompagnée de

fes filles, aperçut parmi les rofeaux une petite nacelle ; elle

envoya une de fes filles pour la lui apporter , elle l’ouvrit »

& trouva dedans un petit enfant
,
qui étoit d’une beauté

toute extraordinaire. Elle en eut pitié
,
& elle jugea aifément

qu’il étoit Hébreu. Alors la fœur de l’enfant s’étant appro-

chée , lui dit : Vous plaît-il que j’aille vous quérir une femme
des Hébreux, pour nourrir cet enfant ? Elle lui dit : allez.

La fille s’en alla promptement avertir fa mère
;
elle vint ,

& la Princeffe lui donna l’enfant , & lui dit de le nourrir ,

avec promeffe qu’elle lui payeroit fes peines. Ainfi le jeune

Moïfe fut rendu à fa propre mère
,
qui le nourrit , & le

(0 Erod II. 4. 5. 6 .

(l) Exud vu. 7.

OJ Eide A ci. vu. 19. 1

(4,) Ifaïe xvmi. 2 . Herodot. I,

1. Diodoc. I. 1. alii.
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•nena à la fille du Roi, lorfqu’il futdevenu grand. La Prin- —
cëffe l’adopta pour Ton fils , & lui donna le nom de Moife ,

AN DU

difant : Je l’ai fauvé de l’eau. Moï, ou Moy en Egyptien
, Ayant* V-' cj

fignifie de l'eau [i]. Jofeph [2] appelle cette Princeffe Ther- 1567.

mut/iis; Artapanelj], Meris ; & la Chronique d’Alexandrie

Mirrhina. Elle eut loin de l’éducation de Moife ,
& le fit inf-

truire dans toutes les fciences qui étoient alors en vogue dans

l’Egypte [4].

Saint Clément d’Alexandrie
[ ç] dit qu’on lui montra l’A-

rithmétique
,
la Géométrie , la Médecine , la Mufique , la

Philofophie énigmatique, ou les fecrets des Hiéroglyphes.

Philon [6] y joint l’Aftronomie, qu’il apprit des Chaldéens,

les Lettres Affyriennes
,
que lui montrèrent les Affyriens.

On fit , dit-il
,
venir de la Grèce des maîtres, pour lui en*

feigner la Philofophie , & les autres Arts libéraux ; mais cer-

tainement les Grecs avoient alors plus de befoin de maîtres

Egygtiens, que les Egyptiens n’avoiem befoin des Grecs.

On trouvoit en ce temps-là dans l’Egypte plus de fcience,

que dans aucun autre endroit du monde ; & dire que Moife

fut inftruit de toutes les connoiffances & de toutes les fcien-

ces , des Egyptiens
,
c’eft dire qu’il eut la plus belle & la

plus parfaite éducation qu’il put avoir. Moife ne tira de tou-

tes cës connoiffances
,
que ce qu’il crut néceffaire pour cul-

tiver fon efprit
,

fans donner atteinte à l’innocence de fon

cœur , & à la pureté de fa religion. 11 ne prit aucune part

aux fuperftitions & aux arts curieux& diaboliques
,
que l’on

pouvoit enfeigner dans ce pays.

Jofeph [7] , & après lui Artapane [8] ,
les anciens Rab-

Hi(toire âg
bins & la Chronique d’Alexandrie , fans compter les nou- Moïfe ; com ,

veaux Rabbins, nous racontent plufieurs particularités de me elle eft

la vie de Moife
,
qui ne font

,
ni dans l’Ecriture , ni dans les

raPP°t t*e

Livres écrits par Moife lui-même. Voici le précis de ce que
par °

Jofeph nous en dit : Les Egyptiens jaloux de la profpérité

& des richeffes des Hébreux , réfolurent de les opprimer à

force de travaux. Dans ce deffein
,

ils les obligèrent de

(O Voyez le Commentaire fur

l'Exode 11. 10.

( 1) Jofeph antiq l. ï. c. 9.

(5) Artopan. apud Eufeb, I.

c. 4. Prce arat,

(4) AU. vu. ix.

($) Clem. Alex. L 1.

(6) Philo de vitu Mofit. p. t.

6cç. ft 606.

(7) Jofeph. antiq. I. ». c. 5.

(S) Artapan. apud Eufeb, l, 9.

Préparai, Evangel.

K iv
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A ^ M faire des canaux pour écouler les eaux du Nil , avec des fe-

2 4JÎ
vées & des digues pour les arrêter. Ils leur firent bâtir des

Avant J. c. murs, des forrereffes & des pyramides, & les accablèrent
tf6j par toutes fortes de fatigues. Un jour un fameux Devin du

pays prédit au Roi
,
qu’au temps où il parloit , il devoit

naîrre parmi les Hébreux un enfant
,
qui maltraiteroit fort

les Egyptiens, & combleroit de gloire fa nation, s’il pou-

voit parvenir à un âge parfait. Le Roi
,
pour prévenir ce

malheur ,
ordonna qu’o» jetât dans le Nil tous les enfans

qui naîtroient parmi les Ifraèlites , & en même-temps il

commanda aux Sages-femmes Egyptiennes d’obferver le

temps des couches des femmes des Hébreux. Amram, voyant

fon époufe enceinte , s’adrefla à Dieu par la prière , & lui

demanda confeil & fecours dans cette extrémité ; Dieu lui

apparut en fonge , & lui dit qu’il lui naîtroit un fils
,
qui

délivreroit un jour fon peuple de l’Egypte ,& qui lui acquére-

roit une gloire immortelle. L’enfant naquit heureufement,

& fes parens le nourrirent en fecret pendant trois mois

,

puis l’expofèrent furie Nil, où il fut trouvé par Thermu-
this , fille de Pharaon.

Moïfeétoit d’une beauté fi extraordinaire, que toutle

monde l’admiroit. Thermutis l’adopta pour fon fils , & le

prêfenta au Roi fon père, en lui déclarant l’envie qu’elle

avoit de le lui donner pour fucceffeur
;
puifque Dieu ne lui

avoit pas donné d’enfans mâles, qui pulfent hériter de fa.

Couronne. Moïfen’avoitalors quetrois ans. Pharaon l’ayant

pris dans fon fein pour le careffer , & lui ayant mis en jouant

fon diadème fur la tête , Moïfe l’arracha , & le laiflà tom-

ber à terre , & le foula même aux pieds. Les devins
, & fur-

tout celui qui avoit infpiré au Roi le deflein de faire périr

tous les enfans mâles qui naîtroient des Hébreux, commen-
cèrent à crier

,
qu’affurément c’étoit-là cet enfant, dont les

Dieux leur avoient annoncé la naiflance , & qu’il falloir le

faire mourir Mais Thermurhis l’enleva promptement d’en-

tre les bras du Roi , & continua de le faire élever comme
un grand Prince. Il donna bientôt des preuves de fa valeur.

Las Ethiopiens qui demeurent au Midi de l’Egypte , rava-

geoient les terres des Egyptiens. Ceux ci marchèrent en
.armes contr’cux, livrèrent la bataille, & la perdirent. Les

Ethiopiens enflés de ce fuccès
,
faifoient descourfes jqfques

«Uns la baffe Egypte , fans queperfonoe osât leur xèü&sr.

Digitized by Google



DE L’ANC. TESTAMENT. Lïv. IL i ï?

Au milieu de ces maux , les Egyptiens consultèrent l’o- DU ^
racle

,
qui leur dit d'appeler un Hébreu à leur Secours ; 0431.

MoïSe Sut mis à la tète d’une puiflante armée ; & pour Sur- Avant J. C*

prendre l’ennemi , avant qu’il eût appris la nouvelle de Sa

marche , au lieu d’aller le long du Nil
,
qui étoit la route

ordinaire , il prit par le déSert , & par des chemins jufques-là.

impratiquables , à cauSe de la multitude des Serpens qui y
étoient. MoïSe Sut garantir Son armée des morSures de ces

animaux par ce firatagême ; il fit mettre plufieurs Ibis dans

des vaftes cages , & les fit mener avec lui. Ces Ibis Sont des

oiSeaux domeftiques & communs dans l’Egypre; qui Se nour-

riflent principalement de Serpens , auxquels ils font une

guerre continuelle. Lors donc que l’armée étoit arrivée

dans les lieux où les Serpens Sont fréquens, MoïSe faifoit lâ-

cher les Ibis qui nettoyoient la campagne de ces dangereux

animaux, & ainfi les hommes pafibient Sans danger. Avan-

çant toujours , il tomba furies Ethiopiens qui ne s’y atten-

doient pas , les tailla en pièces , les diïfipa , les repouiïa

dans leur pays , & les reflirra dans la Ville de Saba , nom-
mée depuis Méroé par Cambife. La place paflbit pour impre-

nable , tant à caufe de Sa Situation dans une Ifle du Nil
,
que

par laforce de Ses murailles : MoïSe ne laiffapas de l’aflïé-

ger; & comme le fiégetrainott en longueur, Tharbis, fille

du Roi d’Ethiopie
, ayant vu MoïSe de defliis les murailles

,

&. touchée de Sa bonne mine & de Sa valeur , lui fit offrir de

rendre fa fortereffe
,

s’il vouloir lui promettre de l’époufer ;

il le promit avec ferment, Tharbis lui fit ouvrir les portes

de la Ville ; il époufa la Princeffe , & revint viélorieux en

Egypte.

Les Egyptiens jaloux de Sa gloire , résolurent de le per- Hiftoire de

dre ; ils le rendirent fufpeét au Roi, & l’accuSèrent d’avoir Moïfe fl"-

commis un meurtre. MoïSe ayant découvert leur mauvais
bius.'

6* ^*b'

deffein, trouva moyen de Se Sauver du pays, & d’aller par

des routes détournées dans la Province de Madian. C’eft-là

où il époufa Séphora fille de Raguël, comme nous le dirons

ci-après. Car , depuis cet endroit, l’hiftoire de Joleph re-

vient à celle que MoïSe nous donne dans l’Exode. Mais les

ilabbins ont encore beaucoup enchéri Sur tout ce qu’oa

«dent de lire; quoique la narration de l’Hiftorien juiffoit Sort

«loigaée de lafùnpiicité du vrai récit de l’Ecriture. Les Rab-
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“j bins donc racontent [1] que Pharaon ayant ordonné

qu’on jetât dans le Nil tous les enfans mâles qui naî-

C. croient aux Hébreux, Dieu envoya des Anges qui prirent

foin de ces enfans ainfi expofés
,
qui les lavèrent , les

oignirent , les emmaillotèrent , les cachèrent fous ter-

re, & leur donnèrent deux pierres, qui leur fervoient

comme de mamelles, dont l’une leur fourniffoit du lait, &
l’autre du miel.

Amram ayant vu cet Edit, s’étoit féparé de Jocabed fon

époufe. Mais au bout de trois ans , Marie fa fille , remplie

de l’Efprit faint, lui prédit la naiffance d’un fils
,
qui devoit

tirer lfraël de l’Egypte. Amram reprit donc fon époufe , &
en eut Moife : la fille de Pharaon l’adopta : & un jour que

cet enfant n’avott encore que trois ans
,

il arracha la Cou-
ronne de deffus la tète du Roi , & la mit fur la fienne. Le

Magicien Balaam , fi connu dans l’Hiftoire Sainte , étoit

préfent ; il fit reffouvenir le Roi d’un fonge qu'il avoit eu

autrefois, & lui perfuada de faire mourir cet enfant. On al-

loit lui ôter la vie
,
lorfque S. Gabriel , ayant pris la forme

d’un homme majefiueux , fe préfenta devant Pharaon, & lui

dit qu’avant de faire périr cet enfant, il falloit favoir s’il

avoit du difcernement & de la raifon. Pour l’éprouver , on
lui préfenta des charbons & des pierres précieufes. Il por-

toit fa main aux pierres précieufes ; mais l’Ange la conduifit

aux charbons, & les lui fit porter à la bouche; ce qui lui

brûla l’extrémité de la langue , & le rendit begue le refte de

fa vie. Quelque temps après ,
Moife ayant tué un Egyptien

,

& le Roi en ayant été informé, le condamna à perdre la tête;

mais le cou de Moife devint dur comme une colonne de mar-;

bre , & l’épée ne put rien contre lui.

Les Rabbins racontent enfuite la guerre qu’il fit contre

Balaam le Devin
,
qui s’étoit révolté contre Nécao , Roi

d’Ethiopie , & qui s’étoit renfermé dans une Ville prodigieu-

fement forte ; autour de laquelle Balaam , Jannés & Mam-
brés avoient raffemblé parleur art magique ,

une quantité

prodigieufe de ferpens, qui empêchoient qu’on en put ap-

procher. Le Roi d’Ethiopie employa inutilement neuf an-

nées au fiége de cette place. Après fa mort , on déféra à

( 1 ) Voyez la vie de Moïfe , donnée par M. Gaulmin , 1
Paris , iûj 9.
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Moïfe le commandement de l’armée. 11 ordonna à Tes fol-

dats de ramaffer des jeunes cicognes , & de les drefler à

chafferles ferpens. Lorfque ces oifeaux furent fuffifamment

inftruits, il fit approcher fon armée de la Ville , & lâcha les

cicognes, qui mangèrent , & difperfèrent les ferpens ; la

Ville fut prife, on pafla tous les hommes au fil de l’épée, &
Balaam s’envola en Egypte par le moyen de fa magie.

Moïfe avoit époufé la femme du Roi Nécao , mais il ne

l’avoit point touchée, quoiqu’il eût vécu quarante ans avec

elle. Elle s’en plaignit, & Moife fut renvoyé. Il alla dans

le pays de Madian , où Jétro le fit arrêter , & mettre en pri-

fon , dans le deflein de le livrer à Pharaon. Séphora , deve-

nue amoureufe de Moife, lui portoit tous les jours à man-

ger dans fa prifon. En ce temps-là Jétro avoit fait publier

par tout le pays
,
qu'il donneroit fa fille à celui qui arrache-

roit une verge qui étoit plantée dans fon jardin. Cette verge

étoit de faphir, & portoit gravé fur elle le nom incommu-

nicable de Dieu. Plufieurs fe préfentèrent pour eflàyer de

l’arracher ; mais perfonne n’en put venir à bout. Moïfe étant

venu
,
l’arracha fans peine , & époufa Séphora. Mais laif-

fons ces fables, pour revenir à l’Hiftoire facrée.

Moife ayant atteint l’âge de quarante ans
,
éclairé par

les lumières de la foi , & animé par le Saint-Efprit [i]

,

re-

nonça à la gloire & aux avantages de l’adoption de la fille

du Roi d’Egypte
,
quitta la Cour , & vint trouver les Hé-

breux fes frères
,
qui étoient alors dans la plus dure oppref-

fion ; tfinfi il préféra le mérite de fouffirir avec eux, aux

avantages d’une condition plus douce & plus élevée, mais

auffi plus expofée au danger d’offenfer fon Dieu , s’il étoit

demeuré au milieu d’un peuple idolâtre & corrompu. Un
jour ayant aperçu un Egyptien qui outrageoitun Hébreu

,

il jeta les yeux de tous côtés, & n’ayant vu perfonne, il

tua l’Egyptien , & le cacha dans le fabie. Le lendemain il

trouva deux Hébreux qui fe querelloient ; & il dit à celui

qui outrageoit l'autre : Pourquoi frappez vous votre frère?

Celui-ci répondit : Qui vous a établi notre Prince & notre

Juge? Voulez-vous ine tuer
,
comme vous tuâtes hier l’E-

gyptien ? Moïfe eut peur , & dit en lui même : Comment
cela a-t-il pu être découvert ? Pharaon ayant été averti de

An du M.
»4ts-

Avant J. C».

IS&7-

An du M.
*473-

Avant J. C.
iS*7-

Ch.
Moïfe quitte

la Cour du
Roi d’Egyp-
te, & va vi-

fiter fes frè-

res. 11 tue un
Egyptien ,8t

fe fauve à
Madian.

(i) Exod. ii, il, u. Aci, vl. »j. Htbr. xi. ij.
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N DU M ce qui s’étoit paffé ,

cherchoit à faire arrêter , & à faîrtf

247 j, mourir Moïfe. Mais celui-ci fe fauva dans le pays de Ma-
Avant J. c. dian , au delà de la Mer-Rouge, furie bord oriental de cet-

Avant
1

i Ere ,e Mer, dans l’Arabie Pétrée, vers le mont Sina.

vulgaire Or ii y avoit à Madian un Prêtre
,
qui , félon quelques

'îl 1' Anciens (i),étoit Roi de cette Ville, & qui exerçoit le

Sacerdoce du Très- Haut, comme MelchifédechàSalem,&

Job àDénaba.Et en effet nous verrons ci après
,
que Jétro

à fonarrivéedans le campd’Ifraël, offrit des facrifices au Sei-

gneur (2). Ce Prêtre donc avoit fept filles, lefquelles étant

forties de la Ville pour puifer de l’eau
,
& ayant rempli les

abreuvoirs , vouloien faire boire les troupeaux de leur pè-

re : alors il furvii t oes pafteurs qui les chafîerent, & les en

empêchèrent. Ma.* Moïfe qui étoit préfent, prit la défenfe

de ces filles, & malgré les pafteurs , fit boire leurs brebis.

Ces filles étant etournées à la maifon de leur père , Jétro

leur demanda pourquoi elles étoient revenues plutôt qu’à

l'ordinaire ; elles répondirent : Un étranger venu d’Egypte

,

nous a défendues contre les bergers, nous a aidées à tirer

de l’eau , & a donné à boire à nos brebis. Leur père leur de-

manda où il étoit
, & pourquoi elles ne l’avoient pas invité

à manger. Audi tôt il l’envoya quérir, lui fit un bon ac-

cueil , le régala, & Moïfe s'obligea avec ferment de demeu-

rer avec lui. Jétro
,
pour l’engager encore davantage

,
lui

donna pourfemme Séphora fa fille; elle devint mère d’un

fils, que Moïfe appela Gerfam, difant : J’ai été voyageur

dans une terre étrangère. Ger en Hébreu, fignifie un étran-

ger. Elle eut enfuite un autre fils , à qui Moïfe donna le

nom A'Eluder

,

en difant: le Seigneur m’a fecouru, & m’a

délivré de la main de Pharaon. Moïfe vécut ainfi chez Jé-

tro fon beau-père , pendant quarante ans , occupé à paî-

tre fes troupeaux , & ne fongeant plus à retourner en

Egypte.

envoyc^our Cependant le Roi d’Egypte , fous lequel il avoit été obli-

délivrar lei gé de s’enfuir de ce pays-là, mourut, & les Hébreux gé-

i]

e m ‘^'ant ôus P°'ds des travaux dont ils étoient accablés

d’Egypte."

6
crièrent vers le Ciel

, & leur cri monta jufqu’à Dieu (3);

(13 ^rtapan . Epechiel. Poëta
, (1) Exad. xvm. 11.12,

apud EuJ'cb. praparat, l. 9. Ou- * (j) Exod, il. 2j. 14-

hclos & alu. )
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il écouta leurs gémiffemens , & fe fouvint de l’alliance qu'il Du

'

avoit faite avec Abraham, Ifaac & Jacob; il eut compaf- >5M-

fion defon peuple , & rèfolut d’exécuter ledeffein qu’il avoit
Ava,lt

formé de toute éternité de le tirer de l’Egypte. Un jour que

Moife étoit occupé à paître les troupeaux de Jétro , fon

beau-père , & qu’il avoit conduit fes brebis bien avant dans

ledéfert, il vint jufqu’au Mont-Horeb , tout proche du
Mont-Sinaï dans l’Arabie Pétrée : il y aperçut de loin un
buiffon qui paroiffoit tout en feu, fans toutefois que le feu

confumât le buiffon. Moife étonné d’un fpeûacle fi ex-

traordinaire
,
dit en lui-même : Il faut que j’aille voir cette

grande vifion , & que je fâche pourquoi ce buiffon brûle

fans fe confumer. Mais le Seigneur , ou plutôt l’Ange qui

étoit dans le buiffon , voyant qu’il s’approchoit pour con-

fidérer cette merveille, l’appela du milieu du buiffon, &
lui dit : Moife n’approchez point d’ici : Déliez les fouliers

de vos pieds
;
parce que le lieu où vous êtes , eft faint.

Cette nudité des pieds eft une marque de refpeél, ufitée

dans prefque toutes les Nations. L’Ange qui parloit au nom
du Seigneur [i]

,

ajouta : Je fuis le Dieu de votre père , le

Dieu d’Abraham , le Dieu d’Ifaac , & le Dieu de Jacob,

Alors Moife fe couvrit le vifage par refpeft , n’ofant regar-j

der le Seigneur. L’Ange lui dit : J’ai vu l’affliûion où eft ré-*

duit mon peuple dans l’Egypte
,
j’ai ouï fes cris

,
& fes plain-

tes caufées par la dureté de ceux qui préfident aux travaux.'

C’eft pourquoi je fuis defcendu pour le délivrer de la main

des Egyptiens, & pour le faire entrer dans un pays bon,

fertile &fpacieux; dans une terre où coulent des ruiffeaux

de lait & de miel ; dans la terre de Canaan
,
que j’ai promi-

fe à leurs pères. Je vous ai choifi pour exécuter ce grand

ouvrage : Venez, je vous enverrai vers Pharaon, pour

lui commander de mettre en liberté vos frères, les en-i

fansd’Ifraël.

Moife répondit à l’Ange : Qui fuis je moi
,
pour aller vers

Pharaon , & pour tirer les enfans d’Ifraël de l’Egypte ? Le

Seigneur répliqua : Je ferai avec vous, & voici le figne que

je vous donne
,
pour vous affurer que c’eft moi qui vous en-

M.

C»

(i) A3. vil. }o. Voyez VHébr.
Exod. m.i.Aug. I. }. deTri-

fù. t. n. 6f Tra3, 3 . in Johan.

n. 17. 1!. Hieronym. in Epi/f.

ad Galat. ni. Grcÿor, Magn, /,

18. Moral, e. 1,

Dlgitized by Google



'An du

MM*
Avant J.

1487*

-î
5
8 HISTOIRE

^ voie ,& qu’il n’y a ici aucune illufion ; vous viendrez ici S

fur cette même montagne
,
lorfque vous aurez tiré mon peu-

c
* pie de l’Egypte. L’effet fuivra mes promeffes

, & vous vous

îbuviendrez de ce que je vous dis aujourd’hui, lorfque vous

ferez arrivé à cette montagne. Moife dit : J’irai donc vers

les enfans d’ifraël, & je leur dirai : Le Dieu de vos pères

m’a envoyé vers vous ; mais s’ils me demandent quel eft

fon nom, que leur répondrai- je ? Dieu lui répondit: Je fuis

celui qui eft; ou, fuivant l’Hébreu
[
1
]

: Je ferai celui qui

fera. Vous direz donc aux enfans d’ifraël : Celui qui eft , m’a

envoyé vers vous, le Dieu de vos pères, le Dieu d’A-

braham , le Dieu d’Ifaac, le Dieu de Jacob , m’a envoyé

pour vous tirer de cette fervitude , où vous gémiffez depuis

fi long- temps. Allez donc, ajouta- t-il
,
affemblez les An-

ciens d’ifraël, & dites- leur : Le Seigneur
,
le Dieu de vos pè-

res m’a apparu, & m’a dit: J’ai vu tout ce qui vous eft ar-

rivé en Egypte, & je fuis réfolu de vous en tirer, pour vous

faire paffer dans le pays des Cananéens, dans cette terre où
coulent des ruiffeaux de lait & de miel

; les Hébreux vous

écouteront, & vous vous préfenterez avec les Anciens

d’ifraël devant le Roi d’Egypte , & vous lui direz de ma
part : Le Seigneur le Dieu des Hébreux nous a appelés, &
nous a ordonné d’aller à trois journées de chemin dans 1*

défert
,
pour lui offrir des facrifices. Je fais que ce Prince ne

vous permettra pas d’y aller, s’il n’y eft forcé par une main

puiffante. Mais j’étendrai ma main fur lui , & je frapperai

l’Egypte de tant de prodiges & de fléaux, qu’il fera obligé

de vous laiffer aller. Je ferai que mon peuple trouve grâce

dans l’efprit des Egyptiens, & que vous ne fortiez pas les

mains vides ; chaque femme demandera à fa voifine & à

fon hôteffe, des vaiffeaux d’or & d'argent, & des habits

précieux; vous en revêtirez vos fils & vos filles, & vous

fortirez ainfi de l’Egypte
,
après l’avoir dépouillée de ce

qu’elle a de plus précieux. Dès lors Dieu tranfporta aux

Hébreux le domaine & la propriété de ces biens ,
& voulut

qu’ils fe payaffent par leurs mains des injuftes travaux que

les Egyptiens avoient exigés d’eux
[
2 ].

(0 Exod. III. 14. m riN WN NVtn.

(

1

) Ircn. I. 4. c. 49. Aug l. 1. contràFaufi. 71, Cltm.Alcx, I. t,

in Strom, Tkeodoret. ju, ij, iu Exod.
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Mais Moïfe connoiflânt toute la difficulté de l’entreprife
An

" ‘

du ^
où Dieu vouloir l'engager , continua de s’excufer

,
endi- 15,

fant [1] : Les enfans d’Ifraël ne me croiront point, & n’é- Avant J. Ci

coûteront point ma voix. Iis diront que le Seigneur ne m’eft
,4* 7 ’

point apparu. Dieu lui dit : Que tenez-vous à la main ? Une
verge

,
répondit-il. Le Seigneur ajouta : Jetez-là à terre.

Moïfe la jeta ; auffitôt elle fut changée en ferpent; enforte

que Moïfe effrayé prit la fuite. Le Seigneur lui dit : Etendez

votre main, & faififfez ce ferpent par la queue. Moïfe obéit,

& auffitôt ce ferpent reprit la première forme , & devint

une verge. Voilà ce que vous ferez en préfence des enfans

d’Ifraël, afin qu’ils ne doutent point de votre miffion, &
qu’ils fâchent que le Dieu de leurs pères ,

le Dieu d’Abraham,

d’Ifaac& de Jacob vous a apparu.Le Seigneur ajouta: Met-
tez votre main dans votre fein. Moïfe l’y ayant mife, l’en

retira pleine d’une lèpre blanche comme la neige. Remettez,

lui dit-il, votre main dans votre fein; il l’y remit, & la re-

tira auffi faine que le relie de fon corps. Si le premier mi-

racle ne les perfuade point, le fécond les convaincra que

c’eft moi qui vous ai parlé , & qui vous ai envoyé. Que s’ils

ne veulent pas vous croire après ces deux miracles, prenez

de l’eau du Nil, répandez-là fur la terre, & auffitôt elle fera

changée en fang.

Moïfe ne fe rendit pas encore ; il dit à Dieu: Seigneur

,

vous favez que naturellement je ne fuis point éloquent ; &
depuis que vous avez parlé à votre ferviteur

,
je fens que

malangue eft encore plus embarraffée, &pluspefante qu’au-

paravant. Le Seigneur lui dit : Quia fait la bouche de l’hom-

me, & qui a formé le muet & le fourd ? Qui a donné la vue

à celui qui voit, & qui en a privé celui qui ne voit pas?

N’eft-ce pas moi : Allez donc
,
je ferai dans votre bouche,

& je vous enfeignerai ce que vous avez à dire. Moïfe perfif-

ta à s’excufer : Je vous prie, Seigneur, envoyez celui que

vous devez envoyer; je ne fuis nullement propre pour cet

emploi ; feroit-il croyable que vous vouluffiez donner une

telle commiffion à un homme comme moi ? Alors le Sei-

gneur fe mit en colère, & lui dit : Je fais qu’Aaron ,
fils de

Lévi votre frère, eft éloquent, il doit venir au-devant de

.vous , & il fera dans la joie de fon cœur de vous revoir,

il) Exsd. iv. 1. & feq.

1
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Egypte.

— Parlez lui, & inftruifez-Ie de ce que je vous ai dit : Je fera*
M

’ dans votre bouche & dans la Tienne , & je vous ferai con-

C, noître ce que vous aurez à faire , & ce que je fouhaiterai de

vous. Ce fera lui qui parlera pour vous au peuple; il vous

fervira de langue &de bouche, & vous le dirigerez dans

tout ce qui regarde mon fervice. Prenez auflî cette verge en

votre main, ce fera l’inftrument dont vous vous fervirezpour

faire ces miracles.~ Moife donc étant retourné chez Jétro fon beau-père
, lui

Moï e s’en dit qu’il avoit deffein d’aller en Egypte
,
pour favoir en

rctoi-riie eu
que ] état étoient fes frères. Jétro y confentit, & le Seigneur

affermit Moife dans cette réfolution , & en luidifant en fon-

ge de s’en retourner fans rien craindre
;
parce que ceux qui

cherchoient à lui ôter la vie, étoient morts. II partit donc

avec fa femme & fes enfans, & prit la route de l’Egypte;

& le Seigneur lui apparut encore en chemin, & lui dit de ne

pas manquer de faire devant Pharaon les prodiges qu’il lui

avoit ordonnés, & de le menacer qu’il feroit périr fon fils

aîné, s’il ne mettoit en liberté les enfans d’Ifraël, que Dieu

regardoit comme fon premier.-né

Dans ce voyage , Moife étant dans une hôtellerie publi-

que , l’Ange du Seigneur fe préfenta à lui , & vouloit le faire

mourir. Mais Séphora jugeant que c’étoit à caufe que fort

fils Eliézer n’étoit pas circoncis
,

prit auflitôt une pierre

tranchante, & lui donna la circoncifion ,
& l’Ange quitta

Moife. Quelques-uns (1) croient que c’étoit à Eliézer que

l'Ange en vouleit. La pierre tranchante que Séphora prie

pour circoncire fon fils , n’a rien de myftérieux. En ce pays-

là on fe fervoit beaucoup de pierres tranchantes au lieu de

couteau. Dès que Séphora eut circoncis fon fils , elle tou-

cha les pieds de Moïie
,
& lui dit : Vous m’êtes un époux de

fang ; comme fi elle difoit : Notre union fera déformais in-

violable, puifqu’elle eft cimentée par le fang de mon fils. Quel-

ques-uns rapportent tout ceci à Eliézer. Elle circoncit Elié-

zer, & ayant touché fes pieds, elle lui dit : Vous êtes un
époux de fang

; d’autres le rapportent à l’Ange. Elle fe jeta

aux pieds de l’Ange, & lui dit
: Que mon époux me foit

donné pour le fang de cette circoncifion [2]. Alors Séphora

Un Ange
vent tuer

Moïfe OU E-
iiézer.

(1) Tertull- ccntrà Ju iatoi c. J. Rabb. quidam,

( 1) Vide Chaidaium,

craignant
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traignant quelque nouveau danger , reprit le chemin de an dû Mi
jMadian avec fes deux enfans. Il y en a qui croient que cet 2 s • î*

Ange qui vouloit tuer Moïfe ou Eliézer , n’étoit autre qu’u-
AvJ1

,^g 7
',

'

ne maladie fubite & extraordinaire, dont Dieu frappa Moï-

fe, parce qu’il avoit négligé de donner la circoncifion à fort

fécond fils.

Cependant le Seigneur dit à Aaron : Allez au devant de Aaron v*

Moïfe votre frère, jufques dans le défert. Aaron y alla
, & Moïfe

Vant<i*

s’avança julqu’au MontHoreb, où Moïfe avoit parlé au

Seigneur. Les deux frères s’embraffèrent, & Moïfe raconta

à Aaron tout ce que le Seigneur lui avoit dit, & ce qu’tl luiavoi't

ordonné de faire devant Pharaon» Etant arrit ésen Egypte, ils

affemblèrentles Anciens des enfansd’Ifraë'; Aaron leur expofa

tout ce que le Seigneur avoit dit à Moïfe ; Moïfe ,
pour les per-

fuaderdefamiflîon, fit devant le peuple les miracles que Dieu

lui avoit dit de faire : le peuple rempli de joie & deconfo-

lation, fe profterna en terre, & adora le Seigneur.

Après cela Moïfe & Aaron vinrent trouver PharaOri Moïfe K
(i)

,
pour lui fignifier les ordres de Dieu , & pour lui dire dê A3ron voilt

fa part de laifîer aller les lfraélites
,
afin qu’ils lui offriflent

1

des facrifices dans le défert. Mais Pharaon répondit : Qui eft

le Seigneur pour que j’obéitfe à fa voix , & que je laiffe al-

ler les lfraélites? Je neconnois point le Seigneur, & rte laïf-

ferai point aller Ifraël. Ils infiftèrent , & lui dirent que le

Dieu des Hébreux demandoit qu’il laifsât aller fon peuple à

trois journées de chemin, afin qu’il lui facrifiât dans le dé-

fert, pour détourner les maux qui pourroientleur arriver.

Mais le Roi répondit : Moïfe & Aaron
,
pourquoi détournez-

vous le peuple de fes travaux ? Allez à vosouvrages.il ajou-

ta : Ce peuple eft trop nombreux & trop à fon aife; il faut

l’accabler de travaux, pour lui ôter l’envie d’aller facrifier

à fon Dieu. En même-temps il ordonna aux Officiers qui

avoient l’intendance des ouvrages des lfraélites, de ne plus

fournir de paille au peuple pour faire des briques
,
mais dë

les obliger d’en aller chercher eux- mêmes ,
& de ne leur di-

minuer rien du nombre de briques qu’ils avoient accoutumé

de fournir auparavant : Ce peuple n’a pas de quoi s’occu-

per, difoit-il, c’eft pourquoi ilsfe difent l’un à l’autre : Al*.

Ions offrir des facrifices à notre Dieu,

..... ««
fr) Exod. v. i. *. 3. &tt

Joint I, L
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^ D0 En même- temps les Officiers& les Intendans des travaait

is h- allèrent lignifier aux Hébreux les ordres du Roi; & le peu-
Avant^J. C.

pje (g difperfa de tous côtés dans les champs, pour amaffer

Les lfraé- de la paille
,
pour mêler avec la terre dont ils faifoient de»

lîtes plus briques ;& lorfqu’ils n’en fourniflfoient pas la quantité qui
maltraites

]cur £to jt prefcrite ,
on les déchiroità coups de verges. Alor»

v'a'nT'par les ceux des Ifraélites qui étoient commis pour prefler leurs

Officiers du frères, & pour leur faire rendre le nombre de briques que
Roi d’.Egyp-

je p0j exigeoit d’eux, vinrent fe plaindre au, Roi, & lui re-

montrèrent l’injuftice du procédé des Intendans
,
qui impo-*

foient au peuple un joug infupportable, & qui les char-

gement de coups ,
lorfqu’ils n’exécutoient pas leurs ordres-'

Mais le Roi les renvoya à leurs travaux, & leur dit
: Qu’ils

étoient oififs, & que c’étoit ce qui leur faifoit dire : Allons

facrifier au Seigneur.

Dans cet embarras, les Commis vinrent trouver Moïfe
& Aaron , comme ils fortoient d’avec Pharaon, & ils leur

dirent
: Que le Seigneur voie, & qu’il juge entre vous &

nous ; car vous nous avez mis en mauvaife odeur devant

Pharaon & devant fes ferviteurs , & vous lui avez donroS

une épée pour nous faire mourir. Moïfe s’adreffa au Sei-

gneur , & lui dit : Seigneur, pourquoi avez-vous affligé ce
peuple, & pourquoi m’avez- vous envoyé ? Depuis que
j’ai parlé à Pharaon par vos ordres, il maltraite de plus en
plus votre peuple. Le Seigneur lui répondit : C’eft à préfenc

que vous allez voir ce que je ferai à Pharaon ; car je le con-

traindrai par la force de mon bras à laifler aller les Ifraéli-

tes ; il les obligera lui-même à fortir
,
forcé par une main

puiffante. Dites de ma part auxenfans d’Ifraèl
, que je fuis

le Seigneur le Dieu de leurs pères ; que je les délivrerai de

la prifon des Egyptiens
;
que je les tirerai de cette fêrvitu-

de, & que j’exercerai la rigueur de mes jugemens fur ceux
qui les oppriment. Je prendrai Ifraël pour mon peuple , &
il connoîtra que je fuis fon Dieu

, lorfque je l’aurai délivré

del’efclavage de l’Egypte
, & que je l’aurai fait entrer dans

le pays
,
que j’ai promis avec ferment à fcs pères.

Moïfe rapporta tout cela aux enfans d’Ifraël ; mais ils ne
le crurent point, à caufe de l’extrémité où ils étoient ré-

duits par l’excès des travaux ; ce qui les rendoit infenfibles

à toutes les promeffes qu’on leur faifoit. Le Seigneur com-
manda enfuiteà Moïfe d’aller trouver Pharaon ; mais il s’en
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DE L’ANC. TESTAMENf. Liv. II. i 6f
éxcufa, difant : Lesenfans d’Ifraêl ne m’écoutent point

;
&

comment Pharaon m’écoutera- t-il, fur-tout étant bègue &
incirconcis des lèvres ? Alors Dieu lui dit : Je vous ai établi

comme le Dieu de Pharaon [i] , & Aaron votre frère fera

votre Prophète où votre interprète ; vous lui direz tout ce

que je vous ordonnerai
, & Aaron parlera au Roi ,& lui ex-

pliquera mes volontés. J’endurcirai le cœur de Pharaon , il

ne vous écoutera point , & ne fe laiffera point toucher par

les merveilles que je ferai dans fon pays ; mais j’étendrai

ima main (ùr l’Egypte , & j’en ferai fortirmon armée & mon
peuple; après y avoir fait éclater la rigueur de mesjuge-
tnens. Alors les Egyptiens fauront que je fuis le Seigneur. Il

ajouta : Lorfque Pharaon vous demandera des miracles pour

preuve de votre million , vous direz à Aaron de jeter votre

verge devant le Roi, & elle fe changera en ferpcnt.

Moïfe & Aaron exécutèrent donc ce que le Seigneur leur

avoit ordonné ; ils parurent devant le Roi ,
Aaron jeta la verge

à terre, & aulîitôtellefutchangée en ferpent. Pharaon ayant

fait venir les Sages & les Magiciens d’Egypte , ils en firent

de même par leurs enchantemens & par les fecrets de leur

art. Mais la verge d’Aaron changée en ferpent, dévora tou-

tes celles des Magiciens. Saint Paul [z] nous apprend les

noms des Magiciens de Pharaon , qui réfiftèrent à Moïfe ;

il les appelle Japnés & Mambrés. Les Orientaux les nom-

ment Sabour & Gadour ; &difent que s’étant convertis, ils

furent misa mort par les£gyptiens[}].Les Perfans[4] croient

que Jannés & Mambrés avoient été les maîtres de Moi-

fe dans toute la fcience des Egyptiens. Quelques Rabbins veu-

lent qu’ils aient étéflls du Devin Balaam. Quoi qu’il en foit

,

Pharaon s’endurcit à la vue de ce prodige, & refufa d’obéir

auSeigneur.

Dieu commanda à Moïfe de retourner vers Pharaon le

lendemain au matin ,
lorfqu’il devoit fortir pour aller furie

Nil
,
apparemment pour fe putïfier [4]. Moïfe & Aaron fe

trouvèrent fur le bord du fleuve , ils réitérèrent au Roi les

An dv

Avant J.

« 4* 7 *

M,

Ci

Ch. V.

Moïfe com-
mence à fai-

re des mira-

cles devant

Pharaon,

Première
jtiaie d’Egy-
pte. L’eau

changée eu
lang.

(_t) Exod. vu.

(z) 1 . Timot. 111. 8. ùà £r Plii.

J. (a. e. 1 . Numenins aptttl Eufeb.

priipar. t. 9. c. 8. Jonathjn , btc.

(l) Herbeloc, bibliot. Orientât.

(al Chardin
, Voyage de Perfe,

1- 3. p. J07.

(a) Vide Diodor. Si'-al. l. 1,

P- 44*

M
*
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An du

" m or('res Seigneur ; & pour le convaincre que c’étoiV

2S ,

'

le Seigneur qui les envoyoit ,
ils frappèrent en fa préfen-

Av.uit. J. c. ce l’eau du fleuve , & elle fut incontinent changée en fang.
1

Les poiffons qui étoient dans le fleuve
, moururent , & les

Egyptiens n'ayant pas de quoi boire
, ( car dans l’Egypr®

tout le monde boit de l’eau du Nil
) , furent tourmentés de

la foif ;
d’ailleurs, toutes les eaux du pays , les ruiffeaux ,

les étangs ,
les lacs ,

& toutes les eaux qui étoient dans des

vaiffeaux de bois, ou de pierre, furent changées en fang;

niais ce miracle ne fut pas capable de toucher le cœur de

Pharaon, Ses Magiciens imitèrent par leurs enchantemensle

miracle de Moïfe ,
&: changèrent en fangl’eau qu’on appor-

ta ou de la mer
,
ou de la terre de Geffen

,
qui étoit la de-

meure des Hébreux , & où les eaux n’avoient fouffert aucu-

ne altération
[
t] , ou enfin des puits que l’on creufa le long;

du Nil , & où l’on trouva de l’eau pure , comme Moïfe lui-

même nous en avertit [a].

Seconde Cette plaie des eaux changées en fang , dura fept jours

lettre' [î] : a Pr®s lefquels Moïfe alla de nouveau
,
par l’ordre dut

jtsuHtol Seigneur ,
trouver Pharaon [4] ,

& lui dénoncer que s’il

ne laiffoit aller fon peuple, il frapperoit toute l’étendue de

fon Royaume , en le reinpliffam de Grenouilles qui vien-

droieat du fleuve , & qui fe répandroientdans tout le pays,

dans les maifons, dans les chambres
,
jufques dans les lits,

& dans les fours , & dans le manger des Egyptiens. Pha-

raon méprifa les menaces du Seigneur; & Aaron ayant éten-

du fa main avec la verge miraculcufe , on vit une infinité de
Grenouilles fortir du fleuve ,

des ruiffeaux & des marais du
pays ,

& couvrir toute l’Egypte. Les, Magiciens de Pha-
raon

,
pour perfuader au Roi que Moife n’étoit lui- même

qu’un magicien & un enchanteur
,

firent la même chofe, &
produifirenr comme lui des Grenouilles dans tout le pays.

Toutefois Pharaon fatigué desinfeéles ,fit venir Moïfe &
, ‘Aaron, & leur promit de lftiffcr aller Je peuple, afin qu’il facri-

- fiât au Seigneur, pourvu qu’ils le délivraient de la plaie des
Grenouilles. Moïfe lui répondit : Marquez-moi un temps ,

. auquel vous voulezqueje prie pour vous & pour votre peu-

(1) Sap. xi. f. vide Auÿ. qu. ! (î) Exod. vlli. iç.

1 f. & xi. in Exod.
,

il ^4) Exod, IX, 1. 1. & {<%.

G) £*«<*• vui. 14. I
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pie , afin qne vous foyez délivrés de ces grenouilles , & An du M-
qu’elles ne demeurent que dans le fleuve ; & que vous exé- • }•

cutiez la parole que vous venez de nous donner. Pharaon Av3
j"

g
^' ^

leur marqua le lendemain , & Moïfe lui promit que ce

jour-là il n'y auroit plus de grenouilles dans le pays ; mais

feulement dans le fleuve. Moïfe fort-it du palais de Pharaon,

& ayant crié au Seigneur pour l’accomplifTement de fa pro-

meffe, le Seigneur l’exauça; & les grenouilles moururent

flans les champs , dans les villages & dans les maifons : on

en ramaffa de grands monceaux, qui le pourrirent , & qui

caulèrent une grande infeâion dans le pays.

Or Pharaon fe voyant délivré de cette plaie, endurcit fon TroHïèm»

cœur, & n’exécuta pas la parole qu’il avoit donnée à Moïle P !ai
- J

dsS

& a Aaron. C eit pourquoi Dieu commanda a Aarond eten-

dre la verge fur la poufiière de la terre ,
afin que route l’E-

gypte fe remplit de moucherons , ou de ces petits infedes
,

qu’on appelle confins, qui font beaucoup plus incommo-

des en Egypte qu’ailleurs. Piufieurs Auteurs
[

i
]
foutiennent

que l’Hébreu marque des poux. Auflitôt qu’Àaron eut tou-

ché la pouffière de l’Egypte
,
on vit une infinité de ces in-

feéles fur les hommes & fur les animaux ; enforte que l’on

auroit dit que toute la pouffière du pays étoit changée en

poux , ou en moucherons. Les Magiciens voulurent faire la

même chofe par leurs enchantemens ; mais ils ne purent y
réuffir , & furent obligés de dire à Pharaon : Le doigt de

Dieu agit ici. Toutefois Pharaon endurcit fon cœur , il n’é-

couta point Moïfe & Aaron
,
& ne fit point ce que le Sei-

gneur lui commandoit.

Dieu le fit encore menacer d’un autre fléau. Moïfe & Aa- Quatrième

ton l’allèrent trouver, comme ilfortoit le matin pour aller
Mouchet**

au fleuve ; ils lui dirent de la part de Dieu delaiffer aller les

Hébreux pour facrifier à leur Dieu , finon qu’il alloit envo-

yer contre lui & contre fon peuple ,
une infinité de Mou-

ches de toute forte. Et pour vous montrer, ajouta-t-il
,
que

jefuisleSeigneur de toute la terre ,
je mettrai cette différence

entre mon peuple & le vôtre
,
que dans toute la terre de

Geffen , où demeure mon peuple , il ne fe trouvera aucu*.

ne de ces Mouches. Demain vous verrez ce prodige.

(
'

)

Üj’UT Podiculi Cbaldaus.Rabb. Jofeph. Pagn. Arias motif,

Vutab. aJii Bothari,

L iij
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Aw dv ' M. M chofe arriva comme le Seigneur l’avojt prédire ; tout

tsu. le pays fut rempli de Mouches dangereufes (i)
,
quicaufoient

Avant J. c. aux Egyptiens de violentes douleurspar leurs morfures [i] ,
* '* & qui ravagèrent tout le pays. Alors Pharaon ayant fait ve-

nir Moïfe & Aaron , leur dit : Vous pouvez aller offrir des
facrifices à votre Dieu ; mais que ce foit dans ce pays ci.

Non ,
dit Moïfe , cela ne fe peut faire ; car nous devons

offrir au Seigneur des chofes & des animaux que les Egyp-
' tiens adorent

,
& dont ils regardent l’immolation comme ut*

facrilége & une abomination. Ils nous lapideront , fi nous

offrons de pareils facrifices en leur préfence. Il faut, pour

, obéir à l’intention du Seigneur, que nous allions trois jour-

nées de chemin dans le défiert
,
pour lui offrir nos facrifices.

Pharaon répondit : Je confens à ce que vous alliez dans le dé-

fert, pour y facrifier à votre Dieu ; mais à condition que
vous n’irez pas plus loin

, & que vous n’abandonnerez pas

l’Egypte pour toujours : Priez pour moi. Moïfe répondit : Je

prierai pour vous auffitôt que je ferai forti d’auprès de vous,

& demain vous ferez délivré des mouches qui vous affligent.

Mais ne manquez point à la parole que vous me donnez , de

laiffer aller Ifraël pour facrifier au Seigneur. Moïfe fit ce

qu’il avoit promis; toutes les mouches furent diffipées; mais,

le Roi s’endurcit de plus en plus , &ne laifia pas aller le peu-

ple
,
quoiqu’il l’eut promis.

plaièd^Egyp-
Seigneur ordonna enfuite à Moyfe [3 } d’aller dire de

te. La pefte. fa part à Pharaon, que s’il ne laiffoit aller lesenfans d’Ifraël,

il frapperoit d’une pefte très-dangereufe tous les Animaux
du pays, fans que les Hébreux qui demeuroient dans la

terre de Geffen , en fouffriffent la moindre incommodité

,

& qu’il ne lui donnoit que ce jour pour délibérer
,
parce

que dès le lendemain ce mal devoit fe faire fentir dans tout

le pays. La chofe arriva comme elle avoit été prédite. Dieu

frappa de pefte le bétail des Egyptiens
;

il en mourut un
très-grand nombre , & le Roi ayant envoyé daus la terre

de Geffen
, on lui rapporta que cette pefte ne s’y étoit

pas fait fentir -, & qu’il n’y étoit mort aucune bête. Mais

Pharaon endurcit encore fon cœur ,
& ne laiffa point aller le

peuple.

O) Hebr. "iSa Jlï vulg. Mufca graviffima.

G) V twtvil. 4S> Sapicnt. xvi, p. (jj Exod. îx. 1. 1. Sfftfr
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Alors le Seigneur dit à Moyfe & à Aaron : Prenez vos —*

mains pleines de cendre de foyer, & que Moyfe la jette
An

î

M*

en l’air devant Pharaon. Cette cendre ainfi répandue pro- Avant J. C.

duiradansles hommes&danslesanimauxdesulcères,&des

pullules enflées & douloureufes. Moyfe & Aaron exécuté-

rent les ordres du Seigneur ; & l’effet fuivit leurs prédiâions ulcères.

& leurs menaces. Les Hommes & les Animaux furent atta-

qués d’ulcères & de pullules brûlantes ; enforte que les

Magiciens ne purent pour cette fois paroître devant le Roi

,

ni imiter par leurs preftiges les vrais miracles de Moyfe ;

car ils étoient eux-mêmes frappés de ces ulcères
,
ainfique

le relie des Egyptiens.

Cela ne fut pas capable de guérir l’endurciflement de Septième
Pharaon; il continua à mépriferles menaces du Seigneur, plaie : la

& fes ordres qui lui étoient fignifiés par Moyfe & Aaron. 8 rele » les
* ^ fnnnprrpt

Dieu dit donc à Moyfe d’aller dire à ce Prince qu’il alloit
j e teu a u

le frapper de toutes ces plaies ; afin qu’il apprît que nul ciel ,
Suw

fur la terre n’ell femblable au Seigneur. Ces plaies dont

il le menace, font la grêle, les tonnerres, le feu du ciel

,

la pluie, les fauterelles, la mort des premiers nés, dont

effeélivement il les frappa peu après. Moyfe alla donc

lui annoncer les ordres du Seigneur
, & lui direde fa part :

Je vous ai établi pour faire éclater en vous ma toute-puif-

fance
, & pour rendre mon nom célèbre dans toute la terre,

par lafévéritéque j’exercerai contre vous. Demain à cette

même heure, je ferai tomber une fi terribe grêle
,
que l’on

n’en a jamais vu de pareille dans l’Egypte
,
depuis qu’elle

a commencé d’être habitée jufqu’à ce jour.

Moyfe ajouta : Envoyez donc à préfent dans les champs

,

& faites-en retirer votre bétail
, & tout ce que vous avez ;

car tout ce qui s’y trouvera, tant les Hommes que les Ani-

maux, fera tué par la grêle. Ceux qui craignoient le Seigneur,

fuivirent le confeil de Moyfe
,
& fauvèrent leurs Serviteurs

& leurs Belliaux ; mais ceux qui négligèrent fes menaces ,

furent furpris de la tempête : & lorfque Moyfe eut élevé la

verge vers le Ciel , la grêle
,
le tonnerre

, le feu & les éclairs

,

mêlés l’un avec l’autre
[ i ] ,

firent un dégât général dans toute

l’Egypte. Cette grêle étoit d’une groffeur fi extraordinaire

,

qu’on n’en avoit jamais vu de pareille dans tout le pays j

fi) Vidi Pfaim. Lxxvil. 48. civ. ja,

, L iv

/.]
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A|f Ju M elle tua les hommes & les animaux qu’elle rencontra dans les

, 5!î .
champs ,brifa les herbes, & rompit tous les arbres du pays.

Avant J. C. L’Orge qui avoit déjà Ion épi verd, & le Lin qui avoit fa
l4* 7 ' hauteur ,

furent gâtés & brifés de la grêle : mais le Froment
& le Bled qui font plus tardifs

, ne furent pas perdus. Dans
l’Egypte la moiffon de l’Orge fe commence vers la mi Mars;

& celle du Froment fix femaines
, ou deux mois après.

Cette grêle & cette pluie parurent d’autant plus extraor-

dinaires aux Egyptiens, qu’il ne pleut que très- rarement

dans l’Egypte. La terre de Geffen fut garantie de cette pluie ,

& les enfans d’Ifraël n’en fouffrirent rien. Pharaon ne fut

point infenfible à ce malheur. Il fit venir Moyfe & Aaron ,

leur dit : J’ai péché encore cette fois ,
le Seigneur eft jufte ;

moi & mon peuple nous fornmes des impies. Priez le Sei-;

gneur que ces grands tonnerres, & cette effroyable grêle

ceffent
; afin que je vous lailfe aller. Moyfe lui dit : Dès que

je ferai forti de la Ville, j’étendrai mes mains vers le Sei-

gneur
, & les tonnerres cefferont ,

& la grêle ne tombera

plus ; afin que vous fâchiez que le Seigneur eft maître de

la terre. Mais je fais que ni vous ,
ni vos ferviteurs ne crai-

gnez point encore le Seigneur. Moyfe fit ce qu’il avoit pro-

mis
, & la tempête ceffa tout d’un coup. Mais Pharaon fe

voyant délivré de ce fléau
,
augmenta fon péché & fon en-

durciffement
; il ne voulut ni accomplir fâ promelfe , ni

obéir au Seigneur.

Alors Dieu dit à Moyfe
: [

1
]

J’ai endurci le cœur de

Pharaon
, afin que je fafle éclater les prodiges de ma puif-

fance fur fa perfonne , & que vous puiffiez raconter à vos

enfans & à vos neveux de combien de plaies j’ai frappé l’E-

Huitîéme gypte , & combien de prodiges j’ai fait au milieu d’eux,

plaie
; des Allez lui dire que je vais frapper fon pays d’une infinité de

fcutereiles.
fau rere]les

,
qui ravageront toute l’Egypte. Moyfe & Aaron

vinrent lui annoncer ce que le Seigneur avoit dit. Si vous

réfiftez
, lui dirent -ils

,
& fi vous refufez de laiffer aller fon

peuple
,
je vais demain faire venir dans votre pays des fau-

terelies
,
qui couvriront toute la furface delà terre , enforte

qu’on ne la verra point
; qui confirmeront tout ce que la

grêle a épargné ; elles rongeront les arbres de la campagne»

& fe répandront dans les maifons des Egyptiens ; enfortç

( 1} Exod. x. t. *, 4r /q,
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que ni vous ,
ni vos prédéceffeurs n’en avez jamais vu de An du ^

pareilles. 1513.

Alors les Serviteurs de Pharaon dirent à ce Prince : Juf- Avant J. C,

qu’à quand fouffrirons nous ces malheurs? Ne voyez- vous 4 '*

pas que l’Egypte eft toute perdue ? Laiflez les aller , afin

qu’ils facrifient à leur Dieu. Ils rappelèrent donc Moyfe&
Aaron qui fortoient du Palais , & Pharaon leur dit ; Allez

facrifier à votre Dieu : mais qui font ceux qui y doivent al-

ler ? Moyfe répondit : Nous irons tous, avec nos petits en-

fans& nos vieillards, avec nos fils & nos filles, avec nos trou-

peaux de menu & de gros bétail : c’eft une fête folennelle

que nous allons célébrer en l’honneur du Seigneur notre

Dieu.Pharaon lui dit : Que le Seigneur foit avec vous. Com-
ment je vous laifferai aller avec vosenfans ! Qui peut dou-

ter après cela de vos mauvaifes intentions? Il n’en fera pas

ainft. Mais allez - y feulement
,
vous autres hommes , & fa-

crifiez au Seigneur , car c’eft ce que vous avez demandé

vous- mêmes ; & auilitôt ils furent chafîes de la pté-

fence du Roi.

Alors Moyfe par le commandement du Seigneur étendit

fa verge miraculeufe fur l’Egypte, & le Seigneur fit lever

un grand vent d’Orient
,
fec & brûlant

,
qui fouffla tout ce

jour-là, & toute la nuit; & le lendemain au matin ce vent

amena des Sauterelles
,
qui vinrent fondre fur l’Egypte en

fi grande quantité
,
qu’on n’en avoit jamais vu une telle mul-

titude. Elles ravagèrent tout. Toute l’herbe de la campagne,

& tous les fruits des arbres que la grêle avoit épargnés , fu-

rent confumés par les Sauterelles : elles ne laiflerent rien de

verd dans tout le pays. C’eft pourquoi Pharaon fit prompte-

ment venir Moyfe& Aaron ;&il leur dit: J’ai péché contre

le Seigneur& contre vous ; mais pardonnez moi encore cette

fois , & priez le Seigneur qu’il me délivre de cette plaie.

Moyfe fortit de devant Pharaon
,
pria le Seigneur

, & le

Seigneur fit lever un vent d’Occident impétueux
,
qui enleva

les Sauterelles, & les jeta dans la Mer Rouge. Mais Dieu

permit que Pharaon s’endurcit encore , & ne Iaiffa point

aller les enfans d'Ifraël. C’eft pourquoi le Seigneur dit à

Moyfe : Elevez votre main vers le Ciel , & qu’il y ait dans Neuvième

toute l’Egypte des ténèbres fi épaiffes
,
qu’elles foient pal- téuèbrii.

**

pables. Ce que Moyfe ayant exécuté , toute l’Egypte fut

couverte d’une affreufe obfçurité
,
qui dura trois jours, &
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qui empêcha que les Egyptiens ne puffent fs remuer dé
leur place

,
ni Te voir les uns les autres ; & pendant tout c?

temps la terre de Geffen où demeuroient les lfraélites , étoit

éclairée d’un jour beau & ferein. Alors Pharaon ayant fait

venir Moyfe & Aaron
, leur dit : Allez facrifier auSeigneurj

laiffez feulement ici vos brebis & vos troupeaux , emmenez
avec vous vos femmes & vos enfans. Moyfe lui répondit :

Vous nous permettrez aufli , s’il vous plaît , d’emmener nos

troupeaux pour avoir de quoi immoler au Seigneur. Tous
nos animaux viendront avec nous ; il n’en reliera pas même
la corne du pied d’un feul : car nous ne favons ce que le Sei-

gneur voudra qu’on lui immole
,
jufqu’à notre arrivée au

lieu deftiné. Pharaon irrité de cette réponfe , & toujours

endurci , chaffa Moyfe de fa préfence, & lui dit :Que la

première fois qu’il paroîtroit devant lui, il le feroit mourir.

Moyfe fe retira
, en difant : Je ferai ce que vous me com-

mandez. Je 11e verrai plus votre vifage. 11 ne le vit plus en
effet

, fmon lorfqu’il fut mandé par fes ordres.

11 favoit déjà que bientôt Dieu devoir frapper le dernier

coup, qui obligeroit Pharaon non-feulement à permettre,

mais à commander aux lfraélites de fortir de l’Egypte. Car
Dieu lui avoit dit

( 1 ) , avant la neuvième plaie
,
qui fut

celle des ténèbres, qu’il entreroit en Egypte vers le milieu

de la nuit
, & qu’il feroit mourir tous les premiers nés du

' pays , depuis le premier né de Pharaon
,
jufqu’au premier né

de la dernière des efclaves , & au premier né des animaux.

Moyfe lui dit donc en le quittant
,
que le Seigneur alloit

mettre à mort fon premier né
,

s’il continuoit à retenir les

Hébreux
, & qu’il y auroit un fi grand cri & une fi grande

défolation dans l’Egypte
,
qu’on n’en auroit jamais vu , &

qu’on n’en verroit jamais de pareille, & que parmi les en-

fans d’ifraël tour feroit dans un très-grand ftlence& dans

une très-profonde paix ; afin que vous voyiez, ajouta-t-il»

la différence admirable que le Seigneur met entre Ifraël &
les Egyptiens. Alors tous vos Serviteurs que voilà , vien-

dront vers moi
, & proflernés jufqu’en terre

,
ils me prie-

ront inftamment de fortir avec tout mon peuple
;
ce fera alors

que nous nous en irons. Moyfe fortit ainfi de devant Pha-

raon fort offenfé de fes délais , de fes refus , & de l’obftina-

(1) Exod. xi. 1. 2. 3. &/rj.

Digitized by Google



DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 11. 171

tion qu’il faifoit paroître après tant de prodiges que le Sei- »—

gneuravoit faits en fa préfence. • An du m*

Dieu avoitdità Moyfe
[ 1 ]

cinq jours auparavant , & A
*** j' c*

dès le neuvième du mois Nifan.-Ce mois - ci fera pour 1487.

vous le premier des mois de l’année
,
quant au facré

;
car

quant à l’ordre civil, l’on continua à commencer l’année en

automne. Pour le facré& pour les fêtes onia commençoit au de la Pâque,

printemps à la fête de Pâque. Moyfe ayant doncaffembléles

Ifraélites, il leur dit: Qu’à ce dixième jour de ce mois ,

chacun mette à part un Agneau ouun Chevreau par famille

& par maifon. Que fi le nombre de ceux qui font dans la

maifon ne fuffit pas pour manger un Agneau ,
il en prendra

dans la maifon voiftne. Cet Agneau ou ce Chevreau fera

fans défaut, mâle, & né dans l’année. Vous le garderez

jufqu’au quatorze de ce mois
,
& alors toute la multitude

desenfans d’Ifraël l’immolera fur le foir , & vous prendrez

du fang de cette viâime
,
que vous mettrez fur les deux

jambages de la porte de h maifon où il fera immolé. Dans
la même nuit vous mangerez la chair de l’Agneau rôti

,
avec

du pain fans levain
, & quelque chofe d’amer

,
comme

pour éguifer l'appétit, & pour relever le goût de cette vian-

de. Vous n’en mangerez aucune partie ni crue , ni bouillie

dans l’eau, mais feulement rôtie au feu , même la tête,

les pieds & les intefiins ; il n’en demeurera rien pour

le lendemain matin. Que s’il en refte quelque chofe ,

vous le confumerez par le feu ; & voici la manière

dont vous le mangerez. Vous vous ceindrez les reins ,

vous aurez vosfouliers aux pieds & un bâton à la main, &
vous vous hâterez de manger , comme des gens qui font

preffés de partir. Cette cérémonie fera nommée la Pâque

,

ou le paffage du Seigneur
;
parce que cette nuit-là je pafferai

au milieu de l’fcgypte
, & je frapperai de mort tous les pre-

miers nésdes Egyptiens
,
depuis l’homme jufqu’aux bêtes ,

& j’exercerai la rigueur de mes jugemens fur tous les

Dieux de l’Egypte, c’eft-à-dire ,
fur les animaux à qui

les Egyptiens rendent des honneurs divins
, ou fur les

Princes& les Grands
, à qui l'Ecriture donne quelquefois le

nom de Dieux.

Or le fangqui fera fur vos portes & dont les montans fe-:

( 1 ) Exod. XU. I. Z. ). & fer;.
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— ront teints , fera un figne qui me fera reconnoître les

M • maifonsoù vous demeurez. Je verrai fi,e fang & je paflerai

c outre
; je n’entrerai que dans les maifons des Egyptiens ,

où je ne verrai point ce fang. Ce jour fera pour vous un

jour folennel & remarquable , que vous célébrerez dans

la fuite de vos générations , comme un jour confacré

au Seigneur. Vous uferez de pain fans levain pendant

fept jours
,

depuis le foir auquel commence le quin-

zième jour de ce mois, jufqu’au foir du vingt & unième

jour
; car les Hébreux commençoient .leur jour au foir.

Quiconque mangera du levain pendant ce temps , foit

qu’il foit naturel du pays, ou étranger périra du milieu

d’Ifraël, c’eftàdire
,

il fera mis à mort d’une manière

violente, ordonnée parla fentence des Juges; ou Dieu le

frappera d’une mort prématurée , ou enfin, il fera retran-

ché du nombre des Ifraélites par 4’excommunication , &
n’aura point de part aux promettes que Dieu a faites aux

enfans d'Abraham. Le premier &i le feptième jour de cette

folennité feront faints & confacrés au repos. Vous ne ferez

ce jour là aucune œuvre fervile, excepté ce qui regarde

la nourriture. Ce même jour je tirerai de l’Egypte toute

l’armée d’Ifraël, & vous obferverez ce jour-là de race en

raceparun culte perpétuel.

Voilà ce que le Seigneur avoit ordonné aux Hébreux dès

le neuvième de Nifan. Maisle quatorzième jour du même
mois

,
quiétoit le jourauquelMoyfeavoit parlé à Pharaon,

& lui avoit dénoncé la mort des premiers nés , il dit au

peuple : Allez prendre l’Agneau que vous avez préparé il y
a quatre jours , & immolez le ce foir au Seigneur de la ma-

nière que je vous l’ai marqué. Vous tremperez un bouquet

d’hyttope dans le fang de l’Agneau
, & vous en jeterez par

afperfion fur les jambages de votre porte , & que nul de

vous ne mette le pied hors de fa porte jufqu’au matin; carie

Seigneur paflera pendant la nuit
, & mettra à mort les pre-

miers nés des Egyptiens, &ne laiffera pas entrer dans vos

maifons l’Ange exterminateur
,
exécuteur de fa vengeance.

Vous obferverez ces cérémonies dans la fuite des généra-

tions dans le pays que le Seigneur vous a promis
; & quand

vos enfans vous demanderont : Que veut dire cette céré-

monie ? Vous leur direz : C’eft la viétime du paflage du Sei-

gneur
, lorfqu’il paffa nos maifons

,
pendant qu’il frappoit
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telles des Egyptiens. Les enfans d’ifraël ayant ouï cela,

fe profternèrent & adorèrent le Seigneur , & allèrent

exéctter ce queMoyfe & Aaron leuravoient ordonné de

fa part.

Vers le milieu de la nuit , le Seigneur frappa de mort les

premiers nés de l’Egypte ,
depuis le premier né de Pharaon

qui étoit affis fur fon trône
,
jufqu’au premier né de la femme

captive
,
qui étoit renfermé dans la prifon, & jufqu’au pre-

mier né des animaux. Alors il s’éleva un grand cri dans toute

l’Egypte
,
parce qu'il n’y avoit aucune maifon où il n’y eût

un mort. Pharaon s’étant levé avec tous fes Serviteurs, fit

appelerMoy fe & Aaron, & leur dit : Allez, fortezau plutôt

du milieu de mon peuple, vous & tous les enfans d’ifraël

,

allez faire vos facrifices à votre Dieu
,
prenez avec vous vos

brebis & vos troupeaux ,
comme vous me l’avez demandé,

& priez pour moi. Et les Egyptiens preffoient les Hébreux

de fortir , en difant : Nous mourrons tous. Cette fortie fut

fi précipitée, que leslfraélites n’eurent pas leloifir de pétrir

leur farine, & d’emporter du pain. Ils fe co îentèrent de

prendre de la farine dans leurs hardes , & de la charger fur

leurs épaules. Ils empruntèrent aufli des Egyptiens des vaif-

feaux d’or & d’argent, ainfi que le Seigneur le leur avoit

ordonné ; & ilss’en allèrent chargés des richeffes
,
dont ils

avoient dépouillé les Egyptiens. Etant partis de Rameffé , où
étoit le rendez vous général de toute leur armée, ils mar-

chèrent droit â Socoth. Ils étoient au nombre de fix cents

mille hommes de pied, fans compter les petits enfans.

Une troupe innombrable de gens ramafîës fe joignirent

à eux, & ils emmenèrent leurs troupeaux, & tout leur

bétail.

Le temps de la demeure des Hébreux dans l’Egypte, fut

de quatre cents trente ans , en y comprenant celui que leurs

pères avoient demeuré dansla terre de Canaan
[ 1 ] ; mais

-le temps précis de leur féjour dans ce pays, n'eft que de

deux cents quinze ans, fuivant la Chronologie que nous fui-

vons. Ils en fortirent en un même jour
[
2 ] ,

qui fut le quin-

zième du premier mois de l’année fainte
, feptième de

l’année civile, nommé Nifan. Ils en fortirent de très-grand

An du M.
*sn.

Avant J. C,

1487.

Mort Je»

premiers

nés
,
frappés

par l’Ange

extermina
leur.

Ch. VU.
Les lfraéli-

tes fortent

de l’Egypte

le 1 S du pre-

mier mois.

*• [1] Ils y entrèrent eu irp8. & [a] Exod. xu, 40. Voyez le

eu fortirent eu z$ 1 J Commemaixe,
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^ matin
,

la même nuit qu’ils avoient immolé l’Agneas Pafc

chai ; cette nuit fut honorée d’un culte particulier par tous
Cl

les Ifraélites dan* la fuite de toutes les races. L’Agneau de

la Pâque ne pouvoit être mangé que par les Ifraélites, ou
par ceux qui avoient reçu la Circoncifion

, foit qu’ils biffent

libres ouefclaves. Mais nul incirconcis n’y avoir part ; & il

étoit défendu de rompre aucun os de cette Hollie.

Le peuple étant donc arrivé àSocorh, Dieu dit à Moyfe:
Confacrez moi tous les premiers nés des hommes & des

animaux
[ 1 ]

car ils font tous à mol. Le premier né de l’Ane

fera échangé pourune Brebis ;&fi vous ne le rachetez point,

vous le tuerez. Vous rachèterez le premier né devosenfans

pour de l’argent
,
que vous donnerez au Prêtre. La fomine

dont on rachetoit un enfant , étoit de cinq ficles
[
1 }, ou

huit livres deux fous & un denier. Ce droit de rachat des

premiers nés des hommes & des animaux
, eft fondé prô-

mièrement fur le domaine abfolu de Dieu fur la créature ,

& enfuite fur ce qu’il avoit épargné les Hébreux dans

l’Egypte, pendant qu’il mettoit à mort les premiers nés
des Egyptiens. L’on n’offroit aux Prêtres que les pre-

miers nés des animaux purs & de fervice ; & fi le pre-
mier fruit d’un mariage étoit une fille , on n’étoit obligé

à rien ; les animaux impurs , comme l’Ane , le Cheval , le

Chameau fe rachetoient, file maître n’aimoit mieux les tuer.

Moyfe ajouta: Lorfque votre fils vous demandera un jour:

Que veut dire cette cérémonie ? Vous luidirez : Le Seigneur

nous a tirés de l’Egypte par la force de ion bras ; car Pharaon
s’étant endurci ,& ayant refufé de laifler forrir nos pères de
l’Egypte,Dieu fit mourir tous les prcmiersnés des Egyptiens,

tant des hommes que des animaux : c’eft pour en conferver

le fbuvenir
,
que j’offre au Seigneur tous les mâles, qui font

premiers nés dans mes animaux
, & que je rachète tous les

premiers nés de mes enfans. Cette obfervance fera comme
un figne

, ou un anneau dans votre main
, & comme un pen-

dant du front devant vos yeux; enforte que vous ne l’ou-

blierez jamais.

Or les Ifraélites étant ainfi fortis de l’Egypte , Dieu ne
voulut pas les conduire en droiture dans 1a terre de Canaan
par lepaysdes Phiüffins

,
qui efl tout Yoifin, &: attenant à

[1] ExoJ. xiii. [*] Kum. xvm. 16. & Nûrri. iii. 47.

Digitized by Google



DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. II. '

175

l’Egypte , de peur qu’ils ne vinffent à fe repentir de leur fortie, -

s’ils voyoient d’abord des guerres s’élever contre eux , & A,i DU

qu’ils ne s’en retournaffent en Egypte; mais il leur fir faire AvantY c;
un long circuit par le chemin du défert de l’Arabie-Pétrée , 1487.

en côtoyant la Mer-Rouge. Ils marchoient en ordre de ba-

taille , & non pas comme des fuyards
; & Moyfe emporta

avec lui les os & le cercueil de Jofeph ; ainfi que ce Patriar-

che l’avoit fait promettre avec ferment avant fa mort aux

enfans Ifraël [ 1 ]. On croit que les Chefs des Tribus empor-

tèrent auffi avec eux chacun le corps de leurs Patriarches ;

& Saint Etienne
[ 1 ] dans les Ailes, dit aflez clairement

,

qu’ils furent tous enterrés à Sichem. Toutefois l’Auteur du

Teftament des douze Patriarches veut qu’ils foient enterrés

à Hébron , avec Abraham ,
Ifaac & Jacob. Mais l’autorité

de Saint Etienne l’emporte infiniment fur cet Auteur
;
quoi-

qu’il ait écrit auplutard dans le fécond fiècle.

L’armée d’ifraël partit de Socoth, & vint à Etham le

fécond jour de leur marche, & de leur fortie. Ils s’avan-

qoient vers l’Arabie déferte, dans le deffein de paffer vers

la pointe de la Mer-Rouge ,
pour de-là fe rendre au Mont

Sinaï. Maisle lendemain Dieu ordonna àMoïfede faire pren-

dre une autre route au peuple [3], & de venir d’Etham à

Phihahiroth, quieft entre Magdalum & la Mer, vis-à-vis de

Béelfephon. On connoît aflez peu cette Géographie ; mais

il y a beaucoup d’apparence que Etham eft la même que Bu

-

thitr de Hérodote [4] , & Buthan des Septante. Phihahi-

roth
, ou Amplement Hiroth ,

comme elle eft nommée dans

le livre des Nombres [5], eft apparemment la ville d’Hc-

roum à l’extrémité du Golfe Arabique, ou Phagroriopolis

marquée dans Srrabon [6] vers le même endroit. Magdalum

fignifie une tour; Béelfephon n’cft pas comme dans l’an-

cienne Géographie ; Eufebe l’a mife auprès de Cly/ma; or

Clyfma eft vers l’extrémité Septentrionale de la Mer-Rou-

ge. C’eft-là où les anciens font paffer la Mer aux Hébreux.

C’eft àClyfma que fubfifte encore aujourd’hui le monaftère

de Saint Antoine (7)'

[1] Voyer. Genèfe t. zj.

£1] Acl vu. 16.

[5] Exod xlv. x. 4- &c.

£4] Herodot. 1 . a. c. 75,

£5] Num. xxxltl. 7. 8.

[6] Strabo , 17.

[7] Voyez notre Ditïertation

fur le pall'aga de la Mer-Rouge,
p. XLI.
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Colonne de

nuée ,
qui

comluifoic

les Ifraélites.

Pharaon

Î
iourfuit les

iiaélrtes.

Or !e Seigneur depuis Ramefle, félon quelques-uns, dtf

depuis Socoth , félon d’autres, ou feulement depuis Ethan*

[i] , félon la plupart ,
donna aux Ifraélites une colonne

de nuée jlumineufe pendant la nuit , & ob (cure pendant le

jour
,
pour les conduire dans toute leur route. Elle mar-

ciioit devant eux pendant la nuit fous la forme d’un vafte

Météore enflammé, qui leséclairoit; & pendant le jourfous

la forme d’un brouillard épais , ou d’une nuée fombre
,
qui les

ir.ettoit à couvert des trop grandes ardeurs du loleil. Elle les

accompagna depuis leur fortie d’Egypte
,
jufqu’à la mort d’Aa-

ron (2) , ou même jufqu’à leur entrée dans la terre promife.

Elle fervoit de lignai aux Ifraélites , lorfqu’il falloir camper ou
décamper : le peuple s’arréioit où elle s’arrétoit, & mar-
choitoùelleleconduifoit [3]. C’étoit pour lui undesgages les

plus fenfibles de la préfenee & de la proteffion du Seigneur,

Une autre raifon qui avoit obligé leSeigneurde faire dé-

tourner les Ifraélites du droitchemin d’Etham à Sinaï, pour
les faire venir à Béelfephon , étoit que Pharaon devoit fe

repentir de la permiflion qu’il leur avoit donnée defe retirer

de l’Egypte , & devoit les pourfuivre dans leur retraite , s'-

imaginant qu’il les trouveroit accablés de laflitude dans les

montagnes & dans les déferts, & qu’il les contraindroit ai-

fément de revenir dans le pays. Mais Dieu vouloit punir l’or-

gueil & l’endurciffementde Pharaon. Il vouloit faire écla-

ter fa gloiredans la défaite de ce Prince &de toute fon ar-

mée ; il permit donc que le cœur de Pharaon & de tous fes

Officiers fe changeât à l’égard des Hébreux , ils fe dirent l’un

à l’autre : A quoi avons-nous penfé de laifler ainfi aller 11-

raël
, & de le mettre en liberté ? Auffitôtils mirent les Che-

vaux aux chariots de guerre , & commencèrent à pourfui-

vre le peuple de Dieu. L’armée du Roi fe trouva compofée
de fix cents chariots

,
& outre cela de tout ce qui fe trouva

dans toute l’Egypte
, & de tout ce que les chefs de l’armée

& les particuliers en pouvoient avoir à eux-mêmes [4]. Ils

firent tant de diligence, qu’ils atteignirent les Hebreux
fur la Mer -Rouge

, à Phihahiroth , où ils étoient campés.

[1] Excd. xtu. ït.

[?] Ira Rabbini.

[0 Wum. x 54

[4] Jofeph fait cette aimée tle

cinquante mille Cavaliers , ou

d’autant ds guerriers montés fur

des chariots ,
& de deux cents

mille hommes de pied- LePoete
Eïéchieldans Eufébe la fait mou-
ler à uu million d’hommes.

Les
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Les Ifraélites ayant vu l’armée de Pharaon campée vis-
“

à-vis ,
furent faifis de frayeur, & ils dirent à Moife: Peut-

251J

être que nous manquions de tombeaux en Egypte; c’ell pour Avant J. C«

cela que vous nous avez amenés dans ce dé.ert , afin que 1487,

nous y mourions. Qu’étoitil befoin de nous tirer de l’Egyp-

te ? il auroit bien mieux valu y demeurer comme nous y
étions , que de venir périr dans cette foütude. Moïfe les raf-

fura , & leur dit
,
que c’étoit la dernière t'ois qu’ils ver-

roient les Egyptiens; que le Seigneur combattroit pour eux,

& qu’ils n’auroientqu’à demeurer en repos. En effet , le Sei-

gneur dit à Moïfe : Pourquoi criez-vous vers moi : Dites

aux ent'ans d’Ifraël qu’ils marchent; élevez votre main , &
étendez votre verge fur la Mer , &féparez-en les eaux

,
afin

que les enfansd’lfraël marchent à pied fec au milieu de fon

lit. Pharaon voudra vous y pourluivre ; mais je tirerai ma
gloire de fa défaite & de celle de toute fon armée. Alors

l’Ange du Seigneur qui conduifoit lanuée dont nous avons

parlé, quitta la tête de l’armée d’Ifraël, & vint fe mettre

àla queue, pour la couvrir contre Pharaon , afin d’empê-,

cher que les deux armées ne puffent ni fe voir ni s’approcher;

& afin que les Egyptiens ne puffent découvrir le mouvement

qu’ils dévoient faire en décampant. Cette nuée dans

cette occafion fut claire d’un côté , & ténébreufe de

l’autre. Lumineufe du côté des Ifraélites
,
qu’elle éclai-

ra pendant cette nuit , & ténébreufe du côté des Egyp-

tiens
,
pour leur dérober la connoiffance de la marche des

Hébreux.

Moifeétendit doncla verge miraculeufe, &le Seigneur

divifa les eaux de la mer, & fitfouffler toute la nuit un vent çH , ym.
brûlant , & impétueux, qui en deffécha le fond. L’eau étant Paiïage de»

ainfi partagée , les enfans d’Ifraël entrèrent au milieu de la
Hebreux *u

Mer , ayant les eaux comme un mur a droit & a gauche. Les Mer Rouge.

Egyptiens s’étant enfin aperçus que les Hébreux étoient

décampés , & voyant que la nuée qui lescouvroit
, s’avan-

çoit avec eux dans la Mer, fe mirent à les pourfuivre, &
entrèrent au milieu de la vafte ouverture que laiffoit la Mer
defféchée. Toute l’armée Egyptienne

, leurs Cavaliers &
leurs chariots y étoient entrés ,

lorfque le Seigneur vers la

pointe du jour fit lever contr’euxune tempête accompagnée

de tonnerre , d’éclairs ,
d’une pluie violente & de vents iin-

Tome 1. M
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Àn du m pétueux(ï), qui renverfèrent les Chariots & les Cavaliers*

A & qui ramenèrent fur eux les eaux de la Mer, que la puif-
va "*

87

’ C
‘ fance de Dieu avoir jufqu 'alors tenu fufpendues en faveur

Avant l’Ere des Ifraélites. Ainfi toute cette armée fut enfevelie fous les
vulgaire flots, fans qu'il en échappât un feul. Quelques uns [ï] ont

I45 *‘ voulu que Pharaon feul ait échappé à ce malheur: mais Moïfe
dit expreffément le contraire. 11 affure qu’il n’en revint pas

un feul (3). Les corps morts des Egyptiens furent jetés par

les flots au bord de la Mer, &les Hébreux profitèrent des

dépouilles de cette grande armée.
Cantique Alors Moïfe compofa un Cantique d’aftions de grâces f 4),

grâces com- dans *e<
l
ue ‘ " relève la grandeur du miracle que Dieu venoit

pofé après le de faireen faveurdefon peuple ; il y dit que les Philiftins

Mer R
<ie la en ayant aPPr,s *a nouvelle

,
ont été faifis de frayeur

; que
r" ouse

’ leslduméens, les Moabites & les Cananéens en ont conçu
une douleur mêlée d'indignation & de dépit. Pendant que
Moïfe, à la tête des hommes , chantoitce Cantique, Marie,

fa fœur
,
à la tête des femmes, commença de fon côté avec

des tambours & des cymbales à faire des chœurs & desdan-

fes , en chantant le même Cantique de viftoire , au fortir

de la Mer , ils fe rencontrèrent dans le défert de Sur, & y
marchèrent pendant trois jours ,

fans trouver de l’eau po-
table

;
parce que tout ce terrein étant nitreux, ne produit

que des eaux acres & falées , dont les animaux mêmes ne
peuvent boire.

Murmure Etant arrivés à Ma ra, le peuple n’ayant pu trouver de

teVà*Mara"
*'eau d°nt ‘1 pût fe rafraîchir , commença à murmurer & à

Moïfe adou- s’emporter contre Moïfe. Mais Moïfe s’adreffa au Seigneur,
eit 1er eaux, qui lui montra un certain bois, lequel ayant été jeté dans

l’eau
,
lui ôta fon amertume. Ce fut là où le Seigneur com-

mença à donner à fon peuple des préceptes & des ordon-
nances, il leur fit des propofitions générales fur l’alliance

qu’ilvouloitfaire avec eux , & les fit fonder pour favoir s’ils

feroient di fpofés à yentrer,& à en obferver les conditionsjleur

promettant de les protéger&de lesgarantirde toutes fortes de
maux.s’ilsvouloienrdemeurerfidellesàfesordonnances , &
les menaçant des effets de fa colère, s’ils s’en éloignoienr.

[1] Exud.W. 6 . io. il.Pfalm.

ixxvi. 16. 17. 18. Jofcph. antiq.

I. 1 c. 7.

[2] Mancthon apud Jofcph. /.

I. contrà Appion. & Rabbini qui-
dam ; & Authcr. vitat Moyfis , dre»

[?] Exod. xiv 28.

[4] Exod. xv. 1. a. ). £tfcç[%
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*• De Mara ils vinrent à Elicn , où il y avoit douze fontaines

& foixante- douze palmiers : ils y campèrent [i] , & burent Am a “

des eaux de ces fontaines
,
qui étoienr douces & potables. Avant '/. C.

D’Elim ils s’avancèrent dans le défert deSin (2), qui s’é- 1487.

tend entre Elim & Sinaï. Dans le Livre des Nombres [3] on *va "' 1Er<s

compte cinq ou fix ftations ou campemens depuis Elim juf-
vul8

,

a

^
e

u
qu'à Sinaï, de cette forte

;
d’Elim

, 1. fur la Mer-Rouge;

a. dans le défert deSin
; 3. à Daphea ; 4. à Alus

, 5. à Raphi-

dim ; 6. au MontHoreb , & 7. au pied du Mont Sinaï. Nous

allons voir voir ce qui arriva dans ces campemens. Les If-

raélites arrivèrent le 15 du fécond mois, c’eft-à-dire, pré-

cifément un mois après leur départ de l’Egypte , dans le dé-

fert deSin, oùle peuple fe trouvant dépourvu de provi-

fions, commença à murmurer contre Moife & Aaron , en

difant : Plût à Dieu que nous fuffions morts par la main du

Seigneur dans l’Egypte, où nous étions aflis fur des marmites

de viande, & où nous mangions du pain tant que nous vou-

lions? Pourquoi nous en avez-vous fait fortir
,
pour nous

faire mourir de faim dans cette folitude ? Alors le Seigneur Dieu donne

dit à Moife: Je vais vous faire pleuvoir du Ciel de quoi ld Maill,e

vous nourrir. Que le peuple en aille ramaffer autant qu’il lui
a

"

en faut pour chaque jour. Je verrai parfon obéiffance s’il eft peuple,

fournis ou non à mes commandemens
, & fi je dois compter

fur fafidélité pour la fuite;& qu’au fixième jour ils enamaflent

deux fois autant qu’enun autre jour,& qu’ils en réfervent pour

le jourdu Sabbat
,
parce qu’il n’en tombera point ce jour-là

,

& que je leur défends d’en aller amafler. Dieu promit au (îi au

peuple de leur fournir de la chair en abondance; afin qu’ils

appriflent à fe confier en fa bonté& en fa puifiance. Leventamc-

Moïfe& Aaron ayant donc affemblé le peuple
,

lui di- l,e d,;s Cail~

rent: Vos reproches & vos murmures retombent contre j", 1/
Dieu

,
plutôt que contre nous; car qui fommesnous

,
pour raélîtea.

que vous murmuriez contre nous ? N’efl-ce pas le Seigneur

qui vous a fait fortir de l'Egypte ? Il vous donnera ce foir

de la viande à manger, & demain au matin il vous fera

pleuvoir de la nourriture pour vous raffafier ;car il a ouï les

plaintes que vous avez faitescontre lui. Comme ilsparloient

encore au peuple ,
toute la multitude jeta lesyeux du côté

de iafolitude, & vit la gloire du Seigneur, qui donna des

( 1 ) Exod. xv. 27, Nam.
axxm. 9.

(i) Exod. xvl. 1, 2. tic.

Cl J Num. xxxili. 9. 10. 11.

Mij
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igo HISTOIRE
marques certaines de fa préfence dans la nuée, & il leur

An du m. confirma la promeffe queMoïfe venoitde leur faire. Le foie

Avant C. étant venu » * e camp fut tout couvert de Cailles
,
qu’un vent

«4*7. avoit apporté dans ce défert. C’étoit le temps du paffage de

cesOifeaux, vers le milieu d’Avril ; on en voit encore fur

le Golfe Arabique ou fur la Mer-Rouge , dans cette faifon ,

une très- grande quantité qui paffe la Mer;& l’on en prend un
très-grand nombre fur les côtes (i). Le miracle confifte donc

principalement en ce que Dieu les amena dans le camp
, &

cela à point nommé , & au moment qu’il l’avoit promis.

Cn. IX. Ce lendemain au matin la rofée tomba à l’ordinaire autour

La Mamie du camp , & lorfqu’elle fut difïipée par les premiers rayons
tombe au-

,ju s0 ]e,j on Vlt toute la fuperficie de la terre couverte de
tourdu camp . . .

*
. , . ,

d’ifraëi, certains petits grains , comme la bruine qut fe voit en cer-

tain temps attachée au bout des petits brins d’herbes : cela

étoit femblable à la Coriandre quant à fa forme , & blanc

comme de la bruine , ou comme la neige. Il étoit molaffe,

& fi l’on n’avoit foin de le recueillir avant que le foleil fut

dans fa force
,

il fe fondoit , & difparoiffoit ; il falloir le

prendre peu après le lever du Soleil, &auffitôt que la rofée

étoit dilfipée. Lesenfansd’Ifraël ayant vu ces petits grains,

fedifoient en Hébreu les uns aux autres , Man-hui Qu’eft-ce

que cela? Ce qui fit donner à cette nourriture le nom de

Manne. Moife leur dit
,
que c’étoit-là la nourriture que le

Seigneur leur avoir promife, & qui devoir leur fervir

pendant tout leur voyage
;
qu’il en tomberait de même tous

les matins, à l’exception du jour du Sabbat ; qu’ils en ramaf-

faffent un Gomor (a)par tête ; mais qu’ils n’en gardaffenr point

pour le lendemain
,
parce qu’elle fe gâterait & fe rempli-

rait devers , ou fefondroir.

Le peuple alla donc recueillir de la Manne , & chacun en

ramaffa tant qu’il put , les uns plus, & les autres moins;

& lorfqu’il fallut mefurer la quantité que chacun en devoit

avoir pour la nourriture des perfonnes qui compo-
foient fa famille , à un Gomor par tête ; ceux qui en

avoient trop , en rendirent à ceux qui en avoient moins,

& ainfi tout le monde en eut fuffifamment (3). Il y en

eut toutefois qui
,
par un efprit de défiance , en amaflè-

(1) Voyez le Comment, fur
j

peu plus de trois pintes , mefur*
l’Exod. xvl. 1;. I de Paris.

(r) Le Gomor coutenoit un (j) Ex, xvl. 1S. 1. Cor. vm.i Si
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 11. i8r

*ent & en gardèrent pour le lendemain ; mais ils trou- -*

vèrent que cela s’étoit corrompu & rempli de vers. Le
An

2j

d“ M *

jour du Sabbat étant venu
,
quelques autres allèrent à l’or- Avant J. Ct

dinaire pour en amafler hors du camp ,
mais ils n’en trouvé- *487-

rent point : car il n’en tomboit pas ce jour-là
,
ainfi que le

Seigneur les en avoit fait avertir.

Après cela , le Seigneur dit à Moïfe : Rempliffez de Man- Manne con-

fie un Gomor ,
& mettez-le devant le Seigneur

,
pour en

J

"* rv
^5 b

‘
la,is

conferverla mémoire à la poftérité ,
afin qu’on fâche quelle cle > comnj

a été la nourriture dont je vous ai nourris dans le défertaprès un monu-

votre fortie de l'Egypte. Moife & Aaron mirent donc un ment'

Gomor plein de Manne dans la tente où l’on s’aflembloit , &
dans la fuiteon lemit dansle Tabernacle, ou dans la tente

où furent placées les Tables & l’Arche de l’Alliance. Les

Hébreux ufèrent de cette nourriture pendant les quarante

ans de leur voyage du défert jufqu’à leur entrée dans la ter-

re de Canaan. On trouve encore aujourd’hui de la Manne
dans le défert d’Arabie, qui ell uneefpèce de miel condenfé,

qui fe voit pendant l’été fur les arbres , fur les rochers , fur

les herbes , & même furie fable dans ce pays.

Cette Manne a beaucoup de proportion avec celle qui

nourrit autrefois les Ifraélites dans le défert d’Arabie ; mais

celle des Ifraélites avoit quantité d’autres qualités miraculeu-

fesquila diftinguent de celle qui fe trouve encore à préfent

danscepays. 1
0

. Celle des Hébreux ne tomboit que fix jours

de lafemaine, &ne tomboit pas le Samedi. 2 0 . Elle tom-

boit en fi grande quantité, qu’elle fuffifoit à nourrir fix

cents mille hommes, fans compter les femmes & les enfans,

en donnant à chacun un Gomor par tête.
3
°. 11 en tomboit

le Vendredi le double des autres jours. 4
0

. Elle fe confer-

voit faine & entière le Samedi
,
& elle fe gàtoit & fe rem-

pîiffoitdevers les autres jours , fi on la gardoit.
5
0

. Elle

fe fondoit au Soleil ,
lorfqu’onla laiffoit fur la terre queî-

que rempsaprès le lever de cet aftre ; & celle qu’on ramaf-

foit , fe durcifloit tellement
,
qu’on la concaffoit dans un

mortier
,
qu’on en faifoit des gâteaux , & qu’on la faifoit cui-

re dans la poêle [1]. 6°. L’auteur du Livre de la Sageffe

[a] dit que la Manne fe proportionnoitaugoût de tous ceux

qui enmangeoientrenforteque chacun y trouvoit de quoi

Manne qui

fe trouve en-
core â pré-
fent dans

l’Arabie. Ses
qualitéscom-

parées i cel-

les de la

Manne, donc

les Ifraélites

le nourri-

rent.

Num, xi. S. (1) Sap. xw. 20.

Mfcj
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»su-
Avant J- C*

M«7-

Moïfe tire

de l’eau du

rocher d’Ho-

reb.

i8i HISTOIRE
contenter fon appétit. Ce qu’il faut reftreindre aux feuls Ju£
tes, félon Saint Auguftin [i] ; carfi cela eût été pour tous

les Il’raélites indifféremment , il auroit été ridicule de fe

plaindre que la Manne les dégoûtoit, comme ils s’en plai-

gnirent quelques années après (î). Les juftes & les gens de

bien la trouvoient fi délicieule
,
qu’ils ne défiroient rien

autre chofe : elle leur tenoit lieu de tous les mets les plus

délicats.

Les enfans d’Ifraël étant partis du défert de Sin [3], arri-

vèrent à Daphea, deDapheaà Alus , d’Alus àRaphidim ,où

ils ne trouvèrent point d’eau. Alors ils recommencèrent à

fe plaindre , & à crier contre Moïfe. Il eut beau leur dire de

prendre patience ,& d’attendre tout de la main du Seigneur.

Jls s’emportèrent de plus en plus,& Moïfe s’adreffant à Dieu,

lui dit:Que ferai-jeàce peuple? Peu s’en faut qu’il ne me la-

pide. Le Seigneur lui dit : Prenez avec vous les anciens du peu-

ple ,& menez lesavec les Ifraélites au rocher d’Horeb ;vous

frapperezce rocher avec la verge, dont vous avez frappé le

fleuve ;jeme trouverai fur ce rocher,& il en fortira de l’eau

pour donner à boire au peuple. Moïfe exécuta ce que le Sei-

gneur avoit ordonné , & le rocher donna des eaux en abon-

dance, &ce lieu fut appelé Majfa , c'eft-à dire tentation ,

parce que le peuple avoit tenté le Seigneur , en difant : Le
Seigneur eft-il au milieu de nous, ou n’y eft-il pas?

L’eau de ce rocher fervità abreuver Ifraël, non -feule-

ment pour cette fois, mais pour toute la fuite de leur voya-

ge
,
jufqu’à Cadès-Barné, où Dieu ouvrit de nouveau un

autre rocher pour défaltérer fon peuple. Saint Paul [4] dit,

que l’eau du rocher fuivoit toujours les Ifraélites
; ce que les

uns ( 5 )
ont entendu comme fi le ruiffeau qui en réfulta , eût

en effet fuivi l’armée dans tousfes campemensdurantl’efpace

de quarante ans; & les autres, [6] comme fl le rocher

qui fourniffoit ces eaux , eût été mis fur un chariot , & qu’on

l’eût mené par tout avec l’armée. Mais le fens le plus

fimple de cette expreflion de S. Paul , eft que cette eau

fut fl abondante, & continua de couler pendant tant d’an-

( 1 ) Aug. I. 1. retraB. c. 10.

Cregor l 6. moral, c. 9.

il) Wum. xi. 6.

(0 Exod. xvil.

(.4) I. Cor. v 4.

(5) Ità Hebrxi flures.

(6) Alii Rabblni St Catacujen,
in Sap. xt. 4. ètc.
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néês
,
qu’elle fuffit aux befoins des Ifraélites

, & qu’ils en por-
An

toient dans toutes leurs marches ; comme onadit que les
î5 , {

eaux du fleuve Choafpe fuivoient toujours le Roi de Perfe Avant J. C.

( 1 ) ; parce qu'on en portoit toujours à fa fuite pour fa 1487 *

boiffon.

Comme les Hébreux éroient à Raphidim ,les Amaléci-

tes qui demeuroient au voiflnage, les vinrent attaquer (2); cites vieiu

"

iis firent inhumainement mourir ceux des Ifraélites qui nent atta-

étoient demeurés derrière
, & qui n’avoient pu fuivre le

[

fra

â
gros de l’armée

, à caufe de la fatigue & de la faim dont ils cus>

étoient accablés (3). Mais Moife dit à Jofué de choifir les

meilleurs foldats & les plus vigoureux, pour combattre les

Amaléc'tes, & les aller attaquer le lendemain au matin
;
pen-

dant que lui -même monteroit fur la montagne, ayant en
main la verge miraculeufe, pour demander à Dieu qu’il

lui donnât la viétoire. Jofué livra donc la bataille à Amalec ;

& Moïfe
,
Aaron & Hur montèrent fur la montagne voifine,

d’où l’on voyoit le champ de bataille. Pendant que Moife

élevoit les mains en haut avec la verge ,
Ifraël avoit l’avan-

tage : mais auffitôt qu’il les baiffoit tant foit peu , Amalec re-

prenoit le defliis : Et comme les mains de Moife s’appefanrif-

foient par la laflitude, Aaron & Hur s’aflirent fur une pierre,

& lui foutenoient les mains des deux côtés , de manière qu’il

demeura dans cet état fans fe laffer
,
jufqu’au coucher du fo-

leil. Jofué gagna donc une viâoire complète fur Amalec, &
paffa au fil de l’épée toute l’armée ennemie. Alors le Sei-

gneur dit à Moife : Ecrivez ceci dans un livre pour en con-

ferver la mémoire , & inftruifez-en Jofué : Je détruirai la

mémoire d’Amalec de deffous le Ciel. Et Moife érigea un au-

tel
,
pour fervir de monument de cette vi&oire , & lui donna

le nom de
,
le Seigneur ejl mon élévation

, ou monJîgnal; parce

que, comme Amalec a attaqué le trône du Seigneur, le

Seigneur auflï aura la main élevée contre Amalec dans toute

la fuite des générations.

On fait que les Amalécites font les defeendans d’Amalec

,

füsd’EIiphaz, fils aîné d’Efaü (4). Ils dévoient avoir de la

confidération pour les Ifraélites
,
qui étoient comme eux def-

cendus d’Abraham & de Jacob ; ils dévoient confidérer l’é_

(')K.lian. var.Hi/î, /. n. c. 40. . (3) Deut. xxv. i); 18.

(1) Exod. xÿii. 8. 1 (4) Genef. xxxvi. i»

M iv
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An du M. tat où la fatigue, la faim & la foif les avoient réduits. Le

l SM- Seigneur différa la vengeance contre Amalec
,
jufqu’au rè-

AV3
|4?7

C
'gnedeSaül, Roi d’Ifraël [i], qui reçut ordre par Samuel

Avant l’Ere d’aller exterminer ce peuple. Saül n’exécuta qu’affez impar-
vuigaire faitement ce que le Seigneur lui avoit commandé : toutefois

,491 ’ depuis fon temps, Amalec fut tellement affoibli, qu’il ne

put plus fe relever.

Jofué fils Jofué à qui Moife ordonna d’aller combattre Amalec,
de Numide étoit de la Tribu d’Ephraïm, & fils de Num. Son premier

phraïm" Vr- nom ^uf Ofée > mais depuis la viéloire qu’il remporta fur les

viteur de Amalécites , on le trouve toujours nommé Jofué ou Jefus;
Aîoife.

jj étoit ferviteur de Moife, à la manière de ces grands hom-
mes de l’antiquité

,
qui s’attachoient au fervice des Héros

pareftime & par inclination ; comme Patrocle étoit fervi-

teur d’Achilles
, & Merione d’idomenée. Jofué fe diftingua

toujours par fa valeur, par fa conduite, & par fon attache-

mentaux ordres du Seigneur; il mérita par fa fidélité d'en-

trer dans la terre premife
,
& de fuccéder à Moife dans le

gouvernement d’Ifraël. Il en fera fouvent parlé dans la fuite

de cet ouvrage.

Hur étoit il Hur , dont on a parlé ci-devant, & qui accompagna
épouxde Ma- ^0ïfe & Aaron fur la montagne

,
pendant la bataille contre

Moïfe°?

Ur 1 * Amalec , étoit de la Tribu de Juda , fils de Caleb , fils d’Ef-

ron ,
différent de Caleb , fils de Jephoné. Hur eut pour fils

Uri, & Uri fut père de Befeléel
,
fameux Ouvrier employé

par Moife à la ftruéture du Tabernacle (2). Jofèph [3] croit

que Hur étoit époux de Marie
, fœur de Moife. D’autres

veulent qu’il ait été fon fils. Les Pères [4] croient que Marie

demeura Vierge jufqu’à la mort.

Le peuple Le troifième jour du troifième mois [5] après la fortie de
*”‘ve

D
“ Si* l’Egypte

,
les Ifraéütes étant partis deRaphidim , arrivèrent

parle à Mol- au défert de Sinaï , & campèrent au pied & vis-à-vis de

fe. cette montagne , où ils demeurèrent près d’un an. Moife

étant monté fur cette montagne , Dieu lui dit : Voici ce

que vous direz à la maifon d'Ifraël : Vous avez été témoin

(1) 1. Reg. xv. 3. Ambrof exhort. ad virginit. 5rr.

(1) i. Par. il. 19. 20. Exod. ( 5) hibera. I. 5 de temvlo , c.

X xxi. t. &c. J. Ujfer. ad an. m 251 \ Vulg.it.

(iJ Joftph. ami I. i- c. 1. Menfe tertio egrejjionis Ifraël de

(4) Niffen. I. de virginit. c. 6 . terra Ægypci
,
in die hac, &c.
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de tout ce que j’ai fait aux Egyptiens ; vous favez de quelle ch. Ix.

manière je vous ai portés, comme un Aigle porte fes Ai- An du M.

glonsfur fes ailes,& avec quelle bonté je vous aichoifispour
AvanVj." C4

mon peuple. Si donc vous voulez obéir à ma voix, & exé- 14&7.

cuter les articles de mon alliance
,
je vous prendrai pour mon

peuple particulier
;
je vous féparerai du milieu des autres na-

tions
;
pour vous rendre mon Royaume Sacerdotal , & une

race choifie & confacrée à mon fervice. Voilà les conditions

que j’offre à Ifraël : Voyez s’il veut s’y affujettir
, & s’il veut

entrer dans l’alliance que je lui propofe.

Moife defcendit de la montagne, aflembla le peuple avec Mo..

fe

les anciens, & leur expofa l’ordre qu’il avoit reçu de la part pofe anx tr-

du Seigneur. Le peuple tout d’une voix répondit : Nous fe- «élites le*

rons tout ce que le Seigneur a ordonné , & nous exécuterons
^"ralUanee

très volontiers routes les conditions de fon alliance. Moife qU e le Seï-

ayant rapporté à Dieu la réponfe du peuple , le Seigneur lui B"=ur veut

dit : Jufqu’ici je vous ai parlé fèul à feul, mais à préfent je
avec

vais defeendre dans l’obfcurité de la nuée , & je vous par-

lerai d’une manière qui fera entendue du peuple même
,
afin

qu’il ait en vous une parfaite confiance. 11 continua , &
lui dit , apparemment d’une manière que le peuple pût l’en-

tendre : Allez vers le peuple , & ordonnez lui de fe

difpofer aujourd’hui & demain à recevoir ma loi , & à

faire alliance avec moi; qu’ils fe purifient, & qu’ils lavent

leurs vêremens , & qu’ils fe tiennent prêts pour le troi-

fjème jour ; car le troifième jour je defeendrai en pré-

fence de tout le peuple fur Sinaï
, & vous marquerez des li-

mites tout autour de la montagne , afin que perfonne ne les

pafle. Quiconque touchera la montagne, & paffera au-delà

des barrières , fera mis à mort. La main du Seigneur ne le

touchera point ; mais on le lapidera , ou on le percera de

flèches. Il perdra la vie, foit que ce foit un homme ou une

bête. Lorfque la montagne retentira comme du fon de la

trompette , alors vous amènerez tout le peuple au pied de

la montagne ( 1 ) , comme pour venir par honneur au devant

de Dieu jufqu’aux barrières que vous aurez placées; mais

qu’ils fe gardent bien d’aller plus avant. Dieu def- -

Le peuple fe purifia donc de toutes les fouillures qu’il pou-
S
jr

voit avoir contrariées, ou par l’attouchement d’un mort, ou Majelté.

( i) Exod. Mx. 14, 11.
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— de quelqu’autre chofe d’impur, il s’abftint du commerce Jir

Ai» du m. mar iage [ij > fe baigna dans l’eau, & lava Tes habits; car

Avaiu J. c. ce C°nt'^ les manières ordinaires de fe purifier, ufitées parmi

J407. les Hébreux
,i
& même parmi les payens. Lorfque le troi-

fième jour fut arrivé , & que le foleil commençoit à fe le-

ver, tout-à-coup on entendit les tonnerres; les éclairs com-
mencèrent à paroître: une nuée très épaiffe couvrit la mon-

tagne, & le bruit épouvantable de la trompette retentit de

toute part. Tout le peuple qui étoit dans le camp fut faifi de

frayeur, & Moife les amena tous au pied de la montagne ,

pour venir au devant du Seigneur, qui éto t defcendu fur

Sinaï dans l’appareil de fa Majefté. Toute la montagne étoit

couverte d’un nuage épais & d’une obfcurité majeftueufe;

une fumée s’élevoit de-là
,
comme d’une fournaife ; & tout

cela formoitun objet qui donnoit de la frayeur. Moife monta

feul jufqu’au dedans de la nuée, & le Seigneur lui parloit

,

& lui répondoit d’une manière articulée & intelligible. Dieu

lui dit donc de defcendre
,
& d’avertir le peuple de ne pas paf-

fer les limites marquées au pied de la montagne, de peur

qu’il n’en pérît une grande multitude; & de dire aux Prêtres

deftinés à offrir les facrificespourla ratification de l’alliance,

de n’avancer pas, de peur que Dieu ne les frappât de mort.

Moife répondit au Seigneur [a] : Le peuple n’aura garde

de monter après les défenfes que vous lui en avez faites; il

n’ofera jamais paffer les barrières que l’on a miles par vos

ordres. Le Seigneur répliqua : Allez , defcendez , & puis

vous remonterez, vous & Aaron. Mais que nul autre ne

préfume de monter, de peur que je ne le falTe mourir.

Moife obéit : il defcendit , & remonta: & voici les paroles

de l’alliance que Dieu lui propofa alors
, & qu'il écrivit en-

fuite fur les tables de pierre.

1 . Je fuis le Seigneur votre Dieu, qui vous ai tiré de l’E-

gypte ,
de la maifon de l’efclavage, vous n’aurez point

d’autre Dieu que moi.

" II. Vous ne ferez point d’images taillées , ni aucune re-
c "‘ XI,

e préfentation en relief, ou en peinture de tout ce qui eft

que Dieu dans le ciel, fur la terre, ou dans les eaux; vous ne les re-

donne àMoï- préfenterez en aucune forte pour les adorer, ni pour leur

rendre un culte fouverain. Car je fuis le Seigneur votre

(i) Exod. xix. 15. Eftote pa- 1 propinquetis uxoribus veftrij.

rati in diem tertium , 8c ne ap- 1 (a) Exod. xx. 1. a. J. Eft.
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Dieu, le Dieu fort, le Dieu jaloux, qui venge le crime des
AfJ Du

pères fur les enfans de ceux qui mehaïffent, jufqu’à la troi- 15 1*.

fième & quatrième génération ; & qui fais miféricorde à Avant J. C.

ceux qui m’aiment, & qui obfervent mes commandemens 4 ’’

jufqu’à la millième génération.

III. Vous ne prendrez point en vain le nom du Seigneur

votre Dieu; c’eft-à-dire, vous ne jurerez point vainement,

témérairement & fans néceffité ; ou plutôt vous ne ferez

point de faux fermens, & vous n’employerez point le nom
de Dieu pour affirmer la fauffeté; carie Seigneur punira fé-

vèrement celui qui aura pris en vain , ou avec fauITeté le

nom de Dieu.

IV. Souvenez-vous de fanélifier le jour du Seigneur.

Vous ne ferez en ce jour- là aucune œuvre fervile, ni vous,

ni vos enfans , ni vos efclaves, ni vos animaux ; car le Sei-

gneur a créé en fix jours le ciel & la terre , & s’eft repofé le

feptième jour. C’eft pourquoi il a béni ce jour , & l’a con-

facré à fon fervice.

V. Honorez votre père & votre mère , afin que vous

viviez long- temps fur la terre, que le Seigneur doit vous

donner. Sous le nom d’honneur, on entend non-feul*ment

l’honneur & le refpeéf intérieur & extérieur; mais auffi les

fecours& les affiflances convenables.

VI. Vous ne tuerez point.

VII. Vous ne commettrez point d’adultère.

VIII. Vous ne déroberez point.

IX. Vous ne porterez point de faux témoignage contre

votre prochain.

X. Vous ne défirerez point ce qui eft à votre prochain .-ni

fa femme , ni fon efclave
, ni aucune autre chofe.

Voilà les dix grands préceptes de la Loi
,
qui contiennent

en abrégé toute la loi naturelle , & tous les devoirs de

l’homme envers Dieu & envers le prochain. Voilà les dix

principaux articles de l’alliance que Dieu vouloir faire avec

Ifraël : tous les autres préceptes de la loi n’étoient que com-

me des fuites & des explications de ce que l’on vient de

voir. Cependant le peuple entendoit les tonnerres & le fon

de la trompette
, & voyoit les éclairs, le feu & la fumée

dont toute la montagne étoit couverte : ils entendoient le

Seigneur qui parloit à Moife , & Moïfe étant defcendu de la

montagne, & leur ayant propofé ce que le Seigneur de-
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f-

- - mandoit d’eux ,
ils lui dirent : Parlez-nous vous-même. Si

A* du M. nous vous écouterons ; mais que le Seigneur ne nous parle

Avant' j c P°'nt »
de Peur 8ue nous ne mourions. Mo'ife répondit : Ne

1487. craignez point ; car ce n’eft point pour vous faire mourir,

que le Seigneur eft venu ; mais pour vous remplir de fa

crainte; & pour éprouver fi vous êtes vraiment réfolusde

faire alliance avec lui ,
& à obéir à fa voix.

Autel de Moïfe étant remonté dans l’obfcurité de la montagne

gazon ou de
*-*‘eu ^ dit : Vous direz aux enfans d’Ifraël, voyez que

pierres bru- je vous ai parlé du haut du Ciel. Vous ne ferez point de
“*• Dieu d’argent

,
ni de Dieu d’or

, comme s’il difoit : Je ne

vous ai point apparu fous une figure fenfible , afin que

vous ne me repréfentiez point fous une forme corporelle^

Vous me drefferez un autel de terre ou de gazon , & vous

m’offrirez fur cet autel vos holocauftes , vos hofties pacifi-

ques , dans les lieux confacrés à la mémoire de mon nom. II

femble par- là qu’il ne vouloit point d’autel permanent, fur-

tout durant leur voyage ,
de peur de donner occafion à l’i-

dolâtrie & à la multitude des autels. Il ajouta : Que fi vous

me dreffez un autel de pierre ,
vous ne le ferez point de

pierres taillées ; car fi vous y employez le fer& les outils pro-

pres à tailler la pierre , l’autel fera fouillé.Vous n’y monterez

point par des degrés, de peur de découvrir votre nu-

dité ; car alors ils n’avoient pas communément l’ufage

des culottes.

Ce que le Seigneur ordonne en cet endroit touchant l’au-

tel qu’il veut qu’on lui {érige , ne regarde que les autels

que l’on dreffoit dans ces cas extraordinaires : par exem-

ple ici
, dans la cérémonie de la ratification de l’alliance

avec le Seigneur [1], dans la publication de la Loi fur le

Mont-Hébal [1], dans les circonftances urgentes, où l’on

étoit obligé de facrifier hors du Tabernacle , comme il eft

arrivé quelquefois fous les Juges & fous les Rois : alors on
dreffoit à la hâte un autel de gazon ou de pierres brutes. On y
immoloitdesviélimesj&ipuison démoliflbit ces autels. On
verra ci-après que l’autel du Tabernacle étoit de cuivre, &
portatif. Celui qu’on fit dans le Temple de Salomon, étoitde

bronze, & apparemment rempli par dedans de pierres bru-

tes ; celui du fécond Temple au retour de la captivité, & ce?

(1) Exod, xxiv. 4. (1) Jofui vin. jo.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Uv. 11. 1S9

lui qu’on rebâtit après la profanation du Temple par Antio-

chus Epiphanes , étoient de pierres brutes'[i]; mais je ne fais

s’ils étoient revêtusde bronze , comme celui de Salomon.

La défenfe de monter à l’autel par des degrés , ne regarde

apparemment que ces autels de gazon ou de pierres brutes

,

que l’on faifoit à la hâte dans des rencontresextraordinaires :

car il eft certain qu’il y avoit des degrés à l’autel des holo-

cauftes
,
qui étoit dans le temple ,& qui étoit haut de dix ou

douze coudées [2] J Ezéchiel parle clairement des degrés de

l’autel (3] ; le Seigneur avoit pourvu d’une autre manière

à la décence de fon culte , & avoit prévenu l’inconvénient

defe découvrir en montant à l'autel des holocauftes , en

ordonnant à fes Prêtres de porter des efpèces de culottes[4],

& des tuniques longues& ferrées; comme auffi en fermant les

degrés de l’autel , de manière qu’on ne vît que la moitié du
corps de ceux qui y montoient.

Outre les dix principaux préceptes que nous avons vu prfcept«

& qui renferment les devoirs généraux de la religion, le judicielsdon-

Seigneur propofa encore aux Hébreux
,

par la médiation
£^u

a

x

“x

de Moîfe
,

d’autres préceptes qui regardoient principale-

ment la police & le droit civil. D’où vient que l’Écriture les

appelle Jugemens (5). Si vous achetez un efclave Hébreu

,

il vous fervira jufqu’en l’année fabbatique , qui revenoit

de fept ans en fept ans. S’il entre feul à votre fervice , il

fortira feul ; s’il eft marié , fa femme fortira avec lui.

Si durant fon efclavage , fon maître lui donne une

femme efclave , dont il ait des enfans,la femme & les

enfans demeureront au maître , & l’homme feul fortira.

Que fi l’efclave attaché par inclination à fon maître , à fa

femme & à fes enfans, aime mieux demeurer
, que de pro-

fiter de la liberté que la loi lui offre , fon maître lui en fera

faire une déclaration devant le magiftrat , & enfuite le

faifant approcher des montans de la porte de fa maifon ,

il lui percera l’oreille avec une alêne, & il demeurera en

fervitude jufqu’en l’année du Jubilé, qui revenoit au bout

( 1) Jofeph. antiq. I. 4. c. 8 . ù
de licllo . /. 6 . c. 14. Philo, hb.

de viclimas offerentib. 1. Macc.

IV. 47. Hecataeus apud EuJ'eb.

prapar. I. 9 .c. 4.

(0 2. Par. iv. 1.

(3) Eqcch. xliii. 17.

(4) txod. xxvni. 41. Voyex
le Comment, fur cet endroit.

(5) Exod, xxi.
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An du ïvî"

quarante-neuf ans; car alors tous les efclaves Hébreu*

15, j. fans exception , étoient mis en liberté
[ 1 ]. Si quelqu’un

Avant J. c. vend fa fille pour être fervante ; car les pères avoient

droit de vendre ainfi leurs enfans pour dette , ou pour d’au-

,
tresraifons ;

le maître à qui il la vendra, pourra l’époufer

à titre de concubine, ou la donner pour femme à Ion fils.

S’il ne le fait point , la fille fortira libre en l’année fabbati-

que. S’il la prend pour femme , il la traitera comme fes

autres femmes , & s’il prend après elle quelqu 'autre concu-

bine, il lui confervera fes droits, le vêtement, le loge-

ment , l’entretien , & le droit du mariage. S’il manque à

ces devoirs , elle fortira fans lui rien payer. Dans Le Lévi.-

tique [i] Dieu ordônne, que fi un Hébreu eft contraint

par la pauvreté defe vendre à un étranger qui ne foit pas

Ifraëlite
, fes parens le rachèteront

, s’ils peuvent
, & à

leur défaut, tout autre Ifraëlite pourra le racheter, ou
enfin il fe rachètera lui-même de fon épargne ou de fes

profits. Et ailleurs (3) ,
il veut que fi un efclave d’un au-

tre pays lé réfugie dans les terres d’Ifraël
, on ne le livre

point à fon maître ; mais qu’on le Iaiffe demeurer où il vou.

dra dans le pays.— Le meurtre volontaire fera puni de mort , & le meurtre

Villes d'aiyie involontaire le fera feulement de l’exil ; on alignera à l’ho-

en faveur des micide involontaire des Villes d’afile , où il pourra fe re-

bîvolontai-
tirer

> & demeurer en fureté jufqu’à la mort du grand Prê-

tes. tre (4). Alors il lui fera libre de retourner en fa Ville & en

fa maifon ; mais pour le meurtrier volontaire , il fera mis à

mort fans rémiflion. Le parent du mort pourra le ruer impu-

nément (5). On ne recevra point d’argent pour lui épargner

la vie (6) ; on l’arrachera même de l’autel
, s’il y eft réfu-

gié (7). Quiconque frappera fon père ou fa mère
,
fera mis

à mort. Celui qui dérobera un homme libre
, & le vendra

pour efclave ,
fera mis à mort. Celui qui maudira ou qui

outragera de paroles fon père ou fa mère , fera puni de

mort.

Si deux hommes viennent à fe quereller
,
qu’ils fe bat-

,[0 Levit. xxv. 40. & feq.

[»] Levit. xxv. 47. 48,

[;] Veut, xxili. 14.

[4] Num. xxxv. x8.

[s] Num xxxv. 17.

[6] Ibidem, f 31.

[7] Exod. xxi. 14-
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tent , & que l’un d’eux foit tellement blefle
,

qu’il en garde

le lit , & qu’après cela il marche appuyé fur fon bâton
,

An du

celui qui l’aura blefle
,
payera les frais des médecins , & dé- Avant J. C,

dommagera le malade pour le temps qu'il a perdu durant fa «487.

maladie. Un maître qui aura battu fonefclave, enfortequ’il

foit mort fous les coups ,
fera puni comme homicide ; mais

fi l’efclave furvit pendant quelques jours , le maître ne fera

pas puni de mort
,
parce que fon efclave eft le prix de fon

argent. Si dans une querelle entre deux hommes
, une fem-

me enceinte vient à la traverfe,& eft bieflee,enforte qu’elle

fafle une faufle couche, fans toutefois qu’elle en meure ;

celui qui l’aura bleflee , fera condamné à une amende arbi-

traire , au jugement de fon mari
,
& des arbitres nommés

pour cela. Mais fi la femme meurt , il rendra vie pour vie ,

ame pour ame , œil pour œil , dent pour dent, main pour

main
,

pied pour .pied
,
plaie pour plaie , meurtriflure pour

meurtriflure. Pieu ordonne la peine du Talion contre tous

ceux qui auront fait tort à leur prochain. Mais on ne croit

pas que fon intention ait été
,
que ces lois s’exécutaflent

dans la rigueur , & à la lettre. Celui qui avoit perdu un œil

ou une main
,
étoit en droit de demander la réparation de

ce tort, & d’exiger de celui qui les lui avoit fait perdre ,

qu’il le dédommageât de cette perte fuivant l’eftimation &
le jugement des juges ou des arbitres. Si un maître frappe

fon efclave , & lui fait perdre un œil , ou une dent ; il lui

donnera la liberté pour l’œil ou pour la dent qu’il lui aura

fait perdre. Si une femme, dans une querelle que fon mari

aura avec un autre homme [1] ,
porte la main furi’adver-

faire de fon mari , en un endroit que la pudeur ne permet

pas de nommer ,
elle aura le poing coupé.

Si un taureau tue avec fes cornes un homme ou une Taureau ^,1
femme , le taureau fera lapidé

,
& on ne mangera point' frappe des

de fa chair , mais le maître du taureau fera jugé innocent. cornes - Rê-

Que fi le taureau , étant connu depuis quelque temps,comme
fèXjec*

frappant des cornes , & que fon maître en étant informé ,

ne l’ait pas renfermé , fi cet animal tue quelqu'un
, le tau-

reau fera lapidé , & le maître fera puni de mort , ou con-

damné à une amende pécuniaire pour fauverfa vie. Que fi

le taureau frappe un efclave de l’un ou de l’autre fexe , le

£1] Deut. xxv. 11.
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taureau fera lapidé , & le maître de cet animal payera tren-

te ficles au maître de l’efclave. Si quelqu’un creufe uneciter-

ne , & n’en couvre pas l’entrée, & qu’il y tombe un bœuf
ou un âne , le maître de la citerne payera la valeur de cçs

bêtes , & les bêtes feront pour lui : Si le bœuf d’un homme
tue le bœuf d’un autre ,

ils vendront à profit comme le

bœuf vivant, & partageront entr’eux également la chair du

bœuf mort. Que fi le bœuf qui a tué , étoit reconnu depuis

long- temps comme frappant des cornes
, & que fon maître

ne l’ait point renfermé & gardé
,
il rendra bœuf pour bœuf,

& la chair du bœuf tué , fera à lui.

Si un homme vole un bœuf, ou une brebis (1)^ il rendra

cinq bœufs , & quatre brebis pour une brebis. Si un voleur

no&urne eft furpris ayant des inftrumens pour rompre un
mur , ou pour forcer les portes d’une maifon

, & qu’il foit

mis à mort ; celui qui l’aura blefle ou tué
,
fera tenu pour

innocent. Que s’il eft tué pendant le jour , celui qui l’aura

tué , fera puni de mort
;
le voleur reftituera le vol qu’il aura

fait ; & s’il n’a pas de quoi reftituer
, il fera vendu au pro-

fit de celui à qui il a fait le vol. Si l’on trouve chez lui encore

vivant le bœuf, ou l’âne, ou la brebis qu’il aura volés , il

rendraledouble. Celui qui fera quelque dégât dans le champ,

ou dans la vigne d’un autre , reftituera de fon champ ou de

fa vigne , le dommage , félon l’eftiination qui en aura été

faite. Si le feu allumé dans un champ
,
gagne des épines

, ou

des moiifons qui foient déjà coupées
,

celui qui aura allu-

mé le feu
,
payera tout le dommage.

Le dépôt qui aura été volé chez le dépofitaire
,
foit par

lui-même
, ou par quelqu’un des fiens , fera reftitué au dou-

ble. Mais fi l’on ne peut découvrir l’auteur du vol , le dé-

pofitaire comparoîtra devant les Juges , & fera ferment

qu’il n’a point touché au dépôt , & fur fon ferment , il fera

renvoyé quitte. Celui à qui on aura confié du bétail à gar-

der
, en doit répondre. Si la chofe fe perd par fa faute , ou

par fa négligence , il la reftituera. Si elle meurt entre fes

mains , ou fi elle eft prife par les ennemis , il fera tenu d’af-

firmer par ferment
,
qu’il n’y a point de fa faute

, & il fera

déchargé de la reftitution ; fi la chofe a été volée , il en ren-

dra la valeur ; fi elle a été prife par les bétes fauvages
,

il

[1] Exed. xxu. I. 1. &e.

fera
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fera tenu de repréfenter au maître quelque partie de i’ani- ÂiT~Du~M,
mal ravi, & il fera difpenfé de l’obligation de reftituer. Si 151}.

l’animal eft Amplement emprunté & loué
, & qu’il meure Ava,n c *

en préfence & au fu du propriétaire
,
l’emprunteur n’eft

tenu à rien. Que fi le propriétaire ell abfent , le preneur

re fi ituera la valeur de la chofe.

Si quelqu’un féduit une fille , & en abufe
,

il lui affignera

une dot, & la prendra pour femme; que file père de la fille

ne veut pas la lui donner , il donnera au père une fomme de

cinquante ficles
[ 1] pour aider à marier fa fille à un autre.

Que fi l’homme a ufé de violence , & que l’affaire ait été

portée devant les Juges , le corrupteur payera cinquante

Celés d’amende au père de la fille
;
& fera tenu de la prendre

pour femme, fans pouvoir jamais larépudier [a]. Vous pu- nf^e'^befl
ntrez de mort ceux qui ufent de fortilèges & d’enchante- tialïté , ido-

mens. La beftialité & l’idolâtrie font défendues fous peine déten-

de mort. Vous ne ferez aucun tort à la veuve , ni à l’orphe- ^^e^nortV
lin , ni à l’étranger. Si vous leur faites tort

,
ils crieront

vers moi
, & je les exaucerai ; ma fureur s’enflammera

contre vous , je vous ferai mourir par l’épée , vos femmes

demeureront veuves, & vos enfans orphelins.

Vous n’accablerez point les pauvres par vos ufures. Si

votre frère vous donne fon habit en gage, vous le lui ren-

drez avant le coucher du foleil. S’il crie vers moi
, je l’écou-

terai
;
parce que je fuis miféricordieux , & qu’il n’a que cet

habit pour mettre fur lui quand il dort. Vous ne parlerez pas

mal des Juges
,
ni des perfonnes conftituées en dignité.

Vous ne différerez point de payer les dixmes& les prémices

de vos biens. Vous me donnerez le premier né de vos fils ,

& les premiers-nés de vos animaux. Vous les laifferez fept

jours avec leurs mères , & vous me les offrirez le huitième ;

vous ferez faints , & confacrés particulièrement à mon fer-

vice. Vous ne mangerez point la chair d’une bête qui aura

été endommagée par une autre bête , mais vous la jeterez

aux chiens.
devise i*

Vous n’écouterez point ledifeours faux
,
calomnieux &

j ufti

‘

e

e

enver

*

défavantageux à la réputation du prochain (3), & vous ne nos frères

£ 1 ] Voyez le Commetaire fur quante ficles font 8t. /. 10 . d,

fExod. xxii. 17-
J

(i) Exod. xxtu.

(i) Veut. xxn. 19. Les cin-
}

Joins l. N
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vous joindrez point à l'impie

,
pour rendre un faux témoi-

gnage. Vous ne fuivrez point la foule pour faire le

mal ; & dans vos jugemens , vous n'aurez égard qu’à la

juftice & à la vérité , & non pas au grand nombre.

Vous n’aurez point de compaflïon du pauvre dans vos ju-

gemens. Si vous rencontrez le bœuf ou l’âne de votre en-

nemi , lorfqu’ils fe font égarés, ramenez- les-lui ; & ft

vous voyez lane de votre ennemi abattu fous fa charge

,

ne paffez point outre, mais aidez-lui à le relever. Vous

ne vous éloignerez point de la juftice dansde jugement du

pauvre. Vous fuirez le menfonge. Vous ne condamnerez

ni l’innocent, ni le jufte. Vous ne recevrez point de prê-

fens, parce qu’ils aveuglent les plus éclairés, & qu’ils

corrompent la parole des plus juftes. Vous ne molef-

terez point l’étranger. Vous favez l’état & les fentimens

des étrangers
,
puifque vous l’avez été vous-mêmes dans

l’Egypte.

Vous ne cultiverez point votre terre la feptième année,'

& vous abandonnerez ce que la terre & les arbres produiront

cette année aux pauvres , & aux bêtes des champs. Vous ne

travaillerez point le jour du Sabbat ; afin que vos enfans , vos

efclaves& vos animaux, & les étrangers qui font parmi

vous, aient quelque relâche. Ne jurez point par le nom
des faux Dieux

; que leurs noms ne fortent pas même de vo-

tre bouche. Vous garderez mes Fêtes trois fois l’année,

favoir , la Pâque , la Pentecôte , & les Fêtes des Ten-

tes. On parlera ci-après de ces trois Fêtes plus au long.

Vous ne paroîtrez point en ma préfenceles mains vides.

Tous les mâles qui font parmi vous , viendront fe préfenter

trois fois l’année en ma préfence. Vous ne m’offrirez point

le fang de la Viélime Pafchale , tandis qu’il y aura du levain

dans vos maifçtns
;
& la graiffe de cette viftime ne demeu-

rera pas jufqu’au matin. Vous me l’offrirez dès le foir avec

le fang. Vous ne cuirez point le chevreau dans le lait de fa

mère , c’eft-à-dire vous n’immolerez point l’Agneau Paf-

chal , tandis qu’il tette encore ; ou en général, vous ne

ferez point mourir la mère qui allaite , avec l'agneau qui

tette. Les Juifs expliquent cette Loi littéralement de la

défenfe générale de manger du lait avec de la viande.

Je vais envoyer mon Ange
,

afin qu'il marche devant

vous ,
qu'il vous conduife , & vous faffe entrer dans la
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terre que je vous ai promife ; refpe&ez-le
,
écoutez fa —

voix , & gardez-vous bien de le méprifer; car il ne vous A"- Dü M*

pardonnera point, Iorfque vous pécherez : il agit en mon Avant V. C.
nom, & il eft revêtu de mon autorité. On croit que cet '4*7.

Ange eft faint Michel. On l’explique auffi [i] dans un fens j“
rfe

*“

t

r

es

deï

plus relevé du Meffie , fils de Dieu , chef du peuple choifi. d ans ie jf.

D’autres l’entendent de Jofué
,
qui introduifit les Ifraélites fert.

dans la terre de Chanaan [2]. Que fi vous écoutez fa voix

,

& que vous faffiez ce que je vous dis , je ferai l’ennemi

de vos ennemis, & j’affligerai ceux qui vous affligent , mon
Ange marchera devant , & vous fera entrer dans le pays

des Chananéens, que j’exterminerai de devant vous. Vous
n’adorerez point leurs Dieux , & vous n’imiterez point

leurs œuvres : mais vous briferez leurs ftatues , & détruirez

leur culte. Si vous êtes fidelles à obéir à mes volontés, je

bénirai votre pain & vos eaux , & j’éloignerai de vous
toutes les maladies. Je remplirai le nombre de vos jours.

On ne verra dans votre terre ni femme ftérile , ni mère
fans enfans ; la terreur de mon nom marchera devant vous ,

& vos ennemis fuiront à votre approche. J’envoyerai d’a-

bord devant vous des guêpes & des frelons
,
qui les met-

tront en fuite avant votre arrivée. Je ne les chafferai pas

tous en un an , de peur que la terre ne demeure déferte ,

& que les bêtes fauvages ne fe multiplient trop , & ne s’é-

lèvent contre vous. Je chafferai vos ennemis peu à peu ,

jufqu’à ce que vous foyez multipliés & affermis dans le

pays. Les limites de la terre que je vous promets , feront

depuis la mer Méditerranée jufqu’à l’Euphrate
,
& depuis

l’Arabie déferte & l’Egypte jufqu’à la Syrie. Vous ne ferez

point d’alliance avec les Chananéens , & vous ne per-

mettrez point qu’ils habitent dans votre terre , de peur

qu’ils ne vous engagent dans leur idolâtrie.

Après cela , le Seigneur dit à Moyfe qu’il pouvoit def- Moïfe âef-

cendre
, pour rendre compte au peuple de tout ce qu’il cend de l»

venoit d’apprendre [3] , & qu’enfuite il remonteroit avec
ê

om^"
aj

Aaron , Nadab & Abiu
,
& les foixante-dix vieillards d’if- dreiïe uu ai«

( i ) Vide Athanaf, de commwti
j
phone. Euf;b. I 4. Demonfi. Aug,

effmtie Patrie & Filii
, p. 19

|
g*. 91. in F.xod.

Ruaert hic. &c.
j

(i) Exod. XXJV.

(1) Jujlin. Dialog. tum Tri- |

N ÿ
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raël

,
qui s’avanceroient jufqu’au de-!à des barrières, mais

non pas jufqu'au Heu où étoit le Seigneur
;
que MoyCe

feul monteroit jufques-!à, & que le peuple demeureroit

au bas de la montagne comme auparavant. Moy le defpen-

dit donc, & rapporta aux Ifraélires toutes les lois que nous

venons de lire
,
dont la plupart regardent la police

, &
font partie des conditions de l’alliance que le Seigneur

vouloit faire avec eux. Ils répondirent unanimement qu’ils

fe foumettoient très-volontiers à toutes ces lois ; Moyfe
en drefla unaéïe avec le détail de toutes ces lois ; & dès le

lendemain matin il érigea un autel
,
pour y immoler les fa-

«rifices qui dévoient fervir à ratifier l’alliance. Autour de

cet autel
,
qui fut fait de pierres brutes ou de gazon

, on

drefla douze monumens ,
compofés apparemment d’autant

de pierres qui repréfentoient les douze Tribus d’Ifraël.

Après quoi Moyfe , comme Médiateur de l’alliance
, &

comme Prêtre de fa nation , fit égorger par douze hommes
choifis , douze veaux en holocauftes , & des boucs [x] Ô*

des veaux en facrifices pacifiques. 11 répandit fur l’autel la

moitié du fang de ces viélimes , & mit l’autre moitié dans

des coupes ; & prenant le livre où les lois & les conditions

de l’alliance étoient écrites , il le lut devant le peuple, qui

çépondit après en avoir entendu la leôure : Nous exécu-

terons tout ce que le Seigneur a dit
, & nous lui obéirons;

alors Moyfe répandit par afperfion fur le peuple , & fur le

livre qu’il tenoit en main
, & qu’il venoit de lire , ce qui

reftoit du fang des veaux & des boucs ; en difant : Voici

le fang de l’alliance que Dieu a faite avec vous-, fous les

conditions que je vous ai propofées. Et telle fut la cérémo-

nie de cette fameufe alliance. Moyfe , Aaron, Nadab &
Abiu , & les foixante - dix anciens d’Ifraël

,
repréfentanc

tout le peuple , montèrent enfuite fur la montagne ; mais

non pas jufqu’au fommet : ils virent le Dieu d’Ifraël , ou
plutôt le lieu où il étoit , & fous fes pieds comme un ou-

vrage de Saphir , & comme la couleur du ciel lorfqu’il eft

ferein ,
& la vue de cette Majefté fouveraine ne leur ôta

point la vie ; ils revinrent en bonne fanté dans le camp ;

mais Moyfe & Jofué
,
par ordre du Seigneur ,

montèrent

jufqu’au haut de la montagne
,
pour y recevoir les Lois

( 1) Htb, ix. 19.
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écrites de la main de Dieu même. En quittant les anciens
,

Moyfe leur dit : Vous nous attendrez dans le camp : s’il
^

furvient quelque difficulté, vous avez avec vous Aaron & Avant J. Q
Hur, vous vous en rapporterez à eux. Moyfe étant donc *4*7*

monté
, la nuée couvrit la montagne , & la gloire du Sei-

gneur y parut pendant fix jours , comme un feu ardent à

la vue de tout lfraël. Au feptième jour. Dieu appela Moy-
fe ,

& le fit entrer au milieu de cette obfcurité , où il de-

meura quarante jours & quarante nuits. Il lui donna la def-

«ription du Tabernacle qu’il devoit ériger
,
de la Table des

Pains de Propofition , de l’Arche ou Coffre facré , où l’on

devoit mettre les Tables de la Loi , du Chandelier d’or à

fept branches (i), des Coupes, des Patènes , & autres va-

fes pour les facrifices, des Voiles & des Ais néceffaires

pour la conftruâion du Tabernable (2) , de l’Autel des

Holocauftes, des Voiles, & des Colonnes du Parvis [3].

Dieu déclara enfuite à Moyfe la deftination qu’il avoir Dieu donne
faite d’Aaron & de fes fils

,
pour lui fervir de prêtres & de àMoïfeladef-

miniftres dans fon Tabernacle [4] ;il lui donna la defcrip-
Tabernacle*

tion des habits de cérémonie qu’ils dévoient porter
,
pen- & de ce qui

dant qu’ils étoient occupés à fon culte ; la manière de leur y devoir fist-r

confécration [5] ; les offrandes & les viftimes qu’ils de-
vir *

voient offrir dans cette cérémonie ; il lui dit que les Prê-

tres feroient obligés tous les jours d’offrir fur l’Autel des

Holocauftes
, deux agneaux ; l’un le foir , & l’autre le ma-

tin. Dieu lui ordonna de faire un autel pour lui préfenter

le parfum [6] ,
& lui marqua la manière de compofer ce

parfum ; il lui donna la description d’un baffin d’airain , où
les prêtres dévoient laver leurs mains & leurs pieds , & la

compofition d’une huile d’onâion
,
pour oindre les Prêtres

& les vafes du Tabernacle au jour de leur confécration.

Enfin le Seigneur défigna Béféleei & Ooliab
, deux fameux

•ouvriers
,
pour l’exécurion de ce qu’il venoit d’ordonner

à Moife [7]. Après cela ,
Dieu lui réitéra le commande-

ment de l’obfervation du Sabbat
, fous peine'de la vie , &

kii mit en main deux tables de pierres , où il avoir écrit les

dix préceptes de l’alliance, que nous avons vu plus haut.

( 1) Exod. xxv.
(1) Exod. xxvi.

(}) Exod. xx vu.
(4) Exod. xxvili.

(5) Exod. xxix.

(0 ) Exod. Xxx.

(7) Exod, xxxt.

N iijj
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Cependant le peuple voyant que Moyfe différoit long!

temps à defcendre de la montagne
[ 1 ]. s’affembla auprès

d’Aaron , & vint lui dire en tumulte , & d’une manière me-

naçante : Faites-nous des Dieux qui marchent devant nous ;

car nous ne favons ce qui eft arrivé à ce Moyfe
,
qui nous

a tiré de l’Egypte. Aaron leur répondit : Otez les pendans

d’oreilles de vos femmes , de vos fils & de vos filles
, &

apportez- les-moi ; croyant peut-être que cette demande
ralentiroit leur folle ardeur. Mais ils firent promptement

ce qu’il leur avoit dit
, & lui apportèrent ce qu’il leur avoit

demandé. Aaron les ayant reçu ,
les lia dans un fac , les

fondit dans un creufet
, & en forma une figure de bœuf,

ou du moins une tête de bœuf, entée fur un corps humain ;

car telle étoit la forme des Dieux des Egyptiens , dont les

Hébreux dans cette occafion voulurent imiter l’idolâtrie.

Aaron voulut leur repréfenter le Dieu Apis
, qui étoit la

plus célèbre divinité de l’Egypte ;
il lui érigea un autel ; &

fit publier par un héraut : Demain fera la folennité du

Seigneur. Le lendemain on immola des holocauftes & des

hofties pacifiques au veau d’or ; & le peuple commença à

faire des feftins
, à boire & à manger, & enfuite à fe di-

vertir , à jouer & à danfer.

Alors le Seigneur parla à Moyfe , & lui dit : Allez ",

defcendez , car ce peuple que vous avez tiré de l’Egypte

,

a péché. Ils ont bientôt quitté la voie que vous leur aviez

montrée ; ils fefont fait un veau jeté en fonte , ils l’ont ado-

ré , & lui ont immolé des viéfimes , en difant : Voilà vos

Dieux , ô Ifraël
,

qui vous ont tiré de l’Egypte. Le Sei-,

gneur ajouta : Je vois que ce peuple a la tête dure ; laiflez-

moi faire , afin que ma colère s’allume contre lui
, & que

je l’extermine , & je vous rendrai père d’un grand peu-

ple. Mais Moyfe le conjura de leur pardonner , en difant:

Seigneur
,
pourquoi votre colère s’allume-t-elle contre ce

peuple
,
que vous avez délivré de l’Egypte par une force

infinie
, & par une main puiffante ? Ne donnez pas

,
je vous

prie , occafion aux Egyptiens de dire : Il les a tiré adroi-

tement de l'Egypte
,
pour les faire périr dans les monta-

gnes. Que votre indignation s’apaiïe ; & pardonnez
, je

vous prie
,
le crime de votre peuple. Souvenez-vous d’A-

10 £xad. xxxii.
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braham
, d’Ifaac & de Jacob , auxquels vous avez promis

avec ferment de multiplier leur race comme les étoiles du
Ciel , & de donner à leurs enfans le pays de Canaan. Alors

le Seigneur s’apaifa
,
& ne fit point pour cette fois reffen-

tir à fon peuple les effets de fa colère. Moyfe defcendit

donc avec Jofué de la montagne, portant en fes mains les

tables de la Loi écrites des deux côrés , & gravées de la

main de Dieu même : & comme ils defcendoient , Jofué

entendant le bruit du peuple qui jetoit de grands cris , dit

à Moyfe, qu’il entendoit dans le camp comme le cri de

deux armées qui fe choquent. Mais Moyfe lui répondit :

Ce n’eft point là les cris d’une armée qui s’anime au com-
bat, ou qui pourfuit fes ennemis : ce font des chants de

réjouiffances. Et lorfqu’il fut arrivé près du camp, il vit

le veau & les danfes. Alors outré d’indignation
,

il jeta

par terre les tables de la Loi qu’il portoit, & les brifa au

pied de la montagne
;
& ayant pris le veau d’or , il le brifa

,

le réduifit en poudre
, & le jeta dans l’eau dont buvoient

les enfans d’Ifraël.

Et s’adreffant à Aaron , il lui dit : Que vous a fait ce

peuple pour attirer fur lui un fi grand péché ? Que Mon-
seigneur ne fe fâche point : Vous connoiffez ce peuple

,

vous favez combien il a de penchant au mal. Ils m’ont dit :

Faites-nous des Dieux qui marchent à notre tête ; car nous

ne favons ce qu’eft devenu ce Moyfe qui nous a tirés de

l’Egypte. Je leur ai demandé leur or & leurs ornemens ,

ils me les ont apporté ; je les ai jeté au feu , & voilà ce

qui en eft forti. Alors Moyfe voyant le peuple conftemé

& chargé de honte
,
pour l’aftion qu’il venoit de faire

, fe

mit à la porte du camp , & dit : Si quelqu’un eft au Sei-

gneur
,
qu’il fe joigne à moi. Tous les enfans de Lévi s’af-

femblèrent autour de lui , & il leur dit : Allez & revenez

d’une porte à l’autre au travers du camp , & que chacun

tue ce qu’il rencontrera fans diftinâion de frère
, d’ami ou

de proche. Les Lévites obéirent , & il y eut ce jour là près

de vingt - trois mille hommes de tués. Moyfe leur dit :

Vous avez aujourd’hui confacré vos mains au Seigneur ,

parce que chacun de vous a tué fans diftinftion fes amis

& fes proches
,
qui avoient été infidelles au Seigneur.

Que la bénédiûion de Dieu vousfoit donnée , & demeure

(ut vous.

N iv

An du M.'

151^.

Avant J. C.
14871

Moïfe or-

donna aux

Lévites de
venger l’in-

jure faite au

Seigneur. Us
tu<-nt vingt-

trois mille

hommes.
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Moïl'e re-

monte fur la

montagne ,

& obtient le

pardon des

Ifraélites,

100 1 HISTOIRE
Le lendemain Moyfe affembla le peuple , & lui dit ; Von#

avez commis un très grand péché: Je vais monter vers le

Seigneur
,
pour voir fi je pourrai en quelque forte vous en

obtenir le pardon. Il monta fur la montagne, & fuppiia le

Seigneur de pardonner à fon peuple : Sinon , ajouta-t-il ,

effacez-moi de votre livre que vous avez écrit , c’eft-à-dire

ôtez moi du monde , & rayez-moi du nombre dç vos fer-

viteurs. Le Seigneur répondit : Celui qui aura péché contre

moi
,
fera rayé de mon livre. Mais pour vous , conduifez

ce peuple dans la terre que je leur ai promife, & mon
Ange marchera devant vous : A l’égard du crime qu’ils

ont commis , je le punirai au jour de ma vengeance. U
ajouta ( 1 ) : Allez à la tête de ce peuple avec mon
Auge qui vous conduira : mais pour moi je n’irai point

avec vous , car vous êtes un peuple indocile & intrai-

table ; & vous m’obligerez à vous exterminer dans le

chemin. Moyfe ayant rapporté au peuple cette réponfe ,

les Ifraélites furent tout conftémés ; ils pleurèrent ; &
Moyfe leur ayant commandé de la part du Seigneur de

quitter leur armes & leurs ornemens
,
ils les quittèrent, &

nul n’ofa paroître , fi ce n’eft en habit de deuil & d'hu-

miliation. Et Moyfe levant le Tabernacle deTaffemblée j

ou le Seigneur jufqu’alors avoit donné des marques de fa

préfence , & où le peuple alloit peur terminer les diffé-

rents , le tranlpona hors du camp , & le tendit en un lieu

éloigné
,
pour marquer l’indignation du Seigneur contre ce

peuple ,
qui ayant à peine juré alliance avec lui, i’avoit

hautement violée pour adorer des Idoles.

Moyfe étant remonté fur la montagne , dit au Seigneur :

Vous me commandez de conduire ce peuple dans le pays

de Canaan , & vous ne me dites point
,
qui vous devez

envoyer avec moi
,

fur-tout après m’avoir dit : Je vous

connois par votre nom
, & vous avez trouvé grâce à mes

yeux. Le Seigneur avoit bien dit qu’il envoyeroit fon

Ange devant fon peuple
, mais il ne vouloit pas y aller en

perfonne. Moyfe veut l’engager à ne pas quitter la conduite

des Ifraélites , il ajoute : Si donc j’ai trouvé grâce à vos

yeux, montrez-moi votre face, conduifez- nous vous-mê-

me
, afin que je fâche que j’ai trouvé grâce devant vous.

(t) Exod. xxxiv.
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Regardez favorablement ce peuple qui eft à vous. Alors an vv Mj
le Seigneur lui dit : Je marcherai en perfonne devant vous , *5 n-

& je vous mettrai en paifible poffeiîiou du pays. ^**"*87 ^
Moyfe demanda enfuite au Seigneur qu’il lui fît voir fa „

gloire, & Dieu lui répondit : Je vous comblerai de toute Ch XXV.

forte de biens : toutefois vous ne pourrez voir nia face,
M

, . J?
6"

car nui homme ne me verra (ans mourir
;
mais vous me qu*ii j u , faué

verrez par derrière. Vous vous tiendrez fur le rocher en voit la gloire,

un certain endroit que je vous marquerai; & lorfque ma
gloire paffera , je vous mettrai fur l’ouverture de ce rocher

où j’ai accoutumé de paroître , & je vous cacherai de ma
main jufqu a ce que je lois palfé

; car j’oterai enfuite ma
main

, & vous me verrez par derrière. Dieu ne différa pas

long temps à donner à Moyfe la fatisfa&ion qu’il lui avoir

promife. Il lui dit de tailler des Tables nouvelles , & de les

préparer pour y écrire les Commandemens de la Loi : de

l^s apporter fur la montagne , & qu’alors il fe manifefte-

roità lui , comme il le lui avoit promis.

Moyfe defcendit donc de la montagne , & ayant pré- Moïfe def-

paré de nouvelles Tables de pierre, il remonta furie ro- montague
,**

cher dès le lendemain de grand matin , après avoir fait de 8c prépare

très-expreffes défcnfes au peuple d’approcher de la mon- tles 1
,

abIe *

tagne. Etant donc monté jufqu’au dedans de la nuée, il fe Ite'Vouvcju
plaça dans le rocher qui lui avoit été défigné ; & comme le Décalo-

le Seigneur dans fa gloire paffoit devant l’ouverture delà Sue -

caverne , Moyfe fe jeta le vifage contre terre , & dit : Do- Dieu

minateur. Seigneur Dieu, miféricordieux & clément, pa-
le

SoQ
tient , riche en miféricorde ,

véritable & fidelle
,
qui faites vifage de-

reffentir les effets de votre miféricorde jufqu’à mille géné- 'ie,,c tout

rations, qui effacez les iniquités, les crimes Scies péchés,

devant qui nul pécheur ne demeure impuni
,
qui punit l’i-

niquité des pères fur fes enfans & fur leurs neveux
,
juf-

qu’à la troifième 6c quatrième génération. Après cela

Moyfe pria Dieu avec de nouvelles inffances de vouloir

bien pardonner le crime de fon peuple
, & de continuer à

marcher avec eux. Dieu lui accorda tout ce qu’il lui de-

mandoit ,& lui réitéra les Commandemens qu’il avoit faits

d’exterminer les Cananéens , de détruire leurs Dieux
, &

leurs idoles
,

St de ne jamais faire d’alliance avec eux

,

d’oblèrver la folennité de la Pâque St des Azymes , d’of-

frir à Dieu les premiers nés des hommes ôc des animaux.
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toi HISTOIRE
M. de ne paroître jamais les mains vides en fa préfence ÿ de

garder exaéfement le jour du Sabbat , la fête de la Pente-
' côte & celle des Tabernacles , de préfenter les prémices

de leurs fruits dans fon Temple. Après cela , il reçut de la

main de Dieu les fécondés Tables fur lefquelles éroient

écrites les paroles de l’Alliance ; & après avoir ainfi de-

meuré de nouveau quaranre jours & quarante nuits fur la

montagne , fans boire ni manger , il defeendit portant fes

Tables dans fes mains ; & ne fachant pas que fon vifage

jetoit des rayons de lumière, qui lui venoientde l’entre-

tien qu’il avoir eu avec le Seigneur.

Les lfraélites, & Aaron lui-même & les Anciens du peu-

ple, l’ayant aperçu ainfi éclatant de gloire, n’ofoient s’ap-

procher de lui : mais il les appela & les raffura. Le peuple

s’affembla enfuite , & ayant mis un voile fur fon vifage par

modeftie, & afin que le peuple s’approchât plus librement,

il leur expofa les ordres qu’il avoit reçus du Seigneur.

Depuis ce temps il ne remonta plus fur la montagne , &
voici la manière dont il parloir d’ordinaire au Seigneur. II

alloit au Tabernacle de l’affemblée, c’eft-à-dire dans la

Tente où l’on s’afferobloit pour terminer les affaires & les

conteftations qui furvenoient [i]. Cette Tente étoit hors

du camp , à la diflance de deux mille [2] coudées, c’eft-à-

dire du chemin qu’on pouvoit faire le jour du Sabbat. C’eft-

Iàou la colonne de nuée apparoiffoit, pour figne de la pré-

fence du Seigneur. Lors donc que Moyfe paffoit pour aller

à cette Tente
,
tout le peuple fe ievoit & fe tenoir debout

,

chacun à la porte de fa tente, & regardoit Moyfe par der-

rière, jufqu’à ce qu’il y fût entré ; & alors la colonne de

nuée defeendoit & fe tenoità la porte; & le Seigneur par-

loit à Moyfe face à face, comme un ami parle à fon ami :

non pas que Moyfe vît le vifage du Seigneur à nu & fous

une forme corporelle : mais Dieu lui parloit diftinélement

& verbalement & non pas en vifion ou en fonge , comme
il faifoitaux Prophètes. Tandis qu’il étoit dans le Taberna-

cle avec le Seigneur, & que les lfraélites y voyoient la co-

lonne de nuée, ilsfe tenoientà l’entrée de leur pavillon , &
adoroient la majefté du Seigneur. Moyfe entroit feul dans

(1) Exod. xxxiu. 7. ?. y. io. (s xxxv. 54. 35.

(1) Talmuctijia.
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Je Tabernacle , n’ayant que Jofuéen fa compagnie; & alors du M.
jl ôtoit fon voile jufqu’à ce qu’il en fortîr. Tout le peuple le un.
voyoitau fortir de-là avec un vifage éclatant de lumière,

C*

JVlais il fe couvroit dès qu’il parloir au peuple, & qu’il leur

qxpofoit les volontés du Seigneur.

Pour l’exécution du Tabernacle de l’alliance, & des piè- Offrandes

ces qui le dévoient compofer, & qui y dévoient fervir,

Moyfe, par l’ordre du Seigneur, fit publier dans le camp
, Tabernacle,

que quiconque auroitla dévotion de contribuer à cet ouvra-

ge, pourroit offrir au Seigneur de l’or
[ 1] ,

de l’argent, du

cuivre, des laines de couleur d’hyacinthe, de pourpre, de

cramoifi,dufinlin,du coton, du poil de chèvre , des peaux

de mouton teintes en rouge , des peaux violettes& du bois

de Sethim
,
de l’huile pour l’entretien des lampes , des par-

fums d’excellente odeur & des pierres précieufes pour or-

ner le Rational du Grand Prêtre. Il ajouta, que s’il y avoit

parmi le peuple quelqu’ouvrier habile en or ,
en argent

, en

bois, en laine, & en toute autre chofe
,
qu’il fe préfentât

,

& qu’on l’employeroit félon fa capacité, dans les différens

ouvrages du Tabernacle. Auflîtôt le peuple vint offrir au

Seigneur avec une volonté prompte & pleine d’affeélion

ce qu’ils avoient de plus précieux. Les hommes & les fem-

mes donnèrent à l’envi leurs braffelets & leurs pendans d’o-

reilles, leurs bagues & leurs autres ornemens. Des femmes

habiles préfentèrent de ce qu’elles avoient filé ,
du fil de cou-

leur de pourpre, d’hyacinthe ,
de cramoifi, & du poil de

chèvre. Enfin le peuple fit paroître dans cette contribution,

tout ce que l’on pouvoit fouhaiter d’ardeur & de libéralité.

Après quoi Moyfe défigna de la part de Dieu deux excel-

lens ouvriers en toute forte d’ouvrage, tant pour inven-

ter, que pour exécuter ce qu’il y auroit à faire pour le Ta-

bernacle: favoir , Béféléel fils d’Uri, delà Tribu de Juda ,
Béféléel St

& Ooliab fils d’Achifamech de la Tribu de Dan. On mit °°,Iiab Jefi ~

. .01 .
gnes pour

entre les mains de ces ouvriers , & des autres qui travail- conduire les

loient fous eux , tout ce que les enfans d’Ifraèl avoient of- ouvrages du

’fert , & ils commencèrent à le mettre en œuvre. Cependant
Tabe^lacle •

le peuple venoit tous les matins leur apporter de nouvel-

les offrandes; enforte qu’ils furent obligés de dire à Moyfe
que le peuple offroit plus qu’il ne falloit. Ainfi Moyfe fit

(0 Etod. xxxv.
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An" du m Pu^**er Par tout camP > fl06 perfonne n’apportât plus rierit

I5I! .
pour l’ouvrage du Tabernacle, parce que ce qu’on avoic

Avant !. C. offert, étoit plus que fuffifant.

Capitation
Outre ces offrandes qui furent volontairement offertes

d’un demi- par les Ifraélites, Dieu leur impofa par tête une Capitation!
Sicie par té- d’un demi-ficie

,
qui fut payée par tous les hommes au-def?

lus Tirana-
ûs * a§e c*e v *ngt ans [>]• On fit donc le dénombrement

tes. de tous les hommes, & il s’en trouva fix cents trois mille

br'e'rm^'

n°m" cinq cents cinquante en âge de porter les armes. Us donnée

peuple.
1

U rent c^acun un demi fide, c’eft-à-dire feize fous deux de-4

niers, & onze feizièmes de deniers; & les fxx cents trois

mille cinq cents cinquante demi-ficles produifirent la fomma
de cent Talens d’argent, & de mille fept cents foixante 6c

quinze ficles,ce qui revient, félon la valeur de notre mon-
noie, les cent Talens d’argent à quatre cents quatre-vingt- fisc

mille fept cents dix huit livres 8t quinze fous, & les milia

fept cents foixante & quinze ficles , à deux mille huit cents

foixante & dix- fept livres ou environ. L’or qui fut offert

volontairement par le peuple, monta à vingt neuf Talens

fept cents trente ficles d’or [z] , qui font une fomme très-

T
confidérable pour ce temps- là. Enfin on offrit volontaire-

ment foixante & dix Talens d’Airain [3], 6£ foixante 6c

douze mille ficles de même métal. Tout cela fut employé
aux différens inftrumens qui dévoient fervir à la çonftruc-j

_
tion & à l’ufage du Tabernacle.

Ch. XVI. 11 eft bon de donner ici une defcription fuccinéle de ce!

d^Tabema"
Tabernacle. C’étoit une grande Tente carrée oblongue , des

de & de ils fente coudées de long fur dix de largeur 8t autant de hau-

parties. teur ; environnée d’un parvis de même forme de cent cou4

dées de long fur cinquante de large. Le Tabernacle étoit

féparéen deux parties, l’une appelée le Sanftuaire, 8t i’au-i

tre le Saint. La première partie avoit dix coudées en carré

ou en tout fens; la fécondé partie, c’eft-à-dire le Saint*

avoit vingt coudées de long fur dix de large, 8c autant de

(1) Exod • xxx 11. i}.

(1) Les 19 Talens d’or à

69551 liv. S fous chacun , font

Z016406 1. 5 f. Si les 750 Sicles

d’or à 51 1. il f. 9 d. font environ

8443 !•

(?) Le poids du Talent étoit

de 115 1. Romaines, 8t le Sicie

peloit une demi-once Romaine.

La liv. Romaine étoit de U on-
ce ,

St la nôtre eft de 16 onces.
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haut. Ces deux parties étoient réparées par un grand voile.
An du ^

îe Tabernacle étoit compofé dais de bois de Sethim , cou- I5 , j,

verts de lames d’or: ce bois fe trouve dans l’Arabie déferte; Avant J. e.

il eft fort femblable à l’Acacia noir. 11 y avoit vingt ais du

côté du Septentrion
,
& vingt du côté du Midi

,
& feulement

huit du côté de l’Occident. Le côté d’Orient où étoit l’en-

trée du Tabernacle, n’étoit point fermé par des ais: mais

il y avoit cinq colonnes de bois de Sethim d’où pendoit un

grand voile précieux
,
qui en couvroit l’entrée. Les ais

dont on a parlé, étoient drefles en pal, emboîtés les uns

dans les autres, & portés par en bas fur deux groffes bafes

d’argent, où il y avoit deux mortaifes
,
dans lefquelles en-

troient les ais taillés exprès par le bas.

Pour foutenir ces ais unis enfemble , on avoit mis cinq

rangs de bâtons d’égale hauteur de chaque côté
,
paffés dans

des anneaux qui tenoient aux ais. Par-delTus ces ais ainfi

foutenus&difpofés,ily avoit quatre fortes de rideaux qui

couvroient le Tabernacle. Le rideau qui étoit immédiate-

ment fur le Tabernacle , & qui fevoyoit au-dedans, étoit

varié par la couleur d’hyacinthe ou bleu célefte,par le

pourpre & le cramoifi; c’étoit le plus précieux de tous,

comme tapiflant le dedans du lieu faint. Le fécond voile

qui étoit par-deflùs ce premier , n’étoit que de poil de chè-

vre. Le troifième étoit de peaux de moutons avec leurs toi-

fons teintes en rouge : le quatrième & dernier
,
qui étoit le

feul qui parut en dehors , étoit de peaux teintes en bleu

fort chargé.

Le camp des Hébreux dans le défert étoit comme une très-

grande Ville ambulante
,
où étoit renfermée toute la na-

tion. Dieu comme Souverain Monarque d’Ifraël , s’y étoit

fait drefler un palais; c’eft-à-dire une tente magnifique pour

fa demeure. C’étoit dans le parvis de cette tente, qu’on im-

moloit les hofties, & qu’on les brûloit fur l’Autel des ho-

locaufles; & dans l’intérieur de la tente , on lui préfentoit

du pain, du vin, du fel & des parfums fur des tables d’or. Le

parvis long de cent coudées, & large de cinquante, étoit

environné du côté du Midi & du Septentrion de vingt co-

lonnes de bois ,
couvertes de plaques d’airain

, avec des

chapiteaux ornés de lames d’argent; ces colonnes étoient

portées fur des bafes de bronze. Dans le fond
,
ou du côté

de l’Occident , il n’y avoit que fix colonnes avec lesmêmes

Dfcjitized by Google



20 6 HISTOIRE
Am du m. ornemens. De grands voiles de toile de coton faits en ré-"

1

féaux, & pendus à ces colonnes, environnoient le parvis
AV

"i4»7

C
ês tro ‘s c°rés- Quant au côté de l’Orient , où étoit l’en-

trée, on y laiffa vingt coudées pour la porte qui étoit fer-

mée par un voile précieux. Pour les trente coudées qui

revoient, quii.ze de chaque côté de la porte , elles étoient

fermées par des voiles de coton , de même qualité que ceux
qui environnoient le refte du parvis.

AmsfeSanc! Dans leSanâuaire il n’y avoit autre chofe que l’Arche

tuaire. d’AMiance
,
qui étoit un Coffre de bois de Sethim , couvert

en dedans & en dehors de lames d’or: il avoit une coudée

& demie de haut & autant de large
, & deux coudées & de-

mie de long : ce coffre étoit delliné pour renfermer lesTa-
bles de la Loi; d’où vient qu’il eft appelé le Coffre ou l’Ar-

che de l'Alliance , ou duTémoignage, ou du Teftament. Le
couvercle de ce Coffre eft nommé Propitiatoire ; il étoit

auflî de bois de Sethim , & couvert de lames d’or. Aux extré-

mités de ce couvercle étoient des Chérubins
, ou des figures

allées , une de chaqae côté. Ces Chérubins couvraient le

Propitiatoire de leurs ailes & formoient une efpècede trô-

ne, où l’on concevoit que le Dieu d'Ifraël étoit affis , d’où il

écoutoit les prières , & recevoit les vœux de fon peuple,

d’cù il rendoit fes réponfes & fes oracles , &d’où ildonnoit

fes ordres.

Ce (jui étoit Dans le Saint il y avoit trois chofes , i °. Le Chandelier
tiaus le Saint. j»or ^ fep t bnmdies

,
portant chacune fon lamperon. 2®.

L’autel d’or, où l’on mettoit tous les jours de Sabbat douze

pains, fix à un bout l’un fur l’autre, & autant à l’autre bout;

avec du fel, du vin & du parfum.
3
0

. La Table des par-

fums où l’on portoit tous les jours foir & matin , un encen-

foir fumant avec un parfum précieux
,
dont Dieu même

avoit montré la compofition à Moyfe (1). Il y entroit du
ftafté , de l’onix , du galbanon , de l’encens;& Dieu avoit fait

défenfe, fous peine de la vie, à tout Ifraélite d’en faire de

pareil pour fon ufage particulier. Ces deux Tables ou Au-
tels étoient de bois de Sethim

, & couvertes de lames d’or ,

ayant un petit rebord par-deffus, & des animaux aux qua-

tre coins
,
pour y palier des bâtons

,
avec lefquels on les

portoit dans les marches, non à nu, mais bien enveloppées.

(j) Exod. xxx. 34. & fcq.
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On allumoit lesfept lampes tous les foirs,& on les éteignoit
An " £

le matin. i S ,j.

Dans le Parvis étoit l’Autel des hoîocauftes & le la- Avant J . C
voir ou baflin dans lequel les Prêtres lavoient leurs pieds & ceqidétoit
leurs mains ; on y nettoyoit aufli les vafes qui fervoient dans le Par-

au facrifice,& même les parties des viélimes qui avoient vi * dtI T«*

befoin d'être lavées. Moyfe remarque [1] que ce baflin fut
beriwcle*

fait avec l’airain des miroirs des femmes dévotes qui veil-

loient & qui faifoient fentinelle à la porte du Tabernacle.

Cet ancien ufage de voir des femmes faire la garde à l’en-

trée du Palais des Rois d’Orient, fubfifte encore aujour-

d’hui dans la Cour dePerfe[a] Quanta l’Autel des holo-

cauftes, c’étoit une efpèce de coffre creux, compofé d’ais

folides, & couvert de plaques d’airain. 11 avoit cinq cou-

dées de longueur & autant de largeur , & trois coudées

de hauteur. Le foyer où l’on brûloir les vi&imes, étoit une

grille de bronze
,
qui entroit affez avant dans la capacité de

l’Autel ; cette grille étoit amovible
, & par-deflous étoit une

cuvette
,
pour recevoir le charbon & les cendres qui tom-

boient au travers de la grille. 11 y avoir aux quatres coins

de l’Autel, quatre cornes ou éminences, pour fervir d’or-

nemens, & aux côtés des anneaux
,
pour paffer les bâtons,

avec lefquels on portoit l’Autel dans les décampemens de

l’armée (3).

Le Tabernacle, tel que nous venons de le décrire, étoir

placé au milieu du camp d’ifraël (4) ayant les Tribus de

Juda , de Zabulon & lflachar à 1 Orient ; celles d’Ephraïm

,

de Benjamin & de Manaffé à l’Occident; celles d’Afer, de

Dan & Nephtali au Septentrion ; & celles de Siméon, de

Ruben &de Gad au Midi. La Tribu de Lévi qui comprcnoit

les Prêtres & les Lévites, étoit partagée aux quatre parties

du camp.Moyfe & Aaron avoient leurs tentes à l’Orient du

Tabernacle ; Mérari étoit au Nord; Caath au Midi, & Ger-

fon au Couchant.

Quant aux habits des Prêtres, voici en peu de mots ce que
Cl{

1

XVJI
c’éroit. Les Amples Prêtres étoient vêtus d’une longue tuni- Habits aéi

que ou robe de lin
, faite au métier, qui n’étoit pas fendue Patres.

(\) Exod. xxxvl tl. 8. Vide. &
1. Reg. 11. tx.

(x) Athen. I. lx. Dipnofcph. c

i. Si. Chardin
,
voyage de Perle

,

I. x. p. xxp.

(0 Voyez Exod. xxvii. 1. (t

fil-

(4) Num. 11. 1. 1. ufii.

Digitized by GoogI



An du m.
25t{.

Avant J. C.

•4 & 7 -

Habit de
cérémonie
du Grand-
Prêtre.

208 H I S T O I R E

par-devant, ni par les côtés, mais qui avoit feulement ufltf

ouverture au haut pour paffer la tête. Ils étoient ceints d’une

ceinture longue St affez large de différentes couleurs & de

diffèrens tiffus; ils ne portoient point les cheveux longs(i);

mais on les leur fai (bit aux cifeaux de temps en temps, &
peut-être toutes les femaines. Leur bonnet était fait à peu

près comme un cafque, St lié par-deffus ayec un ruban,

commeune manière de bandeau, ou dediadème. Ils étoient

nus pieds quand ils fervoient dans le Temple.

Pour le Grand Prêtre , il avoir immédiatement fur 1*

chair une tunique de lin, mais d’un tiffu plus ferré & plus

précieux que celle des autres Prêtres; il portoit par deffus

une ceinture de fimple lia : outre cette tunique
,

il avoit une

robe traînante , ou une efpèee de manteau de couleur d’hya-

cinthe , au bas de laquelle pendoient des fonnettes d’or en-

tre-mêlées de petites grenades en broderie. Cet habit étoit

ouvert par le haut pour paffer la tête, & avoit une bordure

précieufe
,
qui régnoit tout autour de cette ouverture; cet

habit étoit ceint d’une longue St large ceinture enrichie d’or

& ornée de différentes couleurs.

L’Ephod étoit, félon la plupart des Auteurs, une efpèee

de cotte d’armes ou de cuiraffe de laine de diverfes cou-

leurs (2). Mais nous croyons, en fuivant la defeription don-

née par Moyfe
,
que l’Lphod n’éroit qu’une efpèee de bre-

telles d’un ouvrage précieux, qui defeendant de deffus les

épaules, fecroifoient devant la poitrine,& derrière le dos,

puis repaffant autour du corps , lervoient de ceinture à la

robe, ou au manteau qui étoit de couleur d’hyacinthe,

dont nous venons de parler. Sur les deux épaules du Grand-

Prêtre , il y avoit deux pierres précieufes attachées à i’E-

phod, fur lefqueiles étoient gravés les noms des douze

Tribus: & par-devant fa poitrine, à l’endroit où les deux

rubans de l’Ephod fe croil'oient , étoit le Kational, qui étoit

une pièce d’étoffe fort précieufe, épaiffe St carrée, dans

laquelle étoient enchaffées douze pierres précieufes, fur

lefqueiles étoienr gravés les noms des douze Tribus d’If-

raël ;
enforte que chaque pierre avoit le no n d’une Tribu.

A ce Rational étoit attaché ce qu’on appelle Vrim St

(i) Levit. x. 6. xxi. S. to. E-xe-hicl. xuv. 20.

(1) Voyez le Comment, fur i'Enoi. xxv. 7.

T/mmmin
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*Tfmmmim (1), dont on ignore la figure; mais c’étoit appa- »

nemment quelque chofe d’énigmatique, ou quelques figures

hiérogliphiques,qui étoient ou penduesau Rationa!,ouen- Avant J. C.

fermées dans fa capacité , & par le moyen defquelles Dieu 1487*

découvroit fa volonté au Grand Prêtre revêtu de fcs or-

nemens.

La Thiare du Grand Prêtre (2)étoitplusprécieufeque le

bonnet des Prêtres ordinaires ; mais On ne fait pas diflin&e-

mentqueile éroit (a forme ni fa matière. LesJuifs difent que

c’étoit une efpcce de turban compofé de plufieurs plis d’une

longue bande de toile de lin. Jofeph [3] dit
,
que ce bonnet

étoit de couleur d’hyacinthe, & environné d’une triple cou-

ronne d’or, où il y avoir de petits boutons de fleurs de Juf-

quiame. C’étoit-là apparemment la forme du bonnet du
Grand- Prêtre du temps de Jofeph; mais Moyfe ne dit rien

de tout cela : Il dit Amplement que la matière du bonnet

du Grand-Prêtre étoit le lin & le coton
; & celle du bonnet

des Amples Prêtres, n’étoit que le iin;& au lieu que ceux-ci

ceignoient leurs bonnets d’un Ample ruban
,
le Grand- Prêtre *

portoit fur fa Thiare, à l’endroit du front, une lame d’or

où étoit écrit : Lajaïnteté ejl au Seigneur

,

& cette lame étoit

attachée par fes extrémités à un ruban qui fe nouoit par-

derrière la tête. Les Prêtres ne fe découvroient jamais, &
notoient point leur bonnet dans le Temple ni dans l’exer-

cice de leur fonélion. Paroitre devant quelqu’un la tête dé-

couverte , eft une incivilité encore aujourd’hui dans l’idée

des Orientaux.

On fut Ax mois à faire tout ce qui concernoit le Taberna-
af'rna*

cle , les ais
, les voiles, les habits des Prêtres

, les Autels cle fol ,c a-

d’or
,
l’Autel des holocaufles, le Chandelier d’or , l'Arche chevées.

d’Alliance, & tout le relie. On les apporta enfin à Moyfe

,

& il reçut ordre du Seigneur [4]

,

de commencer à ériger le

Tabernacle le premier jour du premier mois de la fécondé

année de la fortie d’Egypte. 11 oignit d’abord d’huile fainte
,

compofée exprès
[5] , tous les vales du Tabernacle. Cette

or.flion étoit une manière de confécration
;
& l’huile étoit

un compofé du poids de cinq cents Sicles de myrrhe, de deux

(1) Voyez le Comment, fur

l’Exod. xxm. }o. 4.

(iJ Exod. xxv lu.

Tomt 1.

(?J Antiq l.j.c.y.

(4) F.xnd Xt. 1. 1. 3. &c,

(iJ Exod. XXK. 1 (, 6- feq.

O
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cenis cinquante Sicles de cinname , & d’autant de canne aro-

matique; de cinq cents Sicles de cafle aromatique, & d’un

hin
[

1
]
d’huile d’olives. On en oignit auflt dans la fuiteles

Prêtres dans leur confécration ; & Dieu avoit fait défenfe

aux Ifraélites fous peine de mort ,
d’en faire de pareille pour

leur ufage particulier. Après que Moyfe eut oint toutes les

pièces duTabernacle,il l’érigea , tendit les voiles & les cour-

tines
,
plaça l’Arche & les Autels.

Après cela il fit venir Aaron & fesfils [a], en préfence de

tout le peuple devant le Tabernacle du Témoignage ; il les

fit laver & baigner tout le corps dans l’eau
; puis il revêtit

Aaron de fes habits facrés. Enfuite il prit l’huile d’onétion ;

& en ayant fait fept fois les afperfions fur l’Autel des holo-

cauftes pour le facrifice, il l’oignit d’huile avec tous fes vgfes;

il oignit de même , fan&ifia le grand baflin ou lavoir , avec

la bafe qui le foutenoit. Après quoi il répandit de l’huile fur

la tête d’Aaron.il l’oignit& le confacra.il fit enfuite appro-

cher les fils d’Aaron , les revêtit de leurs habits
, & les con-

facra. H fit amener un veau ; Aaron & fes fils mirent leurs

mains fur la têtede cette viélime, confeffèrent leurs péchés,

& Moyfe l’immola en facrifice pour le péché. Moyfe trempa

fon doigt dans lefang du veau ,en mit fur les cornes de l’Au-

tel , & tout autour , & répandit le refie au pied de l’autel. It

mit fur le feu de l’Autel la graille qui couvre les entrailles,’

l’enveloppe qui couvre le foie
, les reins avec la graille qui

y eft attachée. Il fit brûler tout le refte de la viéfime hors du

camp ,1a peau même
,
les pieds & la fiente.

11 immola enfuite un bélier en holocaufte. Aaron & fes

fils lui mirent les mains fur la tête, & Moyfe l’égorgea,

& en répandit le fang autour de l’Autel,& brûla toutes

les chairs
,
les inteftins même & les pieds, après les avoir la-

vés. Il immola encore un fécond bélier deftiné principale-

ment à la confécration d’Aaron& de fes fils
;
les Prêtres nou-

vellement confacrés, mirent les mains fur la tète de l’Hoftie;

Moyfe l’égorgea,& prenant de fon fang, en mit fur l’oreille

droite d’Aaron, fur le pouce de fa main droite & de fon pied

droit, 11 en fit de même à fes fils
, & répandit le refte du

(1) Le hin contenoit quatre 1 8c un peu plus,

pintes , cliopine , demifetier, ! (1) Ltvit. vlil. U l}.

Kt» poillbu, cinq pouces cubes,
[
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fang fur l'Autel tout autour. 11 fépara la graiffe de cet animal , an
la queue, les reins , & l’épaule droite

, & mettant tout cela

fur les mains d’Aaron
,
avec un pain fans levain , un gâteau

pétri avec de l’huile ,& un tourteau
,
Aaron les éleva devant

le Seigneur par un mouvement d’agitation, 3yant fes mains

conduites & foutenues par les mains de Moyfe. 11 fit faire

fuccefiïvement la même cérémonie , & le même mouvement
aux fils (ÜAaron. Puis ayant reçu tout cela de leurs mains

,

il le rangea fur les viélimes qui bruloient fur l’Autel des ho-,

locauftes , où le tout fut confumé.

Il prit pour lui la poitrinedu bélier immolé pour la confé-

cration des Prêtres ,
& il l’éleva devant le Seigneur , comme

la part qui lui étoit deftinée
, & en qualité de Prêtre & de

Confécrateur. Puis ayant pris l’huile d’onétion , & le fang

qui étoit fur l’Autel , il en fit l’afperfion fur Aaron & fur

fes vêtemens , fur les fils d’Aaron & fur leurs vêtemens.

Ainfi fut achevée la cérémonie de leur confécration. Il or-

donnaenfuite à Aaron & à fes fils de demeurer fept jours en-

tiers dans le parvis du Tabernacle
,
parce qu’on devoir réi-

térer pendant ces fept jours les mêmes cérémonies, & offrir

les mêmes viétimes que l’on vient de détailler. On doute fi

dans la fuite il fut befoin de confécration nouvelle à la pro-

motion d’un nouveau Grand- Prêtre : il y a beaucoup d’ap-

parence [1] ,
que celle que reçurent Aaron & fes fils

, fut

confidérée comme influant fur la perfonne de tous ceux qui

leur dévoient fuccéder. Nous ne voyons dans l’Hiftoire des

Juifs aucune trace de la réitération de cette cérémonie. Le

Grand- Prêtre vivant ferevêtoit deshabits facrésde fonprér
"

déceffeur,&entroiten exercice fans autres formalités.

A l'égard de la confécration des fimples Lévites , & de Les Prêtres

leurs habits, Moyfe n’en dit rien dans l’endroit où il eft parle commencent

de celle des Prêtres. Mais il en parle dans le Livre desNom-

bresfa], & nous réfervons à cet endroit à en parler. On tions,

ne les confacra qu’un mois après les Prêtres. Lorfque les fept

jours de la confécration des Prêtres furent accomplis, Moyfe

fit affembler le peuple [3] au huitième jour ,& ordonna à

Aaron & à fes fils d’entrer dans l’exercice de leur charge &
de leur lacerdoce. Il dit à Aaron de préfenter un bélier pour

(t) Voyez le Comment, fur le

Levit. vm .ult.

(1) Num. vttt. 1. 2. 4. fi-r,

O) Livit, ix. 1 . 2. 6f Jiq.

O ij
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l’holocaufte

,
& un veau pour le péché ; & il ordonna aupeu-

ple d’amener un bouc
,
pour être offert pour le péché , & un

agneau de l’année pour l'holocaufte, & un bœuf& un bélier

pour fervir d’Hofties pacifiques ; & de joindre à chacune de

ces vi&imes de la pure farine pétrie avec de l’huile , & les

libations de vin ,& le fel accoutumé. Tout cela ayant été

amené à la porte du Tabernacle
,
Moyfe dit à Aaron de com-

mencer par immoler les viélimesqui étoien pour lui
,
& die

prier pour lui-même & pour le peuple; & après cela d’im-

moler celles qui étoient pour le peuple
,
& de prier pour lui.

Aaron exécuta ponéhiellement ce qui lui avoit été ordon-

né ; il immola toutes ces viéfimes les unes après les autres,

fuivant les rits qui lui avoient été montrés par Moyfe. Dieu

fit alors un grand miracle pour déclarer qu’il approuvoit le

Sacerdoce d’Aaron
, & que l’offrande de fes facrifices lai

étoit agréable. Un feu forti & envoyé du Seigneur, dévora

l’holocaufte & les graiffes qui étoient fur l’Autel ,à la vue de

tout le peuple préfent. Soit que ce feu eût paru dès le com-
mencement des facrifices ; comme le croient plufieurs in-

terprètes, foit qu’il ne parût que fur la fin,& lorfqueMoyfe
& Aaron étant fortis du Tabernacle du témoignage, don-

nèrent la bénédi&ion au peuple, comme le récit de Moyfe
femble l’infinuer. On doute fi ce feu fortit du Tabernacle,

ou s’il vint du ciel
;
mais on ne doute point qu’il n’ait été

furnaturel & miraculeux. Tout le peuple qui en fut témoin ,

fe jeta le vifage contre terre
, & rendit gloire au Seigneur.

On croit que ce feu dura fans s’éteindre
,
jufqu’au temps de

Salomon
; carie Seigneur avoit ordonné que l’on confervât

toujours fur fon Autel un feu qui ne s’éteignît jamais [1].

Dieu renouvela ce miracle à la dédicace du Temple par Sa-

lomon (*),&encore au retourde la captivité de Babylone,

à la dédicace du fécond Temple (3)

,

fous Néhémie.

Il arriva le même jour un accident qui troubla la joie de

la maifon d’Aaron. Nadab & Abiu, deux de fes fils, ayant

voulu fur le foir offrir l’encens au Seigneur [4] dans le Saint

,

fur l’Autel du parfum ,
ainfi que la Loi l'ordonnoit; foit

erreur ou négligence, on quelqu’autre raifon, ils prirent da

feu étranger dans leur encenfoir , & voulurent ainfi entrer

(1) Levit, v 1, 11. O) *• Machab. i. II. l. 10.

(1) Par, vil. I. (4) Levit, x. 1. 1. j. & Je
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tJans le Saint. Mais un feu foudain fortit de l’Autel
,
qui les

DU
'

dévora ; & ils moururent fur le champ en préfence du Sei- 15,4.

gneur. Ils avoient pris apparemment des charbons dans quel- Avant J. C.

qu’un des feuxquel’on entretenoit dans le Parvis, pour faire
,4SÛ *

cuire les viandes
, au lieu d’en prendre fur l’Autel des holo-

cauftes,qui avoit été allumé d’une manière miraculeufe. II

y en a qui croient, qu’ils n’avoient ofé fe fervir de celui-ci

par refpeâ : d’autres foupçonnent que peut-être ils s’étoient

pris de vin
,
parce qu’immédiatement après , Dieu défend

aux Prêtres l’ufage du vin & de toutes liqueurs enivrantes

pendant leur fervice dans le Tabernacle [1]. Moifeayant vu
ce malheur

, dit à Aaron : Vous voyez l’effet de ce que je

vous ai dit au nom du Seigneur ; qu’il demande une fainteté '

& une pureté toute fingulière de la part de ceux qui le fer-

vent. Aaron l’ayant entendu , fe tut, & Moife fit emporter

Nadab & Abiuhorsdu Tabernacle, & les fit enterrer hors

du camp. Il dit auUI à Aaron , à Eléafar & à Ithamar fes deux

autres fils: Ne rafez point les cheveux de vos têtes, & ne

déchirez point vos habits ,
de peur que le Seigneur ne vous

frappe de mort ,& que vous n’attiriez fa colère fur-tout le

peuple. Que tout Ifraël pleure ceux qui font morts ; mais

pour vous ne fortez point du Tabernacle, ne quittez point

vos habits facrés
, & ne vous abandonnez point aux pleurs

ni au deuil.

Le Seigneur dit à Aaron : Ni vous , ni vos enfans, ne Défenfe aux

boirez point de vin de vigne , ni du vin de palmiers, ni au- ^
r
?
tres

,

d
?

cune autre liqueur enivrante , lorlque vous ferez dans le pendant tout

Tabernacle de l’Alliance, pour y faire les fondions de vo- le temps de

tre Sacerdoce ; de peur que vous ne foyiez punis de mort. lcur ^ rvicc *

C’eft une ordonnance éternelle, qui s’obfervera parmi vous

de race en race ; afin que vous vous trouviez toujours en

état de difcerner entre ce qui eft faint ou profane, entre ce

qui eft pur ou impur; & d’enfeigner mon peuple, lorfqu’il

vous confultera fur mes lois. Moife leur ordonna enfuite de

manger dans le lieu faint les offrandesde pain,& les chairs qui

reftoient du facrifice pour le péché;parce que ces chofes étoient

la portion des Prêtres : mais comme la viâirae pour le péché

avoit été brûlée, de même que l’holocaufte ; Aaron n’ayanc

pu la manger à caufe de la douleur dont il étoit pénétré pour

(tj Lcvit. x. 8. 9.
Oiij
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As du M la mort de fes deux fils;il s’excufa auprès de Moïfe,&Moïfe

1514. reçut Ton excufe.

Avant J. C. Le quatorzième jour du même mois , les Ifraélites célé-
,486

' brèrent la première Pâque après leur fortie de l’Egypte [1].

Ch. Xix. Or il arriva que quelques-uns fe trouvant fouillés pouravoir
^Célébration touché un mort, ou pour avoir fait les funérailles de quel-

re plque”a- qu'un de leurs proches , & ne pouvant faire la Pâque ce

près la fortie jour-là
, vinrent trouver Moïfe & Aaron ,

& leur dirent ce
de l’Egypte.

qU ; ]eur £to i t arr jv<i , demandant fi cela les priveroit de la

confolation d’offrir au Seigneur le facrifice de la Pâque avec

leurs frères. Moïfe répondit qu’il confulteroit fur cela le Sei-

gneur ; & le Seigneur lui dit : Dites aux enfans d'Ifraël : Si

quelqu’un d’entre vous fe trouve fouillé pour avoir touché

un mort ; ou s’il fe rencontre en voyage dans un pays étran-

ger , & qu’il ne puifle fe trouver à temps au Tabernacle pour

célébrer la Pâque le quatorzième jourdu premier mois ; qu’il

la faflele quatorzième du fécond mois, en y obfervant les

mêmes cérémonies qu’à la première , & quant à I’abftinence

du pain levé
, & quant à l’offrandede l’Hoftie Pafchale. Mai»

celui qui n’ayant aucune excufe légitime, ni de voyages,

ni de fouillures à caufe d’un mort ,
s’abftiendra de faire la

Pâque au jour ordonné, il fera exterminé du milieu de fon

peuple. Cette Loi fera pour l’étranger, comme pour le na-

turel du pays; c’eft- à-dire pour le profélyte de juftice &
circoncis , comme pour le Juif naturel.

Depuis que le Tabernacle fut drefle , il fut toujours cou-

vert d’une nuée, qui durant le jour paroifloit obfcure &
ténébreufe; & depuis le foir jufqu’au matin, paroifloit écla-

tante & lumineufe. Lorfque cette nuée fe levoit de defius le

Tabernacle , & s’avançoit
,
les enfans d’Ifraël décampaient

& la fuivoient jufqu’au lieu où elle s’arrètoit , à quelque

heure du jour ou de la nuit qu’elle fe levât , ou qu’elle s'ar-

rêtât. Ainfi tous leurs mouvemens étoient réglés par le Sei-

gneur & par la nuée.

«îombrnncnt Prem 'er jour du fécond mois de la fécondé année,

4I11 peuple, après la fortie de l’Egypte , le Seigneur ordonna à Moïfe de

faire un fécond dénombrement de tout le peuple (a).Comme
les Ifraélites aüoient fe mettre en pleine marche pour faire

lia conquête du pays de Canaan , & que bientôt ils dévoient

(1) Num. xi. 1. *. J. & Jcq. (t) Num. 1. 1. Z. J &£.
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décamper de devant Sinaï
,
il falloir faire une revue générale

An du m
‘

de toute l’armée du Seigneur
, comme il fe pratique lorf-

’

1S , 4.

qu’un Prince fe met à la tête de fes troupes pour commencer Avant J. C.

fa campagne. Moife accompagné des Chefs des Tribus
,
pré-

l *8û ‘

üda à ce dénombrement : & on n’y comprit que les hommes
au-deflus de vingt ans,& au deffousdefoixante

,
qui étoient

capables de porter les armes. Il s’y trouva le même nombre

d'hommes qu’au premier dénombrement fait fept mois au-

paravant , c’eft-à-dire fix cents trois mille cinq cents cin-

quante hommes. Dans ce nombre , la Tribu de Lévi ne fut

pas comprife
,
comme n’étant pas fujerte aux charges Je l’E-

tat, ni à la Capitation , ni à fervir à la guerre relie ne pre-

noitpas même le rang de fanaiffance parmi les autres Tri-

bus d’Ifraël dans les campemens de l’armée. Elle étoit cam-

pée tout autour du Tabernacle du Témoignage, & formoit,

pour ainfi dire, la maifon du Seigneur , toujours occupée à

y faire garde , à dreffer le Tabernacle
,
à le détendre & à le

porter dans les marches. Dieu dit donc à Moife qu’il s’étoit

réfervéles Lévites , au lieu des premiers nés de tout lfraël ;

car,ajoutat-il, tous les premiers nés m’appartiennent, de-

puis que j’ai frappé tous les premiers nés de l’Egypte. Faites

donc le dénombrement de la Tribu de Lévi féparément , &
vous offrirez tous les Lévitesau Grand Prêtre Aaron ,comme
tenant ma place : ce fera comme un préfent qui lui fera of-

fert par tous les enfans d’Ifraël, au lieu de tous leurs pre-

miers nés qui font à moi. Les Lévites ferviront fous les Prê-

tres dans mon Tabernacle
,
en la place de tous les enfans

d’Ifraël ; ils garderont mon Tabernacle; ils feront chargés de

tous les vafes; ils obéiront aux ordres d’Aaron & des Prê-

tres
,
que j’ai établis dans mon Sacerdoce. Tout étranger qui

s’approchera du faintminiftère, fera puni de mort. Les Lévi-

tes mêmes qui ne font pas de la famille, ni de la maifon d’Aa-

ron , feront condamnés à la mort, s’ils s’ingèrent de faire les

fondions des Prêtres.

Moife fit donc le dénombrement des fils de Levi [x]. « -•

Lévi avoir eu trois fils, Gerfon, Caath & Mérari. Gerfon p”j0

*
n

*'
re

campoit à l’Occident du lieu faint ; & il étoit chargé des me!lt desilc-

voiles qui couvroient le Tabernacle, & de ceux qui envi- vius.

tonnoient le -Parvis, & des cordages quifervoientà lesten-

fO .Num.iu. i.A.&c.
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r

Digitized by Google



An du
ISI4

Avant J.

1486.

.aiS HISTOIRE
M. dre. Caath campoit au Midi du Tabernacle ; il avoit fous fi

garde
, & portoit dans les marches les vafes du Saint & du

‘ Sanctuaire ,c'eft-à-dire l’Arche d’AUiance, l’Aurel des par-

fums , la Table des pains de propofition , le Chandelier d’or ,

l’Autel des holocauftes,&tous les vaiffeaux qui en dépendoient.

Les Prêtres enveloppoient tout cela dans des voiles
, & le

livroient aux Caathites
,
qui les portoient & en rendoient

compte. Mérari campoit au Nord du Tabernacle, & étok

chargé des ais du Tabernacle , des colonnes qui environ-

noient le Parvis
, de leurs hâtons, de leurs bafes, de leurs

pieux & de leurs cordages. Enfin Aaron & fesfils, avec

Moïfe& fa famille .étoient campés à l’Orient du Tabernacle.

Le nombre des Lévites qui furent comptés depuis un mois

& au-deffus, étoit de vingt-deux mille trois cents ; & les pre-

miers nés d’ifraël dont on fit le dénombrement à part, étok

de vingt-deux mille cinq cents feptante-trois ; enforte que

ces derniers excédoient le nombre des Lévites de deux cents

feptame- trois perfonnes; or le Seigneur ordonna àMoifede

faire payer cinq Sicles par tête, à ces deux cents feptante-

trois premiers nés [1], excédans la fomme des Lévites; &
de donner cet argent à Aaron & à fes fils, comme le rachat

de ces premiers nés, qui n’étoit pas fupplée par un pareil

nombre de Lévites.Tout cela marquoit le fouverain domaine

du Seigneur fur Ifraël. On comptoit dans le dénombrement

tous les Lévites depuis un mois & au-deffus ,
au lieu que l’on

ne compta les autres Hébreux que depuis vingt ans jufqu’à

foixante, parce qu’il s’agiffoit d’échanger les Lévites, con-

tre les premiers nés d’ifraël; au lieu que les Ifraélites étoient

deftinés pour fervir à la guerre. Peu de temps après, Moife

fit un fécond dénombrement des Lévites depuis trente ans

jufqu’à cinquante [1] ,
parce qu’il s’agiffoit de les employer

aux travaux pénibles
,
de porter les vafes du Tabernacle ;

ce qui n’empêchoit pas qu’ils ne ferviffent à d’autres fonc-

tions, & qu’ils ne fiffent une efpèce d’apprentiffage dès l’âge

de vingt-cinq ans [3] ; & même fous David on les obligea

’ d'y ferv ir dès l’âge de vingt ans [4] ; ce qui s’obferva tou-

jours dans la fuite (5).

(1) Les 175 premiers nés don-

lièrent chacun cinq Sicles ,
qui

font en tout ijûs Sicles, ce qui

fait de notre monnoie la fomme
de tm liv. 16 fous.

(1) Nam. îv. 1. ». ?. tic.

(O Num. vin. 24. bfeq.

(4) 1 Par. xxiii. 24 .

(s) 2- Par. xxxi. 17. b I. Efdr.
,

In. 8.
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Les Lévtres ayant donc étéainfi choifis, & féparés du Am

'~

du m
refte d’Ifraël

, 1e Seigneur ordonnaà Moïfe defairela céré- "1514.

monie de leur confécration. Voici ce qui s’y pratiqua.On les Avant J. C;

fit venir à la porte du Tabernacle avec deux bœufs ou tau*
confier»,

reaux (1) ,
qu’on devoir offrir , l’un en holocaufte, & l’autre tion des Lé-

pour le péché. Ils avoient auparavant rafé tout le poil de vites>

leurs corps , ils s’étoient purifiés
, & avoient lavé leurs ha-

bits. Lorfqu’ils furent arrivés à la porte du Tabernacle , en
préfence de tout le peuple, Moïfe les arrofa avec l’eau d’ex-

piation, qui étoit une efpèce de leflive, que l’on employ oit

pour nettoyer des fouillures légales. Après cela , les enfans

d’Ifrael mirent leurs mains furla tête des Lévites, à peu près

comme il fe pratiquoit
,
quand on offroit des facrifices, &

qu’on mettoit les mains fur la tête de la viéiime
,
pour mon-

trer que l’on fubftituoit en fa place l’animal qui devoir être

immolé. Ainfi les Ifraélites offrirent au Seigneur les Lévi-

tes, comme un préfent qu’ils lui faifoient d’un nombre de

ferviteurs pour fervir à fon Tabernacle. Aaron reçut cette

offrande au nom du Seigneur
, & les Lévites mirent leurs

mains fur la tête des deux bœufs qui dévoient être immolés.

Après cela ils entrèrent dans le Tabernacle avec leurs vic-

times. Et s’étant préfentés à Aaron
,
Moïfe les prit les uns

après les autres, & les éleva en l’air ; on leur fit faire cer-

tains mouvemens d’agitations vers les quatre parties du

monde,comme il fe pratiquoit
,
quand on offroit au Seigneur

certaines partiesdesviéïimesquifepréfentoient avec cette cé-

rémonie; après quoi Moïfe immola les deux bœufs, l’un en

holocaufie, & l’autre pour l’expiation des péchés des Lévi-

tes. Ainfi s’acheva la confécaation des Lévites. On n’y em-

ploya ni onftion , ni aucune des autres formalités
,
qu’on

avoir employées auparavant dans la confécration des Prê-

tres. On ne voit pas mêmequelesLéviresaienteu deshabits

particuliers, lorfqu’ils fervoient dans leTabernacle.Moïfe n’en

parle dans aucun endroit. Jofeph (a) nous apprend que, fous

le règne du jeune Agrippa
,
peu de temps avant la ruine de

Jérufaletn par les Romains, les Lévites demandèrent à ce

Prince la perniiiîion de porter la tunique de lin comme les

Prêtres, ce qui leur fut accordé. L’Hiftorien ajoute, que cela

fut confidéré comme une grande innovation , & contraire

fi) Num. vx il. fz) Jofeph. lib, 20. c, 8. Anlij.
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[Ch. XXI.
Offrandes

faites au Ta-
bernacle par
les Princes

des Tribus.

Trempettes
43’argentpour

les all'em-

àlées.

aux anciens ufages que Ton n’avoit jamais abandonné im-

punément.

Le même jour , ou le lendemain du jour que les Lévite»

avoient été confacrés , les Princes des Tribus d’Ifraël vin-

rent au Tabernacle
[

1 ] , & offrirent au Seigneur fix chariots

couverts , & douze bœufs qui les tiroient
,
pour fervir aux

Lévites dans les marches de l’armée, pour leur aider à voi-

turer les vafes du Tabernacle, qui étoient trop lourds, pour

pouvoir être portés fur les épaules. Moife donna aux fils de

Gerfon deux de ces chariots avec leurs bœufs , &aux fils de

Mérari les quatre autres chariots. Pour ce qui eft des fils de

Caath,il ne leur eti donna point, parce que les rideaux donc

ils étoient chargés , fe pouvoient aifément porter fur les

épaules par des hommes.

Moife ordonna enfuite aux chefs des Tribus de venir cha-

que jour faire leur offrande au nom de leur Tribu dans le

Tabernacle du Seigneur. Ces préfens étoient comme des

marques, que les chefs des Tribus reconnoiffoient le Sei-

gneur pour leur Souverain , leur Roi & leur Dieu. On n’ap-

proche point des Grands dans l’Orient
, fans leur faire quel-

ques préfens. Le premier jour Naaffon
,
chef de la Tribu de

Juda, vint faire fon offrande, qui fut d'un plat d'argent du
poids de cent trente ficles , d’une patère d’argent pefant foi-

xante-dix ficles, tous deux pleins de farine, mêlée avec de

l'huile pour le facrifice , un petit vafe d’or du poids de dix

ficles, plein d’encens :un bœuf, un bélier, un agneau pour

J’holocaufte, un bouc pour le péché
,
& deux bœufs, cinq

béliers , cinq boucs & cinq agneaux de l’année
,
pour les fa-

crifices pacifiques. Tous les autres chefs des Tribus firent

•les mêmes préfens chacun en fon jour, douze jours de fuite;

& chaque jour on offrit au Seigneur ces facrifices en folen-

nité au nom de la Tribu qui les préfentoit.

Quelque temps après , Moïfereçut ordre du Seigneur de

faire deux trompettes d'argent [a]

,

afin de s’en fervir pour

avertir le peuple
,
lorfqu’il taudroit décamper , s’affembler ,

ou marchera la guerre , & pour la publication des fêtes &
des autres chofesqui regardent toute la multitude. Les Prê-

tres étoient chargés de fonner de la trompette, foit pour les

affemblées de police ou de religion , foit pour la guerre , 8c

(0 Num, vin. 1 . x. (1) N.um. x. 1 . 1 . 6ti.
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les marches du peuple. Lorfqu’on fonnoit des deux trompet-

tes d’un Ton uniforme, c’étoit le fignal pour les affemblées.

Lorfque le (on étoit plus long, plus haut & plus varié
, c’é-

toit le fignal pour décamper. Au premier coup de la trom-

pette , ceux qui étoient campés à l’Orient du Tabernacle,

levoient les premiers leurs tentes. Au fécond coup ,ceux qui

étoient au Midi, décampoient. Au troiftème coup , ceux qui

étoient au Couchant , & au quatrième ceux qui étoient

au Nord. On fonnoit auffi de la trompette au premier

jour de l’année ; d'où vient qu’on appelle quelquefois

ce jour- là, la fête des trompettes. On en fonnoit auffi aux

premiers jours de chaque mois , & lorfqu’on offroit des vic-

times folennelles pour toute la nation.

Vers le même-temps, Jétro beau-père de Moïfe[ 1] ayant

appris toutes les merveilles que le Seigneur avoit faites en

faveur de fon peuple
,
prit Séphora , époufe de Moife , & fes

deux fils
, Gerfam & EHézer , & vint trouver Moife dans le

camp au pied du Mont Sinaï. Il envoya devant lui du monde

pour l’avertir de fa venue , & auffirôt Moife accourut au-

devant de lui hors du camp , fe profiernaen fa prèfence ,

l’embrafia ,& après les civilités ordinaires ,
il l’introduifit

dans fa tente , & lui raconta tout ce qui lui étoit arrivé
, les

travaux qu’il avoit foufferts dans le chemin , & les merveil-

les que Dieu avoit faites en faveur de fon peuple contre les

Egyptiens. Jétro s’en réjouit, & en loua Dieu; il offrit au

Seigneur des holocauftes & des hofties pacifiques , & Aaron

avec tous les Anciens d’ifraël vinrent manger avec lui de ces

'viétimes en prèfence du Seigneur.

Le jour fuivant , Moife s’affit pour rendre juftice au peu-

ple qui demeuroit autour de lui
,
depuis le matin jufqu’au

loir. Jétro ayant remarqué cela, en demanda la raifon à

Moife,. qui lui dit : Le peuple vient pour me confulter, &
pour entendre mon jugement, tant fur les différents qui fe

xencontrent entr’eux
,
que fur- tout ce qui regarde la Loi &

les Commandemens de Dieu. Jétro lui remontra qu’il fe fa-

tiguoit mal-à-propos, que le peuple même devoit beaucoup

fouffrir d’attendre .ainfi fi long- temps devant fon tribunal.

Que cela étoit au-deffus des forces d’un homme feu!. 11 Iifi

confeilla de fe réferver la connoiffançe des chofes qui re-

An. du M.
2514.

Avant J. C.

i486.

eu. xxir.
Arrivée de

Jétro, beau-

pèr*é de Moî-

fe
,
au campa

Jétro con-
feille à Moi.
fe de parta,

ger la peine

du gouverne*
ment à plu.

Heurs per-

fuîmes.

i£ij Exad. xvi u. 1.
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le peuple, 8c

à lui fervir

«le guide.

Ch. XXllI.
Départ de

Sinaï

Murmures
des li'racli-

tes , au cam-

pement de

"Xabéeia.
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gardent le culte &la Loi de Dieu, St pour le refie des af-

faires , de choifir parmi le peuple des hommes éclairés, fer-

mes, courageux , défintéreffés & craignans Dieu ; St de les

établir pour rendre la juftice au peuple. Que s’il arrive ,

ajouta-t il
,
quelque chofe de plus difficile St de plus impor-,

tant, qu’ils vous le rapportent ; St de cette forte vous pour-

rez luffire à ce que Dieu demande de vous : le fardeau ainfi

partagé , fera plus léger , le peuple fera moins fatigué, St

votre autorité diminuée fera moins odieufe St moinsàcharge.

Vous établirez des chefs de mille, des chefsde cent, de cin-

quante
,
St de dix hommes : tous ces Officiers feront fubordonj

nés les uns aux autres ,
St vous ferez au- deifus d’eux tous.

Moife exécuta le confeil que lui donnoit Jétro ; il établit

grand nombre de Juges 8t d’Officiers parmi le peuple ; St

bientôt tout le monde s’aperçut de l’avantage de cet éta-

bliflement. Peu de temps après (1), comme le peuple étoit

fur le point de partir de Sinaï (4) ,
Moife dit à Jétro , ou

plutôt à Hobab ion fils , beau-frère de Moife
,
8t frère de

Séphora : Nous allons partir pour nous rendre au lieu que le

Seigneur nous doit donner ; venez avec nous , St vous au-

rez part à tout le bien que le Seigneur nous a promis.Comme
Hobab s’en excufoit , Moife ajouta : Ne nous abandonnez

point, je vous prie: Vous faveztous les endroits decesdé-

ferts , St vous nous fervirez de guide , St lorfque nous ferons

arrivés où nous allons, nous vous donnerons tout ce qu’il

y aura de meilleur dans le pays, que nous efpérons pofleder.

Nous ne lifons pas que Hobab ait confenti à la demande de

IVloïfe ; mais il y a beaucoup d’apparence qu’il le rendit à

fes prières
,
puifque les Cinéens defcendus de Jétro

, entrè-

rent avec les Hebreux dans la terre de protniffion ,
St qu’ils

y eurent leur partage (3).

Les Ifraélites étant partis de Sinaï (4), tombèrent bien-

tôt dans l’impatience St dans le murmure , à caufe de la fa-

tigue du voyage
,
ce qui fut caufe que le Seigneur envoya

contr’eux un feu , qui confuma toute l’extrémité du camp.

Alors le peuple ayant crié vers Moife , Moife pria le Sei-

gneur
,
St le feu fut étouffé St englouti : cet événement fit

[1] Le vingtième jour du le- [ 5] Judic. 1. 16.

coud mois de l’an 2; 14. [4] Num, îx. I. i.

£1] Num. x, il. 12. 29.
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Sonner à ce campement le nom de Tabéera, c’eft-à-direem- *
brafemenr. De-là ils allèrent plus avant vers Pharan ,& le An du M*

peuple tomba de nouveau dans le murmure (i) ; car une Avant "V. Cw
troupe de menue populace qui étoit fortie de l’Egypte avec 1416.

eux , ayant une ardente envie de manger de la chair
,
s’af-

fir , & fe mit à pleurer
,
& les enfans d’Ifraël s’étant joint à

eux, ils commencèrent à fe plaindre , & à dire : Nous nous

fouvenons des oignons que nous mangions en Egypte, fans

qu’il nous en coûtât rien ; nous penfons aux concombres ,

aux poireaux & à l’ail que nous y avions en abondance. Qui
nous donnera de la viande à manger ? Notre ame eft toute

exténuée : nous ne voyons ici que de la manne. Moife ouït

les plaintes du peuple qui pleuroient tous à la porte de leurs

tentes, & leur murmure lui parut infupportable. Il en témoi-

gna fa douleur à Dieu
, & lui dit : Pourquoi avez-vous ac-

cablé votre ferviteur de douleur & d’affli&ion : & pourquoi

avez-vous mis fur moi le poids de tout ce peuple ? Pourquoi

ne trouverai je point grâce à vos yeux? Eft-ce moi qui ai

conçu , ou engendré toute cette grande multitude
,
pour

me dire comme vous faites : Portez-les dans votre fein ,

comme une nourrice porte fon enfant
,
& menez les dans

le pays que j’ai promisà leurs pères? Où prendrai-je de

la chair pour nourrir tour ce peuple ? Je ne puis feul fou-

tenir cette charge
;

fi cfe n’eft point votre volonté de m’en

décharger
,
je vous prie de me tirer de ce monde ,

afin que

je ne fois pas accablé de tant de peines.

Le Seigneur lui répondit : Appelez les foixante-dix An-

ciens d’Ifraël
,
qui font les Chefs du peuple , & affemblez-

les à l’entrée du Tabernacle de l’Alliance; je defcendrai, &
je leur communiquerai de l’efprit qui eft en vous , afin qu’ils

vous aident à porter le poids de ce peuple , & que vous n’en

foyez pas trop furchargé. Vous direz auffi au peuple : Puri-

fiez-vous, & tenez vous prêt pour recevoir ce que le Sei-

gneur doit vous envoyer : il a entendu votre murmure, &
ilaréfolu dans fa colère de vous donner de la chair, non

pour en manger un jour ou deux
,
ou cinq

, ou dix, ou vingt

jours ; mais un mois entier, jufqu’à ce qu’elle vous forte par

les narines, & que vous en foyez dégoûtés
;
parce que vous

avez méprifé le Seigneur
, en difant : Pourquoi nous a-t-on

£Q Num, xl. 4.
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DU M tirés de l’Egypte? Moïfe répondit : Seigneur , ce peuple eft

î* i4. de fir cents mille hommes, & vous dites : Je leur donnerai
Avant J. c. de |a viande à manger pendant un mois? Faudra-t-il tuer

14S<5,
une multitude de bœufs & de moutons, ou ramaffera-t-on

fous les poiffons de la mer pour les raffafier. Le Seigneur lui

répondit : La main du Seigneur eft-elle affoiblie ? Vous allez

voir fi l'effet fuivra mes paroles.

Dieu com- Moïfe affembla le peuple , & lui rendit compte de ce que
inunique fou le Seigneur lui avoitdit; après quoi il choifit foixante-dix

xÜnte

3

II-'
^nc ‘ens d’IFraël

,
auxquels le Seigneur communiqua une

Anciens d’if, partie de l’efprit qui étoit fur Moïfe , & auffitôt ces hommes
«ël

, pour commencèrent à prophétifer
,
& continuèrent toujours de-

Moïff^dans PU 'S ^ donner des marques de la préfence de l’efprit faint eu

le gouverne- eux - Or il arriva que deux hommes , dont l’un fe nommoit
mencdupeu- Eldad & l’autre Meclad

,
qui étoient demeurés dans le camp,

^Ie* & qui n’étoient pas venus à l’affemblée
,
quoiqu’ils enflent

été défignés dans le nombre des foixante-dix [i], furentauflï

remplis de l’efprit de prophétie
; & comme ils prophétifoient

dans le camp
,
un jeune homme accourut à Moïfe, & lui

dit : Eidad&Médad prophétifent dans le camp. Jofuê auflt-

tôt lui dit de les empêcher ; mais Moïfe lui répondit : Pour-

quoi avez-vous de la jaloufie pour moi ? Plût à Dieu que
tout le monde prophétisât , & que le Seigneur donnât fon

efprit à tout le peuple. Saint Jerome croit (a) qu’ils étoient

demeurés dans le camp par modeftie , fe croyant indignes de

l’honneur que Moïfe vouloit leur faire. Quelques uns [3] ont

cruqu’Eldad & Medad étoient fils d’Amram , & d’une autre

femme qu’il époufa, dit-on , après avoir répudié Jocabed fa tan-

te, à la remontrance de Moïfe, qui lui fitconnoirreque ce ma-

riage étoit défendu. On montroit autrefois un livre, fous le

nom d’Eldad & de Medad
,
qui eft cité par Hermas

,
auteur

du premier fiècle [4] ; mais ce livre & la tradition que l’oa

vient de rapporter ne méritent aucune créance.

Le peuple étant retourné dans fes tentes, le Seigneur fit

[i] Ita Cyril. Jcrofol.Catcc. x.

Cyrill. Alex, ad Joh. xx. n.Theo-
doret St d’autres croient que ces

deux étoient par-delliis le nom-
bre de foixante-dix.

(1) Hieronym. Ep. 117. mai1-

pcue
1 J,

(f) Aulor. tradition. Hebraïc,

in l. Par. IV. 17.

4. Hermas Paflor. I. 1. vijîone

1. c. 5. l’rope eft Dominus con-
vertentibus , ficut feriptum eftia

Heldam St Modal ,
Etc.
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lerer un vent impétueux
,
qui empohades Cailles dede-là l

a

mer rouge, jufques dans le camp d’Ifraël, qui étoit alors dans

l’Arabie Pétrée. lien vint une fi grande quantité toutautour

du camp
,
qu’elles couvroient l’efpace d’une journée de che-

min; &comme elles étoient extrêmement laffes, & qu’elles

ne voloient que foiblement , & feulement à la hauteur de

deux coudées, ou de trois à quatre pieds (1) de terre, le

peuple en prit durant tout le relie du jour
, & pendant la

nuit fuivante
,
une fi prodigieufe multitude

,
que ceux qui

en avoient amafle le moins , en avoient dix chomers ; c’eft à-

dire dix mefures chacune de 298 pintes, chopine , demi-fe-,

tier & un peu plus ; ce qui paroît incroyable ; & ce qui a
fait croire à d’habiles Interprètes

,
qu’il faudroit traduire

dix monceaux
, au lieu de dix chomers ; mais les dix mon-

ceaux par tête , ou même ,
fi l'on veut

,
par famille , nous

donnent encore l’idée d’une prodigieufe quantité de Cailles

dans un camp de plus de deux millions de perfonnes. Elle

fut telle cette quantité
,
que les Hébreux ne pouvant les man-

ger toutes allez tôt , en firent fécher un grand nombre au-

tour du camp. Mais la chair de ces oifeaux étoit encore en-

tre leurs dents , & ils n’avoient pas achevé de la manger ,

que la fureur de Dieu s’enflamma contre Ifraël , & les frappa

d’une maladie qui en fit mourir un très-grand nombre , ce

qui fit donner à ce lieu le nom de Sépulcre de concupiscence.

Etant partis de là , ils arrivèrent à Cadesbarné , & de- là

à Hazeroth [2] ,
où ils demeurèrent quelque temps. Comme

ils étoient en ce lieu, Marie& Aaron murmurèrent contre

Moïfe, à caufe deSéphora fa femme; ils trouvèrent mau-
vais qu’il eût époufé une femme de la race de Madian , fils de

Chus; car Séphora étoit arrivée depuis peu au camp , com-
me nous l’avons vu ; & les Hébreux avoient un très-grand

éloignement pour les étrangers , fur-tout pour la race de

Cham
, d’où étoit forti Chus. Ils crurent donc que Moïfe au-

roit du renvoyer Séphora avec fon père Jétro , au lieu de la

retenir & de la mener avec lui. Peut-être aufli que Séphora

avoir donné quelque occafion à cemurmure,enparlantavec

trop decomplaifancedes grâces que le Seigneur faifoit à fon

mari. Marie & Aaron dirent donc : Le Seigneur n’a- 1 il parlé

qu’à Moïfe ? Ne nous a-t-il pas aufli parlé comme à lui ?

An du M.
2U4-

Avant J. C,j

i486.

Dieu envoie

des Cailles

pour la nour-

riture des U-,

raélites.

Ch. XXIV.
Murmure

d’Aaron &do
Marie contra

Séphora
,

femme do.

Moïfe.

(0 Num, xi, jt, &fti. Pfalm, ixxv, 15. (?) Num. xu.

Digitized by Google



'a a4 HISTOIRE
du iV1

Moïfe qui étoit le plus doux de tous les hommes , ne ré-

2514. leva pas ce que fon frère & fa fœuravoient dit contre lui :

Avant J. C. mais le Seigneur prit fa défenfe , & ordonna à Aaron & à
*486- Marie de venir feuls avec Moïfe au Tabernacle de l’Al-

liance. Ils y vinrent, & la gloire du Seigneur ayant paru

dans la colonne de nuée, il parla en ces termes à Aaron &
àMarie:S’il fe trouveparmi vous un ProphèteduSeigneur,

je lui apparoîtrai en vifion
, & je lui parlerai en fonge :

mais il n’en eft pas ainfi de mon ferviteur Moïfe
,
qui eft le

fideile miniftre de toute ma maifon : je lui parle bouche à

bouche; il voit le Seigneur clairement, &• non fous des

énigmes & des figures. Pourquoi donc n’avez-vous pas craint

de parler contre Moïfe mon ferviteur ? Aufiitôt le Seigneur

fe retira en colère, & la nuée s’éloigna du Tabernacle; &
' tout d’un coup Marie parut toute blanche de lèpre , comme

la neige. Aaron l’ayant vue en cet état ,
dit à Moïfe : Sei-

gneur, je vous prie de nous pardonner la faute que nous

avons faite , & que celle-ci ne devienne pas comme un ca-

davre horrible à voir
,
ou comme un avorton qui eft rejeté

avec horreur. Vous voyez que la lèpre lui a mangé la moi-

tié du corps. Alors Moïfe cria au Seigneur, & lui demanda
inftamment la guérifon de Marie : mais le Seigneur répon-

dit : Si elleavoit ofFenfé fon père , & que fon père lui eût

craché au vifage , n’auroit-elle pas dû demeurer au moins fept

jours couverte de confufion ? Qu’elle demeure donc fept

jours hors du camp, & après cela on la fera revenir. Marie

demeura donc hors du camp pendant fept jours , & le peu-

ple ne décampa point de ce lieu
,
jufqu’à ce qu’elle fût rap-

pelée.

Ch. XXV. Le peuple étant dans le défert de Pharan
( 1) , aux envi-

Moïfeenvoie rons de Cadesbarné : 1e Seigneur dit à Moïfe d’envoyer des

pour confia é- hommes pour confidérer le pays de Canaan
,

qu'il devoir

rcr la terre donner aux Ifraêlites. Moïfe choifit donc douze hommes,
de Canaan. un ^ chaque Tribu, & les envoya avec ordre de bien

examiner la nature du pays, la force des Villes
, la va-

leur des habitans
,
les qualités du terrein , s’il eft fertile

ou non
,
& d’apporter des fruitsdu pays , afin d’en faire voir

la montre au peuple. Or c’étoit le temps des premiers rai-

fins. Au nombre de ces députés , étoient Caleb , fils de

Num, xni. t. 1. 3. &c.

Jéphoné
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ièphoné, de la Tribu de Juda ,âgéalorsde quarante ans ( i)
,

~
“JT

& Ofée , fils de Nun, de la Tribu d’Ephraïm , à qui Moïfe *

,4.

donna alors le nom de Jofué. On marque ces deux envoyés Avant t. C.

en particulier i à caufe qu’ils font célèbres dans le relie de mS6 ‘

cette hiftoire. Ils entrèrent donc dans le Pays de Canaan ,

& le parcoururent pendant quarante jours, dans toute fa

longueur , depuis le défert de Sin , au midi de ce pays
,
juf-

qu'à Robob , fur le chemin d’Etnath , au pied du Liban , à

l’extrémité feptentrionale du pays. Au retour ils paffèrent

par le torrent , ou la vallée du raifin , d’où ils emportèrent

une branche de vigne avec fon raifin
,
qu’ils portèrent à deux

fur un bâton, àcaufe de fagrofleur, &pour ne le pasfroif-

fer. Il eft certain qu’en ce pays-là on voit de fort gros rai-

fins , comme le témoignent les voyageurs.

Ces hommes revinrentau camp àCadesbarné, quarante Retour des

jours après leur départ ; ils firent leur rapport à Moïfe
, à députés

Aaron & à tout le peuple. Ils leur montrèrent des fruits du p^'j^e'^ca-
pays qu’ils avoient parcouru , & leur dirent : C’eft un pays leb tâche d«

où coulent véritablement des ruiïîeaux de miel & de lait ;
l’apaifer.

maisil y a des habitans très-forts, & des Villesbien fortifiées.

Nous y avons vu des géants de la race d’Enach. A ces mots ;

les Ifraélites commencèrent à fe mutiner contre Moïfe ,

comme s’il eût voulu les engager dans une entreprife itn-

pofiible. Mais Caleb pour les apaifer & pour réprimer leur

murmure , les exhortoit à ne rien craindre
, & affuroir que

rien né feroitplusaifé que de fe rendre maître de ce pays.

Les autres qui avoient été avec lui, dirent au contraire : Il

nous eft impoffible de faire la conquête de cette terre ; le

peuple en eft plus fort & plus vaillant que nous ; la terre

que nous avons confidérée dévore fes habitans ; ceux qiii

l’habitent, font d’une grandeurextraordinaire; nous y avons

vu des géants de la race d’Enach
,

qui font d’une hauteur

monftrueufe , & auprès defquels nous ne paroiflions que

comme des fauterelles.

Tout le peuple fe mit donc à crier [2], & ils pleùrèrent

toute la nuit , en difant : Plût à Dieu que nous fuffions morts

dans l’Egypte; & puiïfions-nous plutôt mourir darts cette vafté

folitude, que non pas que le Seigneur nous fafle entrer dans ce

pays , où nous périrons par l’épée , & où nos femmes St noS

. — — — _ -

(\) Jofai xiv. 7. fi) Num. xiv.

Tome I. P
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enfans feront emmenés captifs ? Ne vaut-i! pas mieux nouS

en retourner en Egypte ? Et ils fe dirent l’un à l’autre ,

établilTons-nous un chef, & retournons-nous-en en Egypte.

Moyfe & Aaron les entendant, fe jetèrent le vifage con-

tre terre devant toute l'aflemblée pour les détourner de cette

réfolution ; & Jofué & Caleb
,
qui étoient du nombre de ceux

qui avoient confidéré le pays, déchirèrent leurs habits , &
dirent à toute la multitude : La terre dont nous avons fait le

tour , eft excellente : Si le Seigneur nous eft favorable, rien

n’eftplusaifé que de nous en rendre maîtres, ne murmurez

point contre le Seigneur , & ne craignez point les Cana-

néens, nous pouvons les dévorer comme le pain; toute

leur force les a abandonnés , & le Seigneur eft avec nous ,

ne craignez point.

Alors le peuple jetant de grands cris, prit des pierres , &
vouloit les lapider. Mais la gloire du Seigneur ayant paru

dans la nuée fur le Tabernacle de l’Alliance, cette vue ré-

prima la violence du peuple , & le Seigneur dit à Moïfe:

jufqu’à quand ce peuple m’outragera-t-il par fes difcours ?

Jufqu’à quand ne croira-t-il pas en moi
, après tous les pro-

diges que j’ai fait en leur préfence ? Je vais les frapper de

pelle & les exterminer. F.t pour vous, je vous établirai Prince

d’un autre peuple, plus fort & plus grand que celui-ci. Moïfe

répondit : Vous voulez donc que les Egyptiens, du milieu

defqueis vous avez tiré ce peuple , & que les habitans du

pays de Canaan
,
qui ont appris que vous êtes au milieu

d’Ifraël
,
que vous vous y faites voir face à face

,
que vous

le couvrez de votre ombre
,
que vous marchez devant eux

pendant le jour comme une nuée , & pendant la nuit comme
une colonne de feu ; vous voulez

,
dis je

,
qu’ils apprennent

que vous avez fait mourir tout ce peuple comme un feul

homme dans le défert, & qu’ils difent : 11 les a fait périr ,

parce qu’il ne pouvoit les faire entrer dans le pays qu’il leur

avoit promis. Que le Seigneur faffe donc aujourd’hui éclater

la, grandeur de fa puiflance , en pardonnant à fon peuple.

r
Le Seigneur répondit : Je lui ai pardonné , félon votre pa-'

rôle, moi qui fuis le Dieu vivant , & toute la terre fera rem-

édies à mou- püe de ma gloire; mais je jure qu’aucun de ceux qui ont vu
rir dam le l’éçlat de ma gloire à Sinaï

,
qui ont été témoins des prodi-

ges que j’ai faits dans le défert & dans l’Egypte ,
qui m’ont

déjà tenté dix fois , & ont toujours été rebelles à ma voix»

Dieu con-
damne les

1 f raélites rc-

defeit.
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Qu’aucun de ceux-là ne verra la terre que j’ai promife à leurs —

—

—
pères ; non aucun de ceux qui m’ont outragé de paroles, ne An du

la verra. Quantà Caleb & à Jofué qui étant animés d’un au- Avaïu'î. C.
tre efprit, (ont demeurés attachés à moi , & ont été obéif- i486,

fans à mes ordres
,
je les ferai entrer dans ce pays , eux &

leur poftérité le pofféderont. Retournez donc en arrière dans

le défert par le chemin de la Mer Rouge , de peur que les

Amalécites & les Cananéens qui demeurent dans les vallées,

ne viennent fondre fur vous.

Et à l’égard des lfraélites
, dites leur: Je fuis le Dieu vi-

vant : Je jure par moi-même que je vous traiterai félonie

fouhait que je vous ai entendu faire. Vos corps feront éten-

dus morts dans ce défert ; nul de vous n’entrera dans le pays

que je vous avois promis ; nul de tous Ceux dont on a fait

le dénombrement depuis vingt ans & au-deflus ; mais j’y

ferai entrer vos petits enfans, dont vous avez dit
,
qu’ils fe-

roient en proie à vos ennemis, ils verront ce pays, & le pof-

féderont
;
pour vous , vous périrez dans ce défert : vos ca-

davres y demeureront étendus, & y feront* confumés; &
vos enfans y feront errans& vagabonds pendant quarante

ans, autant d’années que vous avez mis de jours à con-

fidérer ce pays. Vous porterez pendantquaranteansla peine

de votre iniquité, & vous faurez quelle eft ma vengeance.

En exécution de ces menaces , les hommes qui avoient été

envoyés pour confidérer le pays de Canaan , furent frappés

du Seigneur, & moururent dans le défert , il n’y eut que

Caleb & Jofué d’épargnés. Les Juifs célèbrent encore à pré-

fenrun jeûne en mémoire de cet accident.

Moife ayant fait le rapport de toutes ces chofes au peu-

ple
,

ils en furent fort affligés, & il y eut untrès-grand deuil

parmi eux. Le lendemain matin , ils montèrent fur le fom-

met de la montagne , & dirent : Nous fommes prêts d’aller

au lieu que le Seigneur nous a promis. Nous reconnoiflons

que nous avons péché : Mais Moife leur dit : Pourquoi

contrevenez-vous à la parole du Seigneur ? Cette entrépri-

fe vous réufTira mal. Gardez-vous bien d’avancer dans ce*

montagnes , car le Seigneur n’eft point avec vous ; fi vous

avancez, les Amalécites & les Cananéens tomberont fur

vous, & vous ferez pattes au (il delepée, parce que vous

avez été rebelles au Seigneur , & que le Seigneur s’eft retiré

de vous. Mais étant remplis d’orgueil & de préemption , Us
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Cadeibarné.

Précis des

Lois de Moï-
fe.

aa8 HISTOIRE/
s’opiniâtrèrent à vouloir paffer les montagnes , & les Amttî

lécites & les Cananéens, qui tenoient les défilés, & qui

avoient occupé lçs hauteurs, fondirent fur eux , les battirent

& les pourfuivirent jufqu’à Horma j cependant l’Arche

du Seigneur& Moïfe ne fortirent point du camp.

Les Ifraélites demeurèrent a fiez long-temps à Cadesbar-

né
[
1 ] , & aux environs i de là ils partirent pour aller à

Rethma [a] , de Rethma à Rémon Pharez , à Lebna , à

Reffa , à Céelatha
,
ou Céïlat , à Sépher , à Adar , ou Ara»

da, à Maceloth, à Horma, à Tahad, à Tharé , à Metec,

ou Methca, à Hefmona , de là ils revinrent à Mozeroth,

apparemment le même que Hazeroih
,
puis à Benejacan ,

à Gadgad , à Jétébata, à Hébron , à Elat , à Afiongaber
, au

.bord de la Mer Rouge, furie golfe Elanitique , de-là à Mo-
zeroth près de Cadés pour la dernière fois. Mais cela n’ar-

riva que la quarantième année de leur voyage dans le dé-

fert. Durant tout ce temps il arriva bien des chofes, &
Moïfe publia bien des Lois, que nous ne devons pas paffer

fous filence. Comme on ne fait ni le temps
,
ni l’occafion

de la plupart de ces Lois, nous allons en donner tout de

fuite un précis , afin que le leéleur fe forme une jufte idée

de la République des Hébreux ,
conftdérée tant félon le ci-

vil, que félon lefacré.

Dieu fe déclare le Roi , le Maître, le Seigneur & le Pro-

teâeur de la race d’Abraham , en vertu de l’alliance faite

avec ce Patriarche, & renouvelée d’une manière plus fo-

iennelle à Sinaï, lorfqu’il donna la Loi à Moïfe. II demande

les adorations, les refpeéîs, l’amour de fon peuple, avec

défenfes d’adorer, de repréfenter les Dieux des nations, &
même de prononcer leurs noms. Il veut qu’on jure en fon

nom, lorsqu’on eft obligé de jurer, & défend de jurer ja-

mais par les Dieux étrangers. Le blafphème contre Dieu eft

puni de mort. Les faux fermens, les juremens en vain, le9

menfonges ,
les calomnies font très-expreffémenfdéfendus.

H n’impofe point d’obligation de lui faire des vœux ; mais

auffitôt qu’on les a faits, il veut qu’on foit fidelle à les exé-

cuter. Il condamne ceux qui le tentent, & qui doutent de

fon pouvoir fouverain ; ceux qui confièrent les Magiciens,

les Devins , les Aftrologues , les faux Prophètes , les di-

(1) Ütut. 1. 46. fi) Num. xxxnl. 18. &/*$.
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feurs de bonne aventure; en un mot toutes les fortes de ma-

Pl^ ci5 4, cl

gies & de fuperftitions. Il défend d’ôbferver les fonges, dé Lois de Moi.

pratiquer les cérémonies des Idolâtres, en fe coupant les

cheveux en rond , & en fe faifant des incifions & des ftigma-

tes en l’honneur des faux Dieux. Il condamne à la mort les

Magiciens , les Devins, les faux Prophètes
,
qui veulent in- Magiciens ,

duire le peuple à l’idolâtrie. Il dévoué à l’anathème & les
Devi is » A1*

Peuples & les Villes, qui s’abandonnent au culte des Idoles. „js je ra0£t>

H veut que les Ifraélites étudient la Loi jour & nuit,

qu’ils la portent fur leur poignet & fur leur front
,& qu’ils

l’écrivent fur les montans de leurs portes.

11 ordonne que l’on ne lui offre dès facrifices , & qu’on ne Dieu vent

lui érige des autels, que dans un feul lieu qu’il aura choifi. f’
0
!
1
. " e

,

ll“
_ °

,

1
. t lacrifie queu

Que tout ce qu on tuera d animaux dans le defert, toit
UIl feullieu>

amené à la porte du Tabernacle, fous peine, pour le con-

trevenant, d’être puni comme homicide. 11 défend de planter

des bois autour de fon autel ; il veut que chaque Ifraélite

paroiffe trois fois l’année dans le lieu qu’il marquera pour

fon culte ; & défend d’y paroître les mains vides. Il veut que

fon peuple apporte à fon Temple les prémices & les dixmes

deftinées pour l’entretien de (es Prêtres & de fes Lévites.

C’étoit une marque de leur dépendance , & une reconnoifi-

fance que le pays qu’ils poffédoient
,
étoit au Seigneur. C’eft

auffi dans le Temple, qu’on devoit faire chaque armée des feC-

tins de Religion
,
où l’on invitoit le Lévite, le pauvre, la veuve

& l’orphelin. Tous les trois ans, au- lieu de vertir faire ces

repas dans le Temple , chacun pouvoir les faire dans le lieu

de fa demeure. Tous les premiers nés étoient dévoués au

Seigneur; il falloit, ou lesoffrir, ou les-faèheter.
'

La tribu de Lévi toute entière ,
étoit confacrée au fervice Dîverfes for»

du Seigneur. Aaron & fes fils & fes defcendans étoient fes tes de facri-

Prètres; &les autres familles des Lévitesétoient employées fic es- Cequi

au fervice du Temple, fous le commandement des Prêtres. aux Prêtres..

Ceux-ci avoient feuls le droit d’offrir le fang, la graille
, &

les autres parties des Sacrifices qui fe confumoient fur l’Àu- > ....

tel. Eux feuls entroient dans le Saint pour y brûler l’encens

,

pour y allumer des lampes, pour y préfenter les Pains de-

vant le Seigneur tous les jours de Sabbat. Ils avoient certai-

nes parties des viélimes pour leur falâire. Dans les facrifi-

ces expiatoires pour le péché, la plus grande partie de la

viâime étoit aux Prêtres. Dans les facrifices pacifiques, ou
Piij
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130 HISTOIRE;
de dévotion , ou pour les avions de grâce ,

ils avoient l’é-

paule droite, & la poitrine; le relie étoit au profit de celui

à qui l’hoftie appartenoit. On en brûloit Amplement les

grailles fur l’Autel , & on en répandoit le fang au pied de

l’Autel. Les holocauftes étoient entièrement confumés fur

le feu, & le Prêtre.çs profitoit que de la peau de l’hoftie.

Les Prêtres ne pouvoient manger les animaux offerts en

facrifices pour le péché
,
que dans le lieu Saint , & il n’écoit

pas permis d’en porter au dehors. Mais pour les animaux

offerts en facrifices pacifiques, ils pov.voienten manger dans

leur maifon ,
de même que leurs femmes & leurs enfans, &

leurs efclaves, mais non pas l’ouvrier à gage, ni le merce-

naire. 11 en étoit de même des prémices , des dixmes , des

offrandes , & des chofes vouées au Seigneur. Un Prêtre qui

auroit mangé des chofes fandifiées, c’eft-à dire des hofties

pacifiques durant fon impureté
, étoit puni du dernier fup-

plice. La fille du Prêtre, dès qu’elle étoit mariée à un hom-
me qui n’étoit pas delà race Sacerdotale, ne pouvoit plus

ufer des chofes fanâifiées .- mais elle le pouvoit , lorfqu’elle

étoit veuve, ou répudiée, & quelle étoit par-là rentrée

dans la maifon de fon père. Les arbres nouvellement plan-

tés
,
paffoient pour impurs pendant les quatre premières an*

nées ; tout le fruit qu 'ils portoient étoit au Seigneur ; le

propriétaire n’avoit droit d’en goûter
,
que la cinquième

année.

C«
' xxv il

^r®tre ne Pouvo>t époufer une femme de mauvaife

Le* Prêtres vie, ni une femme répudiée. Si la fille d’un Prêtre désho-

«e peuvent noroitla maifon de fon père par quelque impudicité, elle

femme' Se*
^to't brûlée vive. Dans tous les facrifices on employoit le

mauvaife vie. fel» le vin & la farine, comme des aflàifonnemens aux
Défauts qui yiandes qu’on immoloit. On n’y offroit jamais, ni huile feu-

lM^êtres *e » levain ; mais on pouvoit offrir des gâteaux frottés

de l’ejcarcice d’huile , ou de la farine arrofée d’huile. C’étoit aux frais

du Sacerdo- des Prêtres
,
que s’offroient les holocauftes perpétuels du foir

xendoirnt les
^ matm » *l

u ' conflftoient en deux agneaux avec les li-

viaimes |n- bâtions ordinaires. L’Ecriture marque plufieurs défauts qui

capables d’é- rendoient les vifitimes impures pour les facrifices ; & plu-

fleurs autres défauts du corps, qui excluoient les Prêtres

de l’exercice de leur facerdoce. Dieu n’avoit affigné de par-

tage en fonds de terre ni aux Prêtres ni aux Lévites; mais

il avoir abondamment fourni à leur fubfiftance par les pré*
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roices , les dixmes, les offrandes , les premiers-nés , les chofes n , . ,

1

vouees qui leur appartenoient par les vœux , 6c les parties Lois de Moi-

tiés viélimes qu’on leur donnoit pour leur peine. Il leur fe.

avoit auffi affigné quarante-huit Villes pour leur demeure

,

avec mille coudées de terrein autour de ces Villes. De ces Ville* aflî.

quarante-huit Villes, il y en eut fix d’affignéesà fervir d’a- 8 nLCes P00 *,
13

nie a ceux qui avoient commis un meurtre caluel 6c mvo- pr6tres .

lontaire, 6c treize pour fervir de logemens aux familles des

Prêtres.

Dans toutes les Villes , lorfqu’on pétriffoit de la pâte ,

©n en donnoit toujours une petite quantité aux Lévites. On
avoit fixé cette portion au deffusde la quarantième, 6t au-

deffous de la cinquantième partie de ce que l’on pétriffoit;

outre les parties des viéiimes que l’on immoloit dans le

Temple, 6c que l’on préfentoit aux Prêtres pour leur falaire

,

on de voit auffi leur donner dans toutes les Villes où l’on

tuoit quelques animaux, l’épaule, le ventricule , 6c les mâ-

choires. Ils avoient de plus quelque part à la laine des mou-
tons que l’on tondoit; ils recevoient la dixme non feulement

des grains 6c des fruits de la campagne, mais auffi des ani-

maux. On prenoit pour eux la dixième pièce de bétail qui

venoit, fans choifir. C ’étoit les Lévites qui levoient les

dixmes 6c les prémices ,
6: lorfqu’ils les avoient ramaffées

,

ils en mettoient à part la dixièmepartie pour les Prêtres.

Iis fervoient les uns 6c les autres dans le Temple par

quartier ; ilsentroient en fèrvice le Samedi ,
6c en fortoient ^mîc'l err-

le même jour. Ils fervoient depuis l’âge de vingt-cinq ans
,
pie par «piai-

ou trente ans, jufqu'à cinquante. Du temps de David, on det-

tes obligea de fervir dès l’âge de vingt ans : ceux qui jtt-

geoient à propos de s’attacher pour toute leur vie au fer-

vice du Temple , ne pouvoient en être empêchés. Une des

principales Confions des Prêtres 6c des Lévites, après le

miniftère facré, étoit de juger 6c d’inftruire les peuples. Ils

avoient une fort grande autorité même pour le civil , 6c

beaucoup de part au gouvernement, fur tout avant l’éta-

bliffement des Rois. Le Roi nouvellement élevé à la royau-

té , recevoir de leur main le volume de la Loi
,

qu’il faifoit

tranferire pour fon «fage. La diftinûion des différentes for-*

tes de lèpre 6c d’impureté , les caufes de divorce , l’é-

preuve des eaux de jaloufie , tout ce qui regardoit les vœux

des Nazaréens ,
la déciûan des cas concernans la Loi

,

croient de leur reffort.

P iv

Les Prêtre*

fervoient
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Il étoit enjoint aux Ifraélites de déférer aux ordres du

grand-Prêtre, fous peine de la vie.II avoitfeulle privilège

d'entrer dans le Sanéluaire , & cela feulement une fois l’an-

née, au jour de l’expiation folennelle. Il étoit le chef de la

juftice
,

il devoit être forti d’une femme de fa tribu & de

fa race
,
que fon père auroit époufé vierge. Il y avoit plu-

fleurs défauts corporels qui excluoient de cette fouveraine

dignité , & dont le grand Prêtre devoit être exempt. Dieu

avoit attaché à fa perfonne l’oracle de la vérité , en le revê-

tant de l’Urim , & Thumim , & de l’Ephod
,
par le moyen

dcfquels il répondoit fur l’avenir. Toute forte de deuil , mê-

me celui pour fon père , lui était interdit. 11 n’entroit jamais

dans un lieu où étoit un mort. Nous avons vu ci devant

quelle étoit la magnificence de fon habit de cérémonie.

C’étoit lui qui bénifloit tout le peuple avec grande pompe
dans les afTemblées générales de toute la nation.

: Tous les Prêtres Hébreux en général ,
gardoient la.

s continence pendant tout le temps qu’ils fervoient dans le

Temple. Les fouillures mémecafuelles & involontaires, les

rendoient incapables d’exercer leurs fondions ; ils s’abfie-

noient de vin
, & marchoient nus pieds pendant le temps de

leur miniftère. Ils raangeoient & couchoient dans le Tem-
ple pendant les fept jours de leur fervice ; & il ne leur étoit

pas permis de paroître au dehors avec leurs habits de céré-

Sortes d*a-

jmaux qui
Parmi les Hébreux, on n’offroit en facrifice que trois for-

tes d’animaux à quatre pieds ; favoirdes bœufs, des agneaux

ou des boucs ; fous le nom de bœufs, on comprend le veau

,

la vache, le taureau; fous celui d'agneaux, on entend le

bélier & les brebis ; & fous le nom de boucs, les chèvres &
les chevreaux. Il y avoit auffi certains cas, où l’on offroic

des oifeaux purs, foit domeftiques ou fauvages. Ils n’avoient

que trois fortes de facrifices; i
Q

. L’holocaufte, oùtoure la

Yiâime étoit confumée fur le feu; on en ôtoit feulement la

peau. j°. Le facrifice pour le péché , ou le facrifice d’expia-

tion; &3 0
. le facrifice pacifique, ou de dévotion, pour

rendre grâces à Dieu, pour lui demander quelque faveur ,

pu Amplement pour reconnoître fon fouverain domaine. Je

n’entre point dans le détail des cérémonies des facrifices ;

çela ne regarde pas direétemenr l'hifloire.

il y avoit trois grandes Fêtes principales paraît les Ifraé-

»
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lires ,

dans lefquelles tous les mâles depuis l’âge de douze ans

& au-deffus, étoient obligés de fe préfenter devant le Sei-
loU^m'oT

gneur dans le lieu qu’il avoit deftiné. Ce lieu , depuis le temps fe>

de David, fut le Temple de Jérufalem : auparavant c’étoit

les différens endroits où fe trouvoient l’Arche d’Alliance &
le Tabernacle. _____

La première de ces folennités fe célébroit le 1 5
de Ni- c H> xxvill/

fan
,
qui étoit le premier mois de l’année lâinte , & qui ré- Fête de la

pondoit à notre mois de Mars. Elle étoit inftituée en mé- pâîue *

moire du partage de l’Ange exterminateur, qui mit à mort

les premiers-nés des Egyptiens,& épargna ceux des Hébreux.

Ce qu’il y avoit de plus remarquable dans cette Fête , étoit :

L’Immolation de l’Agneau Pafchal. 2
0

. L’ufage des

pains fans levain
,
qui duroit pendant fept jours que duroit

la Fête ; &. l’Offrande d’une gerbe d’orge qui s’offroit

dans le Temple le fécond jour de la Fête , ou le feize de Ni-

fan , & qui étoit comme les prémices de la moiffon des or- *

ges. Il y avoit quelques facrifices particuliers ordonnés pour

cette Fête, qu’il feroit trop long de rapporter. On a vu ci-

devant
,
que ceux qui ne s’étoient pas trouvés en état de cé-

lébrer la Pâque le 1 5
de Nifan, la faifoient le 1 5

du fécond

mois. Mais ils étoient toujours obligés à l’abftinence du pain

levé pendant les fept jours de la première Pâque
, en quel-

que beu , & en quelque état qu’ils fe trouvaffent.

La fécondé Fête folennelle étoit la Pentecôte
,
qui fe cé- Fête de la

lébroit cinquante jours après la Fête de Pâque , en mémoi-
Pentecôte*

redela Loi donnée aux Hébreux
, & de l’alliance faite à

Sinai
,
par la médiation de Moife. On offroit dans cette fo-

lennité deux pains de nouveau froment, comme des prémi-

ces de la moiffon des bleds. On croit que la Pentecôte avoit

fon oélave comme la Pâque ; mais je ne la remarque pas

dans le texte de Mo'ffe,

La troifième Fête folennelle étoit celle des Tentes , ou Fête des

des Tabernacles, qui fe célébroit à la fin de l’année civile. Tentes.

en aâions de grâces des moiffons & des vendanges , & des

autres biens que l’on avoir reçus de Dieu dans le cours de

cette année
, & en mémoire du voyage du défert , où les

ïfraélites avoient vécu fous des tentes pendant quarante

ans. Cette Fête duroit fept jours , & le peuple affemblé à

Jérufalem , ne logeoit que fous des tentes faites de feuilles,

çc de brançbes d’arbres,
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C Le dixième jour du feptième mois, c’eft-à-dire le dixié-

Loisde'Mo
ï* me

î
our premier mois de l’année civile , étoit un jour

fe>
" folennel

,
qui fe paffoit dans le jeûne, dans la pénitence &

Expiation , dans la mortification. La Loi portoit peine de mort , con-

lernwl”*

f°" tre Ce *U* n auro ' t Pas )
eûné ce jour-là. On exploit les

péchés de la multitude par divers facrifices , & en particu-

lier par celui de deux boucs , dont l’un étoit mis en liberté ,

& fe nommoit le bouc émiffaire ; & l’autre étoit immolé

pour les péchés du peuple , & fe brûloit hors du camp. Ce
jour-là le grand-Prêtre entroit dans le Sanéluaire avec le

lang d’un taureau immolé pour le péché , & enfuite avec

le fang du bouc , dont on avoir été brûler la chair hors du

camp. On croit que le même jour fe faifoit le facrifice de

la vache rouffe
,
que l’on brûloit auffi pour en tirer la cen-

dre qu’on diftribuoir au peuple, & qui fervoit à purifier

ceux qui avoient affifté à des funérailles.

Les Néoménies, ou premiers jours du mois, étoientauflï

jours de Fête ; maison ne les chommoit point ; feulement

on y offroit certains facrifices particuliers , & on y fonnoit

de la trompette
,
pour annoncer le commencement du mois.

Le premier jour du premier mois de l’année civile, étoit le

plus folennel ; & on l’appeloit p3r diftinftion la Fête des

Trompettes; parce qu’on y annonçoit le commencement

de l’année au fon des inftrumens.

Le jour du Sabbat ayant été fanôifie par le repos du Sei -

gneur, après la création du monde, eft en ce fens la plus

ancienne de toutes les Fêtes; maison ne commença à l’ob-

ferver qu’àprès la fortie de l’Egypte. Moyfe en publia l’or-

donnance à Raphidim, avant que d’être arrivé à Sinaï. Dieu

y commande le repos, fous peine de la vie; &il ne permet

pas même d’allumer du feu ce jour- là, ni de préparer à

manger; ce qui ne s’obfervoit pas dans les autres Fêtes, où,

pour l’ordinaire, on fe contentoitde défendre les œuvres

îerviles, fans interdire de préparer à manger. Un jour,

dans le voyage du défert(i), on trouva un homme qui

amafloit du bois le jour du Sabbat. On l’arrêta, & on l’ame-

na à Moyfe
,
qui le fit mettre en prifon , en attendant que

le Seigneur en eût ordonné; il confulta Dieu, qui lui dit de

faire lapider cet homme par tout le peuple. On le conduifit

Jotrr

Sabbat.

<ln

(
i) Num. xv. 3ï.
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donc hors du camp , & on !e lapida. Dieu vouloit que non- —

—

feulement les pères de famille & leurs enfans , mais lo^IVmoï*
aulH leurs efclaves & les animaux demeuraient dans fe .‘

le repos le jour du Sabbat. Ce jour devoit être tout

entier employé à l’étude de la Loi de Dieu , & à fon 1èr*

vice.

On peut mettre au nombre des Fêtes l'Année fabbatique, Année ftb-

qui arrivoit tous les fept ans, & pendant laquelle il étoit
batiïue<

défendu de cultiver la terre, & de recueillir les fruits que

les arbres & les champs produifoient d’eux-mêmes. On les

abandonnoit aux pauvres , aux orphelins, aux étrangers

,

& aux animaux de la campagne ; on remettait les

dettes aux créanciers , & on renvoyoit en liberté les efcla-

vesHébreux.

Au bout de quarante-neuf ans , ou d’une femaine d’An

nées (abbatiques, arrivoit l’Année du Jubilé, qui avoiten

core de plus grands privilèges, que l’Année fabbatique ; année

puifqu’alors
, non-feulement on ne recueiiloit point les fruits,

on relâchoit les efclaves, on remettoit les dettes: mais en-

core toutes les terres, les fonds & leshéritagesretournoient

dans la Tribu , & dans la famille de ceux qui avoient été.

obligés de les aliéner. Cela empêchoit que les grands ne s’en-

richiflent trop, & que les pauvres ne tombafient dans une
extrême pauvreté. L’Année du Jubilé, ainli que l’Année

fabbatique, commençoit vers le mois de Septembre , &finif-

foit de même
, enforte qu’avant l'hiver on pouvoit faire

les femailles pour faire la récolte fuivante. Cette an-

née s’annonçoit folennellement au fon des trompettes;

& c’étoit un temps de joie pourles pauvres, lesdébiteurs &
lesefclaves dans toutes les terres d’Ifraël.

Jubile e’11 là

quarante*

Le Roi
,
que les Ifraéütes dévoient choifir pour les corn-

mander
[ 1 ] , devoit être élu par tout le peuple , félon Ch

-
.

XXIX-

que le Seigneur l’auroit défigné ; il devoit être du nom-
avoir

bre des enfans d’ifraë!
; il étoit défendu à ce Prince de mul- ie Roi de*

tiplier le nombre de fes chevaux
, d’avoir un trop grand Israélites,

nombre de femmes , de ramener le peuple en Egypte, de

s’élever d’orgueil par-deffus fes frères, d’amaffer de grands

éréfors d’or & d’argent. Moyfelui ordonne de tirer une copie

de la Loi du Seigneur, de la lire tous les jours de fa vie, &

iiJ DtMt.xm* 14. 20a
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Loi pour la

guerre.

Partage du

butin pris fur

Veimemi,

*36 HISTOIRE
de ne s’en écarter ni à droit

, ni à gauche. Samuel parlant de*

droits du Roi, difoitaux Ifraélites (1) : Il prendra vos fils,

& les deflinera à conduire l'es chariots : il en fera d’autres fes

Cavaliers & fes Coureurs, fes Tribuns &fes Centeniers: il

en prendra quelques- uns pour cultiver fes champs, & pour
bâtir fes maifons ; & quelques autres pour lui fabriquer des

armes & des chariots. Il prendra vos filles pour être fes Par-

fumeufes, fes Cuifinières & fes Boulangères. Il vous ôtera

vos champs, vos vignes , & vos plants d’Oliviers
,
pour en

fairepréfentà fes favoris; il lèvera la dixme de vosmoiffons,

de vos vendanges & de vos animaux , & les donnera à fes

Eunuques & à fes Serviteurs.

Dans les guerres contre les Cananéens , on mettoit tout

à feu & à fang fans miféricorde. Ces peuples étoient dévoués
à l’anathème

, & il étoit défendu de faire alliance avec eux.

Mais dans les autres guerres , on offroit d’abord la paix à

ceux que l’on vouloit attaquer , & on leur propofoit des

conditions juftes& équitables; s’ils les refufoient , on com-
mençoit h guerre. Si l’on alïiégeoit une place , & qu’il fallût

faire des ouvrages pour la réduire
,

il étoit défendu de cou-

per les arbres fruitiers & de ravager la campagne, pour faire

des machines & des terraffes. Si la Ville étoit prife d’affaut,

on mettoit à mort tous les hommes capables de porter les

armes, mais on réfervoit les femmes & les enfans , les

animaux & les meubles qui étoient partagés à toute l’armée.

Si l’onavoit à combattre en bataille rangée, un Prêtreà

la tête de l’armée encourageoit les combattans
, en leur

promettant lefecours de Dieu.Enfuite les Chefs ou lesGéné-

raux alloient crier à la tète de chaque bataillon; que ceux

qui avoient depuis peu bâti une maifon nouvelle , ou planté

un nouveau plan de vigne , ou époufé une femme, pou voient

s’en retourner , de peur que venant à mourir dans le com-
bat , un autre ne jouit de leurs travaux ,

& ne prît la

femme qu’ils avoient époufée : puis ils difoient encore

à toute l’armée : Si quelqu’un manque de cœur & craint

le danger
, il peut fe retirer

,
de peur qu’il n’infpire

la frayeur dont il eft rempli , à tout le relie de l’armée.

Le butin pris fur l’ennemi, fe partageoit par le Général

également à tous les foldats , tant à ceux qui avoient été au

ft) lieg. vin. h. ire.
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combat

,
qu’à ceux qui étoient demeurés à la garde du camp . «V

& du butin. Onpurifioit les dépouilles avant que de les ap- Précis dt«

porter aucamp. On faifoit paffer par les flammes les métaux,
fe

° ls de ®*oï’
1

& tout ce qui pouvoit réfifter au feu ; les habits & les autres

chofesqui ne réfiftent point au feu , étoient purifiés par l’eau

d’eîtpiation. Les femmes qui tomboient entre les mains du

foldat ,
devenoient fes captives. S’il vouloir en époufer quel-

qu’une, il la conduifoit chez lui, où elle coupoit fes cheveux

& fes ongles,& demeuroit ainfi dans ledeuil pendant un mois,

pleurant la perte de fon père & de fa mère, & après cela

elle époufoit l’ifraélite. S'il venoit après cela à s’en dé-

goûter & à la répudier, il étoit obligé de la renvoyer li-

bre, fans la vendre , ni la tenir aflùjettiepar force en qualité

d’efclave.

Le Dieu dTfraël & fes Prêtres avoient auffi leur part aux

dépouilles, & le Général en recevoir une partie diftinguée

pour f3 perfonne. On gardoit beaucoup d’ordre & de difcipli-

ne dans le camp d’Ifraël. Les femmes en éroient abfolument

bannies dans les expéditions; & ceux à qui il étoit arrivé

quelque chofe en dormant ,
étoient obligés de fortir hors

du camp
, & de n’y rentrer qu’au foir

, après avoir lavé leurs

habits
, & s’être eux-mêmes plongés dans l’eau. Chaque

foldat portoit un pic à fa ceinture pour faire un creux dans

la terre, lorfqu’il alloit hors du camp aux néceflîtés delà

nature; après quoi il couvroit le trou , & rentroit dans le

camp. Lorfqu’il s’étoit donné un combat, & qu’il n’y avoit

qu’une partie de l’armée qui y eût aflifté, cette partie demeu-

roit hors du camp pendant fept jours
, à caufe des fouillures

contraéteés par l’attouchement des corps morts ; après ce ter-

me, les folda ts rentroient dans le camp ,
ayant auparavant lavé

leurs corps & leurs habits. _______
Môïfe ordonne qu’il y ait des Juges dans toutes les Vil- Ch Xxx

les, & qu’on rapporte au Grand Prêtre toutes les affaires de Juges établis

conféquence & de difficile difcuflïon. Il veut que les Juges’

foient intègres, incorruptibles, qu’ils jugent fans acception

de perfonne, qu’ils ne reçoivent point depréfens; quedans

les chàtimens qu’on impofe ,
on évite une trop grande ri-

gueur
;
qu’on ne laiffe les corps des fuppliciés fur la poten-

ce
,
que jufqu’au coucher du Soleil; que ceux que l’on con-

.

damne au fouet, ou à la baftonnade , ne reçoivent pas plus

de quarante coups. Qu’on puniffe févèrement les Calonania-
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t - teurs & les faux témoins, & qu’on leur faffe fouffrir la peî-

Précis des
ne (ju talion. Que perfonne ne foit condamné fur le té-

Lmsde 01
moignage d’un j'eu i

• jj faut deux ou trois témoins pour fai-

Devoirs des re foi contre un accufé.

enfanienvers Les pères & mères, jufqu’au temps de la Loi, avoient

mère.f^des
été ^es ^uges de leurs enfans. Moïfe veut que les Juges coo-

pères & mé- noiflent des fautes des enfans contre leurs pères. 11 ordonne
res envers aux enfans d honorer leurs pères & leurs mères

, & de les
Leurs enfuns,

fecourir dans leurs befoins.il condamne à la mort les enfan9

rebelles, défobéifians , débauchés, qui frappent , ou qui

outragent de paroles leurs pères& leurs mères. 11 n’ordonne

rien contre les parricides
, comme s’il avoît cru ce crime im-

pofflble. Le père peut vendre fes enfans pour efclaves dans

le cas d’une extrême néceffité. Mais il lui eft défendu de les fai-

re palTer par le feu en l’honneur du Dieu Moloc
, foit qu’on

les fit Amplement paffer au deffus des flammes , ou entre

deux feux
,
par une manière de luftration fuperftitieufe ; foit

qu’on les confumât réellement dans les flammes en l’honneut

de ce faux Dieu, comme il n’étoitque trop ordinaire.

Homicide Le meurtre volontaire eft puni de mort fans rémiflion ;
C

*^Ho'miciJc
ma ‘ s Pour *e meurtre cafuel & involontaire , Dieu avoir af-

volontaire. %°é Villes d’afile
,
trois en deçà , & trois au-delà du

Jourdain , en faveur de ceux qui avoient tué quelqu’un fans

le vouloir. Celui qui s’y retiroit
,
rendoit d’abord compte

aux Juges du lieu de l’accident qui étoit arrivé. Si les parens

du mort le demandoient , il étoit renvoyé avec efcorte au

lieu où le meurtre s’étoit fait. Lorfque les Juges du lieu l’a-

voient trouvé coupable , & déclaré que le meurtre n’étoit

pas involontaire , il étoit livré aux parens du mort
,
qui en

tiroient eux-mêmes vengeance. S’il étoit trouvé innocent,

on le renvoyoit dans la Ville de réfuge, où it demeuroit

fans en fortir, jufqu’à la mort du Grand- Prêtre ; alors il

pouvott fe retirer en liberté dans le lieu de fa demeure.Que
ii avant ce temps il étoit rencontré hors de la Ville de réfuge

par les parens du mort , ils pouvoientle mettre à mort im-

punément. Ces Lois font en faveur de l’étranger, oudupro-

félyte, comme de l’Ifraélite & du naturel du pays.
Adultère St L’adultère, l’incefte, la fodomie

,
les crimes abomina-

îî'mbUblei contre nature
,
fontpunisde mort dans celui qui les fait,

punis de comme dans celui où celles qui les fouffrent. Si une fille pro-
siai” jnife en mariage , eft violée à la campagne , l’homme feul

C
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fera puai de mort ; fi elle eft violée dans la Ville
,
l’homme " 1 *

& la fille feront mis à mort. La fille n’a point d’excufe; elle L^d^Moï*
pouvoit crier , & demander du fecours contre la violence. fe .

La proftitution de l’un& de l’autre fexe étoit févèrement in-

terdite dans Ifraël. 11 étoit très-expreffément défendu d’of-

frir au Temple le prix d’un commerce honteux. Ceiui qui a

déshonoré une fille , eft tenu de la prendre pour femme. Si

le père ne la veut pas accorder, le corrupteur lui donnera

pour dot, autant que la fille peut efpérer. La Loi défend,

fous peine de la vie , au mari , d’approcher de fa femme du-

rant fes incommodités ordinaires. Elle permet ,
ou plutôtel- Di'’orce per4

le tolère le divorce ; & permet aux parties féparées de fe
’ °U ^

marier à d’autres ; mais elle défend au mari qui a répudié fa

femme de la reprendre , après qu’elle aura époufé un autre

homme , dont elle aura encore été renvoyée
[ 1].

On a vu ci-devant les Lois qui condamnent le vol , &qui Ufure c°tH

règlent la manière de la reftitution. L’ufure eft fort défen-
damnee -

due aux Ifraélitesenvers leurs frères; mais les Hébreux fêla

croyoient permife envers les Cananéens
,
que Dieu avoir

dévoués à l’anathème. Si le créancier voûloit prendre des ga- Loîs «n ra-

ges chez fon débiteur , il ne pouvoit entrer dans la maifon,
tueurs*

mais il devoit attendre à la porte
,
que le débiteur lui ap-

portât quelque chofe. 11 ne lui étoit pas permis de prendre

pour gages l’habit d’une femme veuve , ni d’emporter en

même temps les deux meules , dont on fe fervoit pour mou-
dre le grain dans chaque maifon , mais feulement l’une des

deux. S’il prenoit en gage les habits ou la couverture d’un

pauvre, il devoit les lui rendre le foir même, afin que le

pauvre eût de quoi fe couvrir pendant la nuit. Dieu défend

aux riches de retenir le falaire de l’ouvrier à gage; il veut

qu’on le lui paye avant la nuit. Il ordonne encore que le*

Hébreux s’entre-fecourent , enforte qu’il n’y ait point de

mendians parmi eux. Que les riches ne refufent point de prê-

ter aux pauvres, fous prétexte qu’ils ne retireront point de

profit de leurprét& qu’ils ri fqucnt de perdre ce qu’ilsprê-

tent. Que perfonne ne touche aux bornes du champ de fon

prochain. Que l’on ne retourne pas au champ chercher uner

gerbe qu'on y aura oublié. Qu’on laiffe quelque chofe à gla-

ner dans tes champs ,& à grappiller dans les vignes. Il eft per-

(

0

Dcut, xxiv . 1, a. 5. 4. &et
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« mis aux paffans d’entrer dans une vigne

, &d’y manger dû
Prée

!
s „d?.

$
raifin, & de prendre en paffant quelques épis dans un champ

ftt pour le (ubnanter.Mais u n eit pas permis d en emporter. La

Loi recommande par-tout l’humanité envers les étrangers f

les pauvres & les orphelins , & la charité envers tous , mè»
* me envers Tes ennemis.

Ch. XXXI. Le Seigneur, pour infpirer aux hommes l’humanité envers

Humanité
]eurs égaux, veut qu’on en ait même envers les bêtes. Qu’on

mémêeliven'
ne fafTe point travailler les animaux le jour dti Sabbat, qu'on

les bêtei. ne lie pas la gueule du boeuf qui foule le grain
;
que dans

l'Année fabbatique les animaux aient libre pâture par tout ;

qu’on ne prenne point la mère dans le nid avec fes œufs , ou

fes petits
; qu’on n’accouple point ensemble des animaux de

différentes efpèces
;
qu’dn ne coupe point les mâles; qu’on

ne faffe point labourer enfemble des animaux de nature di-

verse , & de forces trop inégales.

Animaux L’ufage de la chair de toute forte d’animaux , n’étoit pas

purs & im- permis chez les Ifraéiites. Moyfe donne un long dénom-
purs ; l ufage

brement des animaux à quatre pieds , des oifeaux & des

étoit permis, poilfons qui croient cenfes impurs, & dont il étoit détendu
ir celui des de manger. En général tous les animaux à quatre pieds qui
autres défen- „’ont pas [a corne du pied fendue , & ne ruminent point,

paffent pour fouillés , & on n’en doit point manger. Parmi

les poiffons, ceux qui n’ont pas des nageoires & des écail-

les , font déclarés impurs. Les animaux dont on n’ufoit

point
, ne fouilloient pas étant vivans , ceux qui les tou-

choient ;
mais quiconque avoit touché leur cadavre , étoit

impur jufqu’au foir , & n’étoit purifié qu’en lavant fan corps

& lès habits. Tout animal mort de lui-même , ou déchiré

Divers ac-

eidens dans

lol'quels on
contra&oit

les feuillures

légales.

par une béte fauvage , étoit impur. L’ufage du fang & de la

graiffe des animaux étoit auffi défendu
,
comme auffi. le

nerf de la cuiffe , même dans les animaux purs. On en a vu

la raifon dans I Hifioire de Jacob.

Il y avoit plufieurs chofes dans le commerce de la vie,

qui rendoient les hommes impurs Stfujetsaux purifications

légales
;
par exemple , avoir toiiché un mort ,

fe trouver

dans la maifon où il étoit , affifter à fes funérailles
,
ren*

doient l'homme impur pour fept jours ; enforte qu’on ne

pouvoir entrer en commerce avec perfonne
,
qu’apfès fept

jours ; & le feptième jour il étoit ordonné , fous peine de

la vie, de fe purifier par l’eau d’expiation , où l'on jetqit

de
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de la cendre de la Vache rouge. La lèpre
, la gonorrhée

,

foit habituelle ou ca fuel le ,
rendoient aufli les hommes im- Précis des

purs
,
tandis que ces maux duroient. L'incommodité ordi-

j^

0IS 416

naire aux femmes
,
& les fuites de leurs couches

, leur iin-

primoient une forte d'impureté
,
qui fe communiquoit aux

perfonnes & aux chofes qu’elles avoient touchées.

Une femme nouvellement accouchée d’un garçon
, étoit

fouillée durant quarante jours; après la naiflance d’une fille

,

pendant quatre-vingts jours ; elle ne pouvoit alors toucher

aux chofes faintes, ni aller à la porte du Tabernacle; mais

après que ces jours étoient écoulés , elle venoit au Ta^
bernacle , & offroit pour l’expiation de fon impureté un
Agneau avec une Tourterelle ; ou fi elle étoit pauvre ,

deux jeunes Pigeons, ou deux Tourterelles. 11 y avoit fur

le fujet de la lèpre bien des cérémonies à obferver , tant

pour la reconnoître & la diftinguer
,
que pour la guérir &

l’éviter, que pour en être purifié lorfqu’on en étoit infeélé.

C’eft ce que l’on peut voir dans le Lévitique.

Le Seigneur ordonne la fidélité dans le commerce , &
défend d’avoir des mefures inégales pour vendre & pour

acheter
,
pour recevoir & pour délivrer. 1! veut qu’on ait Rsfpeét a*

beaucoup de refpeél pour les vieillards, & qu’on fe tienne
*uxvieilLrda

» .

v
,

V
j • . , .

&. aux Ma-
debouc en leur prelence. 11 ordonne a peu près la meme giftra ts.

chofe à l’égard des Magiftrats
,
des Juges & des Princes du

peuple.. 11 veut que les lfraéütes portent des houpes aux

quatre coins de leurs manteaux , & des franges au bas de

leurs habits ou de leurs robes ,
ahn qu ils fe fouviennent en

les voyant , de la Loi du Seigneur. Les filles n'héritoient,

qu’au défaut des mâles. Les filles héritières ne pouvoient

époufer que des hommes de leur Tribu ou de leur famille,

afin que les biens & les héritages ne fortifient point de leur

parebté. Si un homme mouroit fans enfans , fon frère étoit
L’homme

obligé d’époufer fa veuve , & de lui fubftituer des enfans doit époufer

qui fiffent revivre fon nom ; s’il refufoit de le faire, Ja ,a vei,ve da

veuve de fon frère le citoit à la porte de la Ville , lui ôtojt

le foulier du pied , lui crachoit au vifage , & lui difoiç :

Çefl ainfi que fera traité celui qui refufe d'édifier la maifon de

fon frère dam lfraël. Si un homme ne laiffoit point d’enfaqs,

fes frères héritoientde fes biens; s’il n’avoit point de frère;

fes biens alloient à fes oncles paternels ; & s’il n’avoit

point d’oncles paternels ,
ils alloient aux plusproches parens.

Tome 1. Q
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» Lorfqu’un homme avoit conçu de la jaloufie contre fa

Loii^MoV
^emme

>
ou qu'il avoit quelque foupçon contre fa fidélité ,

fe il pouvoit lui faire boire les eaux de jaloufie ; & voici ce

Eaux de ja- qui fe pratiquoit dans ces occafions (1). Le mari amenoit

ndet'
°rd<

ia*
êmme devant Ie Ptêtre , & il offroit un vafe plein de

Loi!
far *

farine d'orge
, mais fans huile ni encens. Le Prêtre préfen-

toit cette femme devant le Seigneur ;
il prenoit de la pouf-

fière qui éroit fur le pavé du Temple , & la jetoit dans

l’eau qu’il devoit lui faire boire
,
prononçoit fur cette eau

des malédiélions contre la femme , fous condition toutefois

qu’elle fût coupable ; après cela il lui ôtoit fon voile , lui

mettoit fur les mains l’offrande de jaloufie , c’eft à-dire la

farine d’orge dont on a parlé ; & tenant lui même en main

les eaux amères , il lui récitoit ces paroles écrites fur une

tablette : Si vous êtes innocente du foupçon que votre

mari a conçu contre vous
,
ces eaux ne vous nuiront point;

mais fi vous avez violé la foi que vous lui devez
,
que le

Seigneur vous rende un objet de malédiôion
;
que ces eaux

faffent pourrir votre ventre & votre cuiffe. La femme ré-

pondoit
, Amen , Amen. Après cela le Prêtre ratifient la ta-

blette , ou le parchemin fur lequel ces malédictions étoient

écrites , & les délayoit dans l’eau qu’il faifoit boire à la

femme. Si elle étoit innocente , elle n’en fouffroit rien
, &

avoit des enfans. Si les foupçons de fon mari étoient bien

fondés
,
elle pèriffoit miférablement.

Sang qui fer- Lorfqu’un homme ayant époufé une fille , venoit à s’en

ve*de *U "vir
dégoûter,& l’accufoit

, en difant qu’il ne l’avoit pas trouvée

ginité d’une vierge (2); le père& la mère delà fille apportoient pour fa

jeune fem- juftification devant les Juges , le linge dans lequel paroiffoit

”**• le fang de fa virginité ; & alors le mari étoit condamné à

être battu à coups de verges , & à payer cent ficles d’argent

au père de la fille , fans pouvoir jamais répudier fon époufe.

Mais fi l’accufation du mari fe trouvoit vraie , il renvoyoit

fa femme , & elle paffoit pour infâme. Un mari qui avoit

deux femmes , n’avoit pas la liberté de tranfporrer les

droits du premier-né
, à l’enfant de celle qu’il aimoit le

plus
, au préjudice du fils de celle qu’il aimoit moins. Ce-

! lui qui étoit réellement le premier-né , jouiffoit des droits

attachés à fa naiffance.
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Lorfque les Hébreux bâtilfoient une mai fon , ils étoient —
obligés deconftruire autour du toit qui étoit en plate- for-

i ô

r

de^Moï*
me , un mur à hauteur d’appui

,
pour empêcher qu’on ne fe .

tombât du haut de la maifon dans la rue.

Il y avoir piufieurs fortes de vœux ufités parmi les Hé- -

breux ; ils pouvoient fe vouer eux- mêmes au Seigneur, Ch. XXXIî/

ou y dévouer une autre perfonne qui étoit à eux , comme Dlï
j

rft* for“

un père fes enfans ou fes efclaves. On rachetoit les per-
p

v
“^’[

fonnes ainfi vouées pour de l’argent. Un homme depuis les ifraèlites,

vingt jufqu’à foixante ans, donnoit cinquante ficles (1) ;

la femme trente (2) ; un garçon depuis cinq jufqu’à vingt

ans , donnoit vingt ficles (3) , & une fille dix ; un homme
au-deiTus de foixante ans , donnoit quinze ficles (4) ; une
femme dix. Les pauvres étoient taxés félon leurs facultés

par le Prêtre. Un animal pur qui étoit voué , ne fe rache-

toit point , mais on l’immoloit au Seigneur ; un animal im •

pur étoit vendu au profit du Prêtre : fi celui qui l’avoit

.

voué , le vouloit racheter , il ajoutoit un cinquième à la
'

valeur fixée par le Prêtre. 11 en étoit de même d’une mai-

fon ou d’un champ : fi le propriétaire ne rachetoit auflitôt

fa maifon ou fon champ ,
il n’avoit plus de droit d’y ren-

trer , même au Jubilé. Les premiers- nés appartenans de droit

au Seigneur , ne pouvoient pas lui être voués. Dieu me-

nace de punir févèrement ceux qui manquent de fidélité

dans l’exécution de leurs vœux, ou qui diffèrent de fatif-

faire.

On pouvoitaufîi dévouer à l’anathème les perfonnes, Anathème;

les animaux , ou autres chofes. On mettoit à mort ce qui manière dont

avoit vie , & les autres chofes demeuroient au Prêtre
, fans

°

e

n
s homme*

qu’on pût les racheter. Une fille qui eft encore dans la mai- 8t les autres

fon de fon père ,
ne peut faire de vœux

,
que fous le bon chofl

;

s à l
’
a*

plaifir de fon père. Si celui-ci étant informé du vœu de fa
na ieme *

fille , ne dit rien
,
fon filence eft pris pour confentement ;

s’il s’y oppofe , le vœu eft nul. Si c’eft une femme mariée,

fon mari peut ratifier ou annuller fes promeffes ; mais il n’a

qu’un jour pour s’expliquer. S’il attend le fécond jour
,
le

(t) Les $0 ficles, font 81 liv.
j

(?) Les jo ficles
, font jt liv.

10 den. I8I.4. de.i.

(i~) Les jo ficles, fout 48 liv. I (a,) Les ij ficles, font 24 liv.

I* L 6 sien. J 6 f. 3 <lcn.

<2 ü
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Loiil'cMoi-

vœu Les femmes veuves répudiées étant maîtref*

fe. fes d’elies-mémes , font tenues à toutes les promeffes qu’el-

les auront faites au Seigneur.

r Nazaréens, Les Nazaréens faifoient vœu au Seigneur de s’abftenir

leurs vœux
, de v in > & de tout ce qui peut enivrer , ou pendant un cer-

iie'œe

3

'i rs
ta ‘n temPs » ou Pour toute leur vie. Ils ne faifoient point

exercices, couper leurs cheveux , & n’affiftoient à aucunes funérailles,

pendant tout leur Nazaréat. Après le temps accompli , ils

fe préfentoient à la porte du Tabernacle , & offroient au

Seigneur un Agneau en holocaufte , une Brebis pour le pé-

ché
, & un Bélier pour le facrifice pacifique. Après que ces

viéttmes étoient immolées , on coupoit les cheveux du Na-

zaréen , & on les jetoit fur le feu de l’Autel ; enfuite le

Prêtre mettoit dans la main du Nazaréen une épaule du

Bélier , & des offrandes de pain & de gâteaux ; le Nazaréen

remettoit le tout entre les mains du Prêtre
,
qui les élevoit

en préfence du Seigneur, & ainfi fe terminoit la cérémonie

du Nazaréat; le Nazaréen pouvoit après cela boire du vin

comme auparavant. Si pendant le temps de fon vœu , il

mouroit par hafard une perfonne en fa préfence , cette

mort lui imprimoit une fouillure qui rendoit inutile tout ce

qu’il avoit fait jufqu’alors , il étoit obligé de recommencer
les exercices de fon Nazaréat , & d’offrir deux Pigeon-

neaux pour l’expiation de fa fouillure.

Divorce to- Le divorce étoit toléré dans Ifraël
, pour obvier à de

leré.cn quel
p|us grancis maux ; Moyfe ne s’exprime pas d’une manière

bien précife fur les caufes qui pouvoient autorifer un hom-

me à répudier fa femme : mais on doit croire que cescai>

fes ne dévoient pas être légères. On a très-peu d’exemples

de divorce parmi les Juifs anciens : les modernes ont fait ce

qu’ils ont pu
,
pour rendre encore cette aélion plus longue &

plus difficile. La loi ne permet pas expreffément le divorce

aux femmes ; & on n’en trouve aucun exemple parmi les

Hébreux ,
avant Salomé , fœur du grand Hérode. Mais re-

tournons à l’Hiftoire que nous avons interrompue
, pour

donner de fuite un précis des Lois de Moyfe
,
publiées en

différentes rencontres durant les quarante ans de leur voyage

__________ du défert.

Cit.KXXIII. Pendant ce temps arriva la fédition de Coré , Dathan &
Kiivolte de Abiron contre Moyfe & Aaron [r}. On n’en fait pas diftincr

( \) Num. svi. ér/eq.

!
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tcmerrt l’année , ni le Heu
;
les uns la placent dans le cam- "

Vml / iu

“

pement de Sinaï ;
d’autres à Cadesbarné ; d’autres au cam- certaine

pemenr de Jétébata (1). Quoi qu’il en Toit , voici ce qui Coré, Dathan

<e paffa dans cette occafion. Coré étoit un des principaux ^
Abiron.

de la Tribu de Lévi
,
puifqu’il étoit fils de Caath , fils de Coré!°

U

Lévi
,
par Ifaar fon père , de même qu’Aaron l’étoit par

Amram. lis étoient lui & Aaron dans le même degré de

parenté par rapport à Lévi
, chef de la Tribu. Dathan &

Abiron & Hon , étoient petits-fils de Ruben, fils aîné de

Jacob. D’un côté , Coré jaloux de ce que Aaron & fa fa- «

-mille avoient feuls les droits & les honneurs du Sacerdoce ;

& de l’autre , Dathan , Abiron & Hon
,
fâchés de voir que

Moyfe feul eût la conduite du peuple , & qu’il fût, pour

ainfi dire
, le Prince Souverain de fa Nation

,
prétendirent

partager avec eux ces honneurs & ces prérogatives : c’eft

pourquoi ils formèrent un parti compofé de deux cents

cinquante des principaux Lévites
, & vinrent trouver

Moyfe. Coré lui dit : C’en eft trop; il y a trop long-temps

que vous nous dominez ; vous devez favoir que tout le

peuple eft un peuple de Saints , & que le Seigneur eft avec

eux. Pourquoi vous élevez vous fur le peuple du Seigneur?

Moyfe fe profternant contre terre , leur dit : Demain au

matin le Seigneur fera connoître ceux qui font à lui , &
ceux qui font dignes de s’approcher de lui. Faites ce que

je vas vous dire
:
Que chacun de vous prenne fon encen-

foir , & demain vous y mettrez de l’encens pour l’offrir au

Seigneur; celui dont Dieu recevra l'encens, fera reconnu

pour fon Prêtre. Ce fera celui-là que le Seigneur aura

choifi : C’en eft trop, enfans de Lévi ; vous devriez être

contens de l’honneur que Dieu vous a fait. Eftimez vous

peu de chofe qu’il vous ait choifis & féparés de tout le peu-

ple pour le fervir dans fon Tabernacle ? Il faut encore que

vous ufurpiez le Sacerdoce , & que vous vous éleviez con-

tre le Seigneur : Car qui eft Aaron pour murmurer con-

tre lui ?

Moyfe ayant enfuite envoyé quérir Dathan & Abiron

pour leur parler ,
ils ne voulurent pas venir; & ils répon-

dirent : Nous n’irons point : N’eft-ce pas affez que vous

nous ayiez fait fortir d’une terre où couloient des ruuTeaux

( 1 ) Veuter, x. 8. Voyez le Commentaire,

Q »i
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certaine.

Terrible

punition <1 e

Coré
, d’A-

biron & de
leurs com-
plices.

a 4 6 HISTOIRE.
de lait & de miel

,
pour nous faire périr dans ce déferr;

fans que vous prétendiez encore nous dominer ? Vraiment

vous nous avez fait entrer ,
comme vous le promettiez ,

dans une terre où coulent des ruiffeaux de lait & de miel

,

& vous nous avez donné des champs & des vignes à pof-

féder ? Voulez-vous encore nous arracher les yeux ? Nous
n'irons point. Moyfe indigné d’une telle réponfe , dit au

Seigneur : Ne regardez point leur facriftce ; vous favez que

je n’ai jamais rien pris d'eux y pas même un Anon
, & que

je ne leur ai jamais fait aucun tort.

Le lendemain Coré & toute fa troupe
,
qui étoit de deux

cents cinquante Lévites-, vinrent chacun avec leur encen-

foir ,
& tout le peuple s'étant affemblé à l’entrée du Ta-

bernacle
,
la gloire du Seigneur apparut dans la nuée , & le

Seigneur dit à Moyfe & Aaron : Séparez-vous du milieu de

cette afiemblée , afin que je la détruife tout d’un coup.

Mais Moyfe & Aaron s’étant jetés le vifage contre terre,

s’écrièrent : Dieu très fort ,
Maître de la vie de toute

chair, votre colère éclatera-t-elle contre tous pour le pé-

ché d’un feul ? Le Seigneur ajouta : Ordonnez à tout le

peuple qu’il fe fépare des Tentes de Coré , de Dathan &
d’Abiron. Moyfe s’avança avec les Anciens d’Ifraël , du

côté où étoient les Tentes de ces hommes ; Et il dit au

peuple : Retirez-vous des Tentes de ces hommes impies,

& ne touchez à rien de ce qui eft à eux , de peur que vous

ne foyiez enveloppés dans leur châtiment. Tout le peuple

s’étant donc éloigné , Dathan. & Abiron
, avec leurs fem-

mes & leurs enfans, fe tinrent à l’entrée de leurs Tentes,

accompagnés de toute la troupe des féditieux. Alors Moyfe
dit à l’affemblée : Vous allez voir fi c’eft le Seigneur qui

m’a envoyé
, ou fi c’eft de mon chef que j’ai fait ce dont

ces gens fe plaignent : S’ils meurent d’une mort ordinaire,

ce n’eft point le Seigneur qui m’a envoyé ; mais fi le Sei-

gneur fait contre eux un prodige , & que la terre s’ouvre

& les engloutiffe avec tout ce qu’ils ont
, & qu’ils descen-

dent tout vivans dans le féjour des morts , vous connot-

trez qu’ils ont blafphémé contre le Seigneur
, & qu'ils

m’ont injuftement calomnié.

A peine avoit-il achevé ces paroles, que la terre s’ou-

vrit fous leurs pieds
, & qu’elle les dévora avec leurs

Tentes , & tout ce qui leur appartenoit : ainf* ils furent
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enterrés tout vivans , & ils périrent du milieu du peuple- »

Tout lfraël à la vue de ce fpe&acle , & aux cris des mou- certaine,

rans , s’enfuit tout effrayé , craignant que la terre ne les

engloutit aufli. Il arriva alors un grand miracle ; c’eft que

dans le malheur arrivé à Coré , fes enfans furent épar-

gnés^)
, apparemment parce qu’ils n’étoient point entrés

dans fa révolte. La colère du Seigneur ne fut point encore

fàtisfaite par ce châtiment : à la même heure un feu fortit

du Seigneur
, fe jeta fur les deux cents cinquante Conju-

rés , les étouffa & les réduifit en cendres. Dans ce moment
Dieu dit à Moyfe d’envoyer Eléazar fils d’Aaron

,
pour

prendre les encenfoirs des féditieux
,
qui étoient demeurés

au milieu de l’embrafement, & de difperfer la flamme qui

brûloit encore , & de les réduire en lames
,
pour les at-

tacher à l’Autel des holocauftes
;
parce qu’il ne falloit plus

les employer à des ufages profanes , ayant été une fois

fan&ifiés par l’encens qu’on vouloit offrir au Seigneur

& afin que les enfans d’Ifraël les viffent , & les euffent de-

vant les yeux comme un figne & un monument de la ven-

geance du Seigneur
, contre ceux qui s’étoient voulu in-

gérer d’offrir l’encens au Seigneur
;
quoiqu’ils ne fuffent

ni de la race d’Aaron
,

ni appelés du Seigneur à ce mi-

niftère. Eléazar exécuta fur le champ les ordres du Seigneur.

Le lendemain toute la multitude des Ifraélites murmura
(jes

Mlj™ l

]17
s

contre Moïfe & Aaron
, en difant : C’eft vous qui avez fait tes contre

mourir le peuple du Seigneur. Et comme le bruit s’augmen- Moïfe.

toit, & que la fédition fe formoit , Moïfe & Aaron s’enfui-

rent au Tabernacle de l’Alliance ,
& dès qu’ils y furent en-

trés , la gloire du Seigneur y parut, & la nuée les couvrit

d’une manière qui défignoit fa préfence. Dieu dit donc à

Moïfe : Retirez-vous du milieu de cette multitude, & je

vais l’exterminer dans ce moment Ils fe jetèrent le vifage

contre terre, & Moïfe dit à Aaron : Prenez vite votre en-

cenfoir avec de l’encens, & allez promptement vers le peu-

ple, pour expier la multitude, &pour détourner de deffus

elle les effets de la colère de Dieu
; car il prévit bien que

Dieu alloit frapper fon peuple de quelque plaie. En effet le

feu commençoit à embrafer le camp ; & Aaron y étant ac-

couru, l’encenfoir fumant à la main, fe mit entre les vi-

(i) Num. xxvi. 11.

Q iv
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vants& les morts', pria pour ie peuple, offrit l’encens, &:

le feu s’éteignit. Il mourut dans cette incendie quatorze mille

fept cents hommes , fans compter ceux qui étoient périsau-

paravant dans la l’édition de Coré.

Le Seigneur dit enfuite à Moife : Ordonnez aux enfarts

d’Ifraë! d’apporter douze verges, une verge par Tribu; d’é-

crire fur chaque verge le nom du Prince de la Tribu, au

nom de laquelle elle fera offerte
, & qu’Aaron apporte auffi

la verge infcrite de fon nom
;
vous mettrez toutes ces ver-

ges dans le Tabernacle de l’Alliance
,
dans le lieu le plus fa-

cré, d’où j’ai accoutumé de vous parler. La verge de celui

que j’ai choifi pour être Prêtre, fleurira; & j’arrêterai ainfi

les plaintes des enfans d’ifraël, & les murmures qu’ils font

contre vous. Les Princes des Tribusdonnèrentdoncchacun

leur verge, & Moife les mit dans le Sanctuaire [t]. Le jour

fuivant on tira les verges, &on trouva que celle d’Aaron

avoit pouffe des feuilles, des boutons, des fleurs & des

fruits; & qu’en une nuit elle avoit produit des amendes

toutes formées. Les lfraélites ne purent réfifter à l’évidence

de ce miracle
;
mais ils n’en furent ni plus dociles, ni plus

obéiflans au Seigneur. Dieu dit à Moife de mettre la verge

d’Aaron qui avoit fleuri, dans le Tabernacle du Témoigna-

ge, afin qu’elle y demeurât comme un monument de la ré-

bellion des enfans d’ifraël, & qu’ils ceflafient de murmurer

contre lui.

Moife exécuta lesordres du Seigneur, & les Ifraélitesef*

frayés de tant de morts, vinrent trouver Moife, & lui di-

rent : Vous voyez que nous périflons tous , & que quicon-

que s’approche du Tabernacle du Seigneur eft frappé de

mort; ferons- nous donc exterminés fans qu’ilen refteun feul?

Ii eft probable qu'ils ne dirent cela que dans un efprit de

crainte & de compon&ion ,à peu près de même qu’au pied

duMontSinaï, ils avoient dit à Moife (2) : Parlez-nous

vous-même, & que le Seigneur ne parle pas, de peur que

nqus ne périflions. Pourquoi nous expofer à l’approche de ce

feu dévorant? Auffi le Seigneur dit ici à Moife (3), qu’Aaron

feul & fes fils s’approchent du Tabernacle
;

qu’ils portent

l’iniquité des enfans d’ifraël, & que nul autre ne fe préfen-

( 1 ) Num. xvit. 19. (1J Exod. xx. 19.
(t) Num

.

xvlll»
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te pour y faire les fondions du Sacerdoce. Que les Lévites

fervent les Prêtres , & obéiffent à leur commandement ;

mais qu’ils ne s’approchent ni de l’Autel
,

ni des vafes du

lieu Saint ; de peur qu’ils ne périment eux-mêmes, &lesPrè-

tres avec eux. Que fi un étranger veut s’ingérer dans le Sa-

cré Miniftère
, ou s’il entreprend de toucher aux chofes fa-

crées, qu’il foit mis à mort.

Après que les Ifraélites eurent voyagé pendant trente-

fept ans dans les déferts de l’Arabie- Pétrée , autour des mon-
tagnes del’Idumée, & vers la partie Méridionale de la terre

de Canaan
;
après avoir été deux fois fur le Golphe Eiani-

tique de la Mer-Rouge , ils vinrent d’Afiongaber ,
Ville fi-

tuée fur cette Mer, à Mozeroth près Cadesbarné. II yavoit

trente neuf ans qu’ils étoient fortis de l’Egypte, & le Sei-

gneur voulut enfin exécuter fes promeffes, en les faifant

entrer dans la terre qu’il leur avoit promife. Les Ifraélites

effayèrent d’y entrer par le chemin le plus court
,
qui étoît

un défilé qu’on nomme des efpions ; mais ils furent repouf-

fés par le Roi d’Arad, du nombre des Cananéens, qui les

vint attaquer au paflage , les battit, & emporta fur eux de

riches dépouilles (1). Les Hébreux
, dans cette extrémité,

firent un vœu de dévouer à l’anathème les Villes du Roi

d’Arad. Le Seigneur les exauça, & l’ayant attaqué à leur

tour, ils le défirent, détruifirent fes Villes & nommèrent le

lieu de leur viéioire Horma, c’eft-à-dire anathème. Mais

leur vœu ne s’exécuta dans toute fa plénitude
,

qu’afl'ez

long temps après, lorfque Jofué étant entré dans la terre

promife, attaqua le Roi d’Arad , & dévoua fes Villes à l’a-

nathème (2).

Moife envoya en ce temps- là des Ambafladeurs au Roi

d’Edon (3) ,
pour lui dire : Vousfavez tous les maux que

nous avons foufferts , dç qu’elle forte les Egyptiens

nous ont opprimés, & comme çnfin le Seigneur nous a

exaucés, & nous a fait fortîf de l'Egypte. A préfent que

nous fommesdans la Ville de Cadés, à l’extrémité de vos

états
,
nous vous prions de nous permettre de paffer par vo-

tre pays. Nous n’irons point au travers des champs
,
ni des

vignes
, nous ne boirons point les eaux de vos puits, nous

<1; thnn. XXI. I. X. j. (îy^ojaé XII. 14.

(3) Num. xx. 14.
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——— marcherons par le chemin public

,
fans nous détourner ni à

^155*1.
M

droit, n* à gauche
,
jufqu’à ce que nous foyions fortis hors

Avant J. C. de vos terres. Mais Edom lui répondit : Vous ne pafferez

«448 . point par mon pays , autrement je viendrai en armes à vo-

tre rencontre. Les enfans d'ifraël infiftèrent , & lui dirent

qu’ils ne feroient que paffer promptement par le chemin or-

dinaire, & qu’ils payeroient l’eau qu’eux & leurs beftiaux

pourroient boire ; mais il leur reful’a durement le paflage ,

& fe mit d’abord en campagne avec une multitude infinie

pour leur difputer le paflàge. Le Seigneur ne voulut pas que

les Ifraélires attaquaffent l’Idumée (t) ;
il leur dit de tour-

ner autour de leur pays , & de côtoyer leurs frontières ,

afin que voyant la multitude, ils les craignilTent; mais,

ajoutâ t il, gardez-vous bien de les attaquer; car jene vous

donnerai pas un feul pied de terre dans leur pays. J’ai don-

né à Efaii le Mont de Séir. Vous achèterez d’eux tout ce

que vous mangerez , & vous payerez l’eau que vous

boirez.

Ch. xxxvl. Cependant Marie, fœur de Moïfe, mourut à Cadés (2),
Mort de Ma- où le peuple étoit campé. Elle avoit environ cent trente

Moîf
fœUr Je ans ’ ®tant P* us a^e c

l
ue Moife de quelque huit ou dix ans;

puifque quand Moïfe fut expofé fur le Nil , Marie, fa fœur

,

fe trouva fur le bord pour obferver ce qui lui arriveroit , &
qu’elle fuggéra à la fille de Pharaon de prendre une nourri-

ce à l’enfant parmi les femmes des Hébreux. Elle mourut

quatre mois avant fon frère Aaron, & onze mois avant

Moife. Les Hébreux font mémoire de fa mort le premier

jour du dixième mois. Eufebe dit [3] qu’on montroit encore

de fon temps le tombeau de Marie à Cadés
,
près la Ville

de Pétra. Saint Grégoire de NyiTe [4] & faint Ambroife [3 J

croient qu’elle garda une virginité perpétuelle. Theodoret

[6] la regarde comme la gouvernante & la légiflatrice des

femmes Ifraélites ; ainfi que Moife, fon frère, étoit le

’ Moïfe tire Chef & le Légiflateur des hommes,
de ^l’eau du

jetant encore à Cadés [7] , comme on vint à manquer

desbarné. d’eau , le peuple, à fon ordinaire, s’abandonna au murmu-

(O Deut. 1 1. 8. 5.

(z) Num. xx. 1.

( 3 ) Eufeb. in loch.

(4) Nyjfen. de virginil. c. 19.

(S) AmbroJ' l. de virgiu.

(d) Theodoret. in Muh Vl.4.

(7) Num. xx. 1, I. 3.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Uv. U. ayr
re ; ils s’attroupèrent en tumulte autour de Moïfe & d’Aa- "*"

ron, & leur dirent : Plût à Dieu que nous fuflions morts M*

avec nos frères devant le Seigneur? Pourquoi nous avez- Avant. J. C.

vous amené dans ce défert, afin que nous y mourions nous *4*8-

&,nos bêtes? Pourquoi nous avez- vous fait venir en ce

lieu ftérile & aride, où l’on ne peut ni femer, ni moiffon-

ner; où la terre ne produit rien qui foit propre à la nour-

riture de l’homme
, & où l’on ne trouve pas même d’eau

pour boire ? Moïfe & Aaron ayant renvoyé l’affemblée ,
fe

retirèrent dans le Tabernacle de l’Alliance, & s’étant prof-

ternés contre terre , ils crièrent vers le Seigneur , & lui di-

rent : Seigneur Dieu , écoutez les cris de ce peuple , & ou-

vrez-leur votre tréfor; donnez-leur une fontaine d’eau vi-

ve , afin qu’ils fe défaltèrent, & qu’ils ceffent de murmurer.

Alors la gloire du Seigneur parut dans la nuée, & Dieu
parla à Moïfe de cette forte: Prenez la verge, & affemblez

le peuple ; vous & votre frère Aaron, parlez à la pierre de-

vant eux
, & elle vous donnera des eaux pour défaltérer les

hommes
, & pour abreuver les bêtes. Moïfe obéit, le peu-

ple s’affembla auprès du rocher
; & Moïfe encore ému, &

indigné des murmures des peuples, leur dit avec quelque

efpèce de défiance [i] : Ecoutez, rebelles & incrédules,

pourrons-nous vous tirer de l’eau de ce rocher ? En même
temps il frappa fur le rocher avec la verge , & l’eau n’ayant

point forti au premier coup, il frappa une fécondé fois , &
lerocher s’ouvrit, & fournit de l’eau en abondance au peu-

ple & à fes befiiaux.

Mais le Seigneur irrité de la défiance que Moïfe & Aaron

avoient témoigné dans cette rencontre .comme fi l’incrédu-

lité & les murmures du peuple euffent pu faire révoquer la

promeffe qu’il leur avoit faite de leur donner de l’eau , leur

dit : Parce que vous ne m’avez pas cru
, & que vous ne

m’avez pas fanâifié devant les enfans d’Ifraël
, & que vous

avez paru douter de mon pouvoir, ou de ma volonté
;
vous

ne ferez point entrer ce peuple dans la terre que je leur

donnerai. Le murmure du peuple fit appeler ce lieu Mi-
riba, c’eft-à-dire contefiation ou contradiâion. C’eft là où
le Seigneur fut fanâifié aux yeux de tout fon peuple , Si

( t) AuguJ}. qu. 19. in Cieg. Numer. èt Theodor. <ju, 38. & in

Pfalm. cv. il.
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qu’il fit voir par la févérité avec laquelle il parla à Moïfe J

quelle confiance il veut qu’on ait dans fes promeflës
, &

avec qu’elle ponélualité il veut être fervi.

Les Ifraélites ayant quitté la Ration de Cadés , vinrent

au pied du Mont Hor , frontière d’Idumée, & le Seigneur

dit à Moïfe
[ 1] : Qu’Aaron aille fe joindre à fes peuples

, &
qu’il meure dans ce défert ; car il n’entrera point dans la

terre que j’ai promife aux enfans d’Ifraël, parce qu’il n’a

pas cru à mes paroles aux eaux de contradiftion. Prenez

donc Aaron votre frère , & Eléazar fon fils , & conduifez-

les fur la Montagne de Hor , & après avoir dépouillé Aaron
de fes habits de cérémonie, vous en revêtirez Eléazar fon

fils,& il entrera ainfi dans la dignité de Grand-Prêtre, &
fuccédera à toutes les prérogatives de fon père. Pour Aarorr,

il fe réunira à fes pères , & mourra en ce lieu. Moïfe exé-

cuta tout ce que le Seigneur avoit commandé : Aaron étant

monté avec Moife’St Eléazar fur le Mont Hor
, y mourut,&

Eléazar fut revêtu des marques de fa dignité. Moïfe & Eléa-

zar l’enterrèrent apparemment dans quelque caverne de

cette montagne d’une manière fi fecrète ,
qu’on n’a jamais

fil l’endroit où étoitfon tombeau. Tout le peuple le pleura

pendant trente jours, & on ne quitta le Mont Hor, qu’a-

près que le deuil d’Aaron fut achevé. Il étoit âgé de cent

vingt-trois. Malachie dit de lui [2] ; le Seigneur fit avec

Aaron & avec fa famille une alliance de vie , de paix ou de

profpérité ; & il lui donna fa crainte, & Aaron le craignit,

& trembla entendant feulement prononcer fon nom. La loi

de la vérité fut dans fa bouche, & l’iniquité ne fe trouva

point dans fes lèvres; il marcha avec Dieu dans la paix &
dans l’équité

, & il détourna plufieurs de l’iniquité ; car les

lèvres du Prêtre conferveront lafcience, & on leconfultera

pour apprendre la Loi du Seigneur.

Du Mont Hor , les Ifraélites allèrent àSelmona, où nous

croyons qu’arriva le murmure des Ifraélites [3], qui fut

puni par les ferpens que Dieu envoya contre eux. Ceci ar-

riva au fixième mois de l’année, vers le commencement du

printemps. Le peuple donc ennuyé du chemin & de la fati-

gue , commença à murmurer contre Moïfe , en difant : Pour-

(i) Malac, il- 4. g. 6. J.
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'quoi nous avez-vous fait fortir de l’Egypte, pour nous faire

mourir dans ce défert ? Le pain nous manque , nous n’a- An du m*

vons point d’eau , la manne, cette chétive nourriture , nous Avant J. C4

fait foulever le cœur. Le Seigneur irrité de ces injuftes plain- 1448.

tes, envoya contre eux des ferpens brûlans, des feraphes,

c’eft-à-dire de ces lerpens ailés
[ 1 ] ,

qui font communs dans

l’Arabie & dans l’Egypte [2] , & dont les ailes font à peu

près comme celles des chauve-fouris. Hérodote [3] qui en

avoit vu , dit qu’ils font allez femblables à l’hydre. Il en paf-

foit tous les ans au printemps une très-grande quantité de

l’Arabie-Pétrée dans l’Egypte.

Les Hébreux étoienr alors dans l’ Arabie- Pétrée , c’étoit Moïfeguérst

le printemps; il ne fallut qu’un vent fort envoyé de Dieu
,

les Ifraélites

pour jeter dans le camp d’ifraël une quantité prodigieufe de Pf
a

r.|®f”Pent

ces feraphes, ou ferpens brûlans
,
qui mordirent une infini-

té de perfonnes, & qui obligèrent les Ifraélites de recourir

à Moife , & de reconnoître la faute qu’ils avoient faite en

murmurant contre le Seigneur. Moife pria pour eux, & le

Seigneur lui commanda de faire un ferpent d’airain, de la

forme de ceux qui s’étoient jetés dans le camp , de le met-

tre au-deflus d’une pique, afin que tous ceux qui avoient

été mordus ,
le regardaient feulement

,& fuffent guéris. Les

Pères [4] ont trouvé dans ce ferpent élevé fur un bois , la

figure de la mort de Jefus-Chrifl, & le Sauveur lui-même

[5] nous a dit qu’il feroit élevé fur la Croix , comme Moife

y avoit élevé le ferpent d’airain.

De Selmona les Hébreux allèrent camper à Phunon ou

Metallo-Phunon, lieu célèbre par fes mines de cuivre [6] , d’Oboth , de

qui prit peut-être foh nom de Phinon , un des Princes de FI- Jéabarim.

dumée marqué dans la Genèfe (7). De Phunon Ils allèrent

à Oboth

,

connu dans Pline fous le nom d’Ebode. On y
adoroit le Dieu Obodar

,
qui étoit un ancien Roi du pays.

D’Oboth ils vinrent à Jéabarim ,
c’efl-à-dire les Monceaux

d’Abarim fur les frontières , & à l’Orient du pays de

Moab , dit Ew'ebe , & pas loin de la Ville de Pétra;

1. apolog. c. 3. Tertul. contrà

Judccos. c. 10. &e.

( s) Joan. lit. 14.

(6) Vide Boch. de animal,

facr. to. 1. I. J. c. 13. Eufeb. in

locis in Phcnon.

(7; Genef, xxxvi, 41.

(t) Voyez lfaïe xtv. 14. &
xxx. 6 .

(z) Vide Bochart. t. 1. I. 3. c.

13. de animal, facr. & aut ab eo

adducios.

(3) Hcrodot. I. z.f. 76.

(47 Jufin. apolog. Arr.brof. I.
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apparemment la même que Haï ,

dont Jérémie (1) parle

comme d’une Ville de Moab. Le Seigneur avoit défendu à

Moife [a] d’attaquer ni les Moabites
,
ni les Ammonites,

parce qu’il leur avoir donné le pays qu’ils poflédoient : ce qui

obligea les enfans d’Ifraël de tourner autour de leur pays ,

& de faire un grand circuit pour entrer dans le pays de

Canaan. Au refte
,
quand on dit qu’ils campèrent à Phunon

,

àOboth, à Cadés& dans les autres Villes qui étoient aux

Iduméens , aux Chaldéens ou aux Moabites , on ne doit

l’entendre que des environs de ces Villes
, où les Hébreux

campoient , & où ils achetoient les provifions néceflaires

pour leur voyage.

De Jéabarim ils vinrent camper fur le Torrent de Za-

red, qui fe dégorge dans la Mer-Morte. Les Ifraélites le

partirent trente- huit ans après le premier murmure arrivé

à Cadesbarné (3) , à l'occafion des hommes qui avoient été

envoyés pour confidérer la terre de Canaan. De Zared ils

allèrent à Bamot-Arnon ; c’eft-à-dire les hauteurs d’Arnon :

Arnon eft un torrent qui fépare le pays des Ammonites de

celui des Moabites, & qui tombe dans la Mer-Morte. Le li-

vre des guerres du Seigneur cité dans les Nombres (4) , fem-

ble dire que les torrens d’Arnon fe deflechèrent , & que les

rochers qui font fur ce fleuve fe rabaiflèrent, & s’applani-

rent en la préfence des Ifraélites & du Seigneur qui les con-

duiloit. II y a quelques partages dans les Pfeaumes & dans

Habacuc qui femblent favorifer ce fentiment (5), & le

Chaidéen le marque exprertement fur le Pfeaume lxxiii. 1 ç.'

Après le partage de l’Arnon , les Ifraélites vinrent à la fta-

tion qui fut nommée le Puits , à caufe que Dieu y découvrit

un puits à Moi fe, à l’occafion duquel les Ifraélites chantè-

rent ce cantique avec refrain .-Montez, puits ; chantez fes

louanges : Montez
,
puits; les Princes l’ont creufé, les Chefs

de la multitude l’ont ouvert par l’ordre du Légiflateur , &
avec leur bâton : Montez, puits; chantez fes louanges.

De là le peuple alla à Mathana
,
puis à Nahaliel. Eufèbe

met ces lieux au-delà & en-deçà du Jourdain, c’eft à-direà

l’Orient de l’Arnon. De-là à Dibongad
,
puis à Helmon-de-,

(0 Jerem. xlix. j.

(ij Deut. 11. 9. 18. 19;

(}) Deut. 11, 14.

(4J Hum. xxi. 14. 15. 16.

(S) P/al. lxxi 11. i$< Habac,
111. 1}. 14. IJ.
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Blataïm, & de-làau Mont Phafga
,
près de la Ville de Ca- -

demorh Phafga. Ainfi ils paflerent entre les terres des Am-
monites & des Moabites

; Dieu leur ayant défendu d’atta- i

quernilesuns ni les autres. Ce fut alors [i] que Moife

envoya des députés à Séhon Roi d’Héfebon
,
qui comman-

doit aux Amorrhéens de de-là le Jourdain
,
pour lui dire :

Nous vous fupplions de nous permettre de paffer par vos

terres. Nous pafferons par le grand chemin ; nous ne nous

détournerons ni à droit ni à gauche ; nous achèterons tout

ce qui fera néceffaire pour notre nourriture
; nous payerons

l’eau que nous boirons : permettez-nous feulement de paffer

par votre pays , ou du moins de le côtoyer
, comme nous

l’ont permis les enfans d’Efaü qui habitent en Seir , & les

Moabites
,
qui demeurent à Ar fur l’Arnon

,
jufiqu’à ce que

nous foyions parvenus au bord du Jourdain, & que nous

puiflîons arriver à la terre que le Seigneur doit nous

donner.

Mais Séhon Roi d’Héfebon ne voulut point leur aceor- i

derle paffage, parce que le Seigneur lui avoit endurci le :

cœur
; il marcha contre les Hébreux avec une puiffante ar-

{

mée ; alors le Seigneur dit à Moïfe qu’il alloit commencer ]

à lui livrer Séhon & fes fujets , & exécuter les promeffes

qu’il avoit faites à fon peuple. Séhon s’avança jufqu’à Jafa

ou Jeffa, qui n’eft pas loin de l’Arnon, & livra la bataille i

aux Ifraélites. Il fut battu & fon armée taillée en pièces;

Ifraël fe rendit maître de fes Etats , depuis le torrent d’Ar-

non jufqu’à celui de Jaboc, il fit paffer au fil de l’épée les

hommes, les femmes & les enfans; les beftiaux & les dé-

pouilles de leur Ville furent abandonnés au pillage de l’ar-

mée
, & le peuple s’en étant rendu maître

, y habita comme
dans un pays conquis , & qui lui avoit été livré par le Sei-

gneur. Ce pays avoit été autrefois aux Ammonites & aux

Moabites [2] ; mais Séhon enayant fait la conquête fur eux

,

les Hébreux le prirent de bonne grâce, & le poffédèrent lé-

gitimement. Audi lorfque fous Jephté [3]* les Ammonites &
les Moabites voulurent répéter ce pays, les Ifraélites leur

(1 ) Comparez ceci avec Dent, me une Ville des Lévites.

11 . 14 t(. 16. & Judic xt. 18. (i) Dcut. 11 {4. 35. Compa-
Jofué xiii. 18. qui met Cade- ré à Num. xxl. iç. 16.

moth au delà du Jourdain. Et 1. Judic. xi. 13. ts Ml1. i(.

Par. vi. 70. qui la nomme corn-
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- firent voir qu’ils n’y étoienr plus recevables , & que leurs
Am du M. prétentions étoient mal fondées.

Avant J. C. Moife envoya ^nfuite du monde contre Jazer, Ville fi-

«447- tuée à la fource du torrent de Jazer
,
qui appartenoit à Sé-

Hdb'ainc* o” h°n -

^

ut Pr*fe àvec tous les lieux qui en dépendoienr.

tre t)g Hoi Og Roi de Bafan ayant vu que Séhon Roi des Amorrhéens
de Baian. avoit fuccombé aux efforts des Ifraélites

[
i ] , crut qu’il étoit

temps de fongeràfa propre défenfe; fon pays étant tout voi-

fin de celui de ce Prince. Il affembla donc une puiffante ar-

mée
, & marcha contre Ifraël jufqu’à Edraï , au-delà , c’eft à-

dire au Midi du Torrent de Jaboc. Moife le combattit , le

vainquit, le tua, tailla fon armée en pièces, & fe rendit maî-

tre de tout fon pays & de toutes fes places. Og étoit de la

race des géans nommés Réphaïm , fa grandeur étoit remar-

quable. L’Ecriture nous apprend que fon lit
,
qui fe confer-

voitàRabbat
, Capitale des Ammonites , étoit de neuf cou-

dées
, c’eft-à-dire de quinze pieds quatre pouces & demi

de long , & quatre coudées de large [2].

Les Rabins content piufieurs choies incroyables de ce

géant. Ils prétendent que ce lit qu’on montroit à Rabbat

,

n’étoit que fon berceau, & qu’étant devenu grand , il avoit

fix-vingts coudées de haut. Qu’il vivoit avant le déluge,

& que les eaux du déluge ne lui venoient que juf-

qu’aux genoux. Voilà ce qui s’appelle pouffer l’exagération

au-delà de ce quelle peut aller. Le pays de Bafan s’étendoit

entre le Jourdain à l’Occident, & les montagnes de Galaad

au Couchant; le Torrent de Jaboc au Midi
, & les Monta-

gnes d’Hermon
, & le pays de Geffur & de Machati au Nord.

C’étoit un des plus fertiles cantons de ces pays là. La plus

grande partie de Bafan fut poffédée par la demie Tribu de

Manaffé
,
par une partie de celle de Gad , & par les delcen-

dansde Jair [3]. Les terres dejSéhon furent données en par-

r
tage à laTribu de Ruben, &àune partie de celle de Gad [4]

,

Ch. XL. comme on le verra ci-après.

Balac Roi de Après ces vi&oires , les enfans d’Ifraël vinrent camper

ni^BaUam
6" dans les campagnes deMoab, affez près du Jourdain

, visa-

pour maudire vis de Jéricho
,
qui eft au Couchant de ce fleuve. Leur déf-

iés Ifraélites, fe jn £tojt j e p^fier inceffamment le Jourdain
,
pour entrer

(îj Num. xkI. 53. î4- JJ. }6. I (0 Num. XKXll. 41.6' Dcut.

Doit. in. 1. 11. 1 ili. 14-

(i)Deut. m. 11. de fer. | (4J xxxit.

dans
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Bans le pays de Canaan.Mais le Roi de Moab craignant que les

-

—

D

~“

k
lfraélites, après avoir détruitles Royaumes de Séhon &Og

, JSJ?t

ne vir.flentauflii’attaquer.feliguaaveclesAmmoîiitesfesfrè- Avant J. G»

tes,& les Madianitesfesvoifins
,
qui habitent dans les monta- * 447 »

gnes qui font à l’Orient de la Mer-Morte, pour s’oppofer

aux lfraélites. Balac, c’eft le nom du Roi desMoabites,

envoya donc des députés à Balaam fils de Béor
,
fameux de-

vin
, qui demeuroit à Péthore fur l’Euphrate

,
pour l’inviter

à venir prononcer des malédictions contre Ifraèl
,
& à le

dévouer à tous les malheurs
( 1), afin qu’il ne pût rien entre-

prendre contre Moab ; car je fais, lui fit-il dire, que ceux

que vous bénirez
,
feront bénis ; & que ceux que vous mau*

direz, feront maudits.

Les députés deBaiac allèrent donc à Péthore, portant danà

leur main de quoi payer Balaam , & lui ayant expofé le fu-

jet de leur voyage, il leur dit Demeurez : ici cette nuit ,&je
vous répondrai tout ce que le Seigneur m’aura annoncé ï

Dieu lui apparut pendant la nuit , & lui dit : Je vous défends

d’aller avec ces dépurés, &de maudire les lfraélites
;
parce

que c’eft un peuple béni & favorifé du Seigneur. Balaam

ayant fait part de cette réponfe aux dépurés de Moab & de

Madian
, ils s’en retournèrent vers Balac qui les avoit en-

voyés , & lui dirent
,
que le Seigneur ne permettoit point au

devin de venir.

Balac r.e fe rendit point, mais il lui envoya de nouveaux

députés en plus grand nombre , &plus qualifiés que les pre-

miers , à qui il donna commiflîon de dire à Balaam, qu’il

étoit réfolu de le combler de biens & d’honneur, pourvu

qu’il voulût venir avec eux
,
pour maudire les lfraélites, St

les dévouer aux derniers malheurs, fuivant l’ufage ancien

des peuples idolâtres
,
qui dévouoient ainfi leurs ennemis à

quelque divinité nuifible [1]. Balaam leur répondit, que

quand Balac lui donneroitfa maifon pleine d’or & d’argent,

il nepourroit pas changer ce que le Seigneur lui infpiroit

,

& qu’il ne diroit ni plus ni moins que ce que Dieu voudroit.

Toutefois, ajouta t-il
,
je vous prie de demeurer ici encore

cette nuit , afin que je puiffe favoirce que le Seigneur me ré-

pondra. Dieu donc lui apparut la nuit , & lui dit : Si ces

(1) .Vum. xxtl.

(1) Voyez le Commentaire fur let Nomb. xxtl.

Tome 1. R
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hommes font venus vous appeler , levez-vous , & allez avec

M
eux

’ ma 's à condition que vous ne ferez que ce que je vous

Avant ). c. ordonnerai.

>•4^7. Balaam prit donc fon âneffe, & fe mit en chemin avec les

trouvé BUiâc
députés [•] Ii y en a qui croient que ce devin aveuglé par

üoiUeMoab. fon avarice , avoit feint cette réponfe de la part de Dieu ,

& que le Seigneur n'avoit nullement approuvé fon voyage.

En effet, comme il marchoit, ayant avec lui deux ferviteurs

qui l’accompagnoient , l’Ange du Seigneur fe plaça au mi-

lieu du chemin , & i’àneffe le voyant, fe détourna , & alla à

travers les champs; mais Balaam la ramena dans le chemina

force de coups.

Alors l’Ange s’étant préfenté de nouveau dans un chemin

qui étoit entre deux murailles , l’animal
,
pour fe détour-

ner, s’approcha du mur , & froiffa la jambe du devin; enfin

J’Ange s’ctant préfenté avec une épée nue dans un fentier fi

étroit, qu’il étoit impofhble que l’àneffe pût fe détourner ni

à droit , ni à gauche ,
elle s’abattit , fans que Ëaiaam , à force

de coups, pût la faire relever, ni avancer. Comme il con-

la^bouche'de
, ‘nuo ' t a frjpper , Dieu ouvrit la bouche de cet animal

,

Fâneiie de qui dûà Balaam : Que vous ai-je fait? Pourquoi m’avez-
Baiaam. vous frappe déjà trois fois ? Balaam tranfporté de colère,

& ne faifant point d’attention à la grandeur du miracle, lui

répondit : Parce que tu l’as mérité
, & que tu t’es moqué de

moi
;
que n’ai-je une épée pour te tuer ? L’âneffe lui dit: Ne

fuis- je pas votre monture ordinaire? dites moi fi je vous ai

jamais rien fait de fcmblable ? Jamais, lui répondit-il.

En même temps le Seigneur ouvrit les yeux à Balaam
, &

il aperçut l’Ange qui étoit dans le chemin avec une épée

nue , & il le falua , fe jetant le vifage contre terre. L’Ange

lui dit : Pourquoi avez-vous battu votre âneffe par trois

fois ? Je fuis venu pour m’oppofer à vous, & pour vous em-

pêcher de continuer votre voyage, parce qu’il eft mauvais,

& contraire à ma volonté ; & fi votre âneffe ne s’étoit dé-

tournée du chemin , lorlque je me fuis préfenté devant

elle, je vous aurois mis à mort, & je l’aurois épargnée.

Balaam lui répondit : J’ai péché , ne fachant pas que vous

étiez dans le chemin, & oppofé à mon voyage ; mais fi

vous ne trouvez pas bon que j’aille plus avant
,
je m’en

(t) Philo, lib. i .de vitaMo/îs .
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 11.

retournerai dans ma maifon. L’Ange lui dit : Allez avec
^ D

~

eux; mais prenez bien garde de ne rien dire, que ce que je
, 55 ,.

vous ordonnerai. Ainfi Balaam continua fon voyage avec Avant J. C.

les principaux de Moab &de Madian
,
qui l’étoient venu ,447 *

chercher.

Balac Roi de Moab, ayant appris que Balaam venoit

avec fes envoyés , alla au-devant de lui jufqu’aux extrémi-

tés de fes Etats
,
& il lui demanda pourquoi il n’étoit pas

venu , lorfiqu’il l'avoit envoyé chercher la première fois.

Balaam lui répondit: Me voilà enfin arrivé; mais je ne

pourrai dire autre chofe, que ce que le Seigneur me mettra

dans la bouche. Ils allèrent donc enfemble à la Ville d’Ar,

Capitale de Moab, & Balac ayant fait tuer des bœufs & des

brebis, envoya de la chair de ces viâimes à Balaam ,
& aux

Princes qui étoient venus avec lui. Le lendemain au matin

Balac mena Balaam fur une montagne confacrée à Baal ou
à Chamos ,

divinité du pays , & lui fit voir de-là une partie

du camp d’ifraël, ou même tout le camp, félon d’autres

Interprètes; car il étoit de l’effence dans les dévouemens ,

d’avoir fous les yeux ceux qu’on dévouoit aux mauvais

génies.

Balaam ordonna qu’on lui drefsàt au même endroit fept ^ XlT"
Autels, qu’on y immolâtfept Veaux & fept Béliers , & que Balaam e*f«

l’on offrît un Veau & un bélier fur chaque Autel pour être envain

brûlé en holocaufte. Auflîtôt que ces viâimes furen fur le j*

e

®

feu, il fe retira à l’écart, attendant que le Seigneur è pré- Dieu lui mec

fentât & lui donnât l’infpiration. Bientôt Dieu luiapparut, d '1MS la boi‘-

& Balaam fe fentant infpiré de l’efprit de Dieu, retourna dja^^'au
vers Balac, & lui dit : Balac Roi de Moab m’a fait venir iieu deman-

de Syrie ,
des montagnes d’Orient : Venez , m’a t il dit , & dictions,

maudiffez Jacob: hâtez- vous, & dételiez Ifracl. Comment
maudirai- je celui que Dieu n’a point maudit ? Comment dé-

tellerai-je celui que le Seigneur n’a point déteflé? Je le

verrai du haut des rochers, je le confidérerai du fommetdes

collines; ce peuple habitera feul & en affurance; il ne fera

point mêlé & confondu avec la foule des autres Nations.

Qui pourra compter Jacob
,
qui ell aufii nombreux que les

grains de poulfière ? Qui pourra lupputer le nombre de ceux

qui compoferont la pollérité d’ifraël ? Que je puiffe mourir

de la mort des julles, & que U fin de ma vie puiffe reffecn-

Lier à la leur !
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~ Alors Balac dit à Balaam : Que faites-vous ? Je vous 2Î

fait venir pour maudire mes ennemis; & au lieu de cela

• C. vous les béniffez. Balaam lui répondit : Puis-je dire autre

chofe que ce que le Seigneur m’ordonne? Balac le condui-

fit en un autre endroit
, d’où il ne pouvoit voir qu’une par*

tie du camp des Hébreux
,
s’imaginant peut être que la gran-

de étendue de leur camp avoit troublé fes idées, lis vinrent

donc enfemble aufommet du Mont Phafga , où l’on drefla

fept Autels, & l’on mitjfur chacun d’eux un Veau & un Bé-

lier pour y être confumés en holocaufte. Balaam dit à Ba-

lac : Demeurez-là auprès de votre holocaufte , & moi j’irai

chercher le Seigneur. Balaam n’alla pas loin ; le Seigneur fe

fit voir à lui , & lui ordonna de s’en retourner vers le Roi

de Moab
,
qui étoit auprès des fept Autels. Il y vint, &com-

mença à parler ainft en fty le prophétique : Demeurez debout
Balac, prêtezl’oreille, fils deSéphor, Dieu n’eft point comme
l’homme pour mentir, ni comme le fils de l’homme pour fere-i

pentir.il l’adit,& nele fera-t-il pas?Il a parlé& nel’exécutera-r-

il pas? J’ai reçu l’infpiration pour venir; je bénirai, & je neré-i

voquerai point mesbénédiftions.ll n’y a point d’idoles dans

Jacob, ni de ftatue dans Ifraël, (ou fuivant une autre tra-

duction : Il n’y a point de douleur dans Jacob , ni de travail

dans Ifraël
; ) c’eft un peuple aimé & protégé de Dieu , con-

tre lequel les dévouemens & les malédiétions ne peuvent

rien. Le Seigneur fon Dieu eft avec lui
; on entend dans fon

camp le fon viâorieux des trompettes de ce grand Roi. Dieu

l’a fait fortirde l’Egypte; fa force eft femblable à celle du

Rhinocéros. Il n’y a point de dévouemens qui puiffent quel-

que chofe contre Jacob ,
ni de charmes contre Ifraël ; ou

plutôt il n’y a point d’augures dans Jacob, ni de devins

dans Ifraël; le Seigneur fera connoitre à fon peuple ce qui

lui doit arriver
,
ou en le révélant par lui-même, ou en fuf-

citant des Prophètes qui le leur prédiront. Voilà ce peuple,

il fe lèvera comme une lionne , il fe dreffera comme un lion ;

il ne fe couchera point
,
qu’il n’ait dévoré fa proie, & qu’il

n’ait bu le fang de ceux qu’il aura tué.

Balac irrité d’entendre ainfi parler Balaam , lui dit : Ne lui

donnez ni bénédiélion
,
ni malédiéiion; mais Balaam lui ré-

pondit : Ne vous ai- je pas dit que je ferois tout ce que Dieu
m’ordonneroit ? Balac croyant qu’en lui faifant changer de

lieu, il pourroit l’engager à maudire fes ennemis , le con-
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«Suffît furie fommet du Mont-Phogor, du côté qui regarde ^
le défert ; & après qu’on y eut dreffé fept Autels , & qu’on An du

eut immolé fept Veaux & fept Béliers, que l’on mit Tur ^va ,^
S

j. c.
les Autels, comme auparavant, Balaam ayant vu que la vo- 1447,

lonté du Seigneur n’étoit pas qu’il maudit Ifraël, n’alla plus

à l’écart pour attendre Pinfpiration ; mais fe tournant du cô-

té du défert, il vit Ifraël campé dans fes tentes ,& diftingué

par Tribus ; & l’efprit de Dieu étânt tombé fur lui, il dit en

fïyle prophétique & lëntencieux : Voici ce que dit Balaam fils

de Beor; voici ce quedit celui dont lesyeux font fermés; celui

quienrend les paroles deDieu, & qui a des vifionsduTout-puif-

fant : celui qui tombe,& dont les yeux font ouverts en tom-

bant^ Il faitallufionà ce qui lui étoit arrivé, lorfquefon âneffe

i'erenverfa fous lui ;& que Dieului ouvrit les yeuxpour voir

l’Ange avec une épée, qui le menaçoit de lui ôter la vie.
)

Il

ajouta .Que’vos pavillons font beaux, ô Jacob 1 que vos tentes

font belles
, ô Ifraël ! Elles font comme de vaftes vallons om-

bragés par de grands arbres , comme des vergers plantés le

long des fleuves, & toujours arrofés d’eau ; ils font comme
des arbres que le Seigneur même a plantés , & comme des

cèdres fitués fur le bord des eaux. L’eau coulera toujours de

fon feau
, & fa poftérité s’augmentera comme les grandes

eaux : ( Dans le ftyle des Hébreux, l’eau marque fouvent la

génération, lesenfans, la poftérité. ) Balaam continue : Son
Roi

, le Roi d’ifraël fera plus élevé que Gog ( 1) ; fon Royau-

me ira toujours en augmentant. Gog dans l’Ecriture marque

les Scythes, & les peuples Septentrionaux. Ces peuplesfont

très-anciens & très-puiflans. Dieu tirafon peuple del’Egypte,

& fa force eft femblable à celle du Rhinocéros. Ifraël dévore

les peuples fes ennemis; il brifera leurs os, & rompra leursflè-

clies. Il s’eft couché pour dormir
,
c&mme un lion & com-

me une lionne
;
qui ofera l’éveiller ? Celui qui vous bénira,

fera béni , & celui qui vous maudira , fera maudit.

Balac entrant en colère contre Balaam , frappa des mains

pour le faire taire , & lui dit : Je vous avois fait venir pour

maudire mes ennemis , & vous les avez bénis par trois fois ,

retournez en votre pays ; j’avois réfolu de vous récompen-

fer magnifiquement , mais le Seigneur vous a privé de vo-

(1) LesSamarit. les 70. Aqu. I çon nous parole préférable à celle

&. Sym. lifent Gog, & cette Le- * qui porte Agag. Num xtv. 7. i

R iij
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m i ire récompenfe , en vous infpiranr le contraire de ce que
An du M. fouhaitois. Balaam s’excufa, en difant qu'il avoit déclaré

Avai t J. C. aux envoyés de Balac
,
que quand on lui donneroit une

1447. mai (on pleined’or & d’argenr, il ne feroit point en fon pou-

voirde dire de lui même la moindre chofe contre la volonté

de Dieu : Cependant , ajouta t-il, je vous donnerai avant

mon départ, un confeil qui vous réuflira; je vous dirai ce

que votre peuple pourra foire contre celui-ci. On verra ci-

après quel étoit ce confeil. Alors reprenant fort ftyle pro-

phétique ,
il dit : Voici ce que dit Balaam fils de Béor: voici

ce que dit celui dont l’œil eft fermé. Je le verrai , mais non
pas firôt

;
je ieconfidérerai , niais non pas de près. Une étoile

fortira de Jacob : une verge s’élèvera d'Ifraël ; elle frappera

les Chefs de Moab ; elle ruinera les enfans de l’orgueil (1) r

L’idumée lui fera aflujettie ; Séir fera fon partage ,
Ifraël

agira avec valeur. Il fortira de Jacob un Dominateur , & Séir

fera exterminé de fes Villes. Ce Dominateur eft David
,
qui

fit la conquête du pays des Iduniéens : mais dans un fens plus

élevé ,c’eft Jefus Chrift qui a appelé les Gentils à fon Eglife.

Ch XLli. Balaam ayant enfuite jeté les yeux fur le pays des Ama-
Prcdidtions lécites

,
prit de nouveau fon ftyle parabolique

,
& dit : Ama-

de c,p qui Je-
jec a été le premier des peuples , maisàia fin il périra. Cette

voit arriver r r r » 1

à Moab, aux prédiéiion eut fon accomplifTement fous le règne de Saül. Et

ldumécns , en voyant les Cinéens , il dit : Votre demeure eft forte d’afi*

cUe^

Am
aux'

îette > ma *s Suand vous auriez établi votre demeure dans le

Çiuéens, 8t.c. roc, votre nid ne fera bon qu’à brûler
,
jufqu’à ce que l’Af-

fyrien vous emmène captif; ou , en fuivant le Samaritain:

Quand votre nid , votre demeure
, (

il fait allufton au nom
de Kin , d’où dérive Cinéens

, & qui fignifie un nid : )
Quand

votre nid feroit brûlé, vos habitans reviendront de l’Afly-

rie. 11 ajouta : Hélas ! qui fera en vie ,
lorfque le Seigneur

fera toutes ces chofes ? I! viendra des ennemis de la Macé-

doine dans des vaiffeaux
, ils vaincront les Alfyriens, & rui-

neront les peuples de de- là l’Euphrate
, & à la fin ils périront

eux- mêmes. Dans tout cela on voit premièrement la gran-

deur des Rois Hébreux
, Saül , David & Salomon

,
puis les

(t) La vulgate porte , les en-

fins de Seth : Mais Seth , nst£7

en Hébreu fignifie l’élévation ,

l'orgue-'! ; St Jérémie donne aux
Moabites les mêmes épithètes

de fils de l’orgueil ,
& d’enfant

de la hauteur, à caufe apparem-
ment de la ficuation de leur pays.

Jerem, XLV 1U, a8. ïp. 30. 45.
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grandes conquêtes des Rois d’Affyrie & de Chaldèe ; enfuite - —

'

celle des Grecs, fous Alexandre le Grand : & à la fin la chute An du M.

de cet Empire , fous la puiflance des Romains. Avant J. c.
Balaam ayant ainfi parlé

,
prit la route de fon pays. Mais 1447-

avant que de partir, il donna au Roi de Moab le confeil Mauvais con.

• • . . o J c 1 * feil que Ha-
pernicieux qu il lui avoit promis, & qui devint fatal & aux

iaam d0miei

Hébreux & à leurs ennemis, à celui qui l’avoit donné , & à Halac. ifraët

ceux qui l’avoient fuivi fil. Il leur confeilla de célébrer des
la

1 .

liv
.

re
,,‘!

u
,

fetes en I honneur de Beelphegor
,
que nous croyons etre te phégor.

même qu Adonis , de faire des feftins, & d’inviter les Hé-

breux à leurs fêtes & à leurs repas , & d’envoyer les filles

de Moab & de Madian dans le camp d’Ifraèl
,
pour engager

lepeuple dans l’idolâtrie & dans la fornication;, que c’étoit

le leul moyen d’attirer la malédiêtion de Dieu fur les Hé-

breux, & de les priver de l’honneur de fa proteélion. Ce
confeil ne fut que trop exaftement fuivi. On commença à

faire les fêtes de Béelphégor
,
les Ifraéütes y furent invités ;

après la bonne chère
,

ils tombèrent aifément dans l’Idolâ-

trie & dans la débauche.

Alors le Seigneur dit à Moïfe : Prenez tous les Princes du

peuple, & faites pendre tous les coupables en préfence du re des ifraél

Soleil ,pour venger le Seigneur ; en même temps Moïlè or- !it« qui a-

donna aux Juges d’Ifraël de tuer de leurs mains tous ceux 3^^" hégor

^

de leurs proches, qui s’étoient confacrés au culte de Béel-

phégor. Et comme toute la multitude étoiten pleurs devant

la porte du Tabernacle , tâchant de fléchir la colère du Sei-

gneur , on vit un Ifraélite nommé Zambri , chef d’une des

familles de Siméon,qui entroit dans la tente d’une femme
débauchée d’entre les Madianites, nommée Cozbi, fille de

Sur, l’un des premiers de Madian. Mais Phinéés fils du
Grand Prêtre Eléazar

, fe leva du milieu du peuple, prit un
poignard , & entrant dans le lieu infâme , il perça d’un feul

coup , l’homme & la femme dans leur honteux embraffe-

ment. Et auflitôt la colère de Dieu s’apaifa , & la maladie

peftilentielle, dont il avoit frappé fon peuple, cefla [2]. II

périt vingt- quatre- mille hommes dans cette occafion ; &
voilà quel fut le fuccès du mauvais confeil de Balaam ; mais

‘

il n’évita pas la peine de fa malice ; il fut mis à mort avant

(1) Num. if. 1. x. ». xxxi. 16. xxxiv. 14.
(ij Num, xxy. 8 . Pjulm. Hcb. cV. *ÿ. & Num.-ma1. 14
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tjue d etre forti du pays de Madian

, comme on le verra ci-

après.

Le Seigneur
,
pour témoigner combien l’aâion de Phi-

néés lui éroit agréable, dit à Moïfe : Phinéés fils du Grand-
Prêtre Eléazar

, a détourné ma colère de deffus les enfans
d Ifraël

,
parce qu’il a été animé de mon zèle contre ceux

qui m avoient offenlé
, & qu’il m’a empêché de les détruire ;

Je fais avec lui une alliance de paix
,
je m’engage à lui don-

ner mon Sacerdoce par un pafte éternel, parce qu’il a été

zélé pour fon Dieu, & qu’il a expié le crime des enfans d’If-

Taël. Et à l’égaré des Madianites , Dieu dit à Moïfe : Que les

Madianires éprouvent que vous êtes leurs ennemis , & fai-

tes- les paffer 3u fil de l’épée, parce qu’ils vous ont traités

en ennemis, & qu’ils vous ont féduitparlecultedePhégor
,

& par l’impudicité de leurs filles.

Après que Dieu eut ainfi tiré vengeance du crime deslf-

raéütes [i], il ordonna à Moïfe & à Eiléazar de faire le dé-v

nombrement des Ifraélires depuis vingt ans & au deffus
,
qu i

étoient capables de porter les armes. On trouva dans ce dé-

nombrement fix cents un mille fept cent trente hommes
, fans

y comprendre les Lévites que l’on compta depuis un mois &t

ait deffus
, & qui fe trouvèrent au nombre de vingt trois mil-

le. Dieu commanda que l’on fe réglât dans la diflribution du
pays de Canaan entre les douze Tribus , fuivant lenom-

bre des perfonnes qui le compofoient alors , & que l’on don-

nât un plus grand lot à celles qui ferotent plus nombreufes

[2]. Il ne fe trouva dans ce dénombrement aucuns des mur-
murateurs, qui avoient été compris dàns celui que Moïfe&
Aaron avoient fait trente-neufans auparavant dans le défert

de Sinaï [3]. Carie Seigneur avoit prédit qu’ils mourroient

tous dans le défert, & qu’ils n’entreroient point dans laterre

promife.

A l’occafion du partage dont on vient de parler [4] , les

fillesdeSalphaad delaTrib’u de Manaffé.qui étoientau nom-
bre de cinq , & qui n 'avoient point de frères

, vinrent fe pré-

îenter devant Moite & devant les principaux du peuple à
l’entrée du Tabernacle

; & elles leur dirent : Notre père eft

mort dans le défert ,nondanslafédition de Coré
, mais il aété.

(1) Num.xxvi. i.&feq. ! (?) Num. xxvl. 53. 54.

(2

)

JVum. xxyl. 53 . 54* 1 (4) Num. xxvil. l.x. fef.

»
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fenveloppé dans la Sentence du Seigneur qui condamnoit à ———

»

1 r
,

, , c . an dii M.
mort tous les murmurateurs, il n a point lailled entans ma-

les. Seroit-il jufte que (on nom pérît de fa famille, & que nous Avant J. G.

ifeuflîons aucune part dans le partage, qui fe doit faire de J 447-

la terre entre les Tribus ? Moïfe rapporta cetteaffaire auJu-

gement du Seigneur , & il lui fut dit
,
que la demande des

filles de Salphaad étoit jufte, & qu’elles dévoient hériter par-

mi lesparens de leur père. Le Seigneur ajouta : Dites aux en-

fans d’Ifraël : Lorfqu'un homme fera mort fans avoir de

fils , fon bien paffera à fa tille qui en héritera. S’il n’a point

de fille ,
il aura fesfrères pour héritiers ,

& s'il n’a point de

frères , fon bien paffera aux frères de fon père , & au défaut

de ceux ci , fa fuccelfion fera donnée à fes plus proches.

Après cela le Seigneur dit à Moïfe de monter fur le Mont Dieu dénon.

Abarim , & de s’y réunir à fes pères , comme Aaron s’y étoit
ce

,..“
Mol(e

reuni fur le Mont Hor. Car
,
ajouta-t il

, vous n entrerez avant que

point dans le pays que j’ai promis à vos pères; parce que d’entrer dans

vous m’avez offenfé à CadésdansIedéfertdeSin ,
&quevous *^.^

rre P r0
’

ne m’avez pas rendu gloire aux eaux de contradiéiion. Moïfe

répondit : Que le Seigneur qui eft le maître de la vie de tous

les hommes
,

choififfe donc lui-même un chef & un conduc-

teur pour fon peuple ; de peurqu’Ifraëi ne devienne comme
tin troupeau fans pafteur. Dieu lui dit : Prenez Jofué fils de

Nun, cet homme qui eft rempli de monefprit, & impofez-

lui les mains. Préfentez le au Grand-Pfrétre Eléazar , & à

tout le peuple, afin qu’ils le reconnoiffent pour votre fuc-

ceffeur, inftruifez le de ce qu’il aura à faire, & communi-

quez lui une partie de votre gloire
,
revêtez le de votre au-

torité ;afin que toute l’affembiée des en fans d’Ifraël l’écoute,

& lui obéiffe. Le Grand Prêtre Eiéazar confultera pour lui

le Seigneur , lorfqu’il faudra entreprendre quelque chofe.

Moïfe exécuta ce que le Seigneur lui avoir ordonné à l’é-

gard de Jofué; il l’amena devant le peuple
,
lui impofales

mains , le déclara fon fucceffeur, &le fit reconnoître par le

peuple.
,

Depuis cette aflion jufqu’à ce que Moïfe montât fur la ch. XLiv.

Montagne d’Abarim pour y rendre l’efprit
,

il fe paffa plus Guerre con-

d’un mois. 11 employa tout ce temps à faire divers Règlemens

pour le gouvernement du peuple, & à inculquer les Lois

qu’il avoit déjà données. Le Seigneur lui dit de choiiïr mille

Jioqimes de chaque Tribu, afin de les envoyer contre les
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— " Madianites [t] , qui avoient engagé Ifraël dans le crime. Phî*
At* nées fils d Eléazar fut mis à leur tète , ayant avec lui les

Avant J. c. trompettes du Tabernacle
,
pour en fonner dans cette guer-

*447- re. Phinéés livra le combat, défit les Madianites ; & mità
mort cinq de leurs Rois

,
Evi

,

Recem , Sur
,
Hur & Rébé,

qui régnoient chacun dans une Ville & dans un canton de

Madian
, fitué à l'Orient de la Mer-Morte. Le mauvais Pro-

phète Balaam qui fe trouva dans leur pays, & qui étoit le

premier auteur de cette guerre , par le pernicieux confeil

qu’il avoit donné aux Moabites & aux Madianites
[
2
] , fut

enveloppé dans leur malheur ; il fut mis à mort par les Ifraé-

lites. On prit leurs femmes & leurs petits enfans , tous leurs

troupeaux, & tout ce qui étoit à eux. On brûla leurs Villes,

leurs villages & leurs forts ; & les Ifraélites amenèrent au

camp tout le butin qu’ils a voient fait dans cette expédition,

Moïfe & Eléazar avecle refte desPrinces du peuple, for-

tirent au devant d’eux , & Moyfe dit à Phinéés & aux autres

Officiers de l’armée : Pourquoi avez vous réfervéles fem-

mes ? Ne font-ce pas elles qui ont féduit les enfans d’ifraël

,

& qui en fuivant le confeil de Balaain
, vous ont fait violer

la Loi du Seigneur
,
en vous engageant dans le culte de Phé-

gor? Tuez donc non feulement tous les mâles jufqu’aux pe-

tits enfans
, mais auffi routes les femmes mariées , & ne ré-

fervez que les petites filles
,
& celles qui font encore Vier-

ges ; & demeurez fept jours hors du camp
,
pour vous pu-

rifier du fang que vous avez répandu ( 3 ). Vous vous purifie-

rez le troifième & le fepîième jour. Vous expierez de même
vos captifs , & tout le butin que vous avez pris. Vous vous

baignerez dans l’eau , & vous laverez vos habits ; les mé-

taux pafferont par les flammes, & enfuite feront lavés dans

l’eau d’expiation ; les habits & les autres chofes qui ne peu-

vent fouffrir le feu, feront fandiifiées par l’eau d’expiation.

Après les fept jours, le Seigneur ordonna à Moyfe, à Eléa-

zar & aux principaux du peuple
, défaire un dénombrement

exaél de tout ce qui avoit été pris fur l’ennemi , & de parta-

ger également tout le butin entre ceux qui avoient combattu,

Si ceux qui étoient demeurés dans le camp. Et voici comme

Partage du
butin pris fur

les Madiani-

tes.

( 1 ) Num xxxt. Ÿ . 11. Apoc. 11.14.

(i) Num. xxxi. 16. xxiv. 14. f3) Num. Xlx. 11. il.

Mie, fi. $, 1, Petr, il. 15, Juda.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. II. 267

Ce fit ce partage. On divifa i^.tout le butin en deux parties “
Dü

égales. La première partie fut pour les douze nulle hommes
qui avoient été commandés pourcette expédition ,

&la deu- Avant J C*

xième fut pour le peuple qui étoit demeuré dans le camp. I447 '

Ceux qui avoient été au combat, prirent fur la totalité de

leur lot un cinquantième, qui fut affigné au Grand- Prêtre

Eléazar & aux autres Prêtres inférieurs ; & du lot qui échut

au peuple, on prit un autre cinquantième
,
qui fut donné-

aux Lévites pour leur part.C'étoit-là la part du Seigneur qui

fut diftribuée aux Miniftres de fon Tabernacle. Ce partage

fut confidéré dans la fuite comme une Loi dans Ifraël [1].

Alors les principaux Officiers de l’armée vinrent trouver

Moyfe , & lui dirent: Nous avons fait la revue de tous les

foldats que nous commandions , &qui ont combattu contre

les Madianites
, & il ne s’en eft pas trouvé un feul de manque.

Ceft pourquoi nous offrons chacun en aéiion de grâces au

Seigneur , ce qiie nous avons pu trouver d’or dans le butin

en bagues, en anneaux
,
en braffelets&en colliers , & nous

vous fupplions d’offrir pour nous vos prières au Seigneur.

Moyfe & Eléazar reçurent donc leur préfent
,
qui confifioit

au poids de feize mille fept cents cinquante Siclesd’or[z]. Et

ils mirent tout cela dans le Tabernacle
,
pour être un monu-

ment de leur reconnoiffance devant le Seigneur.

Vers le même temps
, les principaux des Tribus de Ruben

^
&de Gad [3] vinrent trouver Moyfe, Eléazar & les Princes de Ruben ac

du peuple , & demandèrent qu’on leur donnât en partage le <te Gad de-

pays nouvellement conquis fur les Rois Séhon & Og. Moy-
fe leur répondit; Vos frères pafferont-ils le Jourdain, & ]eur partage

iront-ils au combat contre les Cananéens
,
pendant que au-delà du

vous demeurerez ici en repos ? Pourquoi jettez- vous l’épou-

Vante dans l’efprit des enfans d’ifraël
,
pour les détourner

d’entrer dans le pays que leSeigneur leur a promis ? Mais les

enfans de Ruben & deGad lui répondirent, que leur deffein

n’étoit pas de demeurer oififs
,
pendant que leurs frères com-

battroient leurs ennemis. Qu’ils vouloient Amplement bâtir

des parcs pour leurs brebis , & des étables pour leurs bef-

(1 ) Voyez 1. Reg. xxx. 14. 15.

& 1 Ma cab. vill. 18.

(i) Le Sicle d’argent pefoit

4 dragmes ou fi onces. Je penfe

que te ficle d’or étoit de même
poids. Ainfi les 16750 Sicles pe-

foieut 8{7 î onces

($) Num, xxxii. 1. z. St fe<ii
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Du M tiaux, & des logemens pour leurs enfans ; & que pour eux

2 SSî .
ils marcheroient en armes à la tête des enfans d’ifraël

,
juf-

Avant J. C
.

qu’à ce qu’ils fulTent en pleine poffeflîon des terres que le Sei-

gneur leur de voit donner. Qu’ils ne retourneroient point en
leur pays

,
que les autres Ifraélites ne fuffent bien établis dans

leur héritage ; & qu’à l’égard des terres qui reftoient à con-

quérir au Couchant du Jourdain , ils y renonçoient , & ne
prètendoient pas y avoir la moindre part.

Moïfe ayant entendu ces raifons , en fut fatisfait , & leur

donna en partage le pays qu’ils demandoient. Ruben eut le

pays où avoit régné Séhon
, entre les torrens de Jazerau

Nord
,& d’Arnon au Midi , les Monts de Galaad à l’Orient

,

& le Jourdain au Couchant. Gad eut le pays qui éroit au Sep-

tentrion de celui que nous venons de décrire ,
jufqu’au tor-

rent de Jaboc, & la Merde Tibériade, Or Machir, fils de

ManafTé (i) , ou plutôt fesdefcendans, ayant fait irruption

dans le pays deBafan & de Galaad, qui eft à l’Orient du

Jourdain & de la Mer de Tibériade en chafTèrent les Amor*

rhéens , & en firent la conquête ; c’eft pourquoi Moife le

leur donna en héritage. Jaïr un des defcendans du même Ma-

naffé, filsdeSégub, & petit-fils d’fcfron ,
de la Tribu deJu-

da ,
fit aufii quelques conquêtes dans le même pays

;
ce qui

fit donner le nom d’Avoth de Jaïr , aux lieux qu'il occupa

dansle pays de Bafan. Ce nom d'Avoth de 7dz> fignifie propre-
ment les Cabanes ou les Tentes de Jaïr. De cette forte les

terres dede-là le Jourdain furent occupées par les Tribus de

Ruben & de Gad , & par une partie de celle de Manafle.

Ceux-ci étoientles plus avancés vers le Septentrion , & vers

le Mont-Hermon.

ne'qu’orfe™-
Avant que les Ifraélites paflaffent le Jourdain, Dieu char-

termine les gea Moyfe de leur dire (2) de fa part , de n’avoir aucun com*
Caaauéeiis. merce , ni aucune liaifon avec les Cananéens; mais de les

exterminer fans pitié
,
de brifer leurs Statues

,
de renverfer

les monumens érigés en mémoire des faufles divinités, de

profaner tous les bois & toutes les hauteurs confacrées au

culte de leurs Dieux; afin de purifier ainfi la terre, que Dieu

devoit leur donner en héritage. Que fi vous négligez ces

ordonnances
, ajouta-t-il, les peuples que vous aurez épar-

gnés, deviendront des clous dans vos yeux, & comme des

(1) Num, XXXIJ. }ÿ. & fei- xxxm. Sî. ér /ej.
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Viguillons dansvos côtés
, ils feront vos

plus redoutables ennemis.
I5SJ

Il marqua enfuite (t) les limites du pays dont ils alloient *vaiit J. C;

fe mettre en poffelîîon ; du côté du Midi ils s’étendoient de- >447.

puis lidumée & la Mer-Morte
,
jufqu’au bras le plus Orien

tal du Nil ; au Couchant ilsavoient pour borne la Mer Mé- Hébreux de-

diterranée, depuis l’embouchure du Nil jufques vers l’em- voient poüé«

bouchure de l’Oronte. Au Septentrion ils dévoient s’étendre
û *

depuis la Méditerranée en paflant parle Mont Cafius,juf-

qu’àEmèfe & Sedada lur l’Oronte; & jufqu’à Henna ou
Henan ; enfin à l’Orient , ils alloient depuis Reblata en

ftiivant le cours du Jourdain
,

jufqu’à la Mer- Morte.

Ce terrein ne comprend que le pays de Canaan pris dans la

rigueur.

Mais le Seigneur avoit auffi abandonné à fon peuple ce

que les Amorrhéens avoient pofledé au-delà du Jourdain , &
même tout le pays qui s’étendoit depuis l’Euphrate jufqu’au

Nil (2). Dieu voulut que tout ce pays fe partageât parle

fort; eu égard toutefois à la grandeur des Tribus, & au plus

ou moins grand nombre de perfonnes qui les compofoient.

Ainfi fon intention étoit que l’on tirât d’abord le nom de la

Tribu, & celui du canton qu’elle devoit pofleder, & en-

fuite que les Arpenteurs leur donnaffent dans ce canton au-

tant de terrein que leur nombre en pouvoit demander.

Moyfe par un trait de fa fageffe , & pour prévenir les brouil-

leries qui pourroient’arriver dans le choix de ceux qui p3r-

tageroient la terre , nomma lui-même ceuxqui préfideroient

à cette diflribution
;
Eleazar & Jofué , comme chefs du

peuple, y tenoient le premier rang; avec eux étoit un

Prince défigné de chaque Tribu.

Il ordonna enfuite (3) qu’on aflignât pour la demeure des Villes «Jet

Lévites quarante-huit Villes avec leur Faubourg
, ou Prêcres&ae*

plutôt leur Banlieue, à la diftance de mille coudées de la
iCI de réfu*

Ville. Du nombre de ces quarante huit villes
,
il voulut qu’il ge.

y en eût fix deftinées à fervir de lieu d’afile à ceux qui au-

roient, fans y penfer, répandu le fang de leur prochain
,

& qui auroient commis quelques meurtres cafuels. Dans le

Deutéronome (4) Moyfe dit aux lfraéütes
,
que quand Dieu

(

0

Num. xxxiv.
[

(i) Num. xxxv.

(1) Peut, xi, *4. Jofué j. 4 6rc. I (o,) Peut. xix. S.

plus dangereux& vos
An du XL
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auroit étendu leurs limites, ils pourroient ajouter encore

trois Villes d'afile
,
auxfix qu’il leur marque ici. I! y en

devoit avoir trois au-delà, & autant au-deça du Jourdain.

Il fixa lui-même celles qui étoient au-delà du Jourdain (1),

l'avoir Bofor, Ramoth & Golan, laiflant à Jofué à fixer

les trois autres de-deçà le Jourdain, lorfqu’il auroit fait la

conquête du pays. Elles fervoient aux étrangers habitués

dans le pays
,
comme aux Hébreux naturels. Nous en

avons déjà parlé ci devant, en donnant le détail des Lois

deMoyfe.

Le Légillareur tolère la vengeance & le meurtre même:
ainfi lorfque le parent du mort rencontre le meurtrier de

fon frère, il le peut tuer fans forme de procès auffitôt

qu’il l’aura pris. Si celui qui s’étoit retiré dans une Ville

deréfuge, étoit coupable d’homicide volontaire, & que

les Juges le trouvaflent indigne du droit d’afile, il étoit mis

entre les mains des parens du mort
,
qui lui ôtoient eux-

mêmes la vie
;

ils étoient dans ce cas les Exécuteurs publics

delà Juftice, & il ne leur étoit pas permis, difent les Juifs,

de faire gtâc.*. Quant au meurtre volontaire , on condam-

ooit le meurtrier à mort fans miféricorde; il étoit défendu

de recevoir de l’argent pour le fauver. Nul n’ètoit condam-

né fur le témoignage d’un feul ; il falloit deux ou trois té-

moins. Accorder l’impunité aux méchans & aux meur-

triers
, c’étoit fouiller le pays que le Seigneur avoit donné

à fon peuple (a).

Le règlement qui avoit été fait à l’occafion des filles de

Salphaad (3) aufujet de celles qui héritoient au défaut des

mâles
, enferma encore quelque difficulté

,
parce que Dieu

n’avoit pasdéclaréfielles pourroient prendre des maris hors

de leur Tribu, ou fi elles feroient obligées defe marier dans

leur famille; les principaux de la Tribu de Manaffé , d’où

étoient ces filles
, s’adreflèrent à Moy fe [4] ,

pour lui repré-

fenter l’inconvénient qu’il y auroit
, fi ces filles héritières

époufoient des hommes hors de leur Tribu; que dans cette

circonftance les biens pafferoient d'uneTribu dans une autre,

ce qui pourroit caufer une diminution notable de leur héri-

tage. Moyfe coniulta fur cela le Seigneur, qui répondit que

(r ) Dcut 1v.45.44. t (i) Num. xxxvil.

(1) Num, xxxv. jj. 34. i (4) Num, xxxVi.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. IL 271

îa demande des fils de Manaffé étoit raifonnable , & que les

filles de Salphaad & les autres, qui
, comme elles feroient An dü

héritières, ne pourraient fe marier hors de leurs Tribus, AvanVj". C-
ni même hors de la famille de leur père. Car d’ailleurscomme 14»?

les fillesn’héritoient pas dans lfraël, Iorlqu’ellesavoient des

frères, elles pouvoientfe marier à qui elles vouloient, même
hors de leurs Tribus.

Après tout cela Moyfe afTembla le peuple (1) le premier 1

Jour de l’onzième mois(2)del’annéef3inte,dansIecampdes
Difcourj'dê

plaines deMoab,& il leur fitun!ongdifcours,quieftuneréca- Moïfe aux 1 f.

pitulation de ce qui s’étoit paffé depuis leur fortie de l’Egyp raélites dai'*

te: jufqu’à leur campement dans les plaines de Moab , où ils Moàb!*
allèrent après les vi&oires remportées fur Sehon & Og , &
furies Madianites. Il n’y a rien dans ce difcours que nous

n’ayionsdéjà marqué dans l’Hiftoire; finon que Moyfe de-

manda inftamment au Seigneur [3] qu’il lui fit la grâce de

pouvoir pafler le Jourdain , & de voir ce pays heureux qu’il

avoit promis aux Patriarches: mais le Seigneur demeurant

inflexible dans fa réfolution
,

lui permit feulement de le

confidérer de deffus le fommet du Mont Phafga, & lui or-

donna de ne lui en parler jamais , & de déclarer Jofué fort

fucceffeur dans le gouvernement du peuple. Moyfe conclut

cette longue harangue par une vive exhortation aux I fraélites,

de demeurer fidelles au Seigneur , & par les menaces des plus

terribles effets de la vengeance de Dieu, s’ils abandonnoient

jamais la pratique de fa Loi. •

Dans une autre harangue encore plus longue que la pre- Ch Xl V]I;

mière (4), il leur rappelle les Lois du Décalogue, & lescir- Second dif-

conftances dans lesquelles ils l’ont reçu. Il leur ordonne £<>“”deMoï-

d’être ridelles à obéir au Seigneur, à inflruire leurs enfans
j itej

de ces Lois, à s’éloigner des peuples Cananéens
, & de leur

idolâtrie. 11 leur promet toutes fortes de bonheur
, s’ils ob-

fervoient ces Lois ;
il les menace des derniers malheurs, s’ils

les violent. Il parle des bienfaits qu’ils ont reçus de Dieu,,

de leur murmure & de leur ingratitude envers lui. Il ordon-

ne que quand ils auront parié le Jourdain [5]

,

ilsfe rendent

( 1 ) Veut. t. 1. bjeq jufqu’au ( ?) Peut. lu. 14 25.

ch. v. excluf. fa) Peut v. 1. 8c fniv. jnf.

(1) An du Monde z$ $ )
au qu’au chap.xxvn. exclufivement.

mois de Février. (5) Deut, xl. 24. xxvii, xxvlli.
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Autel bâti

fur le Mont
Garizim. Bé-

nédictions

& malédic-

tions pro-

noncées au

même eu*

droit.

Manière
d’expier le

pays pour un

VfS HISTOIRE
W les Monts Hébal & Garizim, près de Sichem; qu’ils

bâtiffent fur Garizim un Autel vaffe & élevé
, compofé de

pierres brutes, & qui n’aient point été taillées par le fer,

que l’on enduife cet Autel de chaux, qu’on y écrive les

paroles de l’Alliance du Seigneur avec Ifrael, qu’on y im-

mole des holocauftes & des viéHmes
;
que les Tribus de

Siméon, Lévi, Juda , Iffachar, JofephSt Benjamin, fe tien-

nent fur la Montagne de Garizim ; & que celles de Ruben

,

Gad, Afer, Zabulon ,
Dan & Nephtali, fe tiennent fur

celle d’Hébal
;
que les Prêtres avec l’Arche étant dans le

Vallon entre les deux coteaux
,
prononcent des bénédic-

tions pour ceux qui obferveront les Lois du Seigneur
, à

quoi les Tribus qui feront fur Garizim répondront, Amen\

& qu’enfüite ils prononcent des maiédiélions contre ceux

qui les violeront, à quoi les Tribus qui feront fur Hébal

,

répondront auffi Amtn.

C’eft ce qui s’exécuta en effet après le paffage du Jour-

dain, comme nous le verrons bientôt [ij. Il ordonne la

peine de mort contre les faux Prophètes, & contre ceux

qui veulent engager le peuple à l’idolâtrie, & à abandonner

le culte du Seigneur. Il exhorte les Hébreux à la charité, à

la douceur envers les étrangers & envers leurs frères; il

renouvelle les règlemens fur les Fêtes
,
fur les Sacrifices,

fur les Jugemens; il fait défenfe déplanter des bois au-

près de l’Autel du Seigneur , de peur de donner

lieu à l’idolâtrie; il parle de l’éleélion d’un Roi
,
& de feS

devoirs. [2].

11 défend la Magie , les Sortilèges & lesEnchantemens,

& affure fon peuple qu’il n’aura pas befoin de recourir à

ces moyens fuperffitieux de connoître l’avenir
;
parce que

Dieu lui fufcitera des Prophètes & des hommes remplis

de fon efprit
,
qui lui découvriront tout ce qui lui doit

arriver. Il défend de changer les bornes des champs, &
ordonne la peine du talion contre les fâux témoins. Il

donne diverfes Lois pour les guerres
, tant de celles que

l’on devoit faire aux Cananéens, que les autres ; il règle

ce que l’on doit obferver dans les fièges des Villes.

Il veut que lorfque l’on trouve dans le pays le corps

d’un homme qui aura été tué
,

fans qu’on connoiffe le

(0 Jcfuivm. jj. (i) Dtut, xvu. 14. 15. & feq

meurtrier
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meurtrier, les anciens & les Juges des lieux voifins fe an du " M;
tranfportent fur les lieux; & qu’ayant examiné quelle eft iss?-,

la Ville la plus proche, les anciens de cette Ville prennent
Ava,u c*

unegéniffe
,
qui n’ait point encore porté le joug; & qu’ils meurtre,

la conduifent dans une vallée inculte & raboteufe
,

qui dont l’auteu»

n’ait été ni labourée ni femée. Là ils couperont le cou à eft 1I“,ouau*

la viétime, après quoi les Prêtres du Seigneur, avec les

anciens& les Magiftrats de la Ville la plus voifine
, fe ren-

dront au lieu où le meurtre a été commis, & levant leurs

mains fur la géniffe qui a été immolée , ils diront : Nos
mains n’ont point répandu ce fang , & nos yeux ne l’ont

point vu répandre. Seigneur , foyez favorable à votre

peuple d’Ifraël
,
& ne lui imputez point le fang, qui a été

répandu au milieu de fon pays. Toute cette cérémonie ne

tendoir qu’à infpirer aux Ifraélites une très-grande horreur

du meurtre.

Moyfe réitéra dans ce difcours diverfes Lois qu’il avoit

déjà données ,
& en fit de nouvelles. Mais comme nous

en avons parlé ailleurs
, nous ne les répéterons pas ici. Il

finit en leur fouhaitant les bénédiâions du Seigneur , & en

les exhortant à demeurerconftamment attachés à fon fer-

vice, & à l'obfervation de fes Lois. II les menace de toutes

fortes de malheurs ( 1 ), s’ils lui manquent de fidélité. Après

cela il affembla le peuple ( 2 ) ,
& leur propofa le deffein

qu’il avoit de leur faire renouveler l’Alliance qu’ils avoient

faite avec le Seigneur à Horeb. Et il leur expofa en détail

tous les malheurs , dont Dieu devoit punir ceux qui vio-

leroientfon Alliance,& tous les biens dont ilcombleroit ceux

qui demeureroient fidelles.

Il femble prédire en cet endroit , ce qui arriva en effet

à ce peuple toujours indocile dans la fuite des générations.

Son difcours eft plutôt une efpèce de prophétie
,
qu’une

menace. Il leur promet que s’ils retournent fincèrement à

Dieu, après l’avoir offenfé, il les recevra, & leur accor-

dera le pardon; & qu’il les ramènera dans leur pays, quand

même ils auroient été difperfés jufqu’aux extrémités du

monde. 11 ajoute [3]: Ce commandement que jevous pref-

cris aujourd’hui , n’eft ni au deffus de vous , ni loin de vous.

(O Deul. xxvin*

(5) Dcut. xxx,

Tome l.

(») Deut. xxix.

S
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Ch.XL.VIU.
Jofué eft éta-

bli chef du
peuple en la

place de Moï-
fe.

574 HISTOIRE
Il n’eft point dans le ciel

,
ni au-delà des Mers, pour que vous

puifiiezdire: Qui de nous montera auciel pour nous l’appor-

ter; ou qui paffera la Mer pour l’aller quérir
, & pour nous

le faire entendre ? Il eft proche de vous dans votre cœur &
dans votre bouche ; enforte que vous n’avez aucune excufe

pour ne le point obferver. Confidérez que je vous propofe

aujourd'hui la vie & la mort ,
le bien & le mal , la bénédic-

tion & la malédiéiion ; c’eft à vous à choifir : Si vous vous

éloignez de Dieu , & que votre cœur fe livre à l’idolâtrie

& à l’impiété ,
vous ferez accablés de malheurs : fi au

contraire vous êtes fidelles & religieux obfervateurs des

Lois du Seigneur, vous ferez comblés de bénédiéfions.

Après cela on jura de nouveau fidélité au Seigneur ; on
en dreffa un aéle ; & on a lieu de croire que la chofe fe

pafla avec toute la folennité convenable
,
quoique Moyfe

ne le marque pas d’une manière expreffe.

Lnfuite Moyfe expofa au peuple l’ordre qu’il avoit

reçu de Dieu d’établir Jofué pour leur chef & leur con-

duéteur ( 1 ). Il leur déclara que pour lui , la volonté du

Seigneur n’étoit pas qu’il pafiat le Jourdain ; ainfi ayant

fait venir Jofué
,

il le préfenta aux Ifraélites, &. l’exhorta

à s’armer de force & de courage
, & de mettre fa con-

fiance au Seigneur
,
qui devoit lui-même conduire & ac-

compagner fon peuple , & lui donner la terre de Canaan
en héritage , ainfi qu’il l’avoit promis à leurs pères. 11 donna

aux Prêtres une copie de l’aâe de renouvellement de

l’Alliance qu’il avoit faite
,
& ordonna qu’on le mît à côté

de l’Arche de l’Alliance ; il leur en mit en main encore

une autre copie (2) ; afin qu’ils la lurent au peuple dans

l’aflemblée générale qui fe devoit tenir au commencement
de l’Année Sabbatique , à la fête des Tabernacles. C’étoit

les Prêtres ,
félon quelques uns

,
qui faifoient cette leélure.

D’autres croient que le Roi lui-même en étoit chargé.

Il y atoute apparence quecefutcetre copie écrite de la main

de Moyfe ,
que l’on trouva dans le Temple du temps de

Jofias
( 3 ).

Alors le Seigneur dit à Moyfe: Le temps de votre mort
s’approche; faites venir Jofué, & préfentez-vous tous

(0 Veut. xxxi. ( s) Deut. xxxi. 9. io. 11. iz, zj. 16.

OJ A. Rcg. xx il. 8.
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tleux au Tabernacle

,
afin que je vous y donne mes ordres. —

Lorfqu'ils y furent , la nuée qui étoit le ligne delà préfence
du

du Seigneur, vinrfe placera l’entrée du Tabernacle, & Avant J. C,

le Seigneur dit à Moyfe: Vous allez vous repofer avec vos <447-

pères , & ce peuple s’abandonnera à l’idolâtrie , fe profti-

tuera aux abominations des Cananéens, dont ils vont occu-

per le pays. Ma fureur s’allumera contre eux, je les aban-

donnerai
,
je leurcacherai mon vifage, & ils ne retourneront

à moi
,
que quand ils y feront forcés par les maux qui les

accableront. Cependant je détournerai mon vifage
, & je

leur ferai porter long temps le poids de mon indignation,

& la peine de leur égarement. C’eft pourquoi écrivez ce

Cantique que je vais vous diéter, & apprenez- le auxenfans

d’Ifraël
,
afin qu’ils le chantent , & qu’il ferve de témoi-

gnage contre eux. En même temps il dit à Jofué : Soyez fer-

me & courageux
;
car ce fera vous qui ferez entrer mon

peuple dans la terre que je leur ai protnife
, & je ferai avec

vous.

Moyfe fit donc aflembler tout le peuple ( i ) , & leur

récita le Cantique que le Seigneur lui avoit donné. Le
XLIX.

vota tout entier : c eft une des p.us excellentes pièces de ] e Seigneur

l’antiquité. à Moïfe

Cieux , écoutez ce que je vais dire : Terre .entendez les
110111 le " fei'

paroles de ma bouche. • tans U’iûaël,

Que mes inftruflions foient comme une nuée
, qui

s’épaiflit dans l’air
;
que mes paroles tombent comme la

rofée.

Comme la pluie qui tombe fur les plantes , comme
les gouttes d’eau qui diftillent fur l’herbe encore tendre.

Parce que j’invoquerai le nom du Seigneur, célébrez ia

grandeur de notre Dieu.

Les œuvres de Dieu
(
de ce rocher inébranlable) font

parfaites , & toutes (es voies font pleines d’équité.

Il eft fidelle dansfespromefles , éloigne de toute iniquité,

rempli de toute juftice.

Ce peuple s’eft corrompu , il eft déchu de la qualité d’en-

fans de Dieu.

C’eft une race pervertie& trompeufe, qui eft toute plon-

gée dans fes fouillures.
" ’"J

(l) Doit, XKXII,

S ij
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*447*

lf7* histoire
Eft-ceainfi, peuple fol & infenfé ,

que vous témoigne^

vorre reconnoiffance au Seigneur •

N'eft-ce pas lui quieft votre père, qui vous achoifi.qui

vous a tait, & qui vous a établi?

Quand le Très- Haut a aflignéà chaque Nation fon héritage,

qu’il a partagé les enfans d’Adam , & qu’il a fixé les limites

ries peuples.
, ,

Alors les enfans d’Ifraël n’etoient qu une poignee de gens.

Et toutefois le Seigneur lesachoifis pour être l'on peuple,

Jacob eft devenu fon héritage.

Il l’a trouvé dans uneterre déferte,dans un heu affreux

,

dans une vafte folitude ,
il l’a conduit par divers chemins ;

il l a inflru t , & l’a confervé comme la prunelle de l’œil.

Comme l'Aigle fait Ion nid ,
couve fes petits, s’étend fur

eux ,
.es prei.d , & les porte furfes ailes.

Ainft le Seigneur a conduit fon peuple ;
il a feul etefon

çonduûeur, & nul autre Dieu ne s’eft trouvé avec lui.

Il a placé Ifraël dans une terre élevée
,
pour y manger

les fruits de la campagne ,
pour fucerle miel qui découle de

la pierre , & tirer l’huile qui fort des plus durs rochers.

Pour s’y nourrir du beurre des Troupeaux , & du lait

des Brebis ,
de la graille des Agneaux ,

des Chevreaux &
des Moutons de Bafàn; pour y manger la moëlle du froment,

& pour y boire le fang du raifin le plus pur.

llraël ,
ce peuple bien- aimé, s’eft engraifle , & il a

regimbé ; il s’eft engraiffé & raffafié ; il eft devenu chargé

de graiffe & d’embonpoint ,
& il a abandonné Dieu fon

Créateur ;
il s’eft éloigné de celui qui l’avoit fauvé.

ils l’ont irrité par les abominations qu’ils ont commifes.

Au lieu d’offrir leurs facrificesà Dieu ,
ils les ont offerts

aux démons, à des Dieux qui leur étoient étrangers, à des

Dieux nouveaux & inconnus à leurs pères.

Peuple ingrat , tu as abandonné le Dieu qui t’a donné

Ja vie ,
tu as oublié le Seigneur qui t’a donné l’être.

Le Seigneur l’a vu ,
& il eft entré en colère ;

parce

que ce font fes propres fils & fes propres filles qui l’ont

in
£t il a dit : Je leur cacherai mon vifage , & je confulterai

leur fin malheureufe : car ce peuple eft une race cor-

rompue! ce font des enfans bâtards , & qui degenerent.

Ils m’ont voulu comme piquer de jalouûe, en adorant
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ides Dieux qui n’étoient point Dieux , & iis m’ont irrité par • *

leurs vanités facriléges: Et moi je les piquerai de jaloufie en ,lu

aimant un peuple qui n’eft pas un peuple, & je les irri- *vant Y.' c.
terai en cho. liftant en leur place une Nation infenfée & J447,

meprifable.

Ma fureur a allumé un feu qui brûlera jufqu’au fond

des enfers , elie dévorera la terre avec fes moindres her-

bes ; elle embraiera les montagnes jufques dans leur fon-

dement.

Je les accablerai de maux , & j’épuiferai contre eux tou*>

tes les flèches de mon carquois.

La famine les confumera
,
& les oifeaux les déchireront

par leurs morfures cruelles
, (

ou fuivant une autre traduc-

tion : Ils feront la pâture du charbon
,
c’eft-à-dire d’une ma-

ladie brûlante, ils feront attaqués As maladies douloureufes ).

J’armerai contre eux les dents des bêtes farouches ,& la

fureur des reptiles venimeux. '

L’épée les défolera au dehors
,
& la frayeur au dedans;

les jeunes hommes périront avec les jeunes filles ; les. vieil-

lards avec les enfans qui font encore à la mamelle.

J’ai dit : Je les difperferai dans tous les coins du monde i.

je veux effacer leur mémoire de l’efprit des hommes.
Mais j’ai différé ma vengeance pour ne pas fatisfaire la

fureur des ennemis de mon peuple , de peur qu’ils ne s’é-

lèvent d’orgueil , & ne difent : Ce n’eft point le Seigneur,

c’eft notre main puiffante qui a opéré ces merveilles.

Ce peuple
, (

les Nations infidelles ) n’a point de fens;

il eft dépourvu de confeil : Ah ! s’ils avoient de la fageffe :

Ah ! s’ils comprenoient ma conduite , & s’ils prévoyoient

à quoi tout fe terminera !

Comment fe peut-il faire qu’un homme en batte mille *

& que deux en faffent fuir dix mille ? N’eft ce pas à caufe

que leur Dieu les a vendus , & que le Seigneur les a livrés

en proie à leurs ennemis?

Car notre Dieu n’eft point comme ces Dieux des idolâ-

tres; j’en prends pour juges nos ennemis mêmes.

Les vignes de ces peuples infidelles, font des vignes de

Sodome, des vignes du terrein de Goinbrrhe: Leurs raifins

font des raifins de fiel
, & leurs grappes , des grappes d’a-,

tnertume.

Leur vin eft un fiel de dragons , & un venin d’afpics
j

qui eft incurable.

S iij
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Tout ce que vous avez fait, n’eft-il pas en réferve che2

AN ^ mo > & fcellé dans mes tréfors ?

Avant J. c. La vengeance eft à moi , & je leur rendrai en fon

M47* temps ce qu’ils méritent : leurs pieds ne feront que de .

faux pas; le jour de leur perte s’approche , & fes momens
avancent.

Le Seigneur jugera fon peuple , & il vengera fes fer-

viteurs
, lorfque leurs mains feront fans force & fans

vigueur.

Alors ceux mêmes qui fe feront le mieux cachés , &
ceux qui fe feront fauves du combat

,
n’échapperont point

à fa vengeance
;
ils périront, ils feront détruits.

Et le Seigneur dira : Où font à préfent leurs Dieux en

qui ils avoient mis leur confiance ? Ces Dieux dont ils

mangeoient la graifl’e des viélimes
, & dont ils buvoient

le vin des facrifices ?

Qu’ils viennent préfentement vous fecourir , & qu’ils

vous protègent dans l’extrémité où vous êtes?

• Confidérez que je fuis le feul Dieu
, & qu’il n’y en a

point d’autre que moi.

C’eft moi qui fais mourir , & c’eft moi qui fais vivre;

c’eft moi qui blefle , & c'efl moi qui guérit
, & nul ne

peut fe fouftraire à mon fouverain pouvoir.

Je lèverai ma main au ciel
, & je dirai : Par ma vie

, &
par mon éternué.

Si une fois j’éguife l’éclair de mon épée, fi j’exerce la

rigueur de mesjugemens.

Je tirerai vengeance de mes ennemis
, & je leur rendrai

félon leurs œuvres.

J’enivrerai mes flèches de leur fang, & mon épée fe raf-

fafiera de leur chair.

Mes armes feront teintes du fang des morts , & je pren-

drai captifs les chefs de mes ennemis défarmés & dépouil-

lés. ( Ou , fuivant une autre verfion
: )

Mes flèches feront

<nivrées du fang , du fang des morts & des captifs ; & mon épée

fera rajfaflée de carnage , de la tête nue & découverte de mes

ennemis.

? Nations , louez le peuple du Seigneur; parce qu’il vem-
géra le fang de fes ferviteurs.

Il tirera vengeance de leurs ennemis , & il fera favora^

.ble au pays de fon peuple,

*
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'

Après que Moyfe eut ainfi parlé [i] , il recommanda *•

aux Ifraèlites d’apprendre par cœur ce cantique , fit de re-
As nu M*

commandera leurs enfans de le conferver dans leur nié- Avant* j! C.
moire , afin qu'il leur fervît de monument qui les contînt >447»

dans leur devoir. Et le même jour Dieu lui ordonna de

monter fur la montagne d’Abarim
, ou de Nebo ; de con-

fidérer de là tout le pays qui eft au-delà du Jourdain , Se

après cela de fe réunir à fes pères dans le même lieu. Moyfe
étant donc prêt d’aller rendre fon efprit à Dieu

,
donna fa

dernière bénédiêlion à fon peuple ; en difant : Le Seigneur

eft venu de Sinaï [2] ,
il s’eft levé fur nous de Séir ,• il a n

brillé de deflus le mont de Pharan , accompagné d’un mil- Chap. L.

lion de Saints; il portoit en fa main une Loi de feu; il a
Be, 'e ‘lirti

_

on

aime (on peuple
;

il le garde comme dans fa main. Ceux qui donne mue

font à fes pieds comme fes difciples
, recevront fes inftruc- Tribus d’If-

tions & fa doélrine. La Loi que Moyfe nous a donnée , fera
raë ’

l’héritage de tout le peuple de Jacob. Dieu fera le Roi d’if-

raël, & il ralfemblera les Princes & toutes les Tribus.

Que Ruben vive
, & qu’il ne meure pas ; mais qu’il foit

en petit nombre.

Voici la bénédiftion qu’il donna à Juda : Seigneur j

écoutez la voix de Juda , & donnez- lui parmi fon peuple,

la part qui lui eft deftinée. Ses mains combattront pour If-

raël , & il fera leur proteéleur contre ceux qui l’atta-,

queront.

Il dit à Lévi : O Dieu
, votre perfeéfion & votre doc-

trine, ( l'Urim & Thumim) ont été données à l’homme

que vous vous êtes confacré. Vous l’avez éprouvé dans

le lieu nommé tentation, & vous l’avez jugé aux eaux de

contradiélion. Il fait allufion à ce qui fepafla à Cadès,lorf-

que Moyfe & Aaron ayant marqué de la défiance à la pa-

role du Seigneur, furent condamnés à mourir fans entrer

dans la terre promife. Il continue : Les Prêtres & les Lé-

vites qui ont dit à leur père Sr à leur mère : Je ne vous

connois point ; & à leurs frères: Je ne fais qui vous êtes;

& qui n’ont point épargné leurs propres enfans
; ce font

ceux-là qui ont exécuté vos paroles , & qui ont gardé vo-

tre Alliance. I! veut marquer ce que firent les Lévites apçès

l’adoration du Veau d’or, en mettant à mort tout ce qu’ils

C 1 J Dent, xxxii. 44. &fcq. (0 Dtu.t. xxxm. 1. & fcq.

Siy
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"m. rencontrèrent dans le camp ; & ce que fit Phinées dans Par-

faire des Madianites , lorsqu'il tua Zambri & Cosbi d’un
c * feul coup. Il ajoute : Ce font ceux-là

,
Seigneur

,
qui offri-

ront l’encens dans le temps de votre fureur , & qui met-

tront l’holocaufte fur le feu de votre Autel. Béniflez fa

force , ô mon Dieu , & recevez les œuvres de. fes mains.

Chargez à dos fes ennemis , & que fes adverfaires foient

abattus fans pouvoir fe relever.

Il dit à Benjamin : Le bien-aimé du Seigneur demeurera

dansfon partage avec aflurance : il y habitera foutenu du

Seigneur, qui le couvrira tous les jours de fa vie , & qui

le mettra à l’abri fous fes ailes.

Il ditaulîï à Jofeph : Que la terre de Jofeph foit rem-

plie des bénédiélions du Seigneur, des dons du ciel , de la

rofée , & des fources d’eau cachées fous la terre , & des

fruits produits par la vertu du Soleil & de la Lune. Qu’il

foit comblé de toutes les produélions des montagnes an-

ciennes & des collines éternelles ; en un mot ,
de tous les

biens que produifent les campagnes les plus fertiles. Que
la bénédiélion de celui qui a paru dans le buiffon

[
i ]

,

vienne fur la tête de Jofeph ,
fur tête de celui qui eft le

Nazir
[
2 ] , le Chef, l’Intendant de fes frères.

(
Dans la Cour

des Rois d’Orient, le Nazir eft un des premiers Officiers

de la maifon du Prince.
)
Sa beauté égale celle du premier-

né du Taureau, fes cornes font comme celles du Rhino-

céros; il jetera en l’air les peuples jufqu’aux extrémités de

la terre
, comme le Taureau irrité jette en l’air avec fes

cornes tout ce qu’il rencontre. Telle fera la valeur des

troupes innombrables d’Ephraim , & les millions d’hommes

de Manafie. ( Ephraïm & Manafle étoient fils de Jofeph. )

Voici la bénédiéfion qu’il donna à Zabulon & à Iftachar:

Réjouiffez-vous
, Zabulon

,
dans vos voyages de mer,

[ dans vos navigations
; ] & vous

,
Iftachar , dans vos

tentes , dans votre demeure. Les fils d’Iflachar appeleront

les peuples fur la montagne fainte , & ils immoleront des

viâimes de juftice. Iis fuceront, comme le lait , les richef-

fes de la mer
, & les tréfors cachés dans le fable. Il veut

marquer
,
ou les métaux cachés dans le fable , ou le fable

(.•) Dieu même, ou Ton ^nge I fon ardent. Exod. m i. ;.

qui apparut à Moiïe dans le buif-
|

(ij Voyez Genéfe kux. i6i
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Su fleuve de Béius , dont on faifoit du verre. Les Tribus
du ^

de Zabulon & d’Iffachar étoient voifines , fort près de la 2 , SÎ .

nier , & le fleuve Bélus étoit dans la Tribu de Zabulon. Avant J. C.

Il dit à Gad : Béni foit celui qui dilate Gad. Il s’eft re-
1^47-

pofé comme un Lion
, & il a faifi l’épaule & la tète de fa

proie. ( Moyfe par ces paroles veut marquer , ou la va-

leur de la Tribu de Gad
, ou la perfonne de Jephté

,
dont

on parlera dans la fuite , & qui étoit de cette Tribu. ) Il

ajoute : Gad a choifi fon partage dans les premières con-

quêtes d’ifraël
, & le légiflateur lui a afligné fa portion. En

effet , Moyfe donna aux Tribus de Ruben & de Gad ,
les

premières terres que l’on conquit fur les Amorrhéens au-

delà du Jourdain. Gad a marché avec les Princes de fon

peuple , & a obfervé à l’égard d’ifraël les Lois du Seigneur,

& les ordres qui lui avoient été donnés. Il veut dire que

cette Tribu marcha à la tcte des autres au pafl'age du Jour-

dain , & leur aida à faire la conquête du pays de Canaan

,

ainfi que le Seigneur l’avoit ordonné. Moyfe parle de cela

comme d'un événement paffe, à la manière des Prophètes.

Moyfe dit à Dan : Dan eft comme un jeune Lion
,
qui

fort du pays de Bafan , & qui va au loin chercher fa proie.

Il veut peut-être déftgner Samfon
,
qui étoit de cette Tri-

bu ; ou il prédit l’expédition des Danîtes qui allèrent fur-

prendre Laïs(i)
,
qui étoit à l’autre extrémité du pays.

Voici la bénédiéiion qu’il donna à Nepthali : Nepthali

vivra dans l’abondance de tous biens ; il fera comblé des

bénédiélions du Seigneur ;
il poffédera la Mer & le Midi

,

c'eft-à-dire la Mer de Généfareth
;
qui étoit au Midi de

fon partage.

Il dit à Afer : Qu’Afer foit béni dans fa belle & nom-

breufe poftérité
;

qu’il foit agréable à fes frères , & qu’il

lave fes pieds dans l’huile. Sa chauflure fera de fer & d’ai-

rain
; [

ou , fuivant une autre verfion
,
vos barres feront

de fer & d’airain,
)
& votre réputation durera autant que

vos jours ; ou votre force égalera le nombre de vos jours ;

ou bien
, les jours de votre vieilleffe feront comme ceux .

de votre jeunefle. Ch. LI.

Après cela Moyfe ravi en Dieu ,
commença à faire l’é-

Bélled,,aion
1 J * ou pjoge de

loge d’ifraël , & de donner des bénédiftions à tout le peu-
t01)t ifraëi.

XVIIt.
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ii - pie enfemble. Il n’y a point de Dieu comme celui d’irraël

J

An. du M. dit-il
, votre proreéteur ; Ifraël eft celui qui eft porté fur

Avant* J. c.
*es c *eux comme fur fon char , & les nues lui fervent de

i447*. trône ; fa demeure eft au plus haut des cieux
, & il fait

fentir fur la terre les effets de fon bras éternel. Il fera fuir

devant vous vos ennemis
,
& il leur dira : Soyez réduits

en pouflière. Ifraël habitera feul dans une parfaite affurance

dans (on pays. L’œil de Jacob verra fa terre pleine de

bled & de vin ; & les cieux feront obfcurcis par l’abon-

dance de la rofée. Que tu es heureux , ô Ifraël ! qui eft

femblable à toi , ô peuple qui trouve ton falut dans le Sei-

gneur i II fe fert de bouclier pour te défendre , & d’épée

pour te donner une glorieufe viéioire. Tes ennemis s’élè-

veront contre toi ; mais tu leur mettras le pied fur la

gorge. Ce font là les dernières paroles
,
& comme le Tef-

tament de Rloyfe.

Mort de Après que Moyfe eut ainfi parlé au peuple, il monta
Moïi'c.

]a pia jne f| e Moab [i] où le peuple étoit campé , au

fomrnet du Mont Nébo ou Phafga , & le Seigneur lui fit

voir tout le pays
,
qui étoit au delà du Jourdain. Après

cela il mourut , félon l’ordre du Seigneur
,
& le Seigneur

l’enterra dans une vallée du pays de Moab , vis à vis Pho-

gor, & nul homme jufqu’aujourd’hui n’a connu le Heu où

il a été enfeveli. Voilà tout ce que l’Hiftorien facré en dit :

Iiavoit alors fix-vingts ans [a]; fa vue n’avoit point baiffé,

& fes dents n’avoient point été ébranlées. Quelques- an-

ciens Pères (3) & quelques Juifs (4) ont cru que Moyfe
n’étoit pas mort

,
mais qu’il étoit monté au ciel comme

Elie, tout vivant. Jofeph [3] dit que le Légiflateur étant

allé fur la Montagne avec Eléazar & Jofué
,
comme il les

embraffoit, & leur difoit le dernier adieu, une nuée l’en-

veloppa , & l’emporta dans une certaine vallée. Jofeph

ajoute : Il écrivit lui-même dans les Livres facrés qu’il

étoit mort, de peur que l’on ne s’avisât de dire qu’il étoit

allé à Dieu tout vivant. Les Hébreux , dans le Livre in-

(1) Dcut. xxxiv.

(ij An du Monde 155}.

Vide Ambrof. I. 1 de Caïn

& Abel c. 1. n. 8. Hilar in Mat
xx. n. io. Iftdor. de vita & morte

SS. c. 15. Rupert, in Deut. I . z.

c. 11.

(4) Vide Cald. in Pfat. Lxviu
ty in Cartt i. 1. alii.

CS; Jofeph. anti.q. I. 4, c. 9,
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îitulé, l’Aflomption de Moyfe (1) , racontent que le der- Av D{J ^
nier moment de la vie de ce grand homme étant arrivé

, 1551.

il pria le Seigneur de ne le point livrer à l’Ange de mort ;
Avant J. C.

le Seigneur écouta fa prière , & vint lui-même avec fes
1447 ’

Anges retirer fon ame , & enfevelir fon corps. Dieu retira

fon ame par fon baifer, & les Anges Michel
,
Gabriel &

Zingiel préparèrent tout ce qui étoit néceflaire pour fa

fepulture.

C’eft apparemment de ce Livre apocryphe que Saint

Jude (2) avoit tiré une circonftance que nous lifons dans

fon Epître
,
qui eft que ,

Saint Michel difputant avec le dé-

mon pour le corps de Moyfe ,
cet Archange n'ofa le condamner

avec exécration
,
mais ilfe contenta de lui dire :

Que le Seigneur

te commande. On croit que Satan voulut avoir le corps de

Moyfe, & le faire enterrer dans un lieu connu ; afin d’en-

gager les Ifraélites à lui rendre des honneurs fuperftitieux ;

& que Saint Michel s’y oppofoit par un zèle digne de fa

qualité de Chef & de Conducteur du peuple de Dieu. Ce
qui eft certain & avoué de tout le monde ,

c’eft que ja-

mais on n’a pu favoir où étoit le corps de Moyfe ; car ceux

qui ont prétendu en 1 633. avoir trouvé fon tombeau [3 ]

,

en racontent l’Hiftoire d’une manière fi mal concertée ,

qu’il n’eft perfonne qui n’en voie l’abfurdité
,
pour peu qu’il

l’examine. On peut voir notre differtation fur la mort & la

fépulture de Moyfe (4).

Moyfe mourut , félon les Juifs , le feptième jour du mois

Adar
,
qui eft le douzième de l’Année fainte ; Jofeph &

Uflferius placent fa mort au premier jour du même mois ,

ce qui revient mieux à la Chronologie que nous fuivons.

Le peuple demeura un mois dans le même campement , &
fut pendant trente jours dans le deuil pour ce Légiflateur,

dont les Livres faints font l’éloge en une infinité d’endroits.

Il ne s’éleva plus après Moyfe dans Ifraël [5] de Prophète

femblable à lui
,
que le Seigneur connût face à face , ni

qui opérât des miracles , comme en avoit opéré Moyfe dans

l’Egypte aux yeux de Pharaon & de tous fes ferviteurs

,

ni qui agît avec autant d’autorité & de pouvoir (6) , ni

(1) Voyez cet ouvrage publié

par M. Gaulmiu,à Paris, eu 1619.

(1) JudiX y. 9.

(3) Horvius
, Hifl. Ecclef Bar-

tholocci, tom. 3. pag, 90.

Ca) A la tête des Epîtres ca-

non.

(0 Deut. xxxtv. 10. 11. 12.

(6) E(cl, xiv. I. 1. 6 fcj.

Digitized by Google



HISTOIRE
DE L' A N C I E N

TE S T A M E N T.

LIVRE TROISIEME.

m- - » E deuil de Mo'ife étant achevé , le Seigneur

j»* *y parlai Jofué ,& lui dit
(
i) :Moïfe mon fervi-

£ L 1 teur eft mort ; allez
,
paffez le Jourdain avec

Mt ** tout le peuple qui eft fous votre conduite, &
“ entrez en poffelfion du pays que je dois leur

donner. Tous les lieux ou vous mettrez le pied
, & dont vous

ferez la conquête
, feront à vous. Depuis le Liban & l’Eu-

phrate jufqu’à la Mer Mediterranée
, nu! ne pourra vous ré-

fifter. Je ferai avec vous , comme j’ai été avec Moite ;
foyez

ferme & courageux ; car vous partagerez ce pays par le fort

à tout le peuple , ainfique je l’ai promis à leurs pères. Soyez

feulement fidelle à accomplir les Lois que Moife mon fervi-

teur vous a prefcrires , & ne vous en détournez ni à droit ni

à gauche , afin que vous réunifiiez , & que vous foyiez heu-

reux dans toutes vosentreprifes.

Alors Jofué envoya de Séthim deux Efpions à Jéricho

[i]
, avec ordre de bien reconnoître le pays& la Ville. Ces

Efpions étant arrivés à Jéricho
,
prirent leur logement chez

une hôtelière nommée Rahab , dont la réputation n’étoit pas

fans tache , & dont la profeliion étoit fort décriée : enfin la

plupart croient qu’elle exerçuit le métier infâme de courti-

(ànne. On s’aperçut dans la Ville de l’arrivée de ces Hé.

Ch ap. r.

Jolué prend
la conduite

du peuple.

M.
pre-

An du

* SS ï

.

mier mois
de l’année

fainte
, fep-

tième de
l’année civi-

le , avant J.

C. 1447.

Jofué en-
voie des Ef-
pions à Jéri-

cho.

(1) Jofué t. 1. bfeq
fi) Jofué II. t. Z. bfej.
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breux, & le Roi de Jéricho en ayant été informé, envoya

M
‘ direàJahabde livrer ces hommes qui étoient entrés chez elle.

Avant J. c. Auffitôt qu’elle ouït du bruit, fe doutant de ce que c’étoit,

M47< elle dit aux deux Efpionsde fe cacher; elle alla fe préfenterà

ceux que le Roi avoit envoyés , & leur répondit par la fe-

nêtre; qu’à la vérité, il étoit venu chez elle deux incon-

nus ; mais qu’ils en étoient fortis dans le temps qu’on fer-

moit les portes de la Ville , & qu’elle ne favoit quelle route il

avoient.pris
,
mais aj outa-t-elle, fi vous les voulez prendre

,
ils

ne font pas loin, pourfuivez-les vite, & vous les atteindrez.

Ces gens s’en retournèrent , & fe mirentàpourfuivre du cô-

tédu Jourdain
, ces hommes qu’ils croyoient hors de la Vil-

le; mais inutilement, puifqu’ils étoient demeurés cachés chez

Rahab.

Rahab ayant Elle monta auffitôt fur la terrafle de fa maifon , où les
reçu les Et - deux ifraélites étoient cachés , & leur dit : Je fais que le Sei-

tient qu’on gneur vous a livre tout ce pays, la terreur de votre nom
la conferve

, nous a faifis
;
car tous les habitans de ce pays font tombés

«âifom
ld

^ans découragement. Nous avons appris la manière mira-

culeufe dont vous avez parte la Mer Rouge , &ce que vous

avezfaitauxdeux Roisdes Amorrhéens
,
Séhon& Og

,
que

vous avez vaincus, & fait mourir. Ce; nouvelles nous ont

effrayés
; la crainte nous a faifis jufqu’au fond de l’ame : Je

reconnois que votre Dieu , eft le Dieu qui domine dans le

ciel & fur la terre. Jurez-moi donc maintenant par le Sei-

gneur
,
que vous uferez envers la maifon de mon père

de la même miféricorde ,
dont j’ai ufé à votre égard

,

& que quand vous aurez pris cette Ville
, vous me

donnerez un fignal pour fauver ma famiile
, & tout ce

qui lui appartient, & pour nous garantir de la mort. Ces

hommes lui promirent toutes ces çhofes avec ferment, &s’y
engagèrent au péril de leur vie. Rahab leur dit donc qu’elle

alloit les defeendre par une corde , car fa maifon tenoit aux

murs de la Ville , elle les avértit de n’aller pas droit au

gué du Jourdain , de peur qu'ils ne fuffent rencontrés par

ceux que le Roi avoit envoyés après eux ; mais de fe fau-

ver du côté des montagnes ,
& d'y demeurer cachés pendant

trois jours
,
jufqu’au retour deceux qui étoientallés les cher-

cher. Ils convinrent avec Rahab ,
que pendant le fiége de Jé-

richo, elle raflembleroit dans fa maifon toute fa famille , &
qu’elle attacheroit à fa fenêtre un ruban ou une bande de-

1

Digitized by Google
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Carlate ; afin que l’on pût reconnoître fa maifon
;
ils lui pro- »

mirent qu’on ne toucheroit à rien de tour ce qui le trouve- An - du **•

roit chez elle , &queroutefa parenté auroit la vie-fauve. Avant* J. C.
Ils defcendirent donc par le moyen d’une corde, &ayant 1447.

été dans les montagnes toute cette nuit
,

le jour fuivant & '“ ”

la nuit fuivante
,

ils retournèrent vers Jofué le troifième
j ü(

-

u^ ^
jour après leur départ, & lui rapportèrent ce qui leur étoit publier que

arrivé, la promeffe qu’ilsavoient faite à Rahab , la confier- l*

aiis

nation où étoient les Cananéens , & qu’afiurément tout ce ^ikes^pafC
pays étoit à eux

, & que le Seigneur le leur avoir livré. Alors feront le

Jofué dit aux Princes des Tribus [1] de palier au travers du Jourdain,

camp, & de dire à tout le peuple : Faites provifion de vi-

vres, car dans trois jours vous pafferez le Jourdain , & vous

irezprendre pofleflion de la terre que le Seigneur vous doit

donner. La manne devoiteeffer de tomber, dès qu’ils feroient

arrivésau-delàdu Jourdain , & qu’ils auroient commencé à

manger du pain du pays [a]. Jofué dit encore aux Tribus de

Ruben& de Gad, & à lademi-Tribu de Manaffé , defefou-

venir de la parole qu’elles avoient donnée à Moife , de paf-

fer le Jourdain en armes à la tête de leurs frères
,
& de leur

aider à faire la conquête du paysde Canaan. Ils répondirent

qu’ils étoient prêts d’exécuter leur promefie
,
que comme ils

avoient obéi à Moife , ils lui obéiroient aufli en toutes clio-

fes, & que quiconque ne lui obéiroit pas
,
feroit puni de

mort.

Jofué donc décampa deSéthim
, & l’armée vint jufques fur

le Jourdain, où ellepaflala nuit. Le lendemain Jofué ordon-

na au peuple de fe fan&ifier pour palier le fleuve
, c’eft-à-

dire de fe difpofer à ce paffage comme à une aétion fainte ,

en lavant leurs habits
,
en lé confervant purs de toute feuil-

lure légale , & en n’approchant point de leurs femmes. Et

le matin du dixième jour du premier mois, auquel ils dé-

voient traverfer le fleuve, il commanda aux hérauts depaf-

fer au travers du camp , & de publier cette ordonnance :

« Quand vous verrez l’Arche de l’Alliance de votre Dieu,

» & les Prêtres qui la portent, s’avancer vers le Jourdain ,

» décampez & marchez après eux
:
qu’il y ait entre vous &

» l’Arche un efpacede mille coudées, afin que vous la puif-

wfiez voir deloin, & que vous fâchiez quelle route vous de.

(0 Jofué 1. te. 11. &fej. (0 Jofué v. 11.
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raculcux

Jourdain.

a88 HISTOIRE
— »vez Cuivre; carie Seigneur doit vous ouvrir une route nou-
M-»velle, & faire des chofes merveilleufes au milieu de

c » vous. L'Arche de l’Alliance du Seigneur marchera devant

» vous à travers le Jourdain ; Si lorfque les Prêtres qui por-

ntent l’Arche, auront mis les pieds dans les eaux du Jour-

» dain
,
alors les eaux d’en bas s’écouleront, & bifferont le

» fleuve à fec , & celles qui viennent d’en haut s’arrêteront,

»& demeureront CuCpendues comme en un monceau. Tenez
wprêtsdouze hommes, un de chaque Tribu, afin qu’ils exé-

v cutent alors ce qu’on leur dira de faire ». Et il dit aux Prê-

tres: Prenez l’Arche de l’Alliance, & marchez devant le peu-

ple , & lorfque vous ferez entrés dans l’eau du Jourdain ,

arrêtez-vous là. Et le Seigneur dit à Jolué : Je commencerai

aujourd’hui à vous glorifier aux yeux des enfans d’Ifraël,afin

qu’ils fâchent que je fuis avec vous , comme j’ai été avec

Moïfe.

mi. Le peuple fortit donc du camp de Séthim
,
& fuivir les

du Prêtres qui portoient l’Arche. Lorfque ceux-ci eurent com-

mencé à mouiller leurs pieds dans les eaux du Jourdain ,

[c’étoit alors le temps de la moiffon desorges, où le Jourdain

enflé par la foute des neiges, étoit à pleines rives,
J

les eaux

qui venoient d’en haut , s’arrêtèrent
, & s’élevant comme

une montagne ,
elles parurent de fort loin

,
depuis la Ville d’E-

don , vis-à-vis de Sarthan
, au deffus de Scythopolis

,
jufqu’à

Bethabara, oùnous plaçons le paflage du Jourdain, dansl’ef-

paced’environ vingt lieues deFrance.Mais les eaux d’en bas

s’écoulèrent dans la Mer Morte, Si biffèrent à fec une ef-

pace d’environ cinq ou fix lieues de longueur
,
pour le paf-

fage du peuple. Aprèsque tout le peuple fut paffé
,
Jofuécom-

manda aux douze hommes que l’on avoit choifis
, d’empor-

ter du milieu du Jourdain , de l’endroit même où les Prê-

tres s’étoient arrêtés, douze pierres bien folides
, chacun b

fienne , fur fes épaules , & de les mettre dans le camp , au

lieu où ils dévoient dreffer leurs tentes ; afin que ces pierres

ferviffent de monument aux enfans d’Ifraèl
, & que dans 1^

fuite des temps, lorfque leurs enfans leur demauderoierit,

que veulent dire ces pierres , ils leur répondiffent que c’eft

un monument de ce qui arriva , lorfque le Seigneur deffé-

cha les eaux du Jourdain
,
pour leur donner paffage. Jofué

fit mettre aufli douze groffes pierres en monceau au lieu où

les Prêtres s’étoient arrêtés, & ces pierres fe montroient

encore
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icore plufieurs fiècles après, tant celles qui avoient été mi* —
fesà la terre de Calgala [t], que celles qui étoient dans le

AN '

t

DU

lit du Jourdain
[
2 ]. Les Prêtres nefortirent du lieu où ils Avant J. C.

étoient entrés
,
qu’après que tout le peuple fut paffé au de- »447*

là du fleuve. Ce miracle donna beaucoup d’autorité à Jofué ,

& le peuple commença à avoir pour luilemême refpeâ qu’ils

avoient eu pour Moïfe. Ceci arriva le dixième jour du pre-

mier mois nommé Nifan [3 ].

Le peuple étant forti du Jourdain , alla camper à Galgala

,

à deux ou trois lieues du Jourdain , & à une lieue & demie de

Jéricho.Galgalan’étoit alors qu’une campagne
, mais dans la

fuite on y bâtit une Ville, ou une bourgade. Les Rois de Ca-

naan
[4]

ayant vu le prodige qui étoit arrivé au paffage du
Jourdain

, tombèrent dans un entier découragement. Us fe

crurent vaincus , dès qu’ils virent que les Ifraélites étoient

entrés dans leur pays fans réfiftance , & qu’ils avoient paffé

le fleuve
,
qu’ils regardoient comme leur rempart , dans la

fâifon de l’année où il paroiffoit les plus impratlquable.

Le jour fuivant onzième de Nifan, Jofué, par l’ordre du -

Seigneur , commanda au peuple de préparer des couteaux de Ch. lli.

pierre
[ 5 ] ,

pour donner la Circoncifion à ceux qui ne l’a-
ci”I

voient pas reçue ; car dans le voyage du défert on avoit in- concifion à

terrompu l’ufage de cette cérémonie, à caufe des fréquens tous çeuxqui

décampemens
, & parce que le peuple d’Ifraël étant feul & 1

r

a

e
^°

1*ne

éloigné des étrangers , la marque qui lesdiftingue desGen- dans w dé-

tils , ne leur étoit pas fi néceffaire.A l’égard des couteaux de fert*

pierre , il n’y avoir point d’obligation de s’en fervir ; mais

outre que ces fortes de couteaux étoient alors fort communs
dans ce pays , on tient qu’ils font bien plus propres à donner

la Circoncifion que ceux de fer ou d’airain
,
parce qu’ils ne

caufent point d’inflammation
[6 ]. Jofué rétablit donc par-

mi le peuple la Circoncifion qui avoit été interrompue pen-

dant quarante ans
;
ce jour-là même, ou le lendemain

,
tous

les mâles , tant vieux que jeunes ,
furent circoncis ; & le

(l ) Eufeb, locis Heb. in Beu-
nos & in Galgala .

(1) Vide Anfelm. Remig. Al-

bert . in Matth. ni. 9. Scholaft.

e. 30. Vide (s Job. Mofch. visa

Fatr. 1. c. 11.

(}J Jofué iv. 19.

Tome 2.

(4J Jofué v. I.

(0 Jofué v. î.

(6) Vide Plia, l. xxv. c. 11.

Herodot. I. j. c. K6 Juvenal. Sa-
tyr. 6. Voyez les Commentaires

I

fur l’Exode IV. ij. & fur Jofué.

V. i.

T
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Troifième

Pâque depuis

la Sortie d’E*

Bypte.

apparition

d'un Auge à

Jofué,

a 9o HISTOIRE
Seigneur ditalorsàJofué: J’ai aujourd’hui retranché dedef-

fus vous l’opprobre de l’Egypte, c’eft-à-dire la marque hott-

teufe de votre incirconcifion
,
qui vous rendoit femblable aux

Egyptiens,& aux autres peuples incirconcis. C’eft pourquoi

on appela ce lieu Galgala, ou le roulement. Comme fi l’on

difoit : J’ai roulé de deflùs vous ce qui vous étoit un fujet

d’opprobre.

Ils demeurèrent en ce lieu trois jours , depuis le onze juf-

qu’au quatorze de Nifan , fans fortir , à caufe de la plaie de

la Circoncifion ;
& le 1 4 du même mois ils firent la premiè-

re Pâque dans le pays de Canaan ; c’eft la troifième Pâque

depuis leur fortie d’Egypte. La première fe fit en Egypte , 1»
jour même de leur fortie ; la fécondé au pied du mont Sinaï

,

après l’éreûion du Tabernacle ; la troifième eft celle-ci. Car
pendant les trente- neuf ans du voyage du défert , ils n’avoient

point été en état de la célébrer , tant à caufe qu’ils n’étoient

point circoncis ,
qu’à caufe du dérangement & du mouve-

ment du voyage. La manne ayant alors ceffé de tomber, &
les provifions qu’ils avoient prifes au camp de Séthim

, étant

confumées , ils commencèrent à ufer de grain nouveau du
pays des Cananéens ,

& à manger des pains fans levain, &
des épis grillés au feu ; car cette forte de nourriture, avec

toutes les autres où il n’y entre point de levain ,eftpermife

pendant les fept jours de la Pâque.

Jofué étant dans la campagne de Jéricho (1), il vit un
homme qui étoit debout devant lui , & qui tenoit à la main

une épée nue; Jofué alla à lui, & lui dit : êtes-vous des nô-i

très ou des ennemis ; il lui répondit : Non ; mais je fuis 1©
Prince de l’armée du Seigneur , & jeviens maintenant à vo-

tre fecours. Jofué fe jeta le vifage contre terre , & l’ado-

rant , il dit : Que veut dire mon Seigneur à fon ferviteur :

L’Ange lui répondit : Otez vos fouliers de vos pieds, car le

lieu où vous êtes ,eft faint. Jofué obéit, & l’Ange difparut.

Plufieurs anciens Pères [2] ont cru que celui qui apparut à

Jofué, étoit le Verbe de Dieu
, la fécondé perfonne de la

fainte Trinité.

Cependant la Ville de Jéricho demeuroit fermée ( 3 ) »

(t) Jofué v. n. I Iren. I. ç. c. i 5. Tcrtul. I. 2, fort-.

(1) Clem. Hom.l. t. Conflit. I trà Marcion. c. 27. (te.

t. 21. Onçtn.ticmil, 6. in Jofué. ! (?) Jofué VI. I, 2. (te.

—J

v
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1

fans que perfonne osât ni y entrer , ni en fortir , dans la

crainte où l’on étoit des enfansd’Ifraël. Les peuples de la An du

campagne s’y étaient retirés, ou pour la dofendre, ou Avant” C;
pour s’y mettre à couvert. Alors le Seigneur dit à Jofué H47-
Je vous ai- livré Jéricho & fon Roi , avec tout ce qu'il,

y a de gens de guerre dans fon enceinte. Faites pendant

fix jours , une fois chaque jour
,
le tour de la Ville avec,

toute l’armée ; & qu’au feptième jour les Prêtres prennent

les fept trompettes
,
qui fervent à annoncer le commence-

ment de l’année du Jubilé
;
qu’ils marchent devant l’Arche,

& qu’ils fonnent de la trompette ; & lorfque la trompette

commencera à fonner d’un ton plus fort & plus long ,

tout le peuple enfemble , élevant fa voix , jetera un
grand cri , & alors les murailles de la Ville tomberont

jufqu’aux fondemens , & chacun entrera dans la Villepar

l’endroit qui fe trouvera devant lui.

On exécuta tout ce que Jofué avoit commandé ; on ch. iv."

fit le tour de Jéricho pendant fix jours dans un profond On fjit le

filence. Le feptième jour on fit fix fois le tour auflt en y.^ j!
a

filence ( 1); mais au feptième tour les trompettes ayant ricUo. Le*

commencé à fonner , & le peuple ayant jeté un grand cri
,
murs tom-

les murailles de la ville fe renverfèrept jufqu’aux fonde-, ^
ltT-

mens, & les Hébreux y entrèrent fans trouver de réfif- vé«.

tance , chacun vis-à-vis l'endrojc où il fe trouvoit.

Jofué avoit ordonné que la Ville fût entièrement dé-

vouée à l’anathème ( 2 ) ,
que l’on fit mourir tout ce

qui s’y trouveroit ayant vie
,
que l’on confumàt parles

flammes tout ce qui étoit combuftible , & que l’on ré- v

fervât pour le Seigneur tous les métaux
, fans qu’il fut

permis à perfonne d’en garder la moindre chofe pour

lui-même. Il recommanda fur-tout qu’on obfervât la pro-

méfié qu’on avoit faite à Rjahab & à fa famille
, & qu’on

ne touchât à rien de tout ce qui fe trouveroit dans fa

maifon. La Ville ayant été prile , on fit pafler au fil

de l’épée tous les hommes & tous les animaux fans

aucune exception , on mit le feu à la Ville
, on con-

fuma par les flammes tout ce qui étoit combuftible
, & on

mit dans le tréfor du Seigneur tous les métaux qui s’y

trouvèrent. Le deux Efpions qui connoiffoient la maifon

(tj Jofué VI. 15. (l) Jofui vl. 17. 18.

Tij
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de Rahab , la firent remarquer à l’armée , elle fut confer*

vée avec tous les Tiens , & demeura au milieu d’ifraël ;

elle époufa même un des principaux de la Tribu de Juda,

nommé Salmon
[ 1], d’où fortit la famille de David , fi

recommandable dans Ifraël , non - feulement par la ro-

yauté qu’elle pofféda
,
mais parce qu’elle étoit la tige

d'où devoit naître le Meflie.

Alors Jofué fit cette imprécation contre Jéricho : Mau-
dit foit devant le Seigneur l’homme qui relevera & re-

bâtira la ville de Jéricho ; que fon premier-né meure ,

Jorfqu’il en jetera les fondemens ; & qu’il perde le dernier

de fes enfans , lorfqu’il en mettra les portes. Cette im-

précation ne fut pas vaine. Un nommé Hiel , habitant

de BétheF, entreprit plufieurs fiècles après , du temps

d’Achab
, de rétablir Jéricho

[ 2 ] ; mais fon fils aîné ,

nommé Abiram , mourut , lorfqu’il en jeta les fonde-

mens
, & fon dernier fils ,

nommé Segab
,
mourut lorf-

que Hiel y attacha les portes.

En même temps Jofué envoya du monde pour re-

connoître la ville de Haï
,
qui étoit allez près de Jéricho,

à l’Orient de Béthel
[ 3 ] ; ceux qui avoient été envoyés,

étant de retour , dirent à Jofué: Il n’eft pas befoin que

tout le peuple marche contre cette Ville , il fuffit d’y en-

voyer deux ou trois mille hommes. Trois mille hommes
furent commandés pour aller prendre Haï , mais les enne-

mis ayant fait une fortie fur eux, ils tuèrent trente-lïx

hommes de l’armée des Ifraèlites , & les pourfuivirent au

bas de la colline
,
jufqu’au lieu nommé Sébarim. Alors

le cœur des Hébreux fut faifi de frayeur. Jofué déchira

fes vêtemens, fe jeta le vifage contre terre devant l’Arche

du Seigneur, mit de là pouflîère fur fa tête, & demeura

ainfi profterné avec les Anciens d’ifraël jufqu’au foir ; &
il dit : Hélas ! Seigneur , mon Dieu

,
avez-vous donc

voulu faire paffer le Jourdain à votre peuple
,
pour le

livrer entre les mains de fes ennemis ? N’auroit-il pas

mieux valu demeurer au - delà du fleuve
,
que de nous

expofer à ce danger ? Les Cananéens s’unifiant enfem-

ble viendront tomber fur nous ; ils nous envelopperont ;

(1) Matth. ï. 4. (l) ? Keg. XVI. 34.

(jj Jofué vil. I. a. }• f‘1'
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nous extermineront de deffus la terre. Et que ferez-vous

pour fauver la gloire de votre nom. 1 du M.

Le Seigneur dit à Jofué : Levez-vous
;
pourquoi de- Avant j.

meurezvous contre terre ? Ifraël a péché, & a violé mon 1447.

alliance. Ils ont pris des dépouilles de la Ville que j’avois '

Ch y
dévouée à l’anathème, & ils ont caché leur vol parmi Achan dé-

leur bagage. Ifraël ne pourra tenir contre fes ennemis
,
tourne quei-

tandis qu’il fera fouillé de cet anathème; je ne ferai plus
a^poullfesde

avec vous
,
que vous n’ayiez exterminé celui qui eft Jéricho,

coupable de ce crime. Levez-vous, & que le peuple fe

fanâifie pour demain , afin que je manifefte celui qui a

commis cette prévarication, Vousvous affemblerez demain

au matin diftribués par Tribus ; on tirera au fort, & on
paiTera de la Tribu aux grandes familles, des familles aux

maifons , & des maifons à chaque particulier. Et quiconque

fera trouvé coupable, fera brûlé avec tout ce quieftàlui,

parce qu’il a violé l’alliance du Seigneur , & qu’il a

commis un grand mal dans Ifraël. Le lendemain tout le

peuple étant aflemblé, on jeta les forts , & le fort tom-

ba d’abord fur la Tribu de Juda
,

puis fur la famille de

Zaré , enfuite fur la maifon de Zabdi , & enfin fur la

perfonne d’Achan.

Jofué lui dit : Mon fils , rendez gloire au Dieu d’Ifraël,

confeffez votre faute , & déclarez ce que vous avez fait,

fans rien cacher. Achan répondit : Il eft vrai que j’ai

péché contre le Seigneur ; & voici ce que
j
’ai fait : Ayant

vu parmi les dépouilles un manteau de Sennaar , ou de

Babylone, deux cents ficles d’argent & une lame d’or *

je les ai pris , & je les ai cachés fousjla terre 3U milieu

de ma tente. Jofué envoya aulfitôt chercher ce qui étoit

caché , on fouilla , on le trouva , & on l’apporta de-

vant l’affemblée. En même temps Jofué ayant fait prendre

Achan
,

fes fils & fes filles , fes beftiaux , fes tentes , fes

meubles , & tout ce qu’Achan avoit détourné , le conduifit

•dans la vallée d’Achor , & lui dit : Puifque vous nous

avez troublé
,
que le Seigneur vous trouble en ce jour.

11 fait allufion au verbe Achar , qui a quelque rapport à

Achan , & qui fignifie troubler. En même temps tout

Ifraël le lapida , & l’ayant brûlé avec tout ce qui lui ap-

partenoit , on amaffa fur lui un grand monceau de pierres,

<[ui s’y montroit encore long-temps après, & ce lieu fut

Tiij
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appelé h vallée d’Achor. Ainfi la colère du Seigneur fui

détournée de deflus Ifraël.
:

Dieu ordonna enfuite à Jôfué(t) de prendre toute

l’armée , & de marcher contre Haï , de prendre le Roi

,

de le traiter comme il avoit fait- celui de Jéricho ; mais

il déclara qu’il abandonnoit au peuple tout le butin de la

Ville. Jofué envoya la nuit trente mille hommes en em-

bufcade derrière la Ville , & le lendemain de grand

matin ,
il marcha contre Haï avec tout le refte de l’ar-

mée ; le Roi de H3Ï les ayant vus , fortir de fa Ville

avec fes troupes , & donna fur l’armée des Ifraélites.

Ceux-ci prirent la fuite , comme fi la terreur les eût faifis,

mais c’étoit un ftratagême pour attirer l’ennemi hors de

leurs portes. Lorfque Jofué les vit tous fortis de Haï , il

donna le fignal à fon embufcade
,
en levant fon bou-

clier au haut d’une pique
,
& auffitôt fes gens fe jetè-

rent dans la Ville
,

qu’ils trouvèrent fans défenfe
, & y

mirent le feu. Ceux de Haï ayant aperçu la fumée qui

s’élevoit au ciel
,
voulurent retourner

;
mais ils furent

arrêtés par ceux qui avoient mis le feu dans la Ville

,

& qui tombèrent fur eux
,
pendant que Jofué &les fiens

tournèrent le vifage , & commencèrent à les pourfuivre.

-Ainfi tous ceux de Haï furent défaits
,
fans qu’il s’en fau-

•vât un feul ; le Roi fut pris & amené à Jofué. On en-

tra dans la Ville , & on y mit tout à feu & à fang. fl

fut tué en cette journée douze mille ennemis, tant hom-

mes que femmes & enfans. Le Roi de Haï fut mis à

mort, & attaché à une potence , où il demeura jufqu’au

coucher du foleil ; après quoi on le détacha , on le je-

ta à l’entrée de la Ville , & on amaffa fur lui un grand

monceau de pierres. Les Ifraélites partagèrent entr’eux

tout le butin qu’on avoit pris dans la Ville, ainfi que le

^Seigneur l’avoit ordonné.

Alors Jofué étant allé avec tout le peuple près de

'Sichem, fur les monts Héba! & Garizim
, y érigea un

Autél de pierres brutes
, enduites de chaux

,
écrivit fur

l’enduit la loi du Seigneur , fit prononcer par les Prêtres

qui étoient placés avec l’Arche d’Alliance entre les mon-
tagnes d’Hébal & de Garizim

,
premièrement des béné».

/ ij. Jofué via.
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Biôions
, auxquelles fix Tribus placées fur Garizim , ré-

AfJ
' M

pondoient Amen
, & enfuite des tnalédiélions ,

auxquelles ijjj.

fix autres jTribus placées fur Hébal 1

, répondoient auffi Avant J. C;

Amen , ainfi que le Seigneur l’avoir ordonné [r ] , & que ,44? '

nous l’avons marqué ci-devant (a) . Jofué offrit des holo-

cauftes fur l’Autel , bénit le peuple , lui lut les paroles

de bénédiâion & de malédiôion
,
qui étoient écrites dans

le livre de la loi , expliqua toutes chofes devant toute la

multitude affemblée , & renouvela l’alliance que le Sei-

gneur avoit faite à Sinaï aveclfraël.

Après cela l'armée étant retournée à Galgala , 'es

Cabaonites, ceux de Caphira, de Béroth & de Cariat- A ,ibciés

iarim, qui demeuroient à huit ou neuflieues au-delà , vers viennent fur-

l’Occident., prirent la réfolution de venir furprendre les *
,ren

.‘j

lr

t

e

s

Ifraélites
, & de faire alliance avec eux [3] ,

pourpréve- alliance

nir leur perte entière
,

qu’ils jugeoient inévitable
, après avec eux.

«e qui s’étoit pafle au-delà du Jourdain , à Jéricho & à

Haï. Ils prirent donc avec eux de vieux habits
, de vieux

fouliers, de vieilles befaces pour leurs provifions, & de

vieux outres pour mettre du vin ; ils mirent cela fur leurs

ânes, & vinrent dans le camp d’ifraël
, difant qu’ils étoient

d’un pays fort éloigné , & qu’attirés parla réputation des

merveilles que le Seigneur avec faites en leur faveur ,

ils venoient pour faire alliance avec eux, pour demander

leur amitié. Pour preuve de ce qu’ils avançoient, ils leur

montrèrent leurs habits & leurs chauflures toutes ufèes,

-leur pain tout defféché , & leurs outres recoufus & rapiécés.

Jofué & les Anciens du peuple ne fe défiant point de leur

bonne foi, prirent de leur pain, & en mangèrent en figne

d’amitié & d’union ; & fansconfulter le Seigneur, leurjurè-

jent amitié , & firent alliance avec eux.

Trois joursaprès,ilsapprirent que ces peuples demeuroient
*

au voifinage,& qu’ils étoient du nombre de ceux que le

iSeigneur leur devoir livrer; & voici ce qui les fitreconnoî-

tre. Les Rois Cananéens ayant fu ce qui s’étoit paffé
,
s’af-

-femblèrent , & réfolurent d’attaquer les Gabaonites , centi-

me des traîtres à leur patrie , & qui avoient abandonné la

caufe commune
,
pour s’allier avec les ennemis de l’Etat. Les

- <0 J0fui vin. je. {1) Dcut, xxvii. 4. j. &c.

fl) Jojkd IX,

T ur
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Gabaonites preffés du danger
,
vinrent implorer le fecour»

ïjçj. de Jofué , & lui déclarèrent la vérité qu’ils lui avoienc
Avant J. C. d’abord déguifée. Le peuple murmura contre les Princes

qui s’étoient conduits dans cette affaire avec fi peu de cir^

confpeclion ; & Jofué fit de grands reproches aux Ga-
baonites , de la manière dont ils les avoient furpris. Mais

enfin comme Jofué & les Anciens d’Ifraël s’éroient engagés

par ferment à leur conferver la vie , on fe contenta de les

Guerre des
condamner à couper le bois ,& à porter l’eau dans la maifon

Rois du Seigneur. Et Jofué , fans perdre de temps , marcha à

leur lëcoursavec un corps de troupes choifies contre cinq

Rois Cananéens qui les attaquoient [t]

,

favoir Adonife-

dech ,
Roi de Jérufalem , Ohan , Roi d’Hébron , Pharam ,

Roi de Jérimoth
,

Japhia , Roi de Lachis , Dabir , Roi

d’Eglon ; ces cinq Rois aflïégeoient Gabaon , & la fer-

roient de près.

Jofué partit donc de Galgala , & ayant marché toute

la nuit , vint tomber fur les ennemis de grand matin ,

avant qu’ils euffent eu connoiffance de fa marche. Le Sei-

gneur leur imprima une terreur panique , & les Ifraélites

en firent d’abord un grand carnage devant Gabaon ; Jofué

les pourfuivit par le chemin de Bethoron
, & les mena

toujours battant jufqu’à Azéca & Macéda, Villes fituées

au Midi de Gabaon; Azécaen eft éloignée d’environ qua-

tre lieues , & Macéda eft à huit lieues de Gabaon. Et com-

me les Cananéens fuyoient devant Ifraël , le Seigneur fit

pleuvoir fur eux une grêle de groffes pierres qui les fui-

vit jufqu’à Azéca. 11 périt plus de monde par cette grêle

de pierres
,
qu’il n’en mourut par l’épée des Ifraélites. En

Jofué com- même temps Jofué pria le Seigneur d’allonger la durée du

î^iT&L T jour » qu’il pût fe venger de fes ennemis
, & nul des

lune de s*ar- cinq Rois ne lui échappât ; & rempli de foi , il dit au
arêter»

foleil : Soleil ,
arrête-toi vis-à-vis de Gabaon ; Lune, n’a-

vance point contre la vallée d’Ajalon : le foleil & la lune

s’arrêtèrent donc l’efpace d’un jour entier, & l’on n’a jamais

vu un fi long jour que celui-là.

Cependant les cinq Rois Cananéens prirent la fuite , &
fe fauvèrent dans une caverne voifine de la ville de Ma-

céda. Jofuéen ayant été informé , ordonna qu’on roulât de

<0 lofui s.
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grandes pierres à l’entrée de la caverne, & qu’il y eût du

Ah
monde pour la garder ;& en même temps il commanda au , S5Î .

peuple de continuer à pourfuivre l’ennemi. Sur le foir l’ar- Avant J. C<

mée d’Ifraël fe raffembla autour de Jofué à Macéda
, & cet-

I447*

te viéloire fi complète & fi importante , ne coûta pas un
homme à Ifraël. Alors Jofué donna ordre qu’on ouvrît la

caverne , où les cinq Rois s’étoient fauves
;
& lorfqu’ils

furent amenés en fa préfence devant tout le peuple ,
il dit

à ceux qui avoient commandé l’armée dans cette journée

,

de mettre le pied fur la gorge à ces Princes , & de s’armer

découragé contre les ennemis du Seigneur; après cela il

les tua lui-même
, & les fit attacher à cinq poteaux

,
où ils

demeurèrent pendus jufqu’à la nuit. Sur le foir il les fit dé-

tacher , & ordonna qu’on jetât leurs corps dans la même
caverne où ils s’étoient retirés, & qu’on en bouchât l’entrée

avec de groffes pierres.

Le même jour il fe rendit maître de Macéda ,
& fit tout Dl

*
erft

!

paffer au fil de l’épée. De-làil alla à Lebna, & de Lebnaà joj-^
M$ *

Lachis; il prit ces Villes, extermina leurs habitans , & fit

mourir leurs Rois. Lachis ne tint que deux jours: Horam,
Roi de Gazer, vint pour donner du fecours à cette dernière

Ville , mais Jofué le défit , & lui tua toutes fes troupes.

De Lachis il s’avança vers Eglon ,
il l’affiégea, & la prit le

même jour ; il fit paffer au fil de l’épée tout ce qu'il y trouva.

Il attaqua enfuite Hébron , Ville fameufe de ces cantons ,

& la traita comme ilavoit fait les autres. D’Hébron ilpaffa

à Dabir, & aux autres Villes des environs, & fubjugua

tout ce qui eft depuis Cadesbarnés jufqu’à Gaza , tant dans

les montagnes
,
que dans la plaine ; & tout le pays , de-

puis Gofen ou Geffen jufqu’à Gabaon;& ramena ainfi fon

arméeviélorieufeà Gaigala fans aucune perte.

Ces conquêtes de Jofué
,
qui lui avoient acquis toute la Ch. VII.

partie méridionale du pays de Canaan [t]

,

firent compren- Ligues des

tire aux Rois qui étoient dans la partie feptentrionale ce
p a

0

rt

s

ie

d

fepl*

qu’ils dévoient appréhender
,
s’il les attaquoit les uns après tentrionaie

les autres. Pour prévenir ce malheur, ils réfolurent de fe de Canaan,

jiguer plufieurs enfemble
,
afin d’opprimer les Hébreux par

hébreux]
6*

leur grand nombre ou du moins de leur réfifter plus aifément.

iMais cela ne fervit qu’à hâter leur perte, &à facilitera

/ijjijki*.
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An du M k conquête de leur pays

,
puifqu’il gagnoit en UÉ

*554.
’ jour & par une feule bataille, plusde terrein & plus de

Avant J. C. Villes, qu’il n’en auroit pu Amplement parcourir en plu«*

*446 - fours jours. Jabin , Roi d’Afor , envoya donc vers tous les

Princes qui habitoient le long du Jourdain & de la Méditer-

ranée, & dans les montagnes qui font au Nord du pays de

Canaan
,
pour les engager dans une ligue oifenftve & dé-

fenfive contre les Ifraélites. Il mit dans fon parti les Rois

de Madon
,
de Seméron, d’Achfaph, & plufieurs autres ,

tant de-deçà
,
que de-delà du Jourdain

; ces Princes réunis,

formèrent une armée prodigieufe, & auffi nombreufe que

le fable de la mer. Ils fe campèrent aux eaux de Mérom,
au pied du Mont-Carmel , dans les défilés qui condui-

fent dans la partie feptentÿonale du pays , croyant qu’eu

gardant ce paffage, ils empêcheroient Jofué d’y pénétrer.

Mais le Seigneur dit à Jofué
[ 1 ]

: Ne les craignez point;

car demain à cette même heure, je vous les livrerai pour

être taillés en pièces. Vous couperez le jarret à tous leurs

chevaux ; & vous réduirez en cendre tous leurs chariots.

Jofué encouragé par ces promeffes ,
marcha contre les

Rois ligués, & les chargea à l’improvifte, avec tant de vi-

gueur, qu’il les mit en déroute, & les pourfuivit depuis

les eaux de Mérom, jufqu’à la grande Sidon, jufqu’aux

eaux de Maferephoth, & jufqu’à Mafpha,vers l’Orient

au-delà du Jourdain. On ne vit jamais une viftoire plus

heureufe & plus grande. Jofué tailla en pièces tout ce qui

tomba entre fes mains
;

il fit couper les jarrets auxchevaux,

& jeter au feu tous les chariots , fuivant l’ordre du Seigneur.

Ayant ainfi diflipé & pafle au fil de l’épée toute l’armée en-

nemie, il retourna vers Afor, qui étoit fituée au Midi du

Jacde Semechon: il s’en rendit aifément le maître, &tua
le Roi qui y commandoit , & qui étoit le principal auteur

de cette guerre ; il brûla la Ville, & fit paffer au fi! de l’é-

pée tous les habitans. Il prit en même temps toutes les

Villes des environs; les faccagea, les réduifit en cendres,

& en extermina les habitans : Les Ifraélites dans cette

expédition remportèrent une infinité de riches dépouilles

td’or, d’argent& de beftiaux; qu’ils partagèrent entr’eux.

Après ces premières guerres contre les plus puiffans Rois

ilJ Jofué xi.
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du pays , Jofué ne demeura pas en repos; il y avoit encore

plufieurs petits Rois qu’il falloit attaquer & dompter. 11 n’y

«ut aucune Ville qui fe rendît fans combat [1]; Jofué les

prit toutes de force, & il employa plufieurs années à ces

conquêtes. Dieu permit que les cœurs des Cananéens s’en-

durciffent, & que leurs efprits s’aveuglaflent pour ne point

voir leur intérêt , afin qu’ils fuffent entièrement extermi-

nés , & qu’on ne leur fit aucune miféricorde. 11 marcha con-

tre les géans de la race d’Enach
,
qui demeuroient dans les

montagnes, qui font au Midi du pays de Canaan. 11 les tua,

& les défit tous, prit & ruina toutes leurs Villes; il n’y

eut que Gaza, Geth & Azoth , où il reftade ces géans. Ainfi

Jofué conquit toute la terre des Amorrhéens, des Hévéens

des Cananéens , des Héthéens & des autres peuples, dont

Je Seigneur avoit juré la perte : & il fe rendit maître des

montagnes qui font au Midi de ce pays, de la terre de Gef-

-fen, de la plaine de Sephala vers Gaza, Geth & Raphia,

de la contrée occidentale ,
le long de la Méditerranée , des

montagnes qui font au milieu du pays , vers le lieu où l’on

iâtit dans la fuite Samarie ; des environs du Liban & du

mont Hermon, & de tout ce qui eft vers les montagnes

de Séir jufqu’à Baalgad, à l’extrémité feptentrionale du

pays. On comptejufqu’à trente-un Rois vaincus& misé

mort [2], tant par Moyfe, que par Jofué: car dans ce

:pays, chaque Ville avoit fon Roiabfolu & indépendant de

tout autre.

Jofué fut environ fix ans à réduire tous ces ennemis [3 ];

il avoit alors cent ans , & le Seigneur lui ordonna de pro-

-céder à la diftribution des terres conquifes
, & de n’atten-

dre pas que tout le pays généralement fût affujetti ; car il

reftoit encore à conquérir une grande partie de la Galilée

,

de la Phénicie ,' le pays des Philiftins, le pays de Geffuri

& de Machati , au-delà du Jourdain ; & quelques autres

«antons éloignés. Ainfi Jofué ,
le Grand-Prêtre Eléazar;

•& les Princes desTribus (4) s’etant affembiés àGalgala avec

tout le peuple ,
on propofa de faire le partage de tout Le

•pays qui étoit conquis. Alors Caleb, fils de Jephoné , de

la Tribu de Juda , s’approcha , & oit à Jofué : Vous (avez

iij Jofué xi. 19, fi) Jofué mu O Jofué xili.

lô) Joint .14V.

Am du M.
M54-

Avant J. C»

Ch. VIII.

Jofué com-
mence à par-

tager le paye
aux enfant

d’ifraël.
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An du m ce ^ue *e Seigneur dit de vous & de moi à Moyfe , ferviteutf

15î? .
de Dieu, lorfque nous étions à Cadesbarnés. J’avois qua-

Av*nt J. C. ranteans, lorfque Moyfe m’envoya de Cadesbarnés pour
*447* reconnoître la terre; je fis mon rapport conforme à la

vérité , mais mes frères jetèrent l’épouvante dans Pefprit

du peuple
;
pour moi je demeurai toujours attaché à mon

Dieu. En ce temps-là Moyfe me jura , & me dit : La terre où
vous avez mis le pied , fera votre héritage

, & celui de vos
enfans pour toujours

,
parce que vousavezfuivi le Seigneur,

mande la'" ^ y a quarante-cinq ans que je reçus ces promeffes; j’ai

Ville d’H<«- maintenant quatre-vingt-cinq ans. Je fuis aufli fort que
bron en ké- j’étois , lorfque je fus envoyé pour confidérer le pays

,

je fuis aufli en état de combattre & de marcher, que
j’étois alors. Je vous prie donc de me donner la mon-
tagne d’Hébron & les environs , comme vous favez que
leSeigneur me l’a promife, afin que je travaille à en exter-

miner les Eo3ciens
,
& à m’en rendre le maître avec le fe-

coursdu Seigneur.

Jofué loua Caleb , & le comblant de bénédidions , lui

donna l’héritage que le Seigneur lui avoit afligné, & Ca-

leb, pour en faire la conquête, employa les armes dérou-

te fa Tribu (t); ils prirent Hébron
, & en exterminèrent les

géans de la race d’Enach : De-là ils allèrent à Dabir , autre-

mentnommé Cariathfepher laquelle étoit aufli de fon partage.

Othoniel Othoniel, fils de Cenez, & neveu, ou coufin germain de
dpoufe Axa ça ]eb ja pr j t g, époufa Axa, fille de Caleb. Durant la

penfe de fa ceremonie du mariage , comme on conduiloit en pompe
«leur. Axa dans la maifon d’Othoniel ,

Axa inftruite par fon mari

,

voulut profiter de cette circonftance, pour demander à Ca-

leb fon père , un champ arrofé d’eau
,
qui étoit fort à fa bien-

féance, étant près d’un autre champ d’une terre aride
,
que

Caleb avoit donné à fa fille. Axa donc étant montée fur fon

âne, fe mit à foupirer, & Caleb lui demanda: Qu’avez-

vous?Elle répondit, accordez moi une grâce : Vous m’avez

donné une terre expofée au Midi , & toute aride , donnez-

moi encore cette autre qui eftarrofée. Caleb lui donna donc

le haut & le bas du champ , enforte qu’elle eut la partie arro-

fée, aufli-bien que la partie deflechée.

En même temps on donna le partage à la Tribu de Juda ,

£fj Vide Judic. i.ÿ.&Jcj. JoJ'wi xv, ij. 14 b fef.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 111. 30 i

&fon lot tomba dans la partie méridionale du pays de Ca- A„ DU
naan , ayant à l’Orient la Mer-Morte, au Couchant laMé- 15

diterranée , au Midi l’Arabie Pétrée, &au Nord la Tribu Avant j. C,

de Benjamin ; mais dans la fuite on reprit fur les terres rp
a '^gê de

de cette Tribu, du côté de l’Occident, de quoi for- la Tribu de

mer les partages de Siméon & de Dan ,
fans parler du iuda-

pays des Philiftins, dont ils ne purent faire la conquête

entièrement.

, On donna enfuitele partagea la Tribu de Jofeph (1) , T̂ 1

a

s

8e

d.

<

^*

c’eft-à-dire à Ephraïm & à Manaffé ; car on fait que Jacob phraïm &. de

avoit adopté les deux fils de Jofeph (2), & avoit ordonné Mauaüé.

qu’ils auroient leur partage féparément, comme deux Tri-

bus diftinétes. Le Seigneur avoit fubftitué Manaffé à la Tri-

bu de Lévi (3 ) ,
laquelle ne reçut point de partage dans les

terres d’Ifraël. Et comme la moitié de la Tribu de Manaffé

avoit eu fon partage au-delà du Jourdain , dans le pays de

Bafan, au-delà de la mer de Tibériade, on donna à l’autre

moitié de cette Tribu fon partage joignant le Nord de la

Tribu d’Ephraïm. Le lot d’Ephraïm s’étendoit depuis le Jour-

dain à l’Orient, jufqu’àla Méditerranée au Couchant, ayant

au Midi la Tribu de Benjamin & celle de Dan, & au Sep-

tentrion celle de Manaffé. Le lot de Manaffé (4) s’étendoit

aufli d’Orient en Occident, depuis le Jourdain jufqu'à la

Méditerranée, ayant au Midi la Tribu d’Ephraïm , & au

Nord celle d’iffachar, & d’une pointe la Tribu d’Affer vers le

Couchant.

En ce temps-là les Ephraïmites peu contens de leur par- Ephraïm

tage, vinrent le plaindre a Jolue
,
quietoit deleur Tribu, & f0„ partage ,

lui dirent: Pourquoi ne m’avez-vous donné qu’un lot pour prétendant

héritage, étant comme je fuis un peuple fi nombreux , & l**’* 1 c
i
01t

le Seigneur m’ayant béni & multiplié, comme vous voyez.
trop peClt*

Jofué leur répondit : Puifque vous êtes fi nombreux & fi

puiffans , montez dans les montagnes des Phéréféens & des

Rephaims ; coupez en les bois
,
& les défrichez, puifque

votre partage ne vous fuffit pas. Les enfans de Jofeph lui ré-

pliquèrent: Nous ne pouvons nous étendre ni dans la plai-

ne , ni dans les montagnes. La plaine eft un pays défendu

par des peuples belliqueux , & qui ont des chariots armés de

(0 Jofuiwl. I (?) Jofui xiv. 4.

(zj Gtnef. KLV1II. $. 1 Ù) Jofué XVII.
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30i HISTOIRE
—•— faulx, & les montagnes font inacceflibles ; & d’ailleurs elleÿ

z°59-
ne nous û ffifent Pas > & les peuples qui les occupent font

Avant J. C. puiians & redoutables. Jofué ne fe rendit point à leurs de-

*44». mandes; il perfifta à dire qu’ils allaient dans les forêts &
dans les lieux incultes

;
qu’ils les défrichaient & les cultivaf-

fent, ou qu’enfin réuniiant leurs forces, ils fe rendiffent

maîtres des Cananéens ,
qui liabitoient le plat pays. Ce fut

apparemment dans ce temps-là (i), que lesenfansde Jofepb-

mirent les os de leur père dans le tombeau , qui étoit près

de Sichem ,
fuivantla prière que Jofeph leur en avoit faite

c. ix.
avant fa mort (ï).

f

Le Taber- H y avoit déjà fept ans que le peuple étoit dans le pays
nade eitpla- de Canaan [3]

,

ayant prefque toujours eu les armes à la

eé à Silo. ma jn ^ p0ur réduire les Cananéens : ils n’avoient point encore

été en repos ,ni en état de fixer le Tabernacle du Seigneur ,

dans unlieu sûr &arrêté;c’eft pourquoi la Tribu d’Ephraïm,

de laquelle étoit Jofué , ayant reçu fon partage
,
Jofué jugea

à propos d’y mettre le Tabernacle du Seigneur. II choifi^la

Ville de Silo , & ayant aiemblé tout le peuple , iis vinrent

de Galgala en cette Ville, & y dreièrentleTabernadedu

Témoignage ; il y demeura jufqu'au temps de Samuël.

Nouveau Dans la même aiemblée , Jofué voyant que le peuple

partage du ne témoignoit point aiez d’ardeur
,
pour fe mettre en

naan
de Ca

' P0^ 1̂011 f°n partage, & pour exterminer les reftes des

Cananéens qui yétoient encore, leur en fit des reproches,

& leur dit de choifir trois hommes de chaque Tribu , afin

qu’ils fiient le tour du pays qui reftoit à partager
;
qu’ils en

examinaient les qualités , & qu’ils en rapportaient l’éten-

due, afin que l’on en fit le partage, fuivant le nombre de

ceux qui le dévoient poiéder. Divifez tout ce qui refte en

fept parts, leur dit-il , & après cela venez ici, afin qu'avec

le Grand- Prêtre & les Princes du peuple, nous jetions le

fort, & que nous affignions à chaque Tribu le lot qu’elle

devra avoir. Ces députés étant donc partis, parcoururent

tout le pays qui n’étoit pas encore partagé ; ils en firent une

defcription géographique qu’ils tracèrent fur un ais, ou

Partage de
l̂,r quelqu

’

autre chofe , ils diviièrent le tout en fept lots,&
Beujamin, ayant jeté les forts

,
le premier lot fut pour la Tribu de

fi) Jofué xxtv. 3», (1) Centf. t. 24.

(3) Jofué xvill.
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Benjamin. Son partage a le Jourdain & la pointe de la
AnMer -Morte à l’Orient , la Tribu de Juda au Midi 1560.

dé-

partage 3e
Zabulon,

Partage

Partage

celle d’Ephra'im au Septentrion , celle de Dan au Couchant. Avant J. c.

Lefecondlot[i] fut celui de Siméon; on retrancha, com- I44°’

me nous l’avons déjà remarqué
,
quelques Villes & quel- Partage

que terrein de la Tribu de Juda [2]

,

pour les donnera Si-

méon. Cette Tribu avoitlaTribu deJudaà l’Orient , la Mé-
diterranée au Couchant, les Philiftinsau Nord, & l’Arabie

Pétrée & l’Egypte au Midi.

Le troifième lot fut celui de Zabulon ; il étoit entre les

partages de Nephtali à l’Orient , d’Afer au Couchant,& d’if-

fachar au Midi.

Le quatrième lot fut celui d’Iffachar, dont le p artage s’é-

tendoit de l’Orient à l’Occident .depuis le Jourdain jufqu’à
d 1<lachar*

la Mer Méditerranéeà l’endroit du Carmel ; il avoitlademi-

TribudeManafféauMidi,&celle de Zabulon au Nord.

Le cinquième lot fut celui d’Afer ; il s’étendoit dans la

Phénicie, ayant la Méditerranée à l’Occident
,
& les Tribus

d Afe
-
r*

de Zabulon & de Nephtali à l’Orient.

Le fixième partage qui tomba par fort, fut celui de Ne-
d*

phtali ; fon lot s’étendoit le long du Jourdain ,
depuis la

fource de ce fleuve du Nord au Midi
,
jufqu’à fa fortie du

lac de Génézareth ; ainfiilavoit le Jourdain à l’Orient, &Ies

Tribus de Zabulon & d’Afer au Couchant.

Le feptième lot fut celui de Dan; fon partage étoit affez Partage d«

reflerré entre les Tribus de Juda à l’Orient, le pays des Phi- Dan
*.

liflins à l’Occident, la Tribu d’Ephraïm au Nord, & celle de

Siméon au Midi. Comme cette Tribu n’étoit pas fort nom-
breufe , elle ne put fe mettre en poffeflïon de toutes les terres

qui lui avoient étéaflignées, & fe trouvant trop re (Terrée

dans fon partage
,
elle entreprit d’en aller conquérir ail-

leurs (3); maiscela ne s’exécuta que fous les Juges (4) , com-

me nous le verrons en fon lieu [5].

Après que toutes les Tribus eurent ainfi reçu leur par- Partage d*

tage , félon que le Seigneur l’avoit ordonné , & qu’il fut Jofué, il de-

décidé par le fort , les enfans d’ifraël affignèrent à Jofué î?f
lire

.

a

leur chef, une Ville pour fa demeure au milieu de la Tribu

(1) Jofué XIX.

(1) Jofué xix. 9 .

CÜ J°fui xix* 47*

(4) Judic. xvm. I.

(5) Judic. II. 9.
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'An du m d’Ephraïm. Il demanda la Ville de Thamnat-Saraa , fur la

is<k>. montagne de Gaas [i]

,

& elle lui fut accordée. Il la rebâ-

Awant J. c. tit , & y fixa fa demeure
,
on n’en fait pas bien la fituation

,

,440
‘ mais elle n’étoit pas éloignée de Silo.

«Zgé
2S de

Alors le Seigneur ordonna à Jofué [2] & aux enfans

d’Ifraël , de fuivre le plan qu’il avoit tracé à Moyfe
,
tou-

chant les fix Villes de refuge ou d’afile , en faveur de ceux

qui avoient commis quelque homicide involontaire. On
défigna donc pour Villes de refuge Cadès en Galilée, dans

les montagnes de Nephtali ;
Sichem fur le Mont d’Ephraïm,

& Cariat-Arbé ou Hébron
,
dans les montagnes de Juda.

Au-delà du Jourdain on avoit déjà défigné,du vivant de

Moyfe, Bofor dans la Tribu de Ruben ; Ramot de Ga-
laad dans la Tribu de Gad , Si Gaulon dans la Tribu de

Manafle.

On aflîgna aufli aux Prêtres & aux Lévites [3] quarante-

huit Villes, avec leur ban -lieue, à la diftance de mille cou-

,
dées. Du nombre de ces quarante-huit Villes , furent déjà

les fix Villes
, dont on vient de parler ; on leur en donna

encore quarante-deux autres. Mais en leur cédant ces Vil-

les
,
on ne doit pas s’imaginer qu’elles fuffent toutes à

eux , enforte que nul autre n’y habitât. Le contraire paroît

dans toute l’Hiftoire des Hébreux ; feulement ils avoient

droit de demeurer dans ces Villes
,
on ne pouvoir leur y re-

fufer leur logement. Ces Villes devenoient du domaine du

Seigneur, 8i les Tribus à qui elles avoient d'abord été ad-

jugées par le fort
,
fe dépouilloient en quelque forte de la

propriété & du domaine qu’elles avoient
,
pour le tranf-

porter aux Prêtres & aux Lévites : Ce qui n’empèchoit pas

qu’ils ne puffent occuper ce qui n’étoit pas habité par les

Lévites. 11 eft même probable que cela ne fut pas fort fi-

dellement exécuté par les Ifraélites , foit à caufe que la

Tribu de Lévi n’étoit pas affez nombreufe, pour occuper

toutes ces Villes , ou parce que les autres Tribus fe trou-

vant à l’étroit , & n’ayant pu fitôt réduire les reftes des

Cananéens, qui demeuroient dans lfe pays ,
fe contentèrent

de recevoir les Prêtres & les Lévites dans ces Villes qui

leur étoient alfignées
,
mais fans en fortir eux- mêmes.

(' ) lofai xxiv. jo. (*) lofai xxx;

G) }ofui xxl.

Levi
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• Lévi avoit eu trois fils

,
Caath , Gerfon & Mérari. Voici

,

comme on fit le partage à ces trois fils. Les Tribus de Juda, Av - du M*

de Siméon & de Benjamin réparèrent treize Villes de leur
Ava^

6
j°‘ c

lot , & le fort les adjugea à la famille d’Aaron , chef de la , 44ô

race Sacerdotale
,
qui étoit de la maifon de Caarh. Le refte de Partage de*

la maifon de Caath ,
qui étoit compofé de fimples Lévites

, I^Lévites
eut pour lot dix Villes, fournies par les Tribus d’Ephraïm ,

de Dan , & par la demi-Tribu de Manaffé, quidemeuroit

au deçà du Jourdain.

Les enfans de Gerfon eurent treize Villes
,
que le fort

leur afligna dans les Tribus d’Iffachar
,
d’Afer & de Neph*

tali
, & de la demi-Tribu de Manaffé

,
qui demeuroit en

Eafan.

Les enfans de Mérari eurent pour leur lot douze Villes
, Cfl x

féparées par le fort du partage de Ruben
, de Gad & de Retour des

Zabulon. Tels furent les partages des Prêtres & des Lévites. Triblis da

Jofué ayant donc ainfi fait la diftribution de la terre de de
Canaan , & le Seigneur ayant accompli les promeffes qu’il Manaitédan*

avoit faites à fon peuple ; tout le pays étant en paix , & Jwir P arta i’®

les Tribus étant chacune dans fon partage [1] , Jofué fit joûrda ia ,

venir ceux des Tribus de Ruben , de Gad , & de la demi-

Tribu de Manaffé, & il leur dit : Vous avez fait tout ce ;

que Moyfe vous avoit ordonné de la part du Seigneur;

vous m’avez auffi obéi en toute chofe , & vous n’avez .

point abandonné vos frères dans toutes les guerres qu’ils

ont foutenues contre les Cananéens ; puis donc que le Sei-

gneur a donné la paix à vos frères , & que vous avez ac-

compli tout ce que l’on défiroit de vous , vous pouvez

vous en retourner dans votre pays , au-delà du Jourdain.

La feule chofe que je vous recommande à préfent , eft d’ob*

ferver les lois & les ordonnances du Seigneur , de l’aimer

de tout votre cœur , & de le fervir tous les jours de votre

vie. Jofué les renvoya ainfi, après avoir loué leur fidélité,

& les avoir comblé de bénédiélions , & il ajouta: Vous

retournerez dans vos maifons chargés de biens & de richef-

fes, avec quantité d’or , d’argent , d’airain ,
de fer , & d’habits

de toute forte : Partagez avec vos frères qui font demeurés

au-delà du fleuve , les dépouilles que vous remportez dans

votre pays.

(1) Jofué xxll.

Tome I.
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Ainfi les enfans de Ruben , de Gad , & la demi-Tribtf

An du M.
,je Manaffé , fe réparèrent d’avec les enfans d’Ifraël

,
qui

Avant j.' c.
étoient affemblés à Silo , & leur ayant dit adieu

,
ils pri-

1440. rent le chemin du Jourdain
,
pour aller dans leurs partages»

Ht bâtifl'ent Lorfqu’ils eurent paffé le fleuve
,
comme ils étoient encore

ment' ibr' ie
ûr ês bords (1) ,

ils fe mirent à élever un Autel d’une

Jourdain. grandeur démefurée
,
pour fervir de monument à leurs

enfans & à toute la poftérité , de leur union & de leur

parenté avec leurs frères qui étoient au * delà du fleuve.

Ceux-ci ayant appris que ceux de Ruben & de Gad avoient

bâti ce monument , crurent qu’ils l’avoient fait à mauvais

deffein
, & qu’ils l’avoient confacré à quelque fawfle Di-

vinité. Ainfi les enfans d’Ifraël s’aflemblèrent à Silo , au-

près du Tabernacle de l’Alliance , dans la résolution de
leur déclarer la guerre , & de les combattre

, fi la chofe

étoit comme ils fe l’éroient imaginé. Pour s’en informer ,

iis députèrent vers eux au pays de Galaad Phtnées ,
fils du

Grand- Prêtre Eiéazar , & avec lui dix des principaux d'ïf-

raël
,
pour leur dire : D’où vient que vous violer ainfi la

Loi du Seigneur î Pourquoi avez- vous abandonné le Dieu
de nos pères , en dreffant cet Autel facrilége ? N’eft-ce pas

affez que vous ayiez péché dans l’adoration de Béelphé-

gor , & que la tache de ce crime ne fort pas encore effacée

de deflus nous
,
quoiqu’il en ait coûté la vie à tant de per-

fonnes ? Aujourd’hui vous abandonner le Seigneur , & de-

main fa colère éclatera fur tout îfraël. Que fi vous croyez

que la terre qui vous a été donnée en partage , foit im-

pure
,
paffez à celle oùeft le Tabernacle du Seigneur ,

de-

meurez parmi nous, & ne vous fèparez point du Seigneur

en bâtiflànt un Autel contre l’Autel du Seigneur. Lorf-

qu’Achan
, fils de Zaré , viola le commandement du Sei-

gneur , la vengeance de fou crime ne retomba-t-elle pas

fur tout Ifraël ? Et cependant ce n’étoit qu’un feul hom-
me : Que ne devons-nous donc pas craindre

,
puisqu’une

fi grande partie du peuple du Seigneur eft tombée dans

cette prévarication ?

Mais les enfans de Ruben & de Gad , & la demi-Tribu

de Manaffé répondirent aux députés des autres Tribus :

O) Voyez Jofepli Antiq. I, 5. c. 1. & le Comment, fur Jofué

XXII. lo. 11.
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Le Dieu des Dieux

,
1e Seigneur fait notre intention ; il la - -•1.11»

fait le Dieu ,
le Seigneur , le Tout-puiflant, & tout Ifraël en An dü

fera informé. Si nous avons fait cet Autel dans un efprit de Avant^V. C.
défobéifiance & de révolte

,
que le Seigneur s’éloigne de 1459.

nous , & nous puniffe dans ce moment ; fi nous l’avotjs

fait dans le deffein d’y offrir des holocauftes & des hofties

pacifiques
,
que le Seigneur en connoiffe

, & qu’il en juge.

Mais la lèule intention que nous avons eue en le bêtifiant ,
'

a été que vos enfans pourroient bien un jour dire à nos

enfans : Qu’y a-t-il de commun entre vous & le Seigneur

,

le Dieu d’Ifraël ? O enfans de Ruben & de Gad , le Sei-

gneur a mis le fleuve du Jourdain entre vous & nous

,

comme un mur de féparation , vous n’avez point de part

avec le Seigneur ; ce qui pourroit devenir dans la fuite un
fujet à vos enfans de détourner les nôtres de la crainte dit

Seigneur. Nous nous fortunes donc dit l’un à l’autre : Bê-

tifions un Autel ,
non pour y offrir des facrifices , mais

pour fervir de monument entre vous & nous , entre vos
1

enfans & les nôtres
,
que nous ne fommes qu’un même

peuple
, &. que nous n’avons qu’un feul Dieu ; & que fi

dans le temps à venir , vos enfans vouloient dire aux nô-

tres : Vous n’avez point de parc avec le Seigneur ; ils puif-

fent leur montrer cet Autel
,
comme une preuve de notre

union & de notre fraternité. A Dieu ne piaife que nous

penfions jamais à abandonner le Seigneur , en bêtifiant ici

un Autel
; pour lui offrir des viélimes, différent de l’Autel

qui eft dreflfé devant le Tabernacle de notre Dieu.

Phinées & les principaux du peuple ayant ouï ces paro-

les , en furent très-fatisfairs , & leur dirent : Nous favons

maintenant que le Seigneur eft avec vous
,

puïfque vous

êtes fi éloignés de l’impiété , dont nous vous avions foup-

çonnés. Ils revinrent à Silo , & rendirent compte à l’affem-

blée des difpofitions
,
où ils avoient trouvé leurs frères ;

& tout le peuple loua le Seigneur , & ne penfa plus à leur

faire la guerre. L’Autel qui avoit été érigé , fut appelé l’Au-

tel du Témoignage que le Seigneur eft notre Dieu.
,

Jofué âgé de cent dix ans , fentant que fa fin appro- Ch. xi.

choit [1] , fit aflembler tout le peuple
,
avec les Princes P rc*

& les Chefs des Tribus devant le Seigneur à Silo
,
& leur pYc de r«neu-

(l) Jofui xxiv.

V ÿ
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i — expofa ce que le Seigneur avoit déjà fait en leur faveur /
An du M’ il leur promit la continuation de fon affiftance & de fa pro

Avant
C

J* c te&ion, contre ce qui reftoit de Nations à aflùjettir
,
pourvu

< 4jp. qu’ils demeuraffent fidellement attachés à toutes les Lois
veier l’ai-

qU ’iis avoient reçues de Moyfe , ferviteur de Dieu ; que

Dieu!
3VeC

0’*ls abandonnoient le Seigneur
,
pour s’attacher au culte

des Divinités des Cananéens ,
il les menaça de toutes fortes

de difgraces ;
enfuite prenant les chofes de plus haut , ii

parla de l’idolâtrie de Tharé, père d'Abrahatn & de Na-

çhor ; de la vocation d’Abraham , de l^naiflance d’ifaac &
de Jacob ; de la million de Moyfe & d’Aaron dans l'Egyp-

te ; des miracles qu’ils firent alors pour obliger Pharaon

de délivrer fon peuple ; du partage de la Mer Rouge ; du

voyage du défert ; de la conquête du pays des Amor-
rhéens & des Cananéens

;
des prodiges arrivés dans cette

occafion; comme Dieu envoya contre les Cananéens des

armées de mouches
,

qui en obligèrent plufieurs à aban-

donner leur pays ;
il conclut , en les exhortant à quitter

tous les relies d’idolâtrie
,
qui pouvoient être encore parmi

eux
, & de fervir le Seigneur avec un cœur parfait &

fincère.

Il ajouta : Que fi vous croyez qu’il ne foit pas avan-

tageux pour vous de fervir le Seigneur ,
vous êtes aujour-

d’hui dans la liberté de prendre quel parti il vous plaira :

Choififlez entre le Seigneur & les Dieux des Cananéens,

entre fon culte & le leur ; ou entre le Seigneur & les Dieux

des Caldéens
,
que vos Pères ont adoré dans la Méfopota-

mie. Pour moi , & pour la maifon de mon père
,
nous fer*

virons le Seigneur , & nous demeurerons inviolablement

attachés à fon culte. Le peuple lui répondit : A Dieu ne

plaife que nous abandonnions le Seigneur , & que nous

Servions des Dieux étrangers. Nous reconnoiffons que c’eft

le Seigneur, qui nous a tirés de l’efclavage de l’Egypte,

qui nous a conduits & protégés dans le défert
,
qui nous

a donné la viftoire contre les Amorrhéens , & qui nous a

mis en pofleflion de cette terre fi fertile, où coulent des

ruifleaux de miel & de lait.

Jofué répondit: Vous ne pourrez fervir le Seigneur,’

parce que c’eft un Dieu faint
, févère & jaloux

,
qui ne

vous pardonnera pas vos crimes & vos infidélités ; fi vous

le quittez pour iùivre des Dieux étrangers , il fe mettra
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«n colère contre vous , & vous exterminera en haine de J
votre ingratitude. Le peuple répliqua : Dieu nous préferve ôn DU M*

d’un tel malheur; nous fommes réfolus de fervir notre Ava
* 5

t

6
j* q

Dieu. Jofué leur dit ; Vous êtes témoins que c’eft de votre 1419.

plein gré & avec une entière liberté
,
que vous avez choifi

le Seigneur ; ils répondirent ; Nous en fommes témoins.

Alors Jofué jura en fon nom , & au nom de tout le peuple j

une alliance éternelle avec le Seigneur. Il expofa à tout If-

raël les conditions de cette alliance , & en écrivit l’Aâe

dans le Livre de la Loi du Seigneur. Après quoi il fit rouler

une grande pierre fous le chêne qui étoit dans le Parvis du

Tabernacle,& il dit à tout le peuple: Cette pierre fervira

de monument de l’alliance que vous jurez avec le Sei-

gneur; elle vous convaincra d’infidélité & de menfonge,

s’il vous arrive jamais de manquer à votre parole.

Il congédia enfuite l’affemblée , & peu de temps après il Xjj/
mourut âgé de cent dix ans. On l’enterra dans fon champ Mort da

à Tamnatfaré ; & Eufèbe (1) & Saint Jérôme [2] témoi- Soi»

gnent que de leur temps , on y montroit encore fon tom-
elo°e *

beau. Voici l’éloge que lui donne l’Auteur de l’Eccléfiafti-

que (3). Jofué s’eft diftingué par fa valeur dans la guerre ;

il a fuccédé à Moyfe dans la fonftion de Prophète ; il a été

grand félon le nom qu’il portoit
; ( Jefus fignifie le falut de

Dieu ) il a parfaitement rempli la fignification de ce nom

,

& il a fauve les élus de Dieu ; il a renverfé les ennemis

qui s’élevoient contre lui , & a fait la conquête du pays

qui devoit être l’héritage d’Ifraël. Combien s’eft-il acquis

de gloire , lorfque tenant fes mains élevées , il lançoit fon

dard contre les Villes , ou plutôt, lorfqu’il élevoit en haut

fon bouclier au bout de fa lance
,
pour donner à fes gens

le fignal pour entrer dans la Ville de Haï [4] ? Où eft l’ar-

mée qui ait tenu en fa préfence ? Car le Seigneur lui ame-

noit lui-même fes ennemis, pour les vaincre. N’a-t-il pas

arrêté le foleil dans fa colère , lorfqu’un jour devint auffi

grand que deux ? Il invoqua le Très-Haut dans le temps

qu’il fe vit attaqué par les ennemis de toute part. Et le

Tout-puiffant l’exauça , & fit tomber fur fes ennemis une

grêle de groffes pierres. Il fondit avec impétuofité fur les

: ^

-
'

•

' W :

; i+ii.

£1) Eufcb. in loris Thaumas. I ( {) Eccli. XLVt. i. & fe<i.

{%) Mitron. in Epitaph, Eaulott- | (4) Jofui. vin. ’ 9-

Y. i'j.

Digitized by Google



À fi t>0 M’

ji/I'qtiÊS

Vert l’Ail

*<9»
Avant J. C.

1409.

Ch. XIlT.

Gouverne-
raent des An-

ciens , qui

fuccédérent

à Jofué,

Guerre de
la Tiibn de
Juda contre

Adonibc-
fech.

31e HISTOIRE
ennemis

,
il les tailla en pièces à la defcente de la vallée }

afin que les Nations comprilfent qu'il n’eft pas aifé de com-

battre contre le Seigneur, fcnfin Jofué a toujours fervi avec

un grand zèle le Tout-puilLnt.

Après la mort de Jofué, les Anciens qui avoient vécu

avec lui & avec Moyfe
,
prirent le gouvernement du peu-

ple
;

c ’étoient des perfonnages très graves
, & qui joi-

gnoient une grande piété à beaucoup d’expérience & de

conduite. Comme ils s’étoient acquis une grande autorité

dans la Nation , tandis qu’ils vécurent & qu’ils gouverné*

rent , Ifraël demeura attaché au fervice du Seigneur ; mais

auffitôt qu’ils furent morts , on vit régner l’oubli de Dieu ,

& le mépris de fes Lois. Ifraël fit alliance avec les Cana-

néens
, & après s’être unis avec leurs filles par le lien du

mariage , ils imitèrent bientôt leur idolâtrie
, & tombèrent

dans des défordres tout femblables à ceux qui avoient fi

fort irrité le Seigneur contre ces peuples. 11 vécurent dans

l’anarchie & l’indépendance ; & la liberté dont ils jouif*

foient, dégénéra bientôt en licence [1]. C’eft pour les pu-

nir & pour les rappeler à pénitence
, que le Seigneur les

livra à divers ennemis
,
ainû qu’on le verra dans la fuite

de cette hiftoire. Mais ils ne tombèrent pas tout d’un coup

dans l’excès du défordre , leur chute fe fit par degrés.

Peu de temps après la mort de Jofué , les Ifraélites ré-ï

folurent de réduire tout ce qui reftoit de Cananéens dans

leur partage , & confultêrent le Seigneur pour favoir qui

commenceroit la guerre. Le Seigneur répondit
,
que ce

feroit Juda , & que les Cananéens feroient livrés entre fes

mains. La Tribu de Juda prit donc les armes , & invita la

Tribu de Siméon à fe joindre à elle [i] , s’engageant d’aller à

fon tour aider Siméon à aflujettir les Cananéens
»
qui étoient

dans fon lot. CeS deux Tribus attaquèrent Adonibéfech»

Roi de Bézec ; ils le vainquirent
, & lui tuèrent dix milia

hommes ; le prirent lui- même comme il fuyoit, & le ra-

menèrent dans le camp. On lui coupa les extrémités des

pieds & des mains , & il dit : j’ai fait couper l’extrémité

des pieds & des mains à foixante-dix Rois
,
qui mangeoient

fous ma table les relies de ce qu’on me fervoit ; Dieu m’a

traité comme j’ai traité les autres. Enfuite on l’emmena à

(• ) Vuÿer /adie. 11. 8. g. to. (1) Judic, l. x. ». 3. fi feç.
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1

Jérufalem , où il mourut. Les enfans de Juda avoient pris

cette Ville, & y avoient mis le feu; mais par une mileri- Vers rA®

corde mal placée , ils firent grâce aux Jébuféens qui l’ha-
Avii^

7
j‘ q.

bitoient , & les y laiflerent , fe conterftant de leur impofer 1447.

un tribut. Mais ceux ci s’y fortifièrent
,
& en chaflèrent

enfin ceux de Juda & de Benjamin ; enforte que du temps

de David , Jérufalem étoit encore aux Jébuféens.

De là les enfans de Juda & de Siméon allèrent dans le

pays des montagnes
,
qui font au Midi de la Terre pro-

mife ; ils attaquèrent Sephaat , la prirent ; & firent paffer

au fil de l’épée tout ce qui s’y trouva ,
ils changèrent fon

ancien nom, & l’appelèrent Horma , c’eft-à dire anathème,

lis prirent auffi fur les Phiiiftins Gaza
,
Afcalon & Accaron ;

mais ils ne purent fe rendre maîtres des Villes de la plaine

de Séphala
,
parce que les Cananéens de ce canton avoient

grande quantité de chariots armés de faulx [1]. En ce

temps-là les Cinéens, defcendans de Jétro ,
fe joignirent

aux troupes de Juda ,
& allèrent enfemble de la Ville des

Palmiers , apparemment Engaddi , aux environs d’Arad ;

ils prirent cette Ville, & s’habituèrent dans ce canton-là,

au milieu du lot de Juda.

Les enfans de Benjamin & les autres Tribus firent de
,

Benjamin

leur côté la guerre aux Cananéens avec affez de fuccès : c^
(J
^.
u

tg

lq

^
mais ayant voulu épargner leurs ennemis, en fe contentant fe rend les

de les rendre tributaires , au lieu de les exterminer , comme Cananéens

le Seigneur l’avoit ordonné, ils éprouvèrent bientôt la vé-
n utaire *

rité de ce qui leur avoit été dit par Moyfe & par Jofué ,

que ces peuples feroient pour eux un piège
, & qu’ils de-

viendroient leurs plusdangereux adverfaires. Benjamin qui

auroit pu détruire les Jébuféens & Jérufalem , les y laifl’a

,

& voulut y demeurer avec eux. Mais s’étant trouvé plus

fbible , les Jébuféens l’en chaflèrent , & y demeurèrent

feuls& indépendans.

La maifon de Jofeph marcha contre Béthel ; & le Sei-
,

S^ge de

gneur étoit avec eux ;
car comme ils affiégeoient cette ®

^enfanTSe
Ville , ils virent un homme qui en étoit forti ; ils lui pro- j0feph.

mirent la vie
,
pourvu qu’il leur découvrît un moyen fe-

cret d’y entrer
,
pour s’en rendre maîtres. Cet homme leur

montra un endroit par où ils entrèrent , & ayant pris la

11) Judic, I. t6 .

y îv
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Ville , Us égorgèrent tout ce qui s’y trouva, & confervé-

rent cet homme avec toute fa maifon. Mais il ne demeura

pas à Béthel
,

il en fortit,& alla rétablir la Ville de Luza,

qui étoit proche de Béthel. Les Tribus de Manafle, de Za-

bulon , d’Afer & de Nephtali , ne voulurent pas exterminer

les habitans des Villes de leur lot , ils aimèrent mieux les

avoir pour tributaires
;
mais ils devinrent eux- mêmes bien-

tôt affujettis à leurs ennemis.

Ch. XIV La Tribu de Dan [i] fe trouva tellement refferrée dans

vont ?e* ren-
^on PartaSe Par ^es Amorrhéens

,
qui en occupoient la plus

dre maîtres grande partie ,
qu’un nombre de Danites fut obligé d’aller

de Laïi. chercher ailleurs un lieu pour y habiter [a]. Ils envoyè-

rent d’abord des hommes pour chercher une Ville dont ils

puffent fe rendre les maîtres. En paffant ,
ils arrivèrent à

la maifon de Michas dans les montagnes d’Ephraïm , où

ils trouvèrent un jeune Lévite nommé Jonathan , un des

petits-fils de Moyfe , par Gerfam
,
qui fe mêloir de con-

fulter le Seigneur , & de prédire l’avenir. Ils lui deman-

dèrent fi leur voyage feroit heureux , & le Lévite leur

ayant fait une réponfe favorable
,
ils allèrent à Lais ,

Ville

fituée au pied du Liban , & près la fource du Jourdaia;

& ils remarquèrent qu’il ne feroit pas mal-aifé de s’en fai-

fir
,
parce que la Ville étoit dans une pleine paix , & dans

une entière confiance
,
fans fe défier d’aucune furprife.

Ils revinrent à Saraa & Eftaol dans leur Tribu , & rap-

portèrent à ceux qui les avoient envoyés , la fituation de

cette Ville , & ce qu’ils y avoient remarqué ; auffitôt fix

cents hommes armés fe mirent en chemin avec leurs famil-

les , & allèrent droit à la maifon de Michas
, pour tâcher

d’enlever l’Ephod & les figures , avec quoi le jeune Lévite

confultoit le Seigneur, & de l’engager de venir avec eux.

II en fit d’abord quelque difficulté ; mais voyant qu’ils

avoient déjà pris l’tphod & tout le refte , & qu’ils lui pro-

posaient d’être le Prêtre & le Miniftre de toute leur Tribu

,

il fe laiffa aller , & quitta Michas fon maître.

Ceux de la maifon de Michas s’étant enfin aperçus du

vol des Danites , & de la fuite du jeune Lévite
, coururent

après eux avec de grands cris ; mais ceux de Dan qui

étoient bien armés , & qui avoient fait paffer devant leurs

(l )Judie. i. 34, (ï) Jofui xix. 47. Judic, xvill. 1. & f'i.
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femmes , leurs enfans & leur bagage
, fe retournèrent

, & A ,mji e in-

<lirent à Michas de ne pas avancer , & de ne pas irriter certaine,

des gens déjà en colère , de peur qu’ils ne le tuaffent & ne

pillaffent fa maifon. Ainfi il fut contraint de s’en retourner

fans avoir pu rien gagner. Les fix cents hommes arrivè-

rent enfin à Lais , & ayant furpris la ville , ils taillèrent en

pièces tous ceux qu’ils y rencontrèrent ; ils y mirent le

feu , & enfuite la rétablirent
, & y fixèrent leur demeure ;

ils changèrent le nom de Lais en celui de Dan ,
en mémoire

de Dan leur père.

L’Ephod , les Théraphims & les figures fuperftitieufes Ephod &
de Michas y demeurèrent

, & furent pendant long temps

un piège & un fujet de chute à Ifraël. Car les peuples du j am la Ville

voifinage , au lieu d’aller confulter le Seigneur à Silo
,
qui de Dan.

étoit loin de-là , venoient à Dan , & cette mauvaife cou-

tume ne put être déracinée d’Ifraël
,
qu’à la captivité de

Babylone. Il y eut toujours ou des idoles , ou des figures

fuperftitieufes à Dan. Jéroboam y mit un de fes veaux d’or,

& les defeendans de Jonathan y fervirent de Prêtres tout

le temps que l’Arche fut à Silo
;
& encore depuis ,

lorfque

Jéroboam
,
Roi d’Ifraël

, y établit le culte des veaux d’or;

ce qui dura jufqu’à ce que les Rois d’Affyrie tranfportèrent

les Tribus au-delà de l’Euphrate.

Puifque nous avons parlé de cet idole de Michas
,
& des

Cjf xv
Théraphims, que l’on confuftoit dans fa maifon , ileftà HUloire d«

propos de découvrir l’origine de ce faux culte. Une femme 410

veuve de Ja Tribu d’Ephraïm [1] avoir un nombre d’en-
1

fans déjà grands ; ayant perdu une fomme d’onze ficles ,

qui font environ dix-neuf livres huit fols de notre mon-
noie , elle fit grand bruit , & proféra beaucoup de malé-

dictions contfe celui qui lui avoir pris cet argent. Michas

un de fes fils , vint lui dire qu’il avoit en main l’argent

qu’elle avoit perdu , & en même-temps il le lui rendit. Cette

femme reçut cet argent, combla fon fils de toutes fortes

de bénédiéiions ,
& lui déclara qu’elle le vouloit employer

à faire un Ephod ,
ou un ornement facerdotal ,

& une fi-

gure jetée en fonte , & que fon deffein étoit de dépofer

chez lui cet Ephod , & d’y établir une Chapelle domeftique.

Elle exécuta en effet fon deffein , & Michas reçut de

) Judi:. vu. 17.
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—— fa mère l’Ephod & la figure , les plaça dans fa maiforr;

ecmine
**" & établit Prêtre un de les propres fils ; mais dans la

fuite , voulant donner encore plus de relief à ce nouvel

établiffement ,
& ayant trouvé un jeune homme de la

race de Lévi, nommé Jonathan, & defcendant de la race

de Moyfe ,
il l’établit Prêtre en la place de fon fils , &

lui donna des gages pour deffervir fa Chapelle. Michas fe

flattoit que le Seigneur le béniroit
,

puifqu’il avoir dans

fa maifon un Prêtre de la race de Lévi , & que le peu-

ple fuperftitieux venant confulter ce Prêtre
, qui rendoit

les réponfes revêtu d’un Ephod , comme un vrai Prêtre

du Seigneur , ne manquerait point d’apporter des offran-

des à fa Chapelle , ce qui lui produirait un revenu con-

fidérable. On ne peut pas dire combien de temps cet

Ephod fubfifta chez Michas
; mais il y a affez d’apparen-

ce qu’il y fubfifta peu ; car l’hiftoire des Danites , auffi-

bien que l’éreâion de cette Chapelle domeftique , arri-

vèrent durant l’Anarchie qui fuivit le gouvernement des

anciens fucceffeurs de Jofué : or cette Anarchie ne dura qu’en*

viron fepr ans.

• Ce fut auffi durant cet intervalle qu’arriva une autre

Hiftoîre de
aventure

» qui fait voir jufqu’à quel point la corruption

U femtr.e étoit montée dans Ifraël
[

i ]. Un Lévite qui demeurait
d’uu Lévite dans ies montagnes d’Ephraïm

,
prit une femme dans

i Gahaa^Sc Bethléem de la Tribu de Juda. Cette femme fe brouilla

de la guerre avec lui , & l’ayant quitté
,

elle s’en retourna chez fon
qui fuivit.

père à Bethléem. Le Lévite voulant fe reconcilier avec

elle, vint la trouver accompagné d’un ferviteur , & ayant

deux ânes avec lui. Le beau-père & la jeune femme le

reçurent fort bien ,& ils demeurèrent enferoble dans la

joie pendant trois jours : le quatrième jour le Lévite vou-

lant s’en retourner , fut retenu obligeamment par fon

beau-père ; & le cinquième jour il le retint encore juf-

qu’au déclin du jour ; mais enfin le jeune homme partit

avec fa femme & fon ferviteur. Comme ils étoient vis-à-

vis de Jébus , autrement Jérufalem , c’eft-à-dire à deux

petites lieues de Bethléem , la nuit commençoit à prendre

la place du jour , & le ferviteur lui dit : Entrons dans

la Ville de Jérufalem, & paffons-y la nuit. Le maître ré*

(0 Judic.xlx.
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pondit qu’il ne vouloit point entrer dans une Ville d’un

peuple étranger
,
mais qu’il iroit jufqu’à Gabaa

,
ou juf-

qu’à Rama. Ces deux Villes font environ à deux lieues de Jé-

rufalem, en allant vers le canton d’Ephraïm.

Etant arrrivé à Gabaa
, après le coucher du foleil , ils

demeurèrent fur la place , fans que perfonne leur offrît

le couverr , ni les reçût dans fa maifon. A la fin il vint

un vieillard
,

qui étoit auffi des montagnes d'Ephraîm ;

& qui demeuroit comme étranger dans la Ville de Gabaa :

ce vieillard revenant des champs , & les voyant aflis fur

la place , s’approcha , demanda au Lévite qui il étoit , &
où il alloit. Le Lévite lui apprit le fujet de fon voyage ,

& lui dit qu’il alloit à Silo , à la maifon du Seigneur ,

& de-là dans fa maifon ; que perfonne n’avoit voulu lui

donner le couvert, quoiqu’il eût de la provifion pour fes

ânes , & du pain & du vin pour lui
,
pour fa femme& pour

fon ferviteur. Le vieillard le conduifit chez lui , lui donna

le couvert , lui fit laver les pieds
,
& lui fervit à manger.

Comme ils étoient à table , il vint des hommes de la Ville,

qui environnèrent la maifon du vieillard
, & qui frappant

à la porte, lui crièrent : Faites fortir cet homme qui eft

entré chez vous, afin que nous en abufions. Le vieillard

fortit , & leur dit: Gardez-vous , mes frères
,
gardez-vous

bien de faire un fi grand mal ; j’ai reçu cet homme dans

ma maifon en qualité d’hôte , je vous prie de ne point

penfer à cette aélion. J’ai une fille vierge , & cet homme
a fa femme

, je les amènerai vers vous
,
& vous en uferez

comme il vous plaira ; mais à l’égard de cet homme
,
je

vous prie de ne lui pas faire cet outrage,& de ne pascommet-

tre cette aélion détefiable.

Le Lévite voyant qu’ils ne vouloient point fe rendre aux

raifons du vieillard , leur amena lui-même fa femme , &
l’abandonna à leur brutalité. Après avoir abufé d’elle toute

la nuit, ils la lailfèrent le matin , & cette femme étant

venue à la porte du lieu où étoit foh mari , elle y tom-

ba morte. Le matin fon mari voulant partir, trouva fa

femmé étendue par terre , & ayant les mains fur le feuil

de la porte. Il crut d’abord qu’elle étoit endormie ; mais

ayant reconnu qu’elle étoit morte , il la mit fur fon

âne, &s’en alla dans fa maifon. Dès qu’il y fut arrivé ,

il coupa fe cadavre de cetre femme en douze parties , &

#
Année in-

certaine.
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— en envoya une part à chacune des douze Tribus d’IfraëT »
>“* & leur fit dire ce qui lui éroit arrivé. Or la Ville de Gabaa

étoit du partage delà Tribu de Benjamin.

Les enfans d’Ifraël ayant vu cela
, s’écrièrent tout d’unei

voix, que jamais rien de pareil n’étoitarrivé dans Ifraël»

& qu’il falloit voir comment on expieroit une aâion fi

honreufe & fi criante. Ils s’affemblèrent donc tous à Maf-
pha

[ 1] , fur les confins de Juda & de Benjamin , au Midi

de Jerufalem. Mafpha étoit un lieu d’oraifon, & le peuple

s’y affembloit allez fouvent
[
2 ] , comme on le verra dans

cette hiftoire. La Tribu de Benjamin ne fe trouva pas à

l’affemblée ; mais il s’y rencontra quatre cents mille hom-
mes de pied des autres Tribus. Le Lévite leur raconta

ce qui lui étoit arrivé ; & il fut réfolu d’une commune
voix , de tirer vengeance d’une aftion fi criminelle. Oh
envoya d’abord à la Tribu de Benjamin faire des plaintes

de l’attentat de ceux de Gabaa , & les fommer de livrer

les coupables, pour en faire un exemple. Mais au lieu de

témoigner leur horreur de ce crime , ils fe préparèrent à
défendre Gabaa , & ils mirent fur pied une armée de vingt-

cinq mille hommes, fans compter les habitans de Gabaa ,

qui étoient au nombre de fept cents
,
qui combattoient

également de la main gauche & de la droite , & qui étoient

fi habiles frondeurs
,

qu’ils auroient pu atteindre un che-

veu , fans que leur pierre s’en éloignât tant foit peu. L’ar-

mée d’Ifraël étoit de quatre cents mille hommes, & l’on

réfolut de choifir de ce nombre dix hommes fur cent ,

cent fur mille
, & mille fur dix mille

,
afin qu’ils portaflent

des vivres au refte de l’armée
,
qui devoit faire la guerre

à Benjamin.

Avant que d’entrer en aôion , toute l’armée s’affembla

à la Maifon deDieuàSilo, & ils confultèrent le Seigneur,

pour lavoir qui commanderoit l’armée contre Gabaa. Le
Seigneur répondit

,
que Juda feroit le Général de l’armée.

Ils ne confultèrent pas s’il falloit faire la guerre à leurs

frères , la chofe leur paroiffoit fi jufte
,
qu’ils ne croyoient

pas avoir befoin de confulter le Seigneur fur cela. Mais
l’événement fit voir que les voies & les confeils de

li) Judie. xx. (») I. Reg. vu. 10. Jercm. XL. 41, 1 . hlaccak.
Ut. 45.
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Dieu font fort au deffus de ceux des hommes. Le lende-

“—

—

main ils marchèrent de grand matin contre Gabaa; ceux

de Benjamin foriirent contre eux , leur livrèrent la bataille

,

& leur tuèrent vingt-deux mille hommes. Les Ifraélites

confternés allèrent pleurer jufqu’à la nuit devant le Sei-

gneur, dont apparemment on avoit apporté l’Arche dans

le camp , & ils le confultèrent en difant: Devons-nous re-

commencer à combattre nos frères les enfans de Benjamin?

Le Seigneur répondit : Marchez contr’eux, & leur livrez

la bataille. Le lendemain donc ils fe préfentèrenj de nou-

veau devant Gabaa
, & ceux de la Ville avec les autres

Benjamites
,
fortirent fur eux avec tant d’impétuofité

,
qu’ils

leur tuèrent encore dix-huit mille hommes. Dieu vouloit

réprimer la vaine confiance que les Ifraélites avoient en

leurs propres forces , & leur apprendre que la viéloire dé-

pend bien moins du nombre & de la valeur des troupes
,
que

du fecours du Seigneur ; & que fouvent il nous répond

fuivant notre inclination, pour punir notre orgueil & notre

préfomption.

Alors les Ifraélites vinrent à la Maifon de Dieu
, c’eft-

à-dire auprès de l’Arche (1), & étant affis , ils pleurèrent
,
&

jeûnèrent devant le Seigneur. Ils offrirent des holocauftes

& deshofties pacifiques ,& confultèrent le Seigneur, par le

moyen de Phinées
,
qui étoit alors Grand-Prêtre , & lui

dirent : Devons-nous encore combattre nos frères , les

enfans de Benjamin
,
ou demeurer en repos ? Le Seigneur

leur répondit : Marchez contre eux, car demain je leslivre-

rai entre vos mains. Ils partagèrent leur armée en trois

corps ; l’un fut mis en embufcade derrière la Ville de Gabaa

,

afin de s’y jeter, & d’y mettre le feu d’abord que les

habitaos en feroient fortis ; l’autre compofé de dix mille

hommes, devoitfe préfenter devant la Ville
,
avec ordre

de lâcher le pied , dès que ceux de Gabaa feroient en pré-

sence ; & le troifième corps
,
qui étoit le plus confidéra-

ble, & qui compofoit le gros de l’armée, étoit caché à Baal-

Thamar, &ne devoit paroître
,
que lorfque les habitansde

Gabaa feroient éloignés de leur Ville , & attirés en pleine

campagne par les dix millehommes qui feignoient de prendre

la fuite.

(1) J“die, xx.
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—- La chofe réuflît , comme le Seigneur l’avoit prédit

, Si
Année ‘«-comme les Chefs d’Ifraël l’avoient projeté. Ceux de Gabaa

étant fortis de leur porte avec leur ardeur ordinaire
, fe

mirent à pourfuivre les fuyards, fans prendre aucune pré-

caution pour la défenfe de leur Ville. Les Ifraélites qut

étoient en embufcade
, y entrèrent fans réfiftançe

, & y mi-

rent le feu : alors ceux qui avoient fait femblant de fuir ,

voyant la fumée de la Ville , firent volte-face , & étant fou-

tenus par le gros de l’armée qui étoit à Baal-Thamar , & qui

fe montra en même temps, ils tombèrent fur les Benjamites

& en firentun très-grand carnage. Ceux d’entr’eux qui vou-

lurent regagner la Ville, furentarrêtés & taillés en pièces

par ceux qui venoient de mettre le feu à Gabaa. Ainfiil y
eut en cette rencontre dix-huit milje hommes de Benjamin,

qui furent paffés au fil de l’épée. Comme leur armée étoit

difperféeen divers endroits
, on en tua encore cinq millç

dans une autre rencontre, & deux mille en un autre en-

droit ;ainfi le nombre des morts de ce jour-là fut de virjgt-

cinq mille hommes. Ceux qui purent échapper fe retirèrent

au nombre de fix cents hommes fur le rocher de Remmon ,

où ils demeurèrent pendant quatre mois.

Pendant ce temps , les ifraélites des autres Tribus entrè-

rent dans Gabaa , & firent palier au fil de l’épée tout ce qui

fe trouva avoir vie dans la Ville, depuis les hommes jus-

qu'aux bêtes
,
& toutes les Villes & Villages de Benjamin

furent traités de même
,
&confumés par le feu

[
x
J.
Or les

enfans d’Ifraël s’étoient engagés par ferment , dans leur af-

femblée de Maépha , de ne jamais donner leurs filles en ma-
riage à ceux de Benjamin. Ce ferment prononcé fans afl’ez de

réflexion
,
& ayant pour objet une chofe illicite

, ne devoir

pas les retenir ; mais la religion du ferment, & le refpeéi

qu’ils avoient pour le nom du Seigneur
,
qui étoit intervenu

dans cet engagement ,
leur caufoient du fcrupule. Ils s’af-

femblèrent donc en la Maifon de Dieu à Silo, & fe tenant

aflis en fa préfence jufqu’au foir , ils élevèrent leur voix ,

& commencèrent à pleurer , en jetant de grands cris
, & en

difant : Seigneur , Dieu d’Ifraël
,
pourquoi eft-il arrivé un

fi grand malheur à votre peuple
,
qu’aujourd’hui une des

Tribus foit retranchée d’entre nous? Le lendemain ayant

XO Judic, xxi.
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érigé un Autel , apparemment parce que celui du Parvis

n’étoit pas fuffilant pour toutes les vidimes que l’on de- An " e= »o-

voit offrir
,

ils immolèrent des holocauftes & des hofties
certJlue ’

pacifiques , & ils s’informèrent s’il y avoit quelqu’un dans

Ifraël
,
qui ne fe fût pas trouvé avec les autres Tribus à l’af-

femblée de Mafpha , & dont on pût donner les filles en ma-

riage à ceux de Benjamin. -

On trouva que ceux de Jabés de Galaad ne s’étoient point Ch. XVII.

trouvés à Mafpha , & qu’ils n’avoient eu aucune part à la ,,
* abe

.* ,
do

guerre contre Benjamin. On envoya donc contre eux dix cagée
,
pour

mille hommes
, avec ordre de faire paffer au fil de l’épée n’avoir pat

tous les habitans de Jabés , même les femmes & les petits ^ Contre

'

enfans , & de réferver feulement les filles. Ils exécutèrent Benjamin,

ces ordres, & on trouva dans Jabés quatre cents filles vier-

ges. En même temps on envoya à ceux de Benjamin
,
qui

étoient fur le rocher de Remmon
,
pour leur offrir la paix

,

& pour les inviter à venir à l’affemblée de Silo. Ils y vinrent

au nombre de fix cents hommes , & on leur donna les quatre

cents filles
,
qu’on avoit réfervées du fac de Jabés. Mais

comme ce nombre ne leur fuffifoit pas , & que l’on avoit

mis à mort toutes les femmes& les filles de Benjamin
, les

Anciens d’Ifraël confeillèrent aux deux cents hommes de

Benjamin
,
qui n’avoient point de femmes , d’en enlever de

celles qui dévoient venir à la folennité du Seigneur
,
qui de-

voir bientôt fe célébrer à Silo. Les filles
,
leur dirent-ils ,

viendront à la fête par troupes, chantant & danfant à l’or-

dinaire , & vous vous cacherez dans les vignes ;& lorfqu’el-

les feront à portée ,
vous fortirez des vignes , & chacun de

vous ravira celle qu’il rencontrera. Alors vous vous reti-

rerez dans vos demeures ; & quand leurs pères & leurs frè-

res viendront fe plaindre de vous en vous accufant de cette

violence ,
nous leur dirons : Ayez compaffion d’eux

;
car

ils ne les ont point pris , comme dans la guerre les vido-

rieux prennent des femmes captives ; mais vous ayant prié

de leur donner vos filles en mariage , vous les leur avez re-

fufées ; car vous ne pouviez pas les leur donner fans péché.

Ce projet fut exécuté, & ainfi finit la guerre contre la Tribu

de Benjamin. Cette Tribu fe remit bientôt après; elle fut

toujours affez unie à celle de Juda , & fe diftingua fort par

fa valeur. Aod , fécond Juge d’Ifraël , & Saiil
, le premier

Roi des Hébreux , furent pris de la Tribu de Benjamin.
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En ce temps-là il n'yavoit ni Roi, ni Juge, ni Chef gé-’

néral du peuple , chacun fe conduirait à fa volonté
, les Is-

raélites oublièrent les ordres du Seigneur , habitèrent au
milieu des Cananéens; & au, lieu de les détruire , ils s’al-

lièrent avec eux , & infenfiblement fe corrompirent à leur

imitation. Ce qu’on vient de voir dans l’hiftoire des habitans

de Gabaa
,

fait bien voir quelle étoit alors leur corruption.

Durant cet intervalle , le Seigneur envoya aux enfans d’If-

raël un Ange, ou un Prophète du Seigneur, qui étant venu

de Galgala , affembla le peuple en un lieu nommé Bochim ,

c’eft-àdire les Meuriers , ou les Pleurans
,
qui n’étoit pas

loin de Jérufalem. Ce Prophète leur dit de la part de Dieu :

Je vous ai tiré de l’Egypte, & je vous ai fait entrer dans la

terre que j’avois promife à vos pères avec ferment
; je me

fuis engagé de garder à jamais l’alliance que j’avois faite

avec vous. J’ai exécuté mes promettes avec une entière fi-

délité. Vous vous étiez engagés de votre part de me demeu-

rer fidelles, & de n’entrer en aucune alliance avec les peu-

ples de Canaan , de renverfer leurs Autels, & de brifer

leurs idoles : mais vous n’avez rien fait de tout cela ; vous
avez méprifé mes ordonnances

,
& vous n’avez point vou-

lu écouter ma voix. Pourquoi avez-vous agi de la forte ?

C’eft pour punir votre ingratitude
,
que je n’ai point vou-

lu exterminer ces peuples vos ennemis, afin que l’indulgen-

ce que vousuvez eue pour eux & pour leurs faux Dieux ,

fût pour vous un fujet de ruine & de malheur.

Lorfque l’Ange , ou le Prophète du Seigneur eut ainfi

parlé , les Ifraéütes élevèrent leurs voix , & fe mirent à

pleurer , ce qui fit donner à ce lieu le nom des Pieurans ,

ou de Bouchim. Us immolèrent dans le même Heu des hof-

ties au Seigneur , & ils s’en retournèrent dans leurs mai-

fons. On ignore le temps de cet événement
, mais on fait

que la pénitence du peuple ne fut ni longue , ni perfé-

vérante. On ne vit que très-peu d’effets de leur retour

au Seigneur. Ils retombèrent bientôt dans leurs ancien-

nes habitudes; Dieu, pour les punir, les livra entre les

mains de Chufan-Rafathaï.n , Roi de Mélopotamie (t),

auquel ils furent afi'ujeiîis pendant huit ans (a). Iis lui

payoient les tributs, & lui rendoientlesautresfervitudes.

(t) Judic, IU, 8. ( ï) Depuis l’An du Monde j 591 jufqu’en ?ï99.

auxquelles
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auxquelles la Loi du Vainqueur les. obligeoit. Ils reconnu-

rent que leurs péchés étoient la caufe de leurs difgraces.

Ils crièrent vers le Seigneur , & il leur envoya un Libéra-

teur qui fut Othonieî, gendre deCaleb. 11 attaqua Cltnfan

,

& le vainquit ; mais l'Ecriture ne nous a point

confervé l’hiftoire de cette guerre
,

qui ne peut être

que fort importante, contre un Prince aufli puiflant que

Chufan.

Othonieî fut rempli de l’efprit du Seigneur
, & le Sei- Gouverne,

gneur fut avec lui. Il femble par cette manière de parler ,
ment J’°-

que l’Ecriture ait voulu marquer une vocation extraordi-

naire & furnaturelle. 11 jugea , ou il gouverna Ilraël; car , d’Ifraël.

fous le nom de Juges , dans l’intervalle qui s’écoula entre

Jofué &Saül, on doit entendre des Princes qui gouver-

noient le peuple avec une fouveraine autorité
, tempérée

par l’Ariftocratie ,
c’eft-à-dire par les principaux de cha-

que Tribu, dont il prenoit les avis dans les- affaires im-

portantes
,

qui concernoient toute la Nation. Ces Juges

ne furent proprement ni éleélifs, ni fucceflifs, Dieu les

jfufcitoit de temps en temps , & le peuple les reconnoif-

foit pour Juges , après qu’ils avoient donné des mar-

ques du choix que Dieu avoit fait de leurs parfonnes ,

par quelque aélion d’éclat, & qui tenoit du miracle.

Le pays fut en paix depuis la viéloire remportée par

Othonieî fur Chufan Rafathaim
,
jufqu’à la mort d’Oiho-

niel ; cette viéloire arriva quarante ans après la mort de

Jofué. On ne fait pas le temps de la mort d’Othoniel ;

mais environ foixante-deux ans après la paix
,

qu’il avoit

procurée à Ifraël , le peuple étant retombé dans fes anciens

péchés, le Seigneur lesalfujettit à Eglon , R.oi des Moa- Secont,e Or-

bites ,
qui s’étant ligué avec les Rois d’Ammon & d’Ama-

>

lec, vainquit Ilraël , fe rendit maître de la ville des Palmes, de Moab.

,-qui eft apparemment Engaddi fur la Mer-Morte
, & oppri-

ma Ilraël pendant dix-huit ans.

Après cela les Uraélites ayant reconnu leur faute
, crié- Gouvernè-

rent au Seigneur, qui leur fufeita Aod , fils de Géra , de

la Tribu de Benjamin, pour les fauver des mainsd’Eglon. d’Ii'raël.

Aodétoir ambi-dextre, & très- vaillant. Les enfans d’Ifraël

le chargèrent de vifiter de leur part le Roi Eglon
, & de

lui préfenter les préfens ou les tributs qu’ils lui devoienr.

Aod fe fit faire une dague à deux tranchans de la lon-

Tome 1. X
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gcur d’une coudée ( 1 ) , ou d’une fpithame

,
qui êtoir da

douze pouces, & l’ayant mife fous facafaque , à Ton côté

droit
,
& s’étant préfenré devant Eglon , il lui offrit le»

préfens des enfans d’Ifraël
,
& renvoya ceux des lfraélites

qui l’accompagnoienr.

On ne fait pas précifément en quel endroit du pays Eglon
étoit

,
mais il eft certain qu’il étoit au-deçà du Jourdain ,

& apparemment dans le partage de Benjamin. Aod ayant

donc renvoyé fes compagnons , comme il venoit de Gal-

gala ,
où il y avoit des Idoles , apparemment des Téra-

phimsou d’autres figures fupetftitieules , femblabes à celle*

qui étoient dans la maifon de Michas
( 2 ) ; & auxquelles

on attribuoit des oracles ,
il dit à Fglon qu’il avoit quel-

que chofe fecrète & importante à lui dire. Le Roi ayant

fait fortir tout le monde ,& ayant ordonné qu’on gardât le

filence
,

fit entrer Aod dans fon cûbinet
, & Aod lui ayant

dit qu'il avoit à lui parler de la part des Dieux ; ce Prin-

ce qui étoit extrêmement gras & replet , fe leva de for*

trône par refpeéi, pour écouter ce qu’Aod vouloir lui dire;

en même temps Aod ayant porté la main gauche à la

dague qu’il avoit à fon côté droit , la tira ,& la lui enfonça

fi avant dans le ventre
,
que la poignée y entra toute en-

tière avec le fer , & fe trouva enveloppée de la grande

quantité de graiffe qui fe rejoignit par deffus. Aod fe retira

auffitôt , & laiffa la dague dans la plaie fans la retirer,

& fortant par le veftibule , il ferma fur lui les portes de la

falle , & les lia à la manière des Anciens , qui fer-

moient leurs portes avec certains liens
,
qui s'attachoient

à la barre.

Cependant les ferviteurs du Roi étant revenus après la

fortie d’Aod, & ayant vu la porte fermée , jugèrent que le

Prince avoit quelques befoins naturels, pour lefquels ils’é-

toit retiré dans la garde-robe
, & qu’il avoit fait fermer la

porte
,
afin qu’on n’entrât point fi tôt. Mais après avoir at-

tendu long temps , voyant que perfonne n’ouvroit
, ils pri-

rent la clef avec quoi iis défièrent les liens
, ouvrirent la

chambre , & virent avec étonnement leur Seigneur étendu

(t) l.’Hcb. *!QJ 70. ! Afttxof T 'o /UÎXOC iu'Iüs. Judic. 111,

HtfiSetjUÎTf /dtxot duTUc. Aq. I 1 9'

Sym. Éf jv&« ,
alits : |

(ij Judic. xvii. 4.
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fnort furla place. Pendantau’ils étoient dansce trouble, Aod
A
~

«utle loifirde fefauver ayant paffé à Galgala, où croient
’

isfl2 .

les figures fuperftitieufes dont ona parlé, il revintàSeïrath, Avant J. C,

& fonna delà tromperte furla montagne d’Ephraïm pour af-
l5î8,

fembler le peuple : il fe vit bientôt à la tête d’une nombreux
troupe , qui groffiflànt de plus en plus, à la nouvelle de la

mort d’Eglon
, fe faifit des gués du Jourdain

,
par où l’on

paffe au pays de Moub
, & fit main baffe fur tous les Moabi-

tes, qui voulurent fe fauver , & s’en retourner dans leur

pays. Il en périt en cette occafion environ dix mille. Ainft

Moab fut humilié fous la main d’Ifraël , & le pays demeura

en paix pendant quatre-vingts ans ; c’eft à-dire , depuis la

délivrance procurée par Othoniel , en 2 599 ,
jufqu'à celle

qui fut procurée par Aod , en 2679.

Lesfervitudes des Ifraélites n’étoient pas toujours gêné- Troifiém»

raies. Celle des Moabires ne s’étendit guère qu’au delà du fenritudefous

Jourdain
, & fur la Tribu de Benjamin & d’tphraïm. Après L

eî

cette fervitude, le peuple tomba fous celle des Philiftins, la- fiéme Juge

quelle apparemment ne s’étendit que fur les tribus qui d’Ifraël.

étoient au voifinage deleurpays.Samgar ,fi!sd’Anarb, dont

on ne marque ni le pays , ni la Tribu , délivra fes frèresde

ceraffujettiffement, & tua en un jour fix cents Philiftins, n’é-

tant armé que d’un [1] gros éguiî Ion , dontonfefert en ce

pays-là pour piquer les bœufs, & pour nettoyer le foc de la

charrue.On s’en fert encore à préfent dans la Paleffine, &
on dit que ces fortes d ’éguillons ont huit pieds de long , & fix

pouces détour au gros bout, qui eff armé d’une groffe be-

che
, forte & maffive , & de l’autre d’une pointe de fer (a).

Il eft croyable qu’il ne fe fervit de cet infiniment, que fau-

te d’autres meilleures armes, les Phiiiftins ayant apparem-

ment interdit aux Israélites l’ufage & la fabrique de toutes

fortes d’inftrumens de guerre.

Les enfans d'Ifraèl
, aprèsla mortd’Aod , commencèrent Quatrième

de nouveau à faire le mal aux yeux du Seigneur [3]

,

& le fervîtudefcu»

Seigneur les livra entre les mains de Jabin , Roi des Cana- ’
lioi

néens
,
qui régnoità Afor , Ville célèbre , firuée au Midi du

lac Sèmechon. Ce Prince avoir pour Général de fes troupes

Sifara, quidemeuroit à Arofeth des Gentils, Ville que nous

(O ludie. III. 3t.

(2) Voyex Maundreli voyage
d’Alep pour aller à Jérufalem,

( fj Judic. tv

Xij

x.
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3*4 HISTOIRE
• — plaçons à l’extrémité feptentrionale du lacSémechon, dans

M
la Galilée des Gentils. Cette captivité dura vingt ans, & Ja-

Avant X. C. bin étendit principalement fa dure domination fur lesTribus

n8i. de (]eçà le Jourdain
,
puifque Débora dansfon Cantique re-

proche à ceux de Ruben & de Galaad de n’ètre pas venus

au fecours de leurs frères (i). Ce Prince étoit fort puiffanr,

& il entretenoit neuf cents chariots armés de faulx, avec des

chevaux & des troupes à proportion.

Ch. xx. Or il yavoitencetempslàuneProphéteffe nomméeDé-
Prophétefie bora, femme de Lapidoph, qui jugeoir le peuple, &demeu-

trième^Ji^'e
ro * r ôus un Pa ^m 'er > (

l
ue l’on avoit appelé de fon nom , le

d'iliaéi. ^ palmier de Débora , entre Rama & Béthel
, fur la monta-

gne d’Ephraïm
;
&les enfansd’Ifraël venoient à elle pour ju-

ger toutes fortes de différents. Comme elle étoit remplie de
l’efprit de prophétie , le peuple déféroit volontiers à fes ju-

gemens. Sajuridiélion étoit toute libre & toute volontaire

de la part du peuple. Car c’eft une règle inviolable parmi les

Hébreux
,
que les femmes ne peuvent exercer les fondions

de Juges.

Débora fit donc venir Barac ,
fils d’Abinoem

,
qui de-

meuroit à Cadés
,
Ville de la Tribu de Nephtali. Et elle lui

dit: Le Seigneur, le Dieu d’Ifraël, vous ordonne d’affembler

dix mille hommes des Tribus deZabulon &deNephtali, &
de les mener fur le Mont Thabor. Le Seigneur vous amenè-

ra au pied de la montagne ,
fur le torrent Cifon , Sifara, Gé-

néral de l’armée de Jabin
,
avec fes troupes & fes chariots ,

& je vous le livrerai entre les mains. Barac lui répondit: Je

n’irai point que vous ne veniez avec moi. Débora lui dit : J’i-

rai, mais la viûoire pour cette fois ne vous (érapoipt attri-

buée, parce que Sifara fera livré entre les mains d’une fem-

me. Elle parloit d’elle- même , &deJahel, femme d’Haber

,

le Cinéen
, dont on parlera ci après.

Barac
, cïn- Débora vint donc à Cadés avec Barac

, & ayant formé
eniéme Juge un corps de dix mille hommes des Tribus de Nephtali & de

Zabulon, ils marchèrent enfemble vers le Mont-Thafccr,&
X” KUCJTC tl

Jabin
,
& dé- fe campèrent avec leurs troupes fur cette montagne. Sifara

,

livre ifraël. Général de l’armée de Jabin
,
en ayant eu avis

,
fit marcher

toute fon armée
, & fes chariots armés de faulx, qui étoient

au nombre de neuf cents
,
& fe campa au pied du Thabor

fUr le torrent de Cifon. Ilavoirauffi un corrsde troupes con.

(>) lud.it. v. 15. »0. 17.
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fidèrable vers Mageddo& Thanach[i], fur le défilé qui —
conduit du pays des Philiftins dans la Phénicie. ^17°!

9

Alors Débora dit à Barac
,
que le Seigneur avoir livré Avant j. C.

Nifara entre fesmains
,

qu'il defcendît fans crainte ,& que i»* 1 -

Dieu lui-même conduifoit fon armée. Barac ,
avec fesdix

mille hommes, defcenditdonc du Thabor , & fondit fur l’ar-

mée de Sifara avec tant d’impétuoûté, qu’il la mit en dérou-

te
, & la tailla en pièces. Sifara lui-même prit la fuite

, &
fautant à bas de fon chariot

,
fe fauva feul pour n’étre pas

reconnu. Ce qui eft de plus remarquable dans cette guerre

[a] , c’eft que dans tout Ifraël , il n’y avoitpoint de bonnes

armes ; il ne s’y trouvoit ni bouclier, ni lances ; les Cana-

néens leur en ayant apparemment interdit l’ufage. Débora ,

dans fon Cantique ,
dit que le Ciel combattit pour Barac (3),

ce que l’on explique (4) d’une tempête dans laquelle les

éclairs
, la grêle & la pluie donnant au vifage des ennemis

,

leur déroboientla vue des Hébreux , & leur engourdiflbient

les mains
, enforte qu’ils ne firent qu’une très- légère réfif-

tance. 11 y en eut un grand nombre de renverfés & de noyés

dans le torrent de Cifon qui fe trouva alors extrêmement

grofii.

Sifara s’étant enfui , comme nous l’avons vu ,
alla droit Sifara eft

à la demeure d’Haber
,
qui étoit Cinéen de la race de Jétro ,

m
^

s ^™° rt

&qui habitoit alors fous des tentes dans la vallée de Sennim, femmed’Ha-
près de Cadés. Ilétoiten paixavec Jabin ,

&demeuroit dans ber le Ci-

le pays, fans entrer dans les démêlés entre les Cananéens& nefia •

les Ifraélites. Sifara étant donc arrivé à la tente de Jahe!

,

époufe deHaber , Jahel fortitde fa tente , le reconnut , &
l’invita à entrer. Sifara entra

, & Jahel le couvrit d’un man-

teau pour le cacher. Sifara lui demanda de l’eau
,
parce qu’il

étoit extrêmement altéré. Jahel au lieu d’eau , ouvrit un ou-

tre, & lui donna à boire du lait dans un vafef5] , & remit le

manteau fur lui. Alors Sifara lui dit defe tenir à la porte, &
que fi quelqu’un demandoit s’il n’y avoit perfonne dans fa ten-

te ,
de répondre qu’il n’y avoit perfonne. Jahel étant fortie ,

prit un des grands clouds qui fervoient à foutenir une tente,

avec un marteau
,
& lorfque Sifara fut profondément endor-

( 1 ) Judic. V. 19.

( 1) Judic. v. 8.

(j) Judic. V. 10.

i (4) Jofeph. Antiq. I. $. C. 6.

1

£r alii.

(jP Judic. V. if.

X üj
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mi , elle entra doucement dans la tente

,
lui appliqua le clou*

fur la tempe, & le frappant avec fon marteau
, lui en perça

lecerveau, & l'enfonça jufqu’à terre. Ainii ce Général paffa

dans un moment eu fommeil naturel à celui de lamort.

Quelque temps après Barac arriva
,
pourluivant Sifa-

ra , & Jaliel étant fortie au dovant de lui , lui dit : Venez *

je vais vous montrer celui que vous cherchez. H entra chezr

elle, & vitSifara étendu mort ,
ayantencore le clou enfon-

cé dans la tempe. Ainfi fe termina cette guerre
,
qui mit fin.

à la fervitude des Hébreux , & à la domination de Jabin.

Tout le pays demeura en paix pendant quarante an* (t)
,
qui

commencent à la déiivrance procurée par Aod , & qui Unif-

ient à celle que Barac & Débora procurèrent à Ifraëi [2].

Après cette viéloire
,
Débora & BaraC chantèrent au Sei-

gneur un Cantique d’aéitonsde grâces (3) , oùils relèvent la

faveur qu’ils ont reçue de Dieu ; iis louent la valeur & l’in-

trépidité des Tribus cieZabulon &c!e Nephtali ; mais ils font!

quelques reproches à ceux de Mérom de ne les avoir point!

iècourus , & aux Tribus de Ruben & de Gad
,
qui font au*

delà du Jourdain , de n’avoir point accouru au fecours da
leurs frères; ils difent la mêmechofed’Afer & deDan , ils

ne parlent pointée Juda, ni d’Ephraïm , ni de Benjamin, ni

de Siméon
,
peut- être

,
parce quela domination de Jabin ne

s’étendoit point jufqu’à eux.

Les enfar.s d'ifrael [4] étant de nouveau retombés dans

l’infidélité, le Seigneuries livra aux Madianites, qui les op-

primèrent pendantfepr ans(5). Ces Madianitesfont ceux qui

habitent à l’Orient de la Mer-Morte , fort différens de ceux

qui ont leur demeure fur le bord oriental de la MerRouge,
Cette opprelîion fut telle

,
que les Ifraélites n’ayant pas la

liberté de demeurersui ement dans leurs maitons , &d’y ci?în

ferverce qui étoità eux., furent obligés de fecreufer des an-'

très & des Cavernes dans les montagnes, & de fe fortifier

dans les lieux forts d’afiieite
,
pour retirer leurs femmes &

leurs enfans, & pour ramalTtrce qu’ils pouvoient faiftr da

leurs champs & de leurs vignes -, avant que l’ennemi lÿseût

(1) Jiulic v. ti,
j (4) Julie. VI.

(2) Depuis l’An du Monde I (îj Depuis l’An da Mande
3679. jufqu’en 2719.

|
1751. julqu’çn 17Î9*

(î) JudU. v. 1. ï. &c, |
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fourrages. Car après que les lfraélites avoient femé& cultivé

kursthamps, dès quele temps de la moiffon étoit venu , les 1759.

Madianites , les Amalécites
, & les autres peuples d’Orient Avaiu c<

venoient fur leurs terres, y dreffoient leurs tentes , enle-
Il4, ‘

voient tous les grains , Stprenoient, ou tuoient tous les ani-

maux qui tomboierw entre leurs mains ; leur multitude étoit

infinie
, & on ne peut mieux les comparer qu’à une nuée de

fimterdles
,
qui ravagent tout un pays où elles s’abattent.

lfraë! accablé de tant de maux , cria au Seigneur, & lui Prophète

demanda du fecours contre fes ennemis. Cela fefit apparent-
s"^,f« ur

da

ment dans une affemblée de Silo, où le peuple étoit venu à pour rappea

quelque folennité devant le Seigneur. Alors un Prophète en- ler
j.

e PeuPîe

voyé de Dieu , lui parla en ces fermes : Voici ce que dit le
ê
,*' t'°are’

Seigneur le Dieu d’ifraël : Je vous ai tirés de l’Egypte , où

vous étiez dans le plus dur efclavage ; je vous ai délivrés de

la main de tous V09 ennemis; j’ai chaffé les Amorrhéens de ce

pais à votre arrivée , & je vous ai dit : Je fuis le Seigneur votre

Dieu
; ne craignez point les Dieux de ccs peuples

, ne leur

rendez aucun culte, méprifez-les, détmifez-les ; mais vous

n’avez point voulu écouterma voix. Le peuple touché de ces

difcours , demanda pardon au Seigneur, & prit les moyens
propres pour apaifer fa colère

;
car bientôt Dieu leur donna

des marques de fa proteélion. L’Ange du Seigneur vint s;a&

fcoir fous un forme vifibledans la Ville d’Ephra, dans la Tri*-

bu de Manaffé
, au-deçà du Jourdain .fous un chêne qui ap-

partenoità la famille d’Ezer.Or Joar ,
qui étoit Chefde cet-

te famille, & le premier de la Ville d'Ephra, avcït un fils

nommé Gédéon, qui étoit alors occupé à battre & à vannef

du froment dans fon preffoir en fecret , n’ofant le faire pu-

bliquement& à la campagne, comme c’étoitl’ufage dupays,

à caufe des Madianitel
,
qui y faifoientdes cqurfes de toutes

parts.

L’Ange duSeignéur apparut donc à Gédéon , & lui dit : —
Le Seigneur eftavecvous , ôle plus vaillant detous les hom- Ch xxil.

mes ! D’où vient donc, Monfeigneur , répliqua Gédéon que
fi x ;èm e °Jugé

tous ces maux font tombés fur nous , fi le Seigneur eft avec d’tfraël.

nous? Où (ontàpréfent ces merveilles qu’il a faites autre- L’Ange da

fois en faveur de nos pères
,
en les tirant de l’Egypte , & au-

f.^-fgage à

jourd’huiil nous livre entre les mains de Madian ? Alors l’An- délivrer fo»

ge du Seigneur lui dit : Allez , avec la valeur & le courage peuple,

dont vous êtes rempli , vous délivrerez Ifraël de lapuiffance

X iv
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des Madianites : Sachez que c’efl moi qui vous ai envoyé deM

' la part du Seigneur. Gédéon lui répondit : Hélas, Monfei-

Avant J. c. gneur, comment, je vous prie, délivrerai-je Ilraël ? Vous
favezquemafamilleeftladernièrede Manaffé, & que je fuis

le dernier dans la maifon de mon père. L’Ange du Seigneur

répondit : Je ferai avec vous , & vous battrez les Madiani-

tes , comme s’ils n’étoient qu’un feul homme. Gédéon lui

dit : Si c’eft vous qui me parlez, & qui m’envoyez, donnez-

moi un ligne qui me ferve de preuve
,
que ceci n’eft point

uneillufion, & ne vous retirez point d’ici
,
que je ne revien-

ne vers vous avec un facrifice
,
que je vous offrirai. L’Ange

duSeigneur lui dit : Allez
,
j’attendrai votre retour. ,

Miracle <ie Gédéon étant dont entré dans fa maifon
,

fit cuire un che-
la lo-.fonpre* vreau & fit d’une mefure de farine des pains fans levain,
mieremenc

, „
r

, ,

*

htimeüëe, & & ayant mis la chair dans une corbeille, & le bouillon dans
enfuite def- un pot

,

il l’apporta fous le chêne, & l’offrit à l’Ange du

veu'r de*Gé
Seigneur. L’Ange lui dit : Prenez cette chair& les pains fans

«iéoji. levain, mettez les fur cette pierre , &verfezdeffus le bouil-

lon de la chair. Ce qui ayant été fait , l’Ange du Seigneur

étendit le bout du bâton qu’il tenoit en fa main , & en toucha

la chair & les pains fans levain
; & auffnôt il fortit delà pier-

re un feu qui lesconfuma , & en même-temps l’Ange difpa-

rut de devant fes yeux. Gédéon effrayé
, s’écria : Hélas! Sei-

gneur mon Dieu , j’ai vu l’Ange du Seigneur face à face.

Mais le Seigneur lui dit : La paix foit avec vous; ne craignez

point
,
vous ne mourrez pas. Gédéon érigea au même lieu

un Autel, & il l’appela, la paix duSeigneur. La nuit fuivan-

te , le Seigneur lui dit : Prenez le taureau de votre père , &
un autre taureau de fept ans, renverfez l’Autel de Baal qui

eft à votre père , & abattez le bois qui eft autour de cet

Autel. Erigez un autre Autel au Seigneur fur le même ro-

cher
, où vous avez offert votre facrifice , offrez le taureau

de fept ans en holocaufte fur l’Autel que vous érigerez: &
pour l’autre taureau , offrez-le en hoftie pacifique; & brû-

lez ces viéfimes fur un feu fait avec les branches du bois que
vousaurez coupé.

Gédéon prit donc dix de fes ferviteurs , & fit ce que le

Seigneur lui avoir commandé ;
il ne voulut pas toutefois le

faire de jour
,
parce qu’il craignoit ceux de la maifon de fon

père, & les hommes de la Ville d’Ephra; mais il le fitpendant

la nuit. Les habitans de la Ville ayant vu le matin le bois abat-.
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tu , l’Autel de Baal détruit , & le taureau mis fur l’Autel qui —
venoit d etre érigé , commencèrent a le dire les unsauxau-

Z7ÇQ>
1res: Qui a fait cela ? Et ayant appris que c’étoit Gédéon, Avant J. C,

ils dirent à Joas fon père : Faites venir ici Gédéon, afin ,M I -

qu’on le faffe mourir
,
parce qu'il a détruit l’Autel de Baal,

& qu’il a coupé le bois qui étoit autour. Joas répondit : Eft-

ce à vous à venger Baal , & à combattre pour lui ? Si Baal

eftDieu, qu’il fevengede celui qui a détruit fon Autel, &
que l’ennemi de ce Dieu périffe avant que le jour de demain

foit venu. Depuis ce jour
,
Gédéon fut appelé Jèrobaal, à

caufe que fon père avoit dit : Que Baal fe défende , & qu’il

fe venge [1] ; ce qu’il exprima en des termes
,
qui ont du

rapport au nom Hébreu Jèrobaal.

Cependant les Madianites , les Amalécites & les autres

peuples d’Orient paffèrent le Jourdain à leur ordinaire , ap-

paremment à Bethfan , & vinrent fe ca mper dans la vallée de

Jezraël
,

la plus fertile de tout le pays, & fort près de la Tri-

bu de Manafle, dont étoit Gédéon, commencèrent à piller

& à ravager le pays
, comme ils avoient accoutumé de

faire tous lesans.Gèdéon qui avoit apparemment déclaré à

fes frères l’ordre qu’il avoit reçu de Dieu de délivrer fon peu-

ple, fonna de la trompette , & aflëmbla toute la maifon d’A-

biézer , qui pofledoit Ephra , & les environs. Il y envoya
en même temps danstoute la Tribu de Manaffé , dans Afer,

dansZabulon, & dans Nephtali
, & les Ifraélites de cesTri-

bus vinrent fe joindre à lui
,
dans laréfolution de chafferles

Madianites.

Gédéon ayant dit au peuple ce qui lui étoit arrivé, & la

commiflion qu’il avoit reçue du Seigneur de délivrer les

Ifraélites, pour les confirmer encore davantage ,
il demanda

à Dieu qu'il lui plût faire un miracle en fa faveur : Je met-

trai
, ajouta t- il , dans une aire expofée en pleine campa-

gne cette toifon de brebis ,
& fi , toute la terre demeurant

fèche, la rofée ne tombe que fur la toifon, je réconnoî-

trai que vous m’avez véritablement choifi pour délivrer

Ifraël. Ce que Gédéon avoit demandé ,
arriva le lendemain

au matin ; il preffa la toifon , & remplit une taffe de la rofée

qui en fortit.

( 1 ) Judic. vi. 1

1

. u nayS SV bo-habbaal

,

que Baal fe défende

ÎÎZ2*5*7 by2V eu Hébreu
,
Jirob- contre l'on ennemi.
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— Comme ce miracle pouvoir peut-être fouffrir quelque

difficile
,

il en demanda un autre , afin que le peuple prît

C. en lui une plus entière confiance. Il pria le Seigneur que la

toifon demeurant fèche, toute la terre des environs fûc

humeélée de la rofée. Cela fe fit encore comme il l’avoi t

défiré. Alors le peuple ne pouvant plus douter, que Gé-
déon ne fût deftiné de Dieu pour les délivrer des Madiani-

tes, le fuivit avec beaucoup de confiance. Il les mena [i]

d’abord à la Fonra : ne de Harad
,
qui prend fa fource au pied

des montagnes de Gelboë , & qui va tomber dans le Jour-

dain
, aux environs de Bethfan. Les Madianites éroient cam-

pés derrière ces montagnes , entre Gelboë & le Mont Her-
mon

,
près d’Endor & du Mont Thabor. Alors le Seigneur

dit à Gédéon : vous avez beaucoup de monde avec vous
,

Madian ne fera point livré entre les mains de tant de gens ,

de peur qu’Ifraël ne fe glorifie
,
& ne s’attribue cette viéloi-

re , en difanr : C’etl par mes propres forces que je me fuis,

délivré des Madianites. Dites donc au peuple :
Que celui

qui craint le danger , s’en retourne
, & vingt-deux mille

hommes fe retirèrent.

Dieu dit à Gédéon : Le peuple efl encore en trop grand

nombre. Menez-Ies près de l’eau , & là je vous dirai qui

font ceux que je veux qui aillent avec vous. Etant arrivés,

au ruifleau , Dieu dit à Gédéon : Mettez d’un côté ceux

qui auront pris de l’eau avec la langue ,
comme les chiens

ont accoutumé de faire
,
ou qui auront jeté de l’eau dans

leur bouche avec précipitation , fans s’afieoir ,
& fans met-

tre les genoux à terre
,
& mettez de l’autre ceux qui auront

mis les genoux en terre
,
pour boire plus commodément,.

Gédéon ayant donc remarqué la pofture que fes gens gar-

doient en buvant, & les ayant partagés en deux bandes »

Dieu lui dit de ne retenir que ceux qui avoient jeté de l’eau

dans leur bouche avec la main
; (

ils n’étoient qu’au nom-
bre de trois cents hommes

; ) c’eft avec cette petite troupe

que je vous livrerai Madian. Congédiez tout le refte du
peuple.

Gédéon , ayant donc pris des vivres pour fa troupe, &
ayant donné à chacun une trompette , il s'avança vers l’en-

nemi. Mais la nuit fuivante le Seigneur lui dit: Defcendez

(0 Judie, vu.
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1

dans le camp des ennemis ; & fi vous appréhendez d’y aller ^
feul, prenez avec vous Phara votre fervante , & écoutez I7s3 .

ce que diront les Madianites; cela vous engagera à les atta- Avant J. C.

quer avec plus d’intrépidité. Gédéon obéit, & comme il

approchoit de l’avant-garde où étoient les fentineiles , il en-

tendit un foldat qui racor.roit ion fonge à ion camarade. 11

me fembîoit
, difoitil

,
que je voyois comme un pain d'orge

cuit fous la cendre, quirouloit &deicendoit dans le camp
des Madianites. Etayant rencontré une tente

,
il l’a ébran-

lée & renverfée par terre. Ceiui qui écoutoit le fonge ,

répondit : Tout cela n’eft autre choie que l’épée de

Gédéon , fils de Joas , à qui le Seigneur a livré les Madia-

nites avec toute leur armée. Gédéon affermi par ce qu’il

venoit d'entendre
, rendit grâces à Dieu , & étant re-

venu vers fes gens , il leur raconta ce qui étoit arrivé
, &

leur dit que le Seigneur s’étoit déclaré trop vifiblement en

leur faveur, & qu’ils n’avoient qua marcher comme à une

vi&oire certaine.

Ayant divifé l'es trois cents hommes en trois bandes, il
Ch

T

leur mit en main à chacun une trompette & un pot vide , yiâoire je

avec une lampe (1) allumée, cachée dans la capacité du Gédéon c-m-

pot. Il leur donna pour cri de bataille : Au Seigneur & à

Gédéon ; & il leur ordonna de s’avancer chacun de leur

côté jufqu’au camp
, & de faire tout ce qu’ils lui verroienc

faire. Ils le prél’entèreut donc tous à la fois autour du camp

airimiieu de la nuit
,
& Gédéon ayant tout d’un coup fonné

de la trompette, & ayant rompu le val'e où la lampe étoit

cachée , fes trois cents hommes en firent de même
,
fans fe

mêler parmi ces peuples divers
,
qui corn pofoient l’armée

de Madian , & fans s’avancer bien avant dans leur camp ;

alors ils furent témoins du trouble qui fe mit parmi les en-

nemis
; chacun ne penfa plus qu’à s’enfuir , & dans l’embar-

ras où ils étoient, fe prenant les uns les autres pour autant

d’ennemis , ils tiroient l’épée les uns contre les autres , & il

en périt ainfi un très grand nombre. Ceux qui prirent la

fuite fe fauvèrent du côté du Jourdain , vers Bethfetta &
Abelmeüla ;mais Ggdéon avoir eu la précaution d’envoyer

dans toute la Tribu d’Ephraïm
,
pour avertir que l’on lé

faisît des gués du Jourdain, depuis Bethfan jufqu’à Betlv-

(1) Ou plutôt un faliot.
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33 * HISTOIRE
bera , & qu’on mît à mort tous ceux des ennemis qui Ce

An nu M.
préfenteroient pour palier.

Avant ». C. D'un autre côté , les Tribus d’Afer, de Nephtali & de
1 mi- Manafle

,
qui furent témoins de la déroute des Madianites,

folerue^de'
m ‘rent * ^es pourfuivre jufqu’au Jourdain. Gédéon avec

ceux de So les Tiens , & ceux qui les purent fuivre
,
paflerent eux-mê-

coth à Gé- mes ce fleuve , & pourfuivirent les fuyards ;
mais arrivés

déou.
^ Socoth , ils fe Trouvèrent fi las, qu’ils ne pouvoient plus

avancer. Gédéon demanda à ceux de Socoth quelques vivres

pour la nourriture de fes gens ; mais ils lui en réfutèrent , en

lui difant avec outrage : C’eft peut être que vous tenez déjà

entre vos mains Zébée & Salmana , Chef des Madianites ,

que vous nous demandez ainfi des vivres pour vos gens.

Gédéon indigné de leur réponfe
,
les menaça de faire

écrafer leurs corps fous les épines & les ronces du défert ,

dès qu’il auroit pris Zébée & Salmana. Etant parti de So-

coth , il vint à Phanuël , où il fit les mêmes demandes, qu’il

avoit faites à Socoth ; mais on lui répondit de même ; & Gé-
déon leur dit qu’il abattroit leur tour

,
lorfqu’il reviendroit

viélorieux de fes ennemis. Zébée & Salmana ,
& les autres

Orientaux, au nombre de quinze mille
,
fe croyoient hors

de danger
, & reprenoient haleine vers Nobé & Jegbaa ;

lorfque tout-à-coup Gédéon tomba fur eux , & les mit en

fuite. Il leur tua bien du monde
, & prit leurs deux Chefs

Zébée & Salmana. 11 périt dans cette journée fanglante

plusde fix vingts mille hommes.

Cette guerre ne dura qu’un jour , & Gédéon revint à

Socoth avant le coucher du foleil. Ayant trouvé un jeune

homme de cette Ville , il lui demanda les noms des princi-

paux de Socoth , & il les écrivit au nombre de foixante-

dix-fept pours’en fouvenir. Etant enfuite atrivé à la Ville,

il leur dit : Me voici avec Zébée & Salmana , au fujet des-

quels vous m’avez répondu ,
lorfque je vous demandoisdes

vivres pour mes gens: Eft-ce que vous avez déjà Zébée &
Salmana dans vos mains ? En même-temps il les fit prendre,

& leur brifa le corps , en les faifant écrafer fous des traî-

neaux
, & avec les ronces & les épines du défert. 11 abattit

auffi la tour de Phanuël
,
après avoir tué les principaux

habitans de la Ville.

Il fit enfuite amener en fa préfence Zébée & Salmana ,

& il leur demanda : Comment étoient fait ceux que vous
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lavez fait mourir au Mont Thabor ? Ils lui répondirent : Ils

étoient comme vous, & l’un d’eux paroiffoit comme un

fils de Roi. Gédéon ajouta : C’étoient mes frères & les

enfans de ma mère : Vive le Seigneur , fi vous leur

aviez fauve la vie, je ne vous tuerois pas maintenant. Et

s’adreffanr à Jéther fon fils aîné , il lui dit de les tuer. Mais

Jéiher qui n’étoit qu’un enfant , n’ofa tirer fon épée contre

eux. Zébée & Salmana dirent à Gédéon : Venez vous-mê-

me,& nous tuez. Gédéon les tua donc, & leur ôta leurs or-

mens ,& ceux qui pendoientau coude leurs chameaux.

S’avançant enfuite vers le Jourdain , il trouva des gens,

qui apportoienr les tètes de deux Princes de Madian, nôm-
més Oreb & Zeb (1) que l’on avoir trouvés

,
l’un dans le

creux d’un rocher , & l’autre dans une cave fouterreine , où
l’on confervoit le vin ou l’huile

; ils avoient été décapités au

même lieu , & on porta leurs tètes en triomphe au delà du

Jourdain. Ceux qui les portoient, étoient de la Tribu d’E-

phraïm
, & étant arrivés auprès de Gédéon , ils lui dirent:

Pourquoi ne nous avez vous pas avertis, lorfque vous avez

attaqué les Madianites ? Comme ils s’échauffoient , & qu’ils

étoient prêts à lui faire violence, Gédéon, par un trait de

modération & defagefle
, leur répondit : Qu’ai-je fait qui

égale ce que vous avez fait ? Une grappe de raifin d’E-

phraïm ne vaut-elle pas mieux que toutes les vendanges

d’Abiéfer ? (Abiézer étoit Chef de la famille de Gédéon ).

Le Seigneur a livré entre vos mains les Princes de Madian

,

Orcb & Zeb : Qu’ai- je fait
,
qui approche de cet heureux

fuccès ? Par ces paroles il les apaifa.

Après cette grande viéloire , les enfans d’Ifraël déférè-

rent à Gédéon la fouveraine autorité , en lui difant: Soyez

noue Prince ,
& commandez-nous , vous , votre fils

, &
vos petits-fils après vous. Gédéon leur répondit: Je ne fe-

rai point votre Prince , ni moi , ni mes defcendans
;
mais

ce fera le Seigneur
,
qui fera votre Prince , & qui vous

commandera. La feule récompenfe que je vous demande

en confidération de ce que Dieu a fait par mes mains
, eft

que vous me donniez les pendans d’oreilles d’or
,
que vous

avez eus de votre butin ; car les Madianites portoient tous

des pendans d’oreilles d’or. Aufîkôt ils étendirent un man-

An du M.
ns 9.

Avant J. C,
1241.

Mort d'Oreh
& de Zeb

,

Princes de
Madian.

Ch- XXfV.
Ifraë! défère

la royauté à

Gédéon.

C'J Judic. viu.
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334 HISTOIRE
teau par terre , & jetèrent deffus les pendans tToreîîfe#

qu’ils avoient pris à l’ennemi ; & le poids s’en trouva mon-
ter à dix-fept cents ficles d‘or. Le ficle pèfe une demi once;

ainfi les dix-fept cents ficles font huit cents cinquante on-

ces. Cela lui fut donné
,
outre les habits , les ornemens ,

les colliers précieux , lescarquans d’or, tant ceux des Rois

de Madian
,
que ceux que portoient leurs chameaux

,
qui

sppartenoient de droit à Gédéon , comme chef de l'entre-,

prife,& Prince du peuple dans cette guerre.

Gédéon qui avoit témoigné dans toute cette affaire tant

de piété, de modeftie &de défiméreffement
, ternit tout

cela par l’abus qu’il fit de ces pendans d’oreilles d’or qu’on lui

donna. Il en fit un épliod
,
c’eft-à-dire un ornement Sacerdo-

tal , accompagné de figures fuperftirieufes
,

qu'il plaça à

Ephra fa patrie , & qui furent à tout Ifraël un fujet de chute ;

parce qu’its les allèrent confulter
,
au mépris du Tabernacle

du Seigneur
; & c’eft ce qui attira la colère de Dieu fur la

maifon de Gédéon , & qui fut la caufe de fa ruine , comme
nous le verrons bientôt. Gédéon gouverna Ifraël pendant

le refie de fa vie, & le pays fut en paix pendant fon gouver-

nement. Il fe paffa quarante ans, depuis la délivrance pro-

curée par Barac St par Débora
,

jufqu’à ceile de Gédéon.

Son gouvernement dura environ neuf ans [i]; pendant fa

vie, il maintint le peuple dans le (èrvice du Seigneur; mais

bientôt après fa mort
,

les Ifraélites retombèrent dans leurs

anciennes habitudes; ils abandonnèrent le Seigneur, fe livrè-

rent à l'idolâtrie, & adorèrent Baal-Bérith, Divinité des

Cananéens [2].

r Gédéon mourut dans un heureufe vieilleffe , & fut en-

terré à Ephra dans le tombeau de fon père. Il laiffa en mou-
rant foixante-dix fils

,
qu'il avoit eus de piufieurs femmes.

Les enfans d’Ifraël nefe fouvinrent point des fervices qu’il

avoit rendus à fa patrie , & on ne penfa point à donner le

gouvernement du peuple à aucun de fes enfans, comme il

paroiffoit qu’on en avoit eu envie
, après la viftoire qu’il

remporta fur les Madianites. Entre ces enfans
,

il y en avoit

(1) Depuis l’An du Monde mentaire fur les Juges vllt 33.
* 7 S 9 - jufqu'en 1768. & la diiiêrtation fur les Divini-

(2) Judic. vllt. 3t. fur Baal- tés des Philiflins
,
à la tête du

Bérith. O11 peut voir notre Com- premier Livre des Kois.
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Xin nommé Abimélech , né d’une concubine
,
que Gédéon m

avoir à Sichem [i]. Il forma la réfolution de fe faire recon- AN

noître pour Prince au moins dans Sichem, & alla à ce def- Avant j'
t q

fein trouver les parens de fa mère , & il leur dit : Parlez , je nj*.

vous prie, en ma faveur aux habitans de Sichem, & repré-

fentez leur qu’il leur eft beaucoup plus avantageux de

n’avoir qu’un maître, qued’étre dominés parles foixante dix

fils de Gédéon; & que d’ailleurs je fuis, pour ainfi dire
,

leur chair & leur fang , étant né d’une famille de leur Viile. ‘

Les parens d’Abimélech ayant donc parlé à ceux de Sichem
, a^on

,
fe fiic

leur perfuadèrent de recevoir Abimélech pour leur Prince, reconnottre

& ils lui mirent en main foixante-dixSicles d’argent
[
2] ,

qui
s°,!î,

r

eu^
oi ^

étoient en dépôt dans le Temple de Baal-Bérith. Abimélech

avec cet argent
,
leva une troupe de miférables & de vaga-

bonds
,
qui le fuivirent. 11 les mena à Ephra dans la maifon

de fon père ; & il tua fur une même pierre les foixante-

dix fils de Gédéon ; il n’y eut queleplusjeunedetous
, nom-

mé Joatham
,
que l’on cacha, & qui échappa à fa fureur.

Alors toute la Ville de Sichem s’étant affemblée fous le

chêne près de la Ville, où l’on avoit autrefois renouvelé

l’alliance avec le Seigneur fous Jofué
[ 3 ], établirent Abimé-

lech leur Roi & leur Juge, efpéranr que dans la fuite il feroit

reconnu pour Juge de tout Ifraël. Alors Joatham, frère d’A-

bimélech , ayant eu avis de ce qui fe paffoit à Sichem , alla

au haut de la montagte de Garizim
,
qui étoit fort près de

la Ville, & du lieu de l’alfemblée ,
& élevant fa voix, il

leur dit: écoutez-moi, hommes de Sichem, & le Seigneur

vous exaucera. Les arbres s’affemblèrenr un jour pour fe

donner un Roi ,& ils dirent à l’olivier: Soyez notre Roi:

mais l’olivier répondit : Puis-je changer mon fuc& mon huile

dont les Dieux & les hommes fe fervent, pour venir régner

furlcsarbres? Les arbres dirent enfuite au figuier: Régnez iur

nous ; mais il répondit : Puis je abandonner la douceur de mon
fuc, pour dominer fur les arbres. Les arbres firent lamême de-

niandeà la vigne; mais elle dit: Puis- je abandonner mon vin

qui eft la joie de Dieu & des hommes
,
pour me charger de

l’empire des arbres ? Enfin ils s’adrefièrent à l’épine
, & l’in-

(1) Judic. tx. ! monnoie.

(

1

) Les foixante- dix Sicte» I fj) Jojui xxlv. 16.

d’argent fout 113 1, 9. f. de notre j
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—— vitèrent à venir régner fur eux. Mais elle répondit: Si voit#

i?68. voulez férieufement m’avoir pour Roi, venez vous repo-

sant J. C. fer fous mon ombre. Sinon que le feu forte du buiffon
, &

tl i2’ qu’il dévore les Cèdres du Liban. La ronce ou l’épine dans

cet apologue, défignoit Abimélech. Joatham vouloit mar-
quer premièrement le mauvais choix des Sichémites , &
fecondement l’impuiflance oùétoit Abimélech de les proté-

ger. Or s’il ne pouvoit les défendre, il ne pou voit man-
quer de leur attirer une guerre , défignée fous le nom de

feu qui fort de l’épine , & qui confume les Cèdres du Liban.

Joatham ajouta: Confidérez maintenant fi ç’a été avec

juftice que vous avez choifi Abimélech
,
préférablement à

tous les autres fils de Gédéon , & fi vous en avez bien ufé

envers mon père & envers fa maifon , après qu’il vous a

rendu de fi grands fervices, en combattant pour vous, &
en vous délivrant de la fervicude des Madianites. II leur re-

procha enfuite le meurtre des foixante-dix fils de Gédéon
tués par Abimélech, & l’injufiice qu’ils avoient faite, en
l’établiflant pour leur Roi, uniquement parce qu’il étoit né

d’une mère qui étoit de leur Ville. Il ajouta : Si vous avez

traité
, comme vous deviez

,
Gédéon & fa famille

,
qu’Abi-

tnélech foit votre bonheur , & puifiiez vous^être le fien !

Sinon que le feu forte d’Abimélech, & qu'il confume Sichem

& la maifon de Mello* ou que le feu forte de Sichem & de

la maifon de Mello , & qu’il confume Abimélech. ( Ce
Mello étoit apparemment le père de la femme de Gédéon,
mère d’Abimélech ). Joatham ayant dit ces paroles, s’en-

fuit, & demeura à Bera , craignant Abimélech fon frère.

Ch. XXVI. Abimélech ne régna paifiblement à Sichem que trois

fiévolte de ans [t]. L’efprit de difeorde s’étant mis entre les habitansde

Sichem con
Sichem » & Abimélech , les premiers fe foulevèrent contre

tre Abimé- lui
, & lui dreffèrent des embûches fur la Montagne, afin

ledt. rie le faire tuer lorfqu’il viendroit à Sichem
; car apparem-

ment il faifoit fa demeure ordinaitreà Ephra, dans la mai-

fon de Gédéon fon père. Abimélech avoit dans la Ville de

Sichem un ami nommé Zébul
,
qu’il y avoit établi Gouver-

neur, & qui ayant vu ce qui fepaffoit, en avertit fecrétement

Abimélech. Cependant ceux qu’on avoit mis en embufeade ,

fit ceux de la Ville voloient impunément les paffans, comme

0 ) Depuis l’An du Monde J76J. jufques en 1771. de J, C.J219.

dans
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Sans un temps de guerre; & les vendanges étant arrivées, ils . -

s’aiTemblèrent au Temple de Baal-Bérith pour fe divertir, A*- DU M.

& parmi les cris de joie
, ils dirent mille imprécationscon-

Avant
6

J
' C

tre Abimélech, & outragèrent de paroles Zébul Gouverneur uj*.

de la Ville. Gaal fils d’Obed fut celui qui fe diftingua le plus

par fon infolence; & il alla jufqu’à dire que fi on vouloit

le reconnoître pour Roi, il exterminero't Abimélech.

Celui-ci informé de toutes ces chofes
,
vint la nuit avec

fes troupes, & les cacha dans les champs près de Sichem ,

& le lendemain au matin il parut fur les hauteurs , ayant

partagé fon armée en quatre corps. Gaal qui avoit eu quel-

que vent de fon arrivée , fortit de la Ville avec quelques

gens , & fe tenant à l’entrée de la porte
,

il dit à Zébul :

Voilà bien du monde qui defcend des montagnes. Zébul

répondit : Ce font les ombres des montagnes
,
qui vous

paroiffent comme des têtes d’hommes. Les troupes d’Abi-

mélech s’avançant de plus en plus
,
Gaal ne put plus dou-

ter que ce ne fût lui. Alors Zébul lui dit : Où eft mainte-

nant cette audace avec laquelle vous Jifiez : Qui eft Abi-

mélech , pour que nous lui demeurions affujettis ? Sortez

maintenant, & combattez contre ces gens que vous mé-

priftez ft fort. Gaal fortit donc de Sichem à la vue de tout

le peuple, & ayant livré le combat , Abimélech le mit en

fuite , le pourfuivit & le chafta jufques dans Sichem. Abi-

mélech demeura à Rama ,
& Zébul chafta Gaal de Sichem.

Le lendemain les habitans de Sichem fortirent de la Ville

pour combattre Abimélech. Mais celui ci ayant été averti

de leur deflëin, divifa fon armée en trois bandes , les mit

en embufcade. Lorfque les Sichémites parurent, il fe leva

de fon embufcade , & les chargea fi vivement
,
qu’il les dif-

fipa & les chafta jufques dans Sichem. Il mit enfuite le fiége

devant la Ville. Pendant ce temps- là fes gens, qui étoient

suffi en embufcade ,
commencèrent à pourfuivre les fuyards,

de forte qu'ils en tuèrent un grand nombre. Abimélech

ayant battu la Ville pendant tout le jour , s’en rendit maî-

tre fur le foir
,

fit paffer au fil de l’épée tous les habitans,

& rafa la Ville de telle forte
,

qu’il fema du fel au lieu où

elle avoit été.

Il reftoit une Tour extrêmement forte , dans laquelle

ètoit le Temple de Bérith. C’étoit comme la Citadelle de

la Ville. La plupart des Sichémites s’y étoient renfermés $

Tome /. X
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338 HISTOIRE
& Abimélech ne pouvant la prendre d’une autre maniéré J

AN
i^i

M
réfolut d’y mettre le feu. Il alla à la montagne voifme ,

Avant J. C. coupa une brandie d’arbre , la chargea fur fes épaules
, &

ll29* dit à fes gens de faire ce qu’ils lui voyoient faire. Ils ap-

portèrent donc à l’envi des branches d’arbres , & mirent

le feu à la fortereffe ; de forte que mille perfonnes
,
qui s’y

étoient réfugiées, y périrent par les flammes, ou par la

Mort d’A-

bimélech. 11

ell tué par

une femme
qui jette fur

lui une grof-

fe pierre.

Ch.XXVH.
Thola fep-

tième Juge

d’Uraël.

Jaïr huitiè-

me Juged’If-

raëi.

fumée.

De-là Abimélech marcha contre Thèbes, qui n’étoit pas

loin de Sichem : il l’inveftit & l’affiégea avec fon armée. H
y avoit au milieu de la Ville une Tour fort haute

,
où tous

les principaux de la Ville
,
hommes & femmes , s’étoient

retirés , avoient bien fermé la porte , & fe défendoient du
haut de la Tour par les créneaux. Abimélech tâchoit d’y

mettre le feu , & comme il s’approchoit de la porte
, une

femme jeta d’en haut fur lui un morceau d’une meule de

moulin , & lui caffa la tète. Auffitôt il appela fon Ecuyer ,

& lui dit : Tirez vite votre épée , & tuez moi , de peur

qu’on ne dife que j’ai été tué par une femme. L’Ecuyer le

tua , & âinfi finit cette guerre. On vit alors la vérité de

la prédi&ion de Joatham
,
qui avoit dit que le feu forti-

roit du buiffon , & confumeroit les Cèdres du Liban. Le
feu confirma & les Cèdres & le buiffon lui - même. La
juftice de Dieu fe fit fentir contre Abimélech & contre les

Sichémites.

Après la mort d’Abimélech [i] , Thola fon oncle pater-

nel , de la Tribu d’iflachar
, & qui demeuroit à Samir dans

les montagnes d’Ephraïm , fut Chef d’Ifraël. Il gouverna

vingt-trois ans
[
2] , & fut enterré à Samir. On ne fait au-

cune particularité de fon gouvernement. Il eut pour fuc-

ceffeur Jaïr de Galaad : mais l’autorité de celui-ci s’éten-

dit principalement fur les terres de de-là le Jourdain. Jair

fut Juge pendant vingt-deux ans
, & fut enterré à Camon.

II avoit trente fils
,
qui monroient autant d’ânes

, & qui

étoient Princes d’autant de Villes au pays de Galaad
, lef-,

quelles étoient appelées du nom de leur père, Avoth-JaÏF,

c’eft-à-dire Ville , ou parc de Jaïr. Monter des ânes,étoit

une marque de diftinélion & de dignité. Cétoit la tnon-

( 1 ) Judic. x.

1 (1) Depuis i’An du Moade 2771 ,
jufqu’ea 179$.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 111. 339
ture ordinaire des gens de qualité , & des riches. -—

Les Ifraelites joignant de nouveaux crimes aux anciens, i?95 .

firent le mal aux yeux du Seigneur, & adorèrent les idoles Avant J. Ci

de Baal & d’Aftaroth, les Dieux des Syriens
, des Phéni- 1105 '

ciens , des Moabites , des Ammonites & des Philiftins
, &

abandonnèrent entièrement le Seigneur. Pour punir leur sixième fer-

infidélité ,
Dieu les livra entre les mains des Philiftins & vitude fous

des Ammonites , qui ravageoient leurs terres & pilloient les

leur pays. Les Ammonites ne le contentoient pas d oppri-
nites _

mer les enfans de Ruben , de Gad & de Manaffé
,
qui

étoient au delà du Jourdain
,

ils pafloient ce fleuve , &
venoient commettre mille ravages dans la terre de Juda ,

de Benjamin & d’Ephraïm. Ces vexations durèrent dix-

huit ans (1). Alors les Ifraélites crièrent au Seigneur, &
reconnurent leur faute ; mais le Seigneur leur fit dire par

quelque Prophète : Jufqu’ici je vous ai délivrés autant de

fois que vous vous êtes adrcffés à moi : mais puifquevous

continuez à m’abandonner, je ne vous délivrerai plus. Allez,

& invoquez les Dieux que vous vous êtes choifis
, & qu’ils

vous tirent , s’ils le peuvent , de l’oppreflion où vous êtes.

Les enfans d’Ifraël conj urèrent le Seigneur de leur pardonner

encore cette fois , & de les punir , s'il le vouloit lui-même,

pourvu qu'il ne les laifsàt pas plus long- temps fous la do-

mination de leurs ennemis. En même temps
,
pour montrer

que leurconverfion étoit fincère, ils jetèrent hors de leur

pays tous les faux Dieux qu’ils avoient adorés ,& ne ren-

dirent plus leur culte qu’au Seigneur. C’eft pourquoi il fe

lai lia fléchir , & les délivra de la manière que nous allons

raconter.

Les Ammonites ayant affemblé leur armée , fe campé-
Ch xxviif

rent au pays de Galaad
,
& les enfans de Ruben & de Gad

, jephté neu-

& la demi Tribu de Manaffé ,
s’affemblèrent à Mafpha dans vîéme Juge

les montagnes de Galaad. Alors les enfans d’Ifraël fe di-
^ 1Uael -

rent les uns aux autres : Celui d’entre nous qui commen-
cera l’attaque contre les Ammonites , fera notre Chef &
notre Juge. Or il y avoit alors dans le pays (2) , un hopime

nommé Jephté , fort vaillant
,
qui commandoit une troupe

de gens ramaffés , & qui n’ayant rien
,
vivoient avec lui

(0 Depuis l’Ail du Monde 2799, juf<iu’en 181Û. & 1S17.

Ù) Ju Jif, xi.

Y ij
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^40 HISTOIRE
. . de brigandages. Jephté étoit de la Ville de Mafpha , 61$
An du M. d’un nommé Galaad , & d’une courtifanne. Ses frères étant

Avant ' J c.
devenus grands, te châtièrent de la maifon de leur père ,

tiüf. difant qu’il ne pouvoit hériter avec eux. 11 fe retira au pays

de Tob
,
qui eft au Nord de celui de Galaad

, & devint

Chef de voleurs , ainfi qu’on le vient de dire. Les Ifraélites

fe voyant preffés par les Ammonites , députèrent vers

Jephté , & lui firent dire ,que s’il vouloit venir à leurfe-

cours ,
ils le reconnoîtroient pour leur Prince. Jephté leur

dit : N’eft-ce pas vous qui êtes mes ennemis
, & qui m’a-

vez chaffé de la maifon de mon père , & à préfent vous

ne venez à moi
,
que parce que la nécefiîté vous y con-

traint ? Si donc vous voulez fincèrement m’avoir pour
Prince , au cas que j’aille avec vous contre les Ammoni-
tes ,

confirmez- le-moi par ferment. Les députés lui dirent r

Que le Seigneur qui nous entend, foit entre vous & nous,

& qu’il foit témoin que nous voulons accomplir ce que
nous vous promettons.

Plaintes des Jephté marcha donc avec fa troupe au fecours des If-

Ammonites raéüres, & ayant été reconnu pour Prince du peuple d’utt

en'fans d'if-
commun confentement, il leur expofa tous les moyens qu’il

rail. ctoyoït propres , pour terminer cette guerre à leur avan-

tage , & leur dit qu’il falloit d’abord envoyer des Ambaf-

fadeurs aux Chefs des Ammonites
,
pour favoir ce qui les

obügeoit à leur déclarer la guerre. On envoya donc des

dépurés au Roi d’Ammon
,
pour demander quels étoient

les fujets de plaintes contre les Ilraèlites. Le Roi des Am-
monites répondit : C’eft parce qu’lfraël venant d’Egypte

a pris mon pays ,
depuis les confins de l’Arnon julqu’au

Jaboc , & jufqu’au Jourdain. Rendez-le-moi maintenant ,

& demeurons en paix.

Les députés ayant rapporté cette réponfe, Jephté les

renvoya, avec ordre de dire au Roi d’Ammon : Leslfraé-

lites n ont pris ni les pays de Moab
, ni celui d’Ammon.

Car Moylè ayant envoyé demander paffage au Roi de

Moab par lès terres, & celui-ci l’ayant refufé, Ifraël cô-

toya le pays des Moabites , & vint par le côté d’Orient

fe camper au-delà de i’Arnon
,
fans vouloir entrer dans le

pays de Moab. Etant là Moïfe envoya des Ambaffadeurs vers

Sehon Roi des Amorrhéens
,
pour lui demander le paffage

par fes terres. Au lieu de le leur accorder , il les traita avec

Digitized by Googl



DE L’ANC. TESTAMENT. Uv. 111. 34 1

mépris, & marcha contre eux avec une armée innombra-

bie jufqu’à Jafa. Mais le Seigneur livra Sehon entre les
An' “j*

mains des Ifraélites ; il fut défait, & tout fon pays fub- Ava

*’

t

'j’
C«

jugué depuis l’Arnon jufqu’au Jaboc
, & depuis le défert 1183*

qui eft à l’Orient
,
julqu’au Jourdain au couchant.

Quel droit avez-vous donc aujourd’hui de venir répé-

ter un pqfc'S que j’ai conquis en bonne guerre
, & que

mon Diemm’a livré ? Ne croyez-vous pas avoir droit de

pofféder ce qui appartient à Chamos votre Dieu , & ce

dont il vous a donné la jouiffance ? Et vous ne voulez pas

que je jouiffe de ce que le Seigneur notre Dieu s’eft acquis

par fes viétoires ? Sehon pouvoir être un ufurpateur ,
mais

la guerre que j’ai déclarée à Sehon eft jufte , & elle me
donne un droit iégitime dans les conquêtes que j’ai faites

fur lui. Balac Roi de Moab qui régnoit alors , favoit fans

doute aufli-bien fes droits & fes juftes prétentions
,
que

vous les pouvez favoir
; & toutefois a-t-il formé des plain-

tes contre Ifraël, & lui a-t-il déclaré la guerre
,
pour re-

vendiquer ce que vous répétez aujourd'hui ? Il y a trois

cents ans que nous habitons ce pays , fans qu’on nous ait

troublés dans notre poffelïion ; & vous venez aujourd’hui

nous inquiéter , comme fi nous poffédions ce qui eft à

vous? Ce n’eft donc pas Ifraël qui vous fait injure , c’eft

vous qui la lui faites en lui déclarant une guerre injufte.

Que le Seigneur en juge , & qu’il foit l’arbitre de cette

journée, entre Ifraël & les enfans d’Ammon. Mais le Roi

d’Amtnon ne fe rendit point à toutes ces raifons ; de forte

qu’on ne penfa plus de part & d’autre
,
qu’à fe préparer à

la guerre.

Jephté donc rempli de l’efprit de fageffe & de force ,
ln-

parcourut tout le pays de de là le Jourdain qui étoit oc-

cupé par les Ifraélites , & affembla une grande armée. Il fit t0 j re qu’ii

vœu au Seigneur
,
que s’il lui donnoit la viéloire contre remporte

les enfans d’Ammon , il lui offrirait en hoiocaufte la pre-
^nmouites.

mière perfonne qui fortiroit de la porte de fa maifon
,
pour

venir au devant de lui ,
lorfqu’il retourneroit viftorieux du

pays des enfans d’Ammon. Ayant donc raffemblé fes trou-

pes à Mafpha de Galaad , il marcha contre les Ammonites

,

les combattit
, les vainquit, leur prit vingt Villes

, & ra-

vagea leur pays depuis Aroër, jufqu’à Mennith , & juf-

qu'à Abel des vignes. Les Ammonites furent fort humiliés

y üj
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341 HISTOIRE
dans cette guerre , & y perdirent un grand nombre de

An du M.
C0!I,ijattanSf

2 o 1 7 • m

Avant J. C. Mais lorfque Jephté venoit de Mat'pha dans fa maifon ,

1183. fa fille unique vint au devant de lui , chantant & danfant

Cn.xXiX. au fon des tambours. Jephté l’ayant vue , déchira fes véte-

La fille Je mens
, & lui dit : Ah malheureux que je fuis ! Ma fille ,

Jephté eft vous m’avez abattu , & vous avez fait pis que mes ennemis,
immolée au . .

r
. ,,

Seigneur fui- 31 * ait un vœu aa Seigneur, & je ne puis aller contre ma
vaut le vœu parole. Sa fille lui répondit : Mon père, fi vous avez fait

As lonpere. vœu au Seigneur ,
traitez-moi félon l’étendue de votre en-

gagement
;
je mourrai contente après la grâce que vous

avez reçue du Seigneur , de tirer vengeance de vos enne-

mis ,& de remporter fur eux une fi glorieufe viéloire. Elle

alla donc avec fes compagnes & fes amies
,
pleurer fa vir-

ginité fur les montagnes ;’parce que dans Ifraël la ftérilité

étoit un opprobre , & qu’on regardoit comme un grand

malheur
,
qu’une fille mourut avant que d’être mariée. Après

deux mois de deuil, elle revint trouver fon père
,
qui exé-

cuta fur elle ce qu’il avoit promis à Dieu. 11 l’immola au
Seigneur , fuivant l’opinion de plufieurs Pères [1], & de

pîufieurs Interprètes [2] : & de-là eft venue la coutume ,

qui s’eft toujours obfervée depuis dans Ifraël
,
que toutes

les filles du pays s’affemblent une fois l’année
,
pour pleu-

rer pendant quatre jours la fille de Jephté de Galaad. Ou
croit que ce que la Fable nous apprend du facrifice d’Iphi-

génie , eft imité furl’Hiftoire de la fille de Jephté. La guerre

de Troie revient à peu près à ce temps-là ; nous mettons

la prife de cette Ville l’An du Monde 2820, & la viétoire

de Jephté en 2817.

JüufyAoux A peine -^P^é étoit- il retourné dans fa maifon
,
que

de,la vidoire ceux de la Tribu d’Ephraïm
,
jaloux de la viôoire que ce

avo ' r remportée fur les Ammonites, & fâchés de
11

’ n’y avoir pas eu de part, quoiqu’ils fuiFent frères de Ma-
nalfé

, & par là intéreffés à cette affaire
,
paffèrent le Jour-

dain , & vinrent avec de grands cris , demandant à Jephté

,

(1) Jot'eph. I- 5. antiij. t. 9. dox. g. 99. Theo/iorçt. g. îo. h
Ambrof l. v de off.c, c. 1 1 Hie- Judie.

ron. I. 1. xontrà Joviniau. & in (i) CaUceus in Juitic. XI. ^9.

J\1ich. vl. Augufl. gu. 49 in Ju- lia Serar. Sultan, 'liriit, fùeufr

die Ctiryf. Hem. 14. ad popul. brar. Cejct. ii alH>

Ai.noJ:. Attlhor. guaji. ad Ortha-
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 111. 343
pourquoi il ne les avoit point appelés à cette guerre , & le

An du
menaçant de mettre le feu à fa maifon. Jephté leur répon- lX , 7>

dit que les ayant priés de venir à fon fecours , ils ne l’a* Avant J. C.

voient point voulu faire
, & que ce n’étoit que par pure 1

néceffité
,
qu’il étoit entré dans la guerre contre les Am-

monites
, & qu’il avoit rifqué un combat

;
que le Seigneur

ayant livré fes ennemis entre fes mains , ils n’avoient pas

lieu d’en concevoir de la jaloufie , ni de le venir défier

jufques dans fa maifon. Ceux d’Ephraïm mal fatisfaits de

cette réponfe , firent des dégâts dans le pays , & Jephté

ayant ralfemblé quelques troupes, leur livra la bataille ,

& les mit en déroute. Cependant ceux d’Ephraïni qui

étoient échappés du combat
,
eurent l’imprudence de dire

que Galaad, c’eft à-dire ceux de leurs frères de la Tribu

de ManaiTé
,
qui demeuroient dans les montagnes de Ga-

laad
, n’étoient que des fugitifs , lefquels s’étant féparés

d’Ephraïm & de Manafl'é ,
n’appartenoienr ni à l’un ni à

l’autre
, & n’étoient pas de la vraie race de Jofeph.

Jephté & fes foldats, qui pour la plupart etoient de la

demi Tribu de Manaffé de de- là le Jourdain , irrités de ces

reproches , réfolurent de ne leur faire aucun quartier , &
s’étant faifis des gués du Jourdain , lorfqu’il venoit un

Ephraïmite pour le paffer , on lui demandoit: N’ètes vous

pas d’Ephraïm ? Il répondoit : Non. On répliquoit : Dites

donc Schibboletk , c’eft à dire un épi ; mais comme il pro-

nonçoir Sibboleth en adouciffant la première lettre de ce

nom , aufütôt on le mettoit à mort ;
enforte qu’il y eut

jufqu’à quarante-deux mille hommes de la Tribu d’Ephraïm

qui furent tués en ce jour-là.

Jephté gouverna le peuple pendant fix ans
, & il fur M0rtdeJe >H-

enterré à Mafphadans les montagnes de Galaad. S. Paul (1) té. U gouver-

le met parmi les Saints de l’Ancien Teftament, qui fe font nadepuisi;au

diftingués par le mérite de leur foi. Son pouvoir ne s’éten- ^ 17 jut'qj’cn

doit que fur les Tribus de de-là le Jourdain, principale- *su.
ment fur celles qui habitoient les montagnes de Galaad.

Abefan natif de Bethléem
,
que les Hébreux confon- __

dent avec Boos époux de Rahab , & que d’autres font .Ch. xxx.

naître dans la Ville de Bethléem , de la Tribu de Zabulon ,
Abeia» di-

• X1CIB6 J

fut Juge d’ifraël après Jephté. Abefan avoit trente fils & ^>i tragj.

fi) Hcb. x, jï.

Y iy
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Ya4 histoire
- autant de filles. Il les maria toutes à autant de gendres 2
AN

2X50^ ^ prit autant d’époufes hors de chez lui pour fes trente

Avant J. c. fils» enforte qu’il avoit tant fils que gendres, & tant filles

1170. que brus, fix-vingts perfonnes dans fa famille, fans compter

les petits-fils & les petites filles qui en fortirent. Cela étoit

alors regardé comme le plus grand bonheur , & la plus

grande marque de bénédiétion & de favtur que Dieu put

donner à un homme. Il jugea Ifraël pendant fept ans [1] ,

A] on
^ étant mort » *1 ^ enterré à Bethléem fa patrie.

2iéme Juge A Abefan fuccéda Ahialon de Zabulon , dont on ne fait au-

d’ifiaèl. cune particularité. Il jugea Ifraël pendant dixans [2] , & fut

enterré dans Zabulon.

AbJon (lou- Abdon
,

fils d’Hillel de Pharathon
,
lui fuccéda. 11 eut

ci’Jfïaël

^
l,ne nomhreufe famille. De quarante fils qu’il avoit élevés ,

An du Mon- il vit naître trente petits- fils, qui montoient fur foixante &
«le 2840. dix ânes

; c’eft-à dire qui étoient tous riches, & ayant

quelque dignité dans le pays [3]. Abdon fut Chefou Juge

d’ifraël pendant huit ans [4], & étant mort il fut enterré à

Pharathon dans le partage d’Ephraim
, fur une montagne

nommée Amaîec ,
dont on ne fait pas la fituation.

vitüdg^fouY De toutes les oppreffions auxquelles furent fournis les If-

le» Philiftins. raélites au-deçà du Jourdain
, celle des Philiftins eft la plus

longue & la plus importante
,
puifqu’elle dura quarante

ans [5]

,

pendant toute la Judicaturedu Grand-Prétre Héli

,

& lousSamfon : elle continua même fousSamuël , fous Saul,

& elle duroit encore au commencement de David. Il eft

vrai qu’il y eut de longs intervalles de paix entre les guer-

res que les Philiftins firent aux Hébreux ; mais on peut dire

que les Philiftins furent toujours les ennemis irréconciüa-

blesd’Ifraël
,
jufqu’à leur entier affujettiffement fous le règnfe

Ch XXXI. deDavld -

Prédiôion Au commencement de cette fervitude des enfans d’ifraël

«le la fous les Philiftins, Dieu prépara à fon peuple un libérateur

fou.
* dans k perfonne de Samfon , dont la naiflance fut toute

(i)Depuis 282? jufqu’en 2830,
avant J C. 1170, avant l’Ere vul-

gaire 1114.

(O Depuis l’an 1X50 jufqu’en

*840
(tj Voyez Ju.Jir. v. »o. Qui

eficndititjiipcr nitenta afutos , & |

fedetis in judicio
, & judir. x. 4.

(4) Depuis l’an 2840. jusqu'en

2848.

[5] Depuis l’An du Monde
1848 jufqu’en 2888 ,

qui eft celui

de la mort du Grand-Prêtre Heli.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. III. 345
miraculeufe auffi bien que la vie. Il y avoit à Saraa dans

la Tribu de Dan, un homme appelé Manué , dont la
A 'I

1^
- femme étoit ftérile

[
i ]. L’Ange du Seigneur apparut Avant J.

à cette femme
,
& lui dit: Vous concevrez & vous enfan- !»$*•

ferez un fils; prenez garde de ne point boire de vin , ni

d’aucune autre liqueur capable d’enivrer, & de ne manger

rien d’impur. Le fils que Dieu vous donnera, fera Naza-

réen & confacré au Seigneur dès le ventre de fa mère. Le

rafoir ne pafTera point furfatète,& il commencera àdélivrer

lfraèl delà main des Philiftins.

Cette femme vint trouver fon mari ,
& lui dit : Un hom-

me de Dieu m’eft venu trouver ayant le vifage d’un Ange,

& d’un afpeft terrible; je lui ai demandé qui il étoit, d’où

il venoit
,
& comment il s’appeloit ; & il ne me l’a pas vou-

lu dire. 11 m’a promis que j’auroisun fils qui feroit Nazaréen

dès fa naiffance jufqu’à fa mort ; & pour moi il m’a défendu

de boire du vin ni rien de ce qui peut enivrer. Manué
pria le Seigneur d’envoyer de nouveau fon Ange ,

afin qu’il

lui apprît ce qu’il faudroit obferver à l’égard de l’enfanr.

Le Seigneur exauça fa prière , l’Ange apparut de nouveau

à la femme de Manué, comme elle étoit feule dans le champ.

Auffi tôt elle courut en donner avis à fon mari, & Manué
étant arrivé près de l’Ange

,
lui demanda fi c’étoit lui qui

étoit apparu à fa femme, & ce qu’il vouloit que l’on fit à

l’enfant qui devoit naître. L’Ange dit qu’il n’avoitrien àajou-

ter à ce qu’il avoit dit à fa femme.

Manué fupplia l’Ange , qu’il ne prenoit encore que pour

un homme , d’agréer qu’il lui offrît un chevreau. L’Ange lui

dit que quelqu’inflance qu’il lui plût faire, il ne mangeroit

point de ce qu’il lui ferviroit : mais que s’il vouloit faire un
holpcaufte, il l’offrît au Seigneur. Manué lui demanda fon

nom, afin qu’il pût lui témoigner fa reconnoifi'ance, fifes

promeffes s’accompliffoient. L’Ange lui répondit: Pour-

quoi demandez- vous mon nom
,
quieft admirable & caché ?

Manué ayant donc pris un chevreau avec du vin, offrit

le tout en holocaufle au Seigneur fur un rocher [2] ; & l’on

croit que dans cette occafion l’Ange ayant touché le rocher

du bout de fon bâton, il en fortit auflitot une flamme mi-

[t] Judic. xin. i j &c.
J

c. 10. St les Commentateurs fur

[j] Voyez Jofeph. antiq 1, 5. J
Judic. xm. 13.
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raculeufe, qui confumala vi&ime. Alors la flatame s’éleva**

en l’air, l’Ange y monta aufîî au milieu d’elle, &difparutaux

yeux de Manué &de" fa femme, qui fe jetèrent le vifage

contre terre , & reconnurent quec’étoit un Ange, à qui

ils avoient parlé. Alors Manué dit à fa femme : Nous mour-
rons certainement; car nous avons vu Dieu. Mais fa femme
lui répondit : Si le Seigneur nous vouloir ôter la vie ,

il n’au-

roitpas reçu de nos mains l’holocaufte & les libations que
nous lui avons offerts,& il ne nous auroit pas fait les promefles

qu’il nous a faites.

Elle enfanta donc un fils qui fut nommé Samfon. Dieu le

combla de fes bénédi&ions , & on vit bientôt qu’il étoit def-

tiné à de grandes chofes. Sa demeure étoit dans le camp de

Dan
, entre Saraa & Efthaol. Un jour Samfon étant allé à

Thamnatha
[
1
]
Ville des Phiiiftins, y devint amoureux d’une

fille du pays. 11 revint trouver fon père & fa mère, & les

pria de la lui faire avoir pour femme. Ils lui remontrèrent

qu’il devroit époufer un fille de fa Nation , & non pas aller

prendre une étrangère ; mais Samfon leur fit tant d’inftance,

que fon père & fa mère y confentirent, & allèrent à Tham-
natha pour en faire la demande. Or ils ne favoient pas que
Dieu conduifoit tout cela par une providence particulière,

pour donner lieu à Samfon de maltraiter les Philiftins
,
qui

dominoient alors fur le peuple d’Ifraël.

Comme le père& la mère de Samfon étoient en chemin,

étant arrivés aux vignes qui font près de Thamnatha, Sam-
fon s’étant un peu féparé d’eux , un jeune Lion vint fe jeter

fur lui tout furieux & rugiflant. Mais l’efprit de Dieus’étant

faifi de Samfon , ce jeune homme prit l’animal , le terraffa,

& quoiqu’il n’eût rien en main , il le mit en pièces , comme
il auroit fait un Chevreau. 11 revint enfuite à fon père & à fa

mère fans leur en rien témoigner. On parla à la fille qu’il

avoit vue à Thamnatha , & elle lui fut accordée en mariage.

Le jour fut pris pour les noces
,
& Samfon s’en retourna

avec fon père & fa mère. Quelque temps après étant venu
pour époufer fa femme

, il fe détourna du chemin pour aller

voir le corps du Lion qu’il avoit tué, & il le trouva déjà

defféché, enforte que des Abeilles s’étoient retiréesdans fa

gueule, & y avoient fait un rayon, qui étoit rempli de

[1] Judic. KIY.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. lit. 347
inîel.Samfon prit ce rayon de miel , & il lemangeoit encore ———

—

lorfqu’il vint retrouver fon père & fa mère , & il leur en
'

2fÎ49<

donna même une partie
,
fans leur dire d’où il l’avoir pris. Avant J. C.

Il fongeoit déjà apparemment à l’ufage qu’il en fit depuis pen- 11 $l *

dant la cérémonie defes noces.

Etant arrivé chez le père de fon époufe
,
l’on y fit un fef-

Cll xxxll.
tin, & on célébrais noce pendant fiept jours, félon l’ufage Noces de

du pays. Leshabitans deThamnatha offrirent à Samfon tren-

te de leurs jeunes hommes pour l’accompagner , & pour lui
,j prol,0 fj

faire honneur dans cette fête. C’étoit l’ufage dans cesfortes une énigme

de cérémonies depropofer des énigmes, ou des emblèmes, ,eune*

de donner des prix a ceux qui les expltqueroient, &. d îm-
la lloce .

pofer certaines peines à ceux qui ne pourroient en donner Au du M.

l’interprétation. Samfon propofa donc aux trente jeunes lS 6 l‘

hommes de la noce une énigme , & leur promit pour rétom-

pcnfe trente tuniques & autant de manteaux , c’eft- à-dire

trente habits complets, s’ils pouvoient dans les fept jours

•que duroit la noce, lui en donner l’explication : finon qu’ils

lui donneroient à lui- même un pareil nombre d’habits. Il

leur dit donc: La nourriture eftfortie de celui qui dévore,

& la douceur eft fortie du fort. Ils furent trois jours à cher-

cher le fens de cette énigme
,
fans pouvoir en trouver la

folution. Au bout de ce terme, ils vinrent trouver l’époufe

de Samfon
,
pour la prier d’effayer de tirer le fecret de fon

mari. Elle s’y employa inutilement pendant trois jours ;

mais le feptième jour étant proche, les jeunes hommes vin-

rent renouveler leurs inftances auprès de cette femme
, &

ils lui dirent d’un air menaçant: Nous vous brûlerons vous,

& toute lamaifonde votre père, fi vous ne nous découvrez

le fens de cette énigme. Nous avez-vous conviés à vos noces

pour nous dépouiller ?

Cette femme pleuroit donc auprès de Samfon ,
& lui

difoit : Vous ne m’aimez point, puifque vous ne voulez pas

m’expliquer l’énigme que vous avez propofée aux fils de

•mon peuple. Samfon lui répondit: Je ne l’ai point voulu dé-

couvrir à mon père & à ma mère, pourquoi voulez-vous

-que je vous la dife? Elle le prioitainfi continuellement, &
pleuroit auprès de lui ,

jufqu’à ce qu’enfin le feptième jour

,

Samfon vaincu par fes importunités
.,

lui découvrit le myf-

atère ; & elle auffitôt l’alla dire aux jeunes hommes de la

fipce. Ils pe manquèrent _pas avant Je coucher du Soleil, au-

Digitized by Google



An du M-
ÏS67.

Avant J. C.

»})

Samfon met
le feu aux

moiflons des

Ph.ültius.

34» HISTOIRE
que! finifloitlefeptième jour ,

de venir trouver Samfon, Si
ils lui dirent : Qu'y a-t-il de plus doux que le miel ; & de
plus fort que le lion ? C’eft du Lion qu’eft fortile miel, c’eft

de cet animal vorace qu’eft fortie la nourriture. Samfon vit

bien qu'il avoit été trahi
, & il leur dit : Si vous n’aviez pas

labouré avec ma géniffe, vous n’auriez jamais deviné ce
que mon énigme vouloir dire

[
1]. En même tempsfe Tentant

tranfporté par l’impétuofité de l’efprit de Dieu , il alla à
Alcaion

, & tua trente hommes dont il prit les habits
,
qu’il

donna aux jeunes hommes qui avoient été de fa noce ; il re-

vint dans la maifon de fon père ,& laifla la femme qu’il avoit

époufée à Thamnatha. Le père de cette femme croyant qu’il

l’avoit répudiée pour toujours, la donnaenmariageà un des

jeunes hommes qui avoient été de fa noce.

Peu de temps après ,
la moi flon des bleds étant proche [2} :

Samfon alla voir fa femme à Thamnatha , & lui apporta un
chevreau. Mais lorfqu’il voulut entrer dans fon apparte-

ment, le père lui dit, qu’il l’avoitmariée à un autre, croyant

qu’il ne vouloir plus la reprendre , mais ,
ajouta-t-il ,

j’ai une autre fille plus jeune &plus belle que celle-là, je

vous la donnerai pour femme en fa place. Samfon irrité de

ce procédé, lui répondit: Déformais les Philiftins n’auront

plus fujet de fe plaindre de moi , fi je leur rends tout le mal

qu’ils m’ont fait, il alla donc prendre trois cents Renards , &
on peut croire qu’il employa plufieurs perfonnes à lui en ra-

maffer ce grand nombre ; & les ayant liés l’un à l’autre par la

queue, il attacha des flambeaux allumés au milieu de la lon-

gueur de la corde qui les lioit, & lâcha les Renards dans les

campagnes
,
afin que courant par les bleds qui étoient mûrs ,

& dont une partie étoit déjà coupée & amaflee dans les aires

pour les battre, ilsmiffent le feu par- tout.

La chofe réuflit comme il vouloir ; le feu prit dans tous

les bleds , & fe communiqua même aux vignes
,
& aux plans

d’oliviers. D’abord que l’on fut la caufe de cet incendie , Sc

que Samfon ne l’avoit fait que pour fe venger de l’injuftice

qu’il avoit reçue de fon beau père de Thamnatha , les Phi-

liftins allèrent mettre le feu à la maifon de cet homme , 5c

[1] Cette expreflion fe peut

prendre dans un feus obfcène ,

ou Amplement : Si ma femme ne

vous avoit pas aidés ,
vous ne

I

1

feriez jamais venus à bout d’ex-

pliquer mou énigme.

[»} Sudic. xv.

Digitized by Google



DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. JJ1. 349
ïebrûlèrent lui & fa fille. Mais cela n’apaifa pointencore Sam- - ... —
fon , il les battit en toute occafion

,
& leur fit tout le mal qu’il

An du lVt-

put, fans qu’ils puiffentnilui réfifter, ni fefauverde fes mains. & lej fÿiv:
Samfon établit fa demeure dans une caverne du rocher

d’Etham. Les Philiftins s’aflemblèrent un jour, & vinrent fe Ch XXX11
|"

camper furies terres de Juda, en un lieu qui fut depuis ap- Samfon dé-

pelé la mâchoire. Ceux de Juda leur envoyèrent demander ,
frit les Phi-

pourquoi ils venoient en armes fur leurs terres? Les Philif-

tins répondirent quec’étoitdansIedefTeindefefaifirdeSam- re a^ue.

fon, pour lui rendre le mal qu’il leur avoit fait. Alors trois

mille hommes de Juda vinrent trouver Samfon à la caverne

d’Etham , & lui dirent: Nefavez-vous pas que les Philiftins

dominent dans le pays ; pourquoi les avez-vous traités

de la forte? Nous fommes venus pour vous lier, & pour

vous livrer entre leurs mains. Samfon leur dit qu’il avoit

voulu fe venger des injures qu’il avoit reçues des Philiftins :

qu’au refte il fe laifferoit lier
,
s’ils vouloient lui promettre

de ne le pas tuer , mais Amplement de le leur livrer.On le lui

promit , & il fe laiffa lier de deux groffes cordes neuves
, &

il fut conduit au camp des Philiftins. Dès que les Philiftins

l’eurent aperçu, ils vinrent à lui avec de grands cris; mais

l’efprit du Seigneur s’étant faifitout d’un coup de Samfon, il

rompit les cordes dont il étoit lié , avec autant de facilité que

le lin brûle lorfqu’on l’approche du feu ;& ayant trouvé à fes

pieds une mâchoire d’âne toute fraîche , il la prit , & s’étant

jeté fur les Philiftins, il en tua mille.

Après cette viétoire , il chanta ce Cantique : Avec une

mâchoire d’âne je les ai défaits .-Avec une mâchoire d’âne,

j’ai rué mille hommes. Enfuite il jeta fa mâchoire , & appela

ce lieu , l’élévation de la mâchoire. Se fentant enfuite preffé

d’une grande foif , il cria au Seigneur
, & lui dit : C'eft vous

qui avez accordé cette grande viâoire à votre ferviteur ,

& qui l’avez garanti de la violence de fes ennemis ; & main-

tenant je fuis épuifé de la foif, & en danger de tomber en-

tre les mains des Philiftins , & de ces incirconcis. Le Sei-

gneur touché de la prière de Samfon, ouvrit un rocher

nommé la dent mâchelière, & il en forrit une fontaine, qui

a coulé toujours depuis dans le lieu nommé la mâchoire ,

ou l’élévation de la mâchoire. Les Hébreux & les au-

tres peuples donnent affez fouvent aux rochers nus

& efcarpes le nom de dents. Celui-ci fut nommé la
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. . - - dent mâchelière , apparemment à caufe de fa formel
An du m. Depuis ce temps , Samfon fut reconnu pour Juge Sc dé-

Avant*

8

/ C
ên êur ô’Ifraël [i]

,
pendant vingt ans [2]. Un jour

? 1 1 1. étant allé à Gaza Ville des Philiftins, il entra chez une
Samfon en- courtifanne

, ou une hôtelière , & y paffa la-nuit (3). Les

«es delà Vin"
P^iliftins ayant appris qu’il étoit dans cette maifon, la fi-

de Gaza. rent environner , & mirent des gardes aux portes de la

Ville, pour le tuer au matin lorfqu’il voudroit fortir. Satn-

fon dormit julques fur le minuit. Alors s’étant levé , il

prit les portes de la Ville avec leurs montans & les ayant

mifes fur fes épaules, il les porta jufqu’au haut de la mon-
tagne qui regarde Hébron. Il y a une montagne près de
Gaza en tirant vers Hébron, qui eft apparemment celle

dont il eft parlé ici. Les portes & les montans étoient de

bois, quoique ce fuflent des portes de Villes.

lalmT^aUe/l
Quelque temps après il vint dans la vallée de Sorec , où

l’amour de *1 conçut de l’affe&ion pour une femme nommée Dalila.

DaiiU. Les Princes des Philiftins l’ayant fu
,
vinrent trouver cette

femme , & lui promirent chacun onze cents Sicles , qui

font dix fept cents quatre- vingt- deux liv. dix-fept fous de

notre monnoie
,

fi elle pouvoir leur découvrir en quoi con-

fiftoit la force de Samfon
;
car ils ne doutoient point

qu’elle ne fût miraculeufe. Dalila demanda donc à Samfon

en quoi confiftoit cette force fi extraordinaire qu’il avoit ;

il lui répondit
,
que fi on le lioit avec fept cordes faites avec

des nerfs encore frais & humides , il deviendroit aulïi foi*

ble qu’un autre homme. Les Philiftins lui fournirent fept

cordes
,
comme elle les avoit demandées, & pendant que

Samfon dormoit
,
elle le lia avec fept cordes , fit cacher les

Philiftins dans fa maifon ,
& éveillant Samfon en furfaut ,

elle lui dit : Samfon, voilà les Philiftins qui fondent fur

vous. Mais Samfon s’étant éveillé , rompit fes cordes, com-

me un filet de lin fe rompt , lorfqu’on le préfente au feu.

Dalila ne fe rendit pas; elle fe plaignit à Samfon du peu

d’amitié qu’il lui portoit
, & le pria de nouveau de lui dire

en quoi confiftoit donc fa force. Il lui dit : Que fi on le

lioit avec des cordes neuves qui n’euffent jamais fervi , il

deviendroit foible & femblable aux autres hommes. Dalila

[1] Il commença à en faire les [1] Jutiic. sv. ia
fondions l’An du Monde 3867. [;1 Judic. xvi.

avant J. C. 11} J,

Digitized by Google



DE L’ANC. TESTAMENT. Llv. 111. 351
l’en lia comme il dormoit

, & ayantde nouveau fait cacher

des Philiftins dans fa maifon
, elle éveilla Samfon , & lui dit ,

AN DU M -

que les Philiftins venoient fondre fur lui. Mais Samfon rom- Avant / c>
pit encore fes cordes neuves, comme on romproit un filet. mj.

Dalila voulant à quelque prix que ce fût lui arracher fon

fecret , lui demanda une troifième fois avec de nouvelles

inftances, en quoi confiftoit fa force. 11 lui dit que fi on fai-

foit un tiffu de fept treffes de fes cheveux avec un tiffu

dont on fait la toile , & qu’on attachât le tout à un clou

fiché en terre , il deviendroit foible comme un autre hom-
me. Dalila fit encore cette épreuve, mais elle ne réuffit

pas mieux que les premières fois ; Samfon s’éveillant en

furfaut à la voix de Dalila
, arracha fans peine & le clou &

le tiffu auquel étoient attachés fes cheveux.

Cette femme artificieufe infiftaavec tant d’importunité
, Ch.Xxxih

& lui reprocha fi vivement fon indifférence , & la trompe- Samfon dé-

rie qu’il lui avoit faite déjà trois fois, que Samfon ne pou- fo«

vant plus lui réfifter , lui dit enfin : Le rafoir n’a jamais nu ^eft ^is
pafle fur ma tête

,
parce que je fuis Nazaréen dès le fein de & aveuglé

ma mère. Si on me rafe la tête , toute ma force m’abandon- Pilin

nera
, & je deviendrai femblable au commun des hom-

mes. Dalila comprit à la manière dont il lui avoit parlé ,

que pour le coup elle avoit pénétré la vraie caufe de fa

force
, & elle envoya en donner avis aux Princes des Phi-

liftins. lis vinrent donc avec l’argent qu’ils lui avoient pro-

mis
; & comme Samfon dormoit fur les genoux de Dalila ,

elle lui fit rafer les fept touffes de fes cheveux. Alors le fe-

couant & le repouffant, elle l’éveilla ; les Philiftins fe jetè-

rent fur lui
, & fa force l’abandonnant , il fuccomba à leurs

efforts, & demeura leur prifonnier. Auffitôt qu’ils l’eurent

entre leurs mains
,
ils lui crevèrent les yeux , & le menè-

rent à Gaza, où l’ayant chargé de chaînes, ils le jetèrent

dans une prifon , & le condamnèrent à tourner la meule , &
à moudre du grain :ce qui étoit l’occupation des plus vils &
des plus malheureux efclaves.

Samfon dans cet état eut tout le loifir de reconnoître fa
Sam(

.

faute , & de fe repentir de fon peu de fidélité à obferver les mande p JrZ

Lois de fon Nazaréat. Dieu vit fon humiliation , & lui ren- do,> a» SeU

voya fes forces à mefure que fes cheveux recommencèrent ê"eur >

a croître. Un jour que les Philiftins faifoient une grande forco,

fête dans la Ville de Gaza à leur Dieu Dagon ,
en aéüon de
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grâces de ce qu’ils prétendoient

,
qu’il leuravoit livré Saiîl-

Ton leur plus grand enne.i.i , après les facrifices
, les ré-

jouiflances, & les feftins qui accompagnent ces fortes de
cérémonies , ils commandèrent que l'on fît venir Samfon ,

afin qu'il fervît à les divertir par les niches, les infultes, &
les mauvais traitemens qu’ils lui feroienr. On l’amena donc,

& après avoir fervi allez long-temps de fujet à leurs rifées

& à leurs divertilfemens
,

il demanda au garçon qui le con-

duifoit
,
de lui permettre de s’appuyer un moment contre

les colonnes qui foutenoient le Temple , afin qu’il fe repo-

fàt tant foit peu. Or tout le Temple éroit plein d’hommes&
de femmes

,
tant au dedans du Temple qu’au deflus de la

plate-forme, & tant au deffous qu’au deflus des galeries,

il y avoit bien trois mille perfonnes de l’un & de l’autre

fexe, qui fe divertifloient à voir les mouvemens qu’il fai-

foit
, en tâtonnant

,
& en fe défendant comme il pouvoir de

leurs infultes.

S'approchant donc des deux colonnes & les ten3ntembraf-

fées, l’une de la main droite & l’autre de la gauche, il invoqua

le Seigneur & lui dit: Seigneur mon Dieu, fouvenez- vous

de moi , rendez-moi ma première force
,

afin que je me
venge aujourd’hui de mes ennemis

,
qui m’ont fait perdre

les yeux ; & en faifant effort pour ébranler les deux co-

lonnes
,

il dit
:
Que je meure avec les Philiftins. Et en même

temps le Temple fut renverfé fur les Princes des Philiftins

& fur tout le peuple ,
enforte qu’il en tua beaucoup plus en

mourant
,
qu’il n’en avoit tué durant fa vie. Ses parens vin-

rent à Gaza pour enlever fon corps , & ils l’enterrèrent

dans le fépulcre de fon père ,
entre Saraa & Efthaol. Il

avoit exercé l’office de Juge & de Libérateur d’ifraël fous

le Pontificat du Grand Prêtre Héli
,
pendant vingt-ans (i).

Ce fut au temps d’un des Juges d’Ifraë! qu’arriva l’Hif-

toire de Ruth. Mais comme on ne fait pas furement fous

lequel des Juges elle fe pafla (2)

,

nous la plaçons en cet en-

droit , comme étant une introduction à l’Hiftoire de Da-
vid , dont nous ferons bientôt obligés de parler. Au temps

[1] Depuis l’An du Monde
2868 jul’qu’en 1S88.

[j] Les Juifs croient que Boos

eft le même qu’Abefan. Uli'erius

croit que la famine dont il eft

parlé dans le Livre de Ruth, ar-

riva fous la Judicature de Sam-
gar.

d’ua
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 111. 5n
Ô’nn des Juges d’Ifraël

(
i) ,

il furvint une famine dans le — - <*

pays, qui obligea un homme de Bethléem Ville de Juda ,

ince!:*

d’aller demeurer au pays de Moab avec fes deux fils. Cet

homme s’appeloit Elimélech , &. fa femm* Noëmi. L’un de

fes fils s’appeloit Mahalon , & l’autre Chélion. Etant dans

la terre de Moab , Elimélech mourut, & laiffa Noëmi avec

fes deux fils. Elle les maria dans ce pays à deux femmes

Moabites. Mahalon époula Ruth , & Chélion Orpka. Ils

demeurèrent dix ans dans les terres de Moab ; Mahalon &
Chélion étant morts fans enfans

,
Noëmi réfolut de s’en

retourner en fon pays. Ses deux brus voulurent l’accom-

pagner : mais elle les pria avec tant d’inftance de s’en re-

tourner, qu’Orpha fe rendit, & reprit le chemin de fon pays,

après avoit bien verfé de larmes avant que de fe féparer de

fa belle-mère. Ruth demeura avec*Noëmi,& la fuività Beth-

léem. Elles y arrivèrent au commencement de la moiffon des

Orges , c’eft-à-dire vers le mois de Mars.

Comme elles étoient extrêmement pauvres , Ruth deman-

da à Noëmi d’aller glaner dans les champs. Y étant allée,

elle ramaffoit les épis derrière lesmoifionneurs d’un homme "e champ de

de Bethléem nommé Boos
,
qui étoit riche, & proche parent Soos,

d’Elimélech fon beau- père. Boos étant venu de la Ville pour

voir fes moiffonneurs
, dans le moment qu’ils s’étoient re-

tirés à l’abri pour prendre quelque nourriture, & ayant re-

marqué cette jeune femme qui étoit entrée avec eux fous le

couvert ,de peur qu’on ne la foupçonnât de prendre des épis

dans la moiffon en l’abfencedes moiffonneurs; Boos deman-

da à celui qui veilloit fur fes ouvriers qui elle étoit. Cet hom-

me lui répondit: C’eft cette Moabite qui eft venue avec

Noëmi du pays de Moab. Elle nous a prié de trouver bon,

quelle fuivit les moiffonneurs pour recueillir les épis qui

feroient demeurés ; & elle eft dans ce champ depuis le matin

jufqu’â cette heure, qu’elle s’eftretirée un petit moment fous

.le couvert.

Boos dit à Ruth de ne point aller dans un autre champ ,

mais de demeurer dans celui-là& d’yfuivrefes moiffonneurs,

&que quand elle auroit foif, elle allât boire de l’eau dont

fes gens buvoient , & qu’il leur avoit défendu de l’en em-

pêcher. Ruth fe profterna profondément jufqu’à terre , &

Noëmi dit i
Kutii d’allec

glaner dans

[l] Ruth. 1. t Ï. &Jcq.

.Tome I. Z
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Année in»

lui rendît grâces de fa bonté. Boos ajouta : Je fais ce que VOUS
certaine* avez fait envers votre belle-mère ,

après la mort de votre

mari , & comme vous avez quitté votre pays pour la fuivre.

Que le Seigneur , fous les ailes duquel vous vous êtesretirée,

vous rende le bien que vous avez fait , & vous comble de

bénédictions. Ruth répondit à cela avec beaucoup d’humilité

& de modeftie , & Boos lui dit : Lorfque mes gens com-
menceront à manger, approchez-vous,& mangez avec eux.

Ruth s’approcha donc des moiffonneurs , & on lui fervit de

la bouillie, ou du gruau ; elle en mangea , & en garda pour fa

belle-mère.

Boos donna auffien fecretcet ordre à fes gens: Non-
feulement ne l’empêchez point de glaner, & même Belle

veut moiffonner avec vous, laiffez-la faire , & laiffez exprès

tomber quelques épis, afin qu’elle n’ait point de honte de les

ramaffer. Elle glana donc dans le champ jufqu’au foir , &c

ayant battu avec un bâton les épis qu’elle avoit ramaffés,

elle en retira environ la mefure d’un éphi d’orge. L’éphi

contenoit vingt-neuf pintes, chopine , demi-fetier un poif-

fon,& un peu plus. Elle revinttrouverNoëmi, & lui montra

ce qu’elle avoit ramaffé, & lui offrit des relies de ce qu’on

lui avoit fervi. Noëmi lui demanda où elle avoit glané, &
payant appris que c’étoit dans le champ de Boos , elle dit à
Ruth que cet homme étoit leur proche parent; & elle l’ex-

horta à continuer d’aller plutôt dans ce champ que dans un
autre, jufqu’à la fin des moiffons, puifquele maître le lui

avoit permis ; & de peur que fi elle vouloit aller ailleurs ,

on ne lui fit peut-être de h peine, & qu'on ne l’empêchât de

glaner.

______ Après quelques jours, Ruth étant revenue trouver fa

Ch. XXXVI. belle-mère [t]

,

Noëmi lui dit: Ma fille, je penfe à vous
^Mariage Je mettre en repos ,

& à vous pourvoir d’une telle forte que

hoot.

aV£C
vous foyiez bien. Vous favez que Boos eft notre proche

parent ; il doit cette nuit vanner fon orge dans l’aire : lavez-

vous donc, parfumez- vous d’huile de fenteur,& prenez vos
plus beaux habits, & allez fecrétement vers l’aire de Boos ,

& remarquez l’endroit où il ira fe coucher & lorsqu’il fera

endormi , vous irez lever la couverture dont il fera couvert

du côté des pieds, vous vous y coucherez , & y demeurerez.

( v) Ruth, ni.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liy. 111. 355

Après cela il vous dira ce que vous devrez faire. Ruth obéit,

& fur le foir elle alla fecrétement vers l’aire de Boos
, où certaine!

elle demeura , fans que perfonne la vît ; & Boos étant allé

fe coucher près d’un tas de gerbes à l'air
; car en ce pays-là

il n’y a nul danger pour la fanté découcher à terre & à l’air,

pourvu qu’on foit couvert de quelques habits; Ruth vint

tout doucement , & fe coucha aux pieds de Boos , fans qu’il

s’en aperçût.
.

Sur le minuit, Boos ayant aperçu quelque chofe à la lueur

de la lune, ou des étoiles
, en fut troublé, & ayant deman-

dé: Qui êtes-vous ? Ruth lui répondit : Je fuis Ruth votre

fervante
,
étendez votre couverture fur moi

;
parce que vous

êtes mon plus proche parent. Boos la loua de ce que fans

chercher à plaire à de jeunes hommes , elle ne cherchoit qu’à

s’attacheràla famille defon mari, &à époufer celui que la

Loi & la coutume lui afïignoient pour époux
,
dans la vue de

fufciter des enfans à fon premier mari , & de faire revivre fa

mémoire parmi les hommes. 11 ajouta qu’il n’étoit pas le

plus proche de fes parens; qu’il y en avoit un autre, qui

latouchoit de plus près ; mais que fi celui-là ne vouloit pas

l’époufer, ilia prendroit lui-même. Elle demeura donc aux

pieds deBoos jufqu’au point du jour . & s’étant levée, Boos

lui donna fix tnefures d’orge , les lui chargea fur fes épaules,

& la renvoya à la Ville, lui recommandant fort que perfon-

ne ne fût qu’elle eût été là.

Ruth raconta à Noëmi ce qu’elle avoit fait , & le jour

même dès le matin ,
Boos fe trouva à la porte de la Ville ,

& ayant vu paflèr ce parent dont on a parlé , il lui dit de

s’affeoir auprès de lui : après celaBoos ayant fait venir dix des

anciens de la Ville, ils’adrefl'a à ce parent, & lui dit: Noëmi,

belle-mère de Ruth , eft difpofée à vendre le champ de feu

fon mari Eümélech
,
qui appartient à Ruth, fa bru, veuve

de Mahaion : Je fuis bien-aife de vous en avertir , afin que

fi vous voulez l’acheter
,
vous preniez fur cela vos mefu-

res, finon
,
que je fâche ce que j’ai à faire ;

car il n’y a

point d’autres parens que vous & moi; vousêtes le premier,

& moi le fécond. Cet homme répondit qu’il acheteroit le

champ. Boos lui dit : il faut donc auffi que vous époufiez

Ruth ,
veuve de Mahaion

, & que vous lui fufcitiez des

enfans
,
pour faire revivre fa mémoire.

Alors il répondit : Je vous cède mon droit de parenté
j

Z ij
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Ch.XXXVII.
Hilloire de

la nai/Iànce

de Samuel.

ys? HISTOIRE
car ayant une femme & des enfans

,
je ne puis me réfoudr#

à en prendre une autre, & à mettre la divifion dans ma
famille : ufez donc ,

fi vous le voulez , du privilège qui

m’eft acquis ;
car je m’en déporte volontiers. En même

temps Boos lui dit d’ôter fon foulier , & de le lui donner ;

car telle étoit anciennement la manière dont on marquoit

fon déport
,
ou fa ceffion dans le cas dont il s’agit : On

ètoit fon foulier , & on le donnoit à fon parent. Moyfe
ordonne encore quelqu’autre chofe(t),qui ne fe remar-

que point ici. Il veut que ce foit la veuve qui déchauffe fon

plus proche parent ,
lorfqu’il refufe de l’époufer

,
pour

fufeiter des enfans à fon frère , & qu’elle lui crache au vifage.

Mais il ne paroît pas que ni Ruth , ni Noëmi aient été

préfentes à ce jugement
,
ni qu’on y ait obfervé ces for-

malités.

Boos prit donc à témoin toute l’affemblée que fon pa-

rent lui avoit cédé fon droit fur l’héritage d’Elimélech , à la

charge d’épouferRuth, veuve deMahalon : il les prit auilîà

témoin dé fon acceptation
,
& du mariage qu’il contraftoit

avec Ruth
,
pour faire revivre le nom du défunt dans fon

héritage. Tout le peuple & les anciens répondirent ; Nous
en fommes témoins

, & que le Seigneur rende cette femme,

qui entre dans votre maifon
, comme Rachel & Lia

,
qui

ont établi la maifon d’Kraël
;

qu’elle foit un exemple de

vertu dans Ephrata
, & que fon nom devienne célèbre dans

Bethléem. Boos prit donc Ruth pour femme , & Dieu bénit

fon mariage par la naiffance d’un fils
,
qui fut appelé Obed;

Cet enfant devint père d’ifaï
, & aïeul du Roi David.

Sur la fin de la Judicature du Grand Prêtre Héli , le

Seigneur préparoit encore un autre libérateur à Ifraël, dans

la perfonrie de Samuël. Voici l’hiftoire de fa naiffance. Un
homme nommé Elcana, de la Tribu de Lévi , de la Ville

de Ramatha, dansles montagnes d’Ephraïm (2), avoit époufé

deux femmes; l’une appelée Anne, & l’autre Phénenna.

Phénenna avoit des enfans
, & Anne n’en avoit point. Elcana

alloit régulièrement à Silo dans les trois grandes Fêtes de

l’année, avec fes femmes & fes enfans, pour y paroître

devant le Seigneur, & pour lui offrir fes facrifices. Or un

jour ayant offert fes vidimes
,

il fit un feftin à fa famille en
c .

r

- — — — — - — - »

(

1

) Deut. xxv. 9. (

i

) 1. Rc$. 1. »,
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DE L’ANC. TESTAMENT. Z/V. Ut. jrf
la préfence du Seigneur

,
& leur diftribua les parties de

l’Hoftie qu’il avoit immolée, Phénenna & tous Tes fils eurent
M '

chacun leur part; mais Anne n’en reçut qu’une portion, parce Avant J. Cr

qu’elle étoit ftérile & fans enfans. »»$*•

Phénenna
,
jaloufe apparemment de ce que Elcana té-

moignoit à Anne plus de tendreffe qu’à elle
,
lui faifoit de

la peine & l’affiigeoit
,
julqu’à lui infulter de ce que le

Seigneur ne lui avoit point donné d’enfans ; Anne accablée

de douleur , au lieu de manger
, fondoit en larmes , &

fon mari tàchoit de la confoler , en lui difant : Pourquoi

vous affligez vous ? Ne vous fuis-je pas plus
,
que ne feroient

dis fils ? Mais Anne ayant pris fa réfeélion dans la dou-

leur , fe leva, & alla au Tabernacle du Seigneur
,
pour

répandre fon cœur en fa préfence. Elle lui fit ce vœu en

verfant beaucoup de larmes : Seigneur
,
Dieu des armées ,

fi vous daignez regarder l’affli&ion de votre fervante, &
que vous lui donniez un enfant mâle, je vous l’offrirai

pour tous les jours de fa vie & le rafoir ne paffera pas fur

fa tète.

Comme elle prioit avec beaucoup d’ardeur & de foupirs i

fans toutefois prononcer de paroles articulées , & qu’elle

demeuroit long-temps en prières devant le Seigneur , le

Grand-Prêtre Héli
,
qui étoit affls à la porte du Taberna-

cle
,
crut qu’elle avoit bu avec excès

, & lui dit de fe re-

tirer
,
& de ne pas venir en cet état en la préfence de

l’Arche du Tabernacle du Très-Haut. Anne lui répondit ;

Pardonnez- moi, mon Seigneur, je fuis une femme accablée

d’affliétion; je n’ai bu ni vin, ni autres liqueurs qui puif-

fent enivrer; mais je fuis venue répandre mon ame devant

le Seigneur, & il n’y a que l’excès de ma douleur qui m’ait

fait parler jufqu’à cette heure. Alors Héli lui dit : Allez

en paix ; que le Seigneur vous accorde l’effet de votre

demande. Anne confolée par ce difcours du Grand Prêtre,

s’en retourna trouver fon mari , & prit de la nourriture.

Le lendemain
, après avoir adoré le Seigneur , ils s’en NaHftnce d$

retournèrent à Ramatha. Le Seigneur fe fouvint d’Anne ,

Samilël‘

elle conçut , & enfanta un fils
,
qu’elle appela Samuel

,

c’eft-à-dire , demande à Dieu
,
parce qu’elle l’avoit ob;

tenu du Seigneur. La première Fête qui fuivit , Elcana vint

à Silo
, & y offrit le Sacrifice ordinaire , & outre cela une

yi&ime qu’il avoit vouée pour la naiffance de fon fils; mais

Z iij
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Anne n’y alla point , difant qu’elle ne fe rendroit à la ma?-’

An du M. fon ,je Dieu
,
que lorfque fon fils feroit fevré , afin qu’elle

Avant* J. C. *e P“ f offrir auSeigneur ,& qu’il demeurât toujours dans Ton
• ii 49- Tabernaclè.

Samuel eft Lorfque Samuel futfevré, fa mère le mena à Silo , &
o ert a e

.

pr£fenta au Grand-Prêtre Héli , en lui difant qu’elle

étoit cette femme qu’il avoit vu prier Dieu dans l’excès

de fa douleur , & à qui il avoit donné fa bénédiêlion. Anne
offrit un Veau de trois ans en facrifice

, & préfenta aux Mi-

niftres du Seigneur fon offrande
,
qui confiftoir en trois

mefures de farine
,
& un vafe de vin, qui contenoit plus

de quatre - vingt- fept pintes. Anne dans cette occafion

chanta un Cantique en aflion de grâces
( i ) ,

qui contient

des louanges fur la grandeur , fur la juftice & fur la puif-

fance du Seigneur, qui humilie & qui éleve, qui conduit

au tombeau & qui en fait fortir
,
qui appauvrit & qui en-

richit
,
qui donne la fécondité à celle qui étoit ftérile , &

qui rend ftérile celle qui étoit mère de plufieurs enfans.

Elle s’en retourna enfuite à Ramatha, laiflant le petit Sa-

muël auprès d’Héli à Silo. Dieu lui donna encore dans la

fuite trois fils & deux filles, & Phénenna, félon plufieurs

Auteurs
,
perdit les enfans qu’elle avoit eu jufqu’alors, &

c

_ . n’en eut plus dans la fuite.

Année in- Or les deux fils d’Héli , Ophni & Phinéez
,
qui exer-

iiYrégs'emens Ç°!ent a *ors 'es fon&ions du Sacerdoce au Tabernacle du

des deux fiti Seigneur à Silo , déshonoroient leur miniftère par leur

du Grand- conduite impie & déréglée, & fcandalifoient le peuple
rètre Héli.

veno jt facr jfier au Tabernacle. Car auflîtôt que quel-

qu’un avoit offert une Hoftie , le ferviteur , ou l’enfant

du Prêtre venoit pendant qu’on en faifoit cuire la chair

,

tenant à la main une fourchette à trois dents
, la mettoit

dans le pot où la viande cuifoit
,
& enlevoit tout ce qu’il

pouvoit faifir avec fa fourchette , fans attendre qu’on lui

en donnât; ce qui irritoit les enfans d’Ifraël, & les dé-

tournoit de venir offrir leurs facrifices au Seigneur
;
car

Moyfe n’avoit accordé au Prêtre que l’épaule & la poitrine

de la viftime pacifique
,
qui eft celle dont il s’agit en cet

endroit. De même aufîi avant qu’on fît brûler la graiffede

PHoftie fur l’Autel , le ferviteurdu Prêtre venoit , & difoit

(0 II. t. X. &c.
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à celui qui avoit préfenté la viftime, & à qui la chair ap-

partenoit: Donnez-moi de la chair crue , car je n’en veux

point de cuite. Celui qui fourniffoic la viftime répondoit :

Qu’on faffe auparavant brûler la graiffe de l’Hoftie ,
félon

la Loi
( 1 ) , & après cela prenez de la chair tant qu’il vous

plaira. Mais le ferviteur s’enfaifoit donner fur l’heure, me-

naçant d’en prendre de force. Ce n’eft point encore là tout

le crime des enfans d’Héli; ils dormoient avec les femmes

qui venoient veiller à la portedu Tabernacle, & abufoient

ainfi de la dévotion despeuples
,
pour commettre lescrimes

les plus honteux, & les plus contraires au fouverain refpeâ

dû au Tabernacle du Seigneur.

Héli n'ignoroit pas ces déréglemens
; il en reprit même

& en avertit fes fils : mais il le fit javec une nonchalance

qui fut défapprouvée de Dieu * & qui ne répara point le

fcandale. 11 eut beau leur dire que par leur conduite non-

feulement ils irritoiem le Seigneur , mais aufli qu’ils enga-

geoient les peuples dans le violentent de fes Lois : que fi un

homme pèche contre un homme , on peut obtenir fon par-

don auprès de Dieu ; mais s’il s’attaque à Dieu même
,
qui

pourra fléchir fa colère ? Les fils d’Héli n’écoutèrent point

leur père
, parce que leur cœur étoit endurci , & que la

tnefure de leurs crimes étoit remplie. C’eft pourquoi le Sei-

gneur réfolut de les perdre.

Or pendant ce temps-là Samuël crOtffoit & s’avançoit en

âge : il étoit agréable à Dieu & aux hommes. II fervoit de-

vant le Seigneur, revêtu d’un petit éphod de lirt ,& d’une

tunique que fa mère avoit accoutumé de lui apporter

tous les ans
, lorfqu’elle venoit avec fon mari aux jours

folennels, pour offrir les facrifices ordinaires. Alors un Pro-

phète vint de la part de Dieu trouver Héll, & lui dit: Voici

ce que dit le Seigneur : J’ai chotfi Aaron votre père du mi-

lieu de toutes les Tribus d’Ifraëî
,
pour l’élever à la dignité

de mon Sacerdoce
,
pour monter à mon Autel

,
pour m’of-

frir le parfum
, & pour porter l’éphod en mà préferice ; &

pour récompenfer fes fervices
,
je lui al donné part à tout

les faerificeSj& à toutes les offrandes qüe l’on me fait. Pour-

quoi donc avez-vous foulé aux pieds mes viétimes & mes
offrandes ? & pourquoi avez-vous ufé dé ménagemens en.

(0 Levit. *u. tt, t|,

2 iy

Année in-

certaine, j

C 11 a r.

XxXVIII-
Prophète en-

voyé à Héli

de la part du
Seigneur.
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certaine.

Partage du
Sacerdoce Je

la famille

«l’E'éazar

dans celle

^’ltiiamar.

v6à HISTOIRE
vers vos fils , au Heu de les éloigner du facré Miniftère

, fâ-

chant qu’ils me déshonoroient
, & qu'ils fouilloieni mon

Tabernacle ? Vous avez mieux aimé vivre en paix
,
& vous

engraiffer de mes prémices & de mes offrandes
,
que de les

châtier avec le zèle & la fermeté que demandoit la grandeur

de leurs fautes. Mais voici ce que dit le Seigneur : J’avois

promis que votre maifon , & la maifon de votre père fer-

viroit pour toujours devant ma face, & que la fouveraine

Sacrificature ne fortiroit point de votre famille ; mais j’ai

changé de réfolution. J’honorerai ceux qui m’honoreront, &
ceux qui me méprifant tomberont dans l’opprobre. Le temps

va venir
,
que je briferai votre bras,& le bras de la maifon

de votre père ,
enforte qu’il n’y aura point de vieillard dans

votre famille. Vous verrez dans le Temple du Seigneur vo-

tre rival établi en dignité
,
pendant que vous ferez dans le

mépris. Néanmoins je n 'éloignerai pas entièrement de mon
Autel tous ceux de votre race : mais vos yeux feront affoi-

biis, fit votre ame fécherade langueur , & les principaux

de votre maifon mourront en la fleur de leur âge. Ophni fie

Phinéez vos deux fils périront en un feul jour. Je fufeiterai

pour mon fervice un Prêtre fidelle fit qui agira félon mon
cœur

, & dont la maifon fera toujours fiable. Alors qui-

conque refiera de votre race, viendra dans le Tabernacle

demander qu’on prie pour lui , 6c il offrira une pièce d’ar-

gent St un pain
,
en difant : Donnez-moi

,
je vous prie

,

une place dans les dernières claffes desPrêtres, afin quej’aie

de quoi me nourrir.

Pour entendre le difeours de cet homme de Dieu , il eft

bon de remarquer qu’Aaron eut pour fils & pour fucceffeur

Eléazar fon filsainé, père de Phinéez [i] , à qui le Sei-

gneur avoit promis que le Sacerdoce demeureroit pour tou-

jours dans fa maifon ,
en confidérarion du zèle qu’il avoit

témoigné contre l’idolâtrie de Béelphegor. Toutefois le

Sacerdoce étoit paffé, on ne fait pour quelle raifon , ni en

quel temps , de la famille d’Eléazar 8i de Phinéez, en celle

d’Ithamar , fécond fils d’Aaron. Héli étoit le premier de la

famille d’ithamar qui eût joui de la fouveraine Sacrificatu-

re, fit-Dieu lui avoit promis que cette dignité demeureroit

dans fa famille, tant qu’elle lui demeureroit fidelle [a]. Mais

fi) Num, xxv. iji (z) I. Reg, h, îa.
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Héli par fon indolence , & Tes deux fils Ophni & Phinéez *

s’en étant rendus indignes par leurs crimes , Architob
,

An M
-

troifième fils d'Héli lui fuccéda
,
puis Achias , Achimélech, Avant J. C,

& enfin Abiathar
,
qui fut le dernier Grand Prêtre de la fa- uî9-

mille d’Héli. A Abiathar fuccéda Sadoc, de la famille d’Eléa-

zar
, fous le règne de Salomon. Alors ceux de la famille

d’hhamar fe trouvèrent réduits à la qualité de Amples Prê-

tres , & à demander aux grands Sacrificateurs une place

dans les diverfes claffes des Prêtres fervans ,
pour avoir de

quoi vivre
[

t ].

En ce temps-là la parole du Seigneur étoit rare & pré- — —
cieufe dans Ifraël

, & il y avoit trèi-peu de perfonnes à qui
Le’sef n««r

le Seigneur fe manifefiât (a ). Or les yeux d’Héli étoient commence à

obfcurcis par fon grand âge
,
& il ne pouvoit plus voir, fe communi-

Un jour qu’il étoit couché dans fon lit , le Seigneur fe ma- “ Sa *

nifefta à Samuël , & lui parla de grand matin
,
avant qu’il fût

jour , & avant qu’on eût éteint les lampes qui étoient pla-

cées dans le Saint fur le chandelier d’or. Samuël donc ayant

ouï comme la voix d’Héli qui l’appeloir , fe leva , & ac-

courut lui demander ce qu’il fouhaitoit. Héli lui dit qu’il ne

l’avoit point appelé , & qu’il s’en retournât dormir. Il ne

fut pas long- temps couché
,

qu’il entendit de nouveau la

même voix qui I’appeloit : il fe leva de nouveau , & cou-

rut demander à Héli ce qu’il défiroit. Héli lui dit de retour-

ner dans fon lit. Enfin pour la troifième fois le Seigneur

l’appela; & Samuël étant allé à Héli , ce vieillard lui dit

de s’en retourner coucher , & de dire
,

fi on l’appeloit une

quatrième fois : Parlez , Seigneur ,
parce que votre fervi-

teur écoute ; car Samuël n’avoit point encore appris à dif-

tinguer la voix du Seigneur , & Dieu ne s’étoit pas encore

manifefté à lui : mais Héli qui avoit plus d’expérience , ne

douta pas que ce ne fût une voix furnaturelle qui l’appeloir.

Samuël s’étant donc rendormi , le Seigneur l’appela de
/

nouveau par fon nom
, & Samuël répondit ; Me voici , Sei-

gneur
,
parlez, parce que votre ferviteur écoute. Le Seigneur

lui dit : Je vais faire une chofe dans Ifraël,que nul ne pourra

entendre
,
fans que les oreilles lui. en retendirent. J’accom-

plirai tout ce que j’ai réfolu contre Héli , & contre fa mai-

(0 Voyez le Comment fur i. à la tête de Judith.

Reg. ir. 59. & la Diiièrt. fur (i) j. Reg. m. i,

U fuccell'. des ü rar.df-Piêtres

,
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fa- — l'on. Je commencerai , & j’acheverai

,
parce que fachanr

An du M. que fes fils fe conduifoient d’une manière indigne
, il ne les

Avant J. c.
en a P°*nt repris. C’eft pourquoi j’ai juré que l’iniquité de

1139. fe Waifon ne fera expiée ni par des viftimes, ni par des pré-

fens ; rien ne fera capable de détourner les effets de ma ven-

geance. Samuël s’étant levéle matin, allaouvrirles porresde

la maifon du Seigneur , & il craignoit de dire à Héli ce qu’il

avoit ouï : Mais Héli le fit venir , le pria avec inftance , j

& lui commanda même de lui dire tout ce que le Seigneur

lui avoit révélé , fans lui rien cacher ni déguifer. Samuël

obéit
,
& Héli répondit : Dieu eft le maître

,
qu’il faffe ce qui

eft agréable à fes yeux.

Ch XL
™ depuis ce temps , le Seigneur apparut fouvent à Samuël

Guerre en- ^ans Silo
,
& nulle de fes paroles ne tomba par terre , & ne

tre les Hé- demeura fans exécution
;
enfotte que bientôt tout lfraël

PWWtiiw
*eS connut Sue c’ètoit Samuël que le Seigneur avoit fufcité

pour être fon fidelle Prophète.

Quelque temps après la mort de Samfon , la guerre com-
mença entre les Ifraélites &les Philiftins. On n’en connoît

pas diftinélement la caufe ; maison peut conjecturer que

les Ifraélites ayant fu la perte que les Philiftins avoient

faite des principaux d’entr’eux dans la chute de leur Temple
de Gaza, où Samfon fut écrafé avec eux, ils crurent qu'ils

pourroient fe remettre en liberté
,
& fecouer le joug des

Philiftins. Quoi qu’il en foit , l’armée d’Ifraël fe campa au

lieu
,
qui porta depuis le nom de pierre du fecours

[
i ] , &

les Philiftins fe campèrent à Aphec dans la Tribu de Juda.

On ignore la fituation précifede ces lieux. Les deux armées

en étant venues aux mains, celle des Hébreux futmifeen

déroute
,
& les Philiftins les pourfuivirent , & leur tuèrent

environ quatre mille hommes.

Lorfque l’armée qui avoit été difperfée , fut de retour

dans fon camp , les plus Anciens d’Ifraël dirent : D’où
vient que le Seigneur nous a livrés aujourd’hui entre les

mains des Philiftins ? Faifons venir ici l’Arche,du Seigneur

,

amenons- la de Silo , afin qu’elle nous donne la vi&oire fur

nos ennemis. On envoya donc à Silo
,
& les deux fils d’Hélî,

Ophni & Pjûnéez , apportèrent l’Arche d’Alliance dans le

camp d’Ifraël. A fon arrivée tout le peuple jeta de grands

(1) 1. Reg. jv, 1. 1, (te,
&

r

•*
t
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cris dé joie , & tous les environs en retentirent ; enforte

que les Philiftins les ayant entendus, s’entredirent: D’où lSJ{s
.

vient ce grand bruit dans le camp des Hébreux ? llsn’é- Avant J. c.

toient pas dans une fi grande joie ni hier
,
ni avant-hier;

Av
"

t

l

\.Ert& ayant appris que l’Arche du Seigneur étoit venue dans vulgaire

le camp , ils dirent : Malheur à nous. Qui nous fauvera de mû.
la main de ces grands Dieux

,
qui ont frappé l’Egypte de >

toutes fortes de plaies ? Mais prenez courage , Philiftins ,

& comportez-vous en gens de cœur : Prenez courage , &
combattez vaillamment

: gardez - vous de devenir les ef-

claves des Hébreux
,
comme ils ont été les vôtres.

Le lendemain on donna la bataille , & Ifraël fut défait. L’ Arche du

Il demeura fur la place trente mille hommes de pied ; les pri'fe'^Ophui

autres fe fauvèrent dans leurs maifons. L’Arche du Seigneur 81 Phinéez

fut prife , & les deux fils d’Héli
, Ophni & Phincez , furent font rais *

tués , fuivant la prédiction de l’homme de Dieu. Le jour
raort ‘

même , un homme de la Tribu de Benjamin échappé du

combat , vint à Silo , ayant fes habits déchirés
, & la tête

couverte de pouffière : Héli étoit alors affis à la porte du

Tabernacle attendant les nouvelles du combat , & fort in-

quiet à caufe de l’Arche du Seigneur. Dès que cet homme
fut arrivé à la Ville , & qu’il eut répandu la nouvelle de la

perte de la bataille , il s’éleva de toute part parmi le

peuple des cris lamentables : en même temps le meffager

courut vers Héli pour lui apprendre cette trifte nouvelle.

Ce Grand-Prêtre étoit âgé de quatre-vingt-dix-huit ans , &
fes yeux étoit entièrement obfcurcis : il fe fit donc raconter

par cet homme de Benjamin ce qui étoit arrivé ; & lorfqu’il

entendit que fes deux fils étoient morts , & que l’Arche

du Seigneur étoit prife , à ces derniers mots , il tomba de

fon fiége à la renverfe , & s’étant cafle le col, il mourut fur Mort du

la place. Il avoit jugé Ifraël pendant quarante ans. La Grai
^'

t;J i

Prê'

femme de Phinéez , fa belle-fille
,
qui étoit alors prête

d’accoucher , ayant appris la mort de fon mari & de fon

beau-père, fut furprife des douleurs de l’enfantement, &
accoucha (ür le champ. Le fils qu’elle mit au monde fut

nommé lcaboi , c’eft-à-dire , où eft la gloire? parce que la

gloire d’Ifraël, l’Arche du Seigneur avoit été prife, & la

mère mourut dans fes couches.

Les Philiftins s’étant ainfi rendus maîtres de l’Arche du
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xXX8.

Avant J. C.
1 1 il.

Avant l’Ere

Vulgaire

mû.

Plaies dont

le Seigneur

frappa les

champs, &
les perionnes

des Pliilif-

tins.
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Seigneur , l’emmenèrent à Azoth[i] ,& la placèrent dans lé

Temple du Dieu Dagon. Le lendemain étant entrés dans

ce Temple ,
ils trouvèrent leur Dieu Dagon tombé le

vifage contre terre devant l’Arche du Seigneur: ils le re-

levèrent , & le remirent à fa place
;
mais le lendemain matin

ils trouvèrent le corps de Dagon en fa place , mais multilé ,

enforte que la tête& les deux mains étoient féparées du tronc

,

& jetées fur le feuil de la porte du Temple. Ce Dieu Dagon
étoit une figure qui tenoit de l’homme ou de la femme & du

poifl'on : il avoir la tête , les bras
,
le corps d’un homme ,&

depuisle ventreen bas, il finiflfoit en poiffon
,
ayant la queue

repliée en demi-cercle par derrière. Les Prêtres Philiftins

,

en mémoirè de ce qui étoit arrivéà leur Dieu, ne pofent

jamais le pied fur le feuil de la porte du Temple ; ilsfautent

,

ou ils enjambent par-deflus; & Sophonie [2] appelle par

dérifion les Philiftins, ceux qui fautent par-deifus le feuil de

la porte.

Cependant la main du Seigneur s’appéfantit fur ceux

d’Azoth , & les réduifit aune extrême défolation. Elle frappa

ceux delà Ville&de lacampagned’une maladie dansla partie

d’où fortent les excrémens , ce qui en fit mourir un grand

nombre: &on vit fourmiller dans leurs champs & dans leurs

villages une multitude infinie de rats, qui y caufèrent un ra-

vage étrange. De forte que ceux d’Azoth
,
qui avoient ref-

fenti plus que les autres ces fléaux de la main de Dieu , ne
pouvant douter que ce ne fût une punition du peu de refpeéb

qu’ils avoient eu pour l’Arche du Seigneur, prirent la réfolu-

tion de la rendre à ceux quil’avoient mife dans leur Tem-
ple. Ils envoyèrent donc des Mefiagers aux Princes des Phi-

liftins,& ils leur dirent: Que voulez-vous que nous faflions

de l’Arche du Dieu d’Ifraël ? Ceux de Geth furent d’avis

qu’on la menât de Ville en Ville
, & leurconfeil fut fuivi.

On commença donc àconduire l’Arche d’un lieu à un autre;

mais à melure qu’elle avançoit dans le pays
,

le Seigneur

étendoitfamain fur chaque Ville : leshabitans étoient frap-

pés de la maladie dont on a parlé , & il en mouroit un très-

grand nombre. Le conduit naturel leur fortoit dehors , & fe

pourriflbit (3) ,
enforte qu’ils mouroient dans de cruelles

hémorroïdes
,
ou la fiftule

, ou
enfin quelqu’autre maladie du
fondement.

( 1) 1. Reg v. 1. 1. bc.

(i) Sophon. 1. 4.

(j) On croit que c’étoit ou les
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Couleurs ;
parce que perfonne ne connoiffoit cette maladie

, As DU ^
&n’ypouvoit trouver de remèdes. 1888.

Enfin ils envoyèrent L’Arche du Seigneur dans la Ville Avant J. C.

d’Accaron. Mais ceux de la Ville, effrayés par les maux
quiétoient arrivés à tous les autres lieux où l’Arche avoit vulgaire

été tranfportée
, commencèrent à crier: Ils nous ontenvoyé

l’Arche du Dieu d’Ifraël, afin qu’elle nous tue, nous & c„ X LI."

notre peuple. En même temps ils députèrent aux Princes Les Phiiif-

des Philiftins, pour leur dire qu’il falloit renvoyer *“’ s re,

,^ r

dans les terres d’Ifraèl cette Arche, qui caufoit tant de ra- c }, e d’Allian-

vage parmi eux. Ils firent donc venir leurs Prêtres & leurs ce dans les

Devins, & leur demandèrent: Que ferons-nous à l’Arche du
tlU"

Seigneur , & comment la renvoyerons-nousau lieu où elle

étoit ( 1 ) ? Ils répondirent : Il ne faut point la renvoyer

vide : mais faites au Seigneur quelque offrande pour réparer

l’irrévérence , & pour expier le péché qu’on a pu com-
mettre contre elle, durant le tempsqu’ellea été dans le pays

des Philiftins. Faites cinq anus d’or , & cinq rats d’or, félon

le nombre des Principautés des Philiftins
,
qui font Azoth ,

Gaza
,
Afcalon

, Geth & Accaron , en mémoire de la plaie

dont vous avez été frappés à l’anus,& des rats qui ont ravagé

vos campagnes. Par-là vous rendrez gloire au Dieu d’Ifraël

,

& il retirera fa main de deffus vous, de deffus vos Dieux, &
de deffus votre terre. Si vous doutez que ce foit le Seigneur

qui vous ait frappés, prenez un chariot tout neuf, &
attelez- y deux Vaches, qui n’aient jamais porté le joug ,

&qui nourriffent a&uellement leurs Veaux. Vous renfer-

merez ces Veaux dans l’étable , & aprèsavoir mis l’Arche

fur le chariot , avec les anus& les rats d’or enfermés dans

une caffette, laiffez aller les Vaches où elles voudront. Si

elles vont du côté de Bethfamés dans le pays d’Ifraël, vous

jugerez que c’eft le Dieu d’Ifraël qui nous a fait tous ces

maux : que fi elles n’y vont pas , nousreconnoîtrons que ce

n’eft point fa main qui nous a frappés , mais que ces plaies

font cafuelles , & arrivées comme les autres événemens

humains.

L’avis des Prêtres fut fuivi. Les Vaches attelées au chariot L’Ardie ar-

qui portoit l’Arche, allèrent en meuglant droit à Bethfamés ,

nvc
.

lians
!

e
n r

, , .... . , , 0 1 n • territoire de
fans s en détourner , ni a droit, ni a gauche , & les Princes Bethfamés

(0 1. Reg. vi. î. j. &c.

Digitized by Google



I

566 HISTOIRE
des Philiftins les fuivirent

,
jufqu’à ce qu’elles fuflent ar-

vulgaire

mû.

Dieu
de

M riv ^es ûr ^es terres de Bethfamés. Les Bethfamites fcioient

Avant É C. alors les bleds dans leurs champs, & ayant aperçu l’Arche

ma qui revenoit, ils furent comblés de joie, & le chariot vint
Avant l’Ere

s
>

arr£ter jans ie champ d’un habitant de Bethfamés
, nommé

Jofué. 11 y avoit dans le même lieu un gros rocher, & les

Bethfamites ayant coupé en pièces le bois du chariot , tuè-

rent les Vaches, les mirent fur ce bois , & les brûlèrent en

holocaufte au Seigneur. Les Prêtres & les Lévites qui fe

trouvèrent dans la Ville & aux environs
, y étant accourus y

prirent l’Arche
,
& la dépofèrent fur le rocher dont on vient

de parler ; & ce fut fans doute par leurs mains que l’on

offrit cet holocauffe au Seigneur en préfence de fon Arche.

Les Princes desPhiliftins ayant été témoins de tout cela ,

s’en retournèrent le même jour à Accaron ,
oùleuraffemblée

s’étoit tenue
,
& rendirent compte aux autres dece qui étoit

arrivé.

punit Les Bethfamites portés de curiofité, voulurent voir de

vaine curiofi* Pr^s l'Arche du Seigneur
, & peut-être même qu’ils l’ouvri-

té des Beth- rent , & confidérèrent les tables qui y étoient renfermées J

limites ,
qui mais Dieu irrité de leur irrévérence, frappa de mort foi-*

lu'confid'érer
xanie &-dix perfonnes du peuple de Bethfamés , & outre

l’Arche de cela cinquante mille hommes de ceux qui étoient accourus
trop près, de tous côtés à ce fpeélacle : ou il frappa foixante-&-dix

perfonnes des Princes du peuple, & cinquante mille de la

populace. Plufieurs Interprètes ne reconnoiffentque foixante

& dix hommes punis de mort dans cette aflemblçe
,
qui

étoit de cinquante mille hommes. Quoi qu’il en foit , les

Bethfamites voyant cela ,
fe dirent entr’eux : Qui pourra

fubüfter en la préfence de ce Seigneur , de ce Dieu fi faint ?

Et qui ofera le recevoir chez foi? Ils envoyèrent donc aux

habitans de Cariat-iarim , & leur firent dire de venir pren-

dre l’Arche , & delà mener chez eux. Ai nfi depuis ce temps

l’Arche ne retourna plus à Silo
,
ni dans le Tribu d’Ephraïm :

mais elle fut dans la Tribu de Juda à Cariat-iarim , fort

près de Bethfamés. Et c’eft apparemment cette proximité

qui fit naître aux Bethfamites la penfée de la mettre là plu-

tôt qu’à Silo, qui étoit de la Tribu d’Ephraim , & aflez

éloignée. Cariat-iarim avoit plufieurs noms (t); onl’ap-

(i) Pfulm, cxxxi. 6,
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peloit auffi Cariai-Baal , ou Baalai , OU Balaim Juda
, ouïes

Champs du bois ; & l’Arche y étoitlorfque David la tranf-
An M*

fera à Jérufalem, l’An du Monde 2959. vingt-cinq ans Avant J. c,
après qu’il eut été facré Roi par Samuël. L’intervalle de 1112.

cette tranflation de l’Arche de Bethfamés à Cariat-iarim
, aire& de Cariat-iarim à Jérufalem , eft de foixante- onze ans.

Nous la voyons fous le règne de Saül à Nobé Ville de

Benjamin
( 1 ). Et il ne paroît pas que ceux de Silo aient ren-

du à ceux de Cariat-iarim le Tabernacle , ni les vafes facrés

qui étoientchez eux
( 2 ).

L’Arche fut donc conduite à Cariat-iarim , & dépofée

dans la maifon d'Abinadab
,
qui demeuroit à l’endroit le

plus élevé de la Ville, & on confacra Eléazar fils d’Abinadab »

pour être le gardien de l’Arche , en attendant que les

Prêtres & les Lévites qui étoient attachés à Silo , vinffent

demeurera Carait-iarimpour y exercer leur miniftère. On
croit qu’Abinadab étoit de la race d’Aaron , ou au moins

de celle de Lévi •, mais on n’en a aucune preuve bien

pofitive. ______
Après le retour de l’Arche, le peuple déféra à Samuël ch. xlii.

la fouveraine autorité
( 3 ) ,

& dans une affemblée folen- Samuël eft

nelle le Prophète dit à tout le peuple : Si vous revenez ~co
?!?

u pou
!;

au Seigneur de tout votre cœur , otez du milieu de vous juge d’ifraël,

les Dieux étrangers
, & ne fervez que Dieu leu! , & il

vons délivrera de la. main des Phiiifiins. Samuël fut

écouté , & les enfans d’Ifraël renoncèrent fincérement

à l’idolâtrie. Le Prophète leur dit de s'affembler à Mafpha

,

& leur promit que là il prieroit le Seigneur afin qu’il les

délivrât de la fervitude des Phiiifiins , fous laquelle Us

gémiffoient depuis fi long-temps. Us vinrent donc à Maf-

pha. Ils s’humilièrent devant le Seigneur. Ils jeûnèrent ,

& pour marque de leur repentance , ils répandirent de

l’eau devant le Seigneur. Ils lui demandèrent pardon ,

& Samuël fut de nouveau reconnu pour Juge du peuple.

Les Phiiifiins ayant pris ombrage de cette affemblée fi

nombreufe
, & croyant que les Ifraélites fongeoient à

faire irruption dans leur pays, affemblèrent leurs trou-

pes ,
& marchèrent contre lfraël. Le bruit de leur marche

(1) I. Reg. xxl. U. (1) Judic. xvilt. }t. £f |. Reg. xtV. J.

0) 1. Reg, vil. 3 . 4. J. (te.
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s’étant répatjdu , les enfans d'Ifraë! effrayés

, fupplièrent
An du M. Samuel de ne point ceffer de prier Dieu pour eux. Il prit

Avant*
9
!. C.

^onc 1111 Agneau qui tetoit encore, & l’offrit en holo-

iiii. caufte au Seigneur ; il s’adreffa àDieu
,
& lui demanda fon

fecours pour Ifraël contre le Philiftins. Comme il étoit

encore occupé à offrir ("on facrifke , les Philiftins commen-
cèrent le combat ,

& vinrent fondre fur les enfans d’Ifraël

,

Jf 'ért™
deS ma 'S Cn m^me temP s Seigneur fit éclater fur eux fes

contré
*
^es tonnerres & fes éclairs ,

il les frappa de terreur, ils furent mis

rhiliitiiis. en déroute & défaits par Ifraël
,
qui les pourfuivit depuis Maf-

phajufqu’au deffousde Bethcar.

Samuel
,
pour perpétuer la mémoire de ce grand événe-

ment, érigea une greffe pierre pour fervir de monument
de cette viéloire

,
entre Mafpha & San , & il nomma cette

pierre la pierre du fecours, en difant : Le Seigneur nous

a fecourus jufqu’ici. Depuis cette défaite, les Philiftins furent

humiliés , & ils n’ofèrent plus revenir fur les terres d’Ifraël,

tant que Samuël gouverna le peuple
; &!es Villes que les

__ Philiftins avoient prifes fur Ifraël , lui furent rendues avec

toutes leurs dépendances. D’un autre côté, le peuple étoit

en paix avec les Amorrhéens ou [les Cananéens ; de forte

que tout le pays demeura dans une profonde tranquillité

fous le gouvernement de Samuël.

flaTmeure à
^roP^^te ne ^ contentoit pas de juger le peuple qui le

Rainatha, & venait trouver à Rnmatha dans la. patrie , ilalloitauffîtous

y érige un les ans à Béthel
,
ou plutôt à Cariat-iarim , où étoit l’Ar-

Autel.
C]1Ç (l’Alliance , à Galgal & à Mafpha

,
pour y terminer les

différents du peuple , & pour donner aux Tribus plus éloi-

gnées la facilité de l’y venir trouver. 11 établit auffi dans la fui-

tefes fils Juges à Béerfabée , à l'extrémité méridionale du

pays. Depuis la prife de l’Arche , &la mort d’Héli , Samuël

ne demeura plus à Silo
,
parce que l’Arche de l’Alliance n’y

étant plus
, on n’y fit plus

,
ou du moins on n’y durpius faire

les exercices folennels de la Religion. Il fe retira à Ramatha

,

lieu de fa naiffance , & il y érigea même un Autel
,
pour y

entretenir dans le culte du Seigneur le peuple, qui y venoit

de tous côtés pour fubir Ion jugement
, & pour écouter fes

Smuuëf
S

fe

de °rac *es -

biiient aller Samuël ayant jugé Ifraël pendant vingt ans , eut le déplai-

* l’avarice, fir d’apprendre que les deux fils Joël & Abia ,
qu’il a\ oit

- ^ établis
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établis Juges à Béerfabée [ 1] , ne marchoient pas fur festra- ——- »

ces,&n’imitoient ni fa droiture
,
ni fon défintéreffement.Ils An du

fe laiffèrent corrompre par l’avarice ,
ils reçurent des pré- Ava^

9
j, c

fens, & ils rendirent des jugemens injuftes. Alors tous les 0-71.

anciens d’ifraël s’étant alfemblés , vinrent trouver Samuel à Les lfraélite<

Ramatha , & lui dirent : Vous voyez que vous êtes devenu
Roi>

vieux, 8c que vos enfans ne marchent pas dans vos voies;

établiflez donc fur nous un Roi , comme en ont touresles au-

tres nanons; afin qu’il nous juge
,
qu’il nous défende, & qu’il •

nous gouverne. Cette propofttion déplut à Samuel
,
pud'que

cetoit rejeter le Seigneur qui étoit le feul Roi d’ifraël
, &

témoigner allez clairement qu’ils r.’éfoient pas contens de la

conduite & du gouvernement de fon Prophète. Toutefois il

ne s’en plaignit point, & ne voulut pas rendre de réponfe po?

fitive au peuple & aux anciens
,

qu’il n’eûtconfulté fur cela

le Seigneur. I! s’adreffudonc à lui par la prière. Et le Seigneur

lui dit : Ecoutez tout ce que ce peuple vous dit
; car ce n’eft

point vous
,
c’elt moi qu’ils rejettent, ne voulant point que

je règne davantage fur eux. C’eft ainfi qu’ils en ont toujours

uféenvers moi. Ils m’on toujours payé d’ingratitude ; ils vous

traiteront de même. Accordez-leur ce qu’ils demandent : mais

auparavant faites-leur bien comprendre quel fera le droit du

Roi qui régnera fur eux. 1

Samuel alfembla donc le peuple, Scieur déclara qu’il avait
R
Dro!ts

(

.
t,i

ordre de Dieu de leur donner un Roi, s’ils perfiftoient à le lui
v jt ',je°"qii’iî

demander ; mais qu’il devoir leur dire ce que ce Roi exigeront exigera de

d’eux , St les fervitudes auxquelles ils feroient obligés en* fu
i
8ts *

vers lui; dès qu’ilsl’auroient reçu. Il prendra vos fils pour

conduire fes chariots , St pour en faire des cavaliers St des

coureurs, qui marcheront devant fon char. Il en établira

d’autres pour commander fes troupes : les uns feront Olficiers

de mille , & les autres de cent hommes. lien prendra d’autres

pour labourer fes champs, Sc pour recueillir fes bleds , Si

d’autres pour lui fabriquer des armes 8c des chariots. 1 ! pren-

dra de vos filles pour en faire fes parfumeufes , fes cuifiniè-

res& fes boulangères. Il prendra vos meilleurs champs , vos

vignes ,
vos plants d’oliviers , 8c lesdonnera à fes ferviteurs.

Il vous fera payer la dixme de vos bleds Si de vos vignes ,

pour avoir de quoi donner à les ennuques Si aux Officiers de

(0 1. Reg vin.

Tome I. A a
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Saül , fils de

Cis ,
efl en-

voyé cher-

cher les ânef-

fes de l'on

père.

Saül va trou-

ver Samuel :

Ramatha.
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fa maifon. II employera vos jeunes gens

, vos ferviteursi

vos fervantes ,
vos beftiaux à fon ièrvice. li prendra la dixme

de vos animaux, & vous lui demeurerez affujettis. Alor9

vous vous lafferez de porter ce joug ; vous verrez avec

douleur que les chofes mêmes que le Roi a droit d’exiger de

vous dans la juftice ,
feront demandées avec rigueur & avec

infolence: vous crierez alors contre votre Roi, & vous im-

plorerez le fecours du Seigneur ; mais il ne vous exaucera

point, parce, que c’eft vous- mêmes qui l’avez comme forcé

à vous donner un Roi dans fa colère {ij.

Le peuple ne voulut point entrer dans les raifons du Pro-

phète
, & perfifta à vouloir un Roi. Le Prophète leur dit

donc de s’en retourner chacun dans leur maifon, & que quand

il feroit temps ,
il les manderoit pour exécuter ce qu’ils de-

mandoient avectatw de chaleur. Dieu ne différa pasde décla-

rer fa volonté à Samuel. Un nommé Cis, de la Tribu de Ben-

jamin
,
homme puiffant & riche [a]

,

ayant perdu quelques-

unes de fes âneffes , envoya Saiil fon fils avec un ferviteur ,

pour les chercher. Saiil étoit le plus bel homme d’Ifraël , le

mieux faitdefa perfonne, & d’une taille fi avantageufe ,

qu’il pafioit de toute latète tout le refte du peuple, enfin il

étoit d’une grandeur & d’un air dignes de commander. Saül

& fon ferviteur étant donc partis de Gabaa
,

lieu de leur de-

meure
,
parcoururent les Montagnes d’Ephraïm, qui étoient

au Septentrion deGabaa; de-Ià ils vinrent dans le canton de

Salifia dans la Tribu de Dan; puis ils retournèrent vers Jéru-

falem dans la Tribu de Benjamin : enfin ils reprirent le che-,

min deGabaa, d’oùils étoient partis.

Comme ils n’étoient pas éloignés de Ramatha , Saiil dit à

fon ferviteur : Retournons-nous- en , de peur que mon père

ne foit encore plus en peine de nous
,
que de fes âneffes. Le

ferviteur lui dit qu’il y avoità Ramatha un Prophète fort fa-

meux , & dont les prédirions ne trompoient jamais. Saiil

dit: Mais que porterons-nousà l’homme de Dieu ; carc’étoit

la coutume de ne pas paroître les mains vides devant des

perfonnes que l’on confidéroit ; le pain que nous avions pris

pour notre provifion, nous a manqué, & je n’ai point d’ar-

gent pour lui offrir. Le ferviteur répondit : Voici un quart de

Sicle d’argent[3]
,
que j’ai trouvé fur moi par hafard ; don*

O ) Ofèe xnr. 11.

(0 I. Rcg. IX. I. l. St feq.

({) Le quart du Sicle vautliuit

fous, 11 u denier & un peu plus.
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ïions-leà l’homme de Dieu , afin qu’il nous découvre ce que

nous devons faire.llsallèrentdonc à Ramatha ;& comme ils

tnontoient leeôteau fur lequel la Ville eft fit-uée
, ils trouvè-

rent des filles qui defcendoient pour puifer de l’eau
, & ils leur

demandèrent ; Le Voyant eft il ici ? Car autrefois celui

qu’on appelle Prophète, fe nommoit Voyant. Elles répondi-

rent ; Le voilà qui monte devant vous , allez vite
; car il

eft venu aujourd’hui de Najoth(i) , où il demeure ordinai-

rement , à la Ville
;
parceque l’on doit offrirun facrifice

, &
que les principaux du peuple qu’il a invités , doivent manger
avec lui.Vous l’atteindrezà l’entrée de la Ville, & avant qu’il

foit monté furJa hauteur , où l’on doit offrir le facrifice, &
faire le feftin.On ne fera rien qu’il n’y foit arrivé; carc’eft

lui qui doit bénir l'hoftie, & après cela les conviés commen-
ceront à manger.

Us montèrent donc à Ramatha , & Samuel les ayant

aperçus, vint au-devant deux pour leur faire civilité; carie

Seigneur avoit révélé le jour de devant à Samuël
,
que le len-

demain à certaine heure , il lui enverroit celui qu’il deftinoit

à gouverner fon peuple ; & dans ce même moment , l’Efprit

de Dieu lui dit intérieurement • Voilà l’homme dont je vous

ai parlé ; c’eft lui qui régnera fur mon peuple. Saiil s’appro-

chant de Samuël, lui demanda : Dites-moi,je vous prie,

où eft la maifon du Voyant. Samuël répondit : Ceft moi

qui fuis le Voyant. Venez avec moi fur cette hauteur,

afin que nous mangions enfemble , & demain au matin vous

vous en retournerez , & je vous dirai tout ce que vous avez

plus à cœur. Et à l’égard desâneffes que vous avez perdues il

y a trois jours , n’en foyezpas en peine
; parce qu’elles font

retrouvées : & à qui fera tout ce qu’il y a de meilleur dans

Ifraël , finon à vous , & à toute la maifon de votre père ? Saul

furpris de ce difcoilrs , répondit modeftement à Samuël ? Ne
fuis-je pas delà Tribu de Benjamin ,

qui eft la plus petitede

tout Ifraël ; fkma famille n'eft-elle pas la moindre de tou-

tes celles de cetteTribu ? D’où vient doncque mon Seigneur

me parle de la forte?

Us montèrent fur la hauteur de Ramatha, & Samuël ayant

pris Saiil & fon ferviteur , les mena dans la faüe où l’on dé-

fi ) Najoth étoit un lieu à la i fans des Prophètes
,
dont il écoic

campagne
,
où Samuël avoit fa I le fupérieur ; ce lieu n'étoit pas

demeure ordinaire avec les en- | éloigné de Ramatha.

A a ij
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voit manger, &lesfitaffeoir au defliis de tous les conviés-

qui étoient au nombre d’environ trente perfonnes ; & il lut

fit fervir un grand quartier de veau , qu’il avoit ordonné au

cuifinierde mettre exprès à part
,
pour le plus honorable de

la compagnie. Après le repas, les conviés defcendirent dans

Ja Ville ; mais Samuel retint Saiil , & lui fit préparer un lie

fur la plate-forme de fa maifon
,
parce que dans ce pays-là , où

il fait fort chaud, on couche volontiers à l’air fur le toit

,

c’eft-à-dire, fur la plate-forme qui eft au haut de la maifon.
Saul efl fj- Le lendemain de grand matin Samuel vint appeler Saiil ,

Samuel,'
^ & l’ayant conduit jufqu’au-delà de la Ville, il lui dit : Faites

avancer votre ferviteur
,
afin que je puiffe vous parler en par-

ticulier , & que je vous dife ce que le Seigneur m'a fait favoir

fur votre fujet. Lorfqu’ils furent feuls , Samuel prit une fio-

le d’huile [1] ,
qu’il répandit fur la tête de.Saiil; il le baifa ,

& lui dit : Le Seigneur
,
par cette onétion , vous facre au-

jourd’hui pour Prince fur fon héritage, &vous délivrerez

fon peuple de la main de fes ennemis. Et afin que vous ne dou-

tiez point que ce nefoit Dieu même qui vous deftine à cette

éminente dignité, & que je vous parle par l’infpiration de fon

Efprit
,

je vais vous dire ce qui vous arrivera aujourd’hui.

Lorfque vous m’aurez quitté
, vous trouverez deux hom-

mes qui font de Zalzélath
,
près le fépulcre de Rachel

,
qui

eft fur le chemin de Bethléem
,
fur les confins de Benjamin :

ces deux hommes vous diront que vos âneffes font retrou-

vées , & que votre père n’eft plus en peine que de vous.

Lorfque vous ferez avancé jufqu’au chêne du Thubor , ou
delà hauteur, vous trouverez trois hommes allant adorer le

Seigneur à Bethel
, dont l’un portera trois chevreaux , l’au-

tre trois tourtereaux
,& l'autre une urne pleine de vin : après

qu’ils vous auront falué, ils vous préfenteront-deux pains,

que vous recevrez de leurs mains. Vous viendrez après à la

colline de Dieu, où eft la garnifon des Phitiftins. Cette col-

line étoit la hauteur qui dominoit fur Gabaa
,
patriede Saiil.

Etant entré dans la Ville, vous rencontrerez une troupe de

Prophètes qui defeendront du lieu haut, prophétifant, &
ayant à leur tête des perfonnes qui joueront de toutes fortes

d’inftrumens; vous vous joindrez àcette troupe , l’Efpritdu

Seigneur vous infpirera ,
vous prophétiferez avec eux , &

fi) 1, Rcg, x.
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DE L’ANC. TESTAMENT. LW. 111. 373
vous ferez changé en un autre homme. Après cela faites tout

ce que le Seigneur vous infpirera ; car fon Efprit eft avec An du m
vous. Vous irez devant moi à Galgal

, où je viendrai vous Ava
*

c>
trouver, afin d'offrir pour vous un holocaufte, & des fa- 1091.

crificesd’a&ions de grâces. Vous m’y attendrez pendant fept

jours , & je vous y ferai favoir ce que vous aurez à

faire.

Saü! n’eut pas plutôt quitté Samuel
,

qu’il fe trouva chan- Safil entre

gé en un autre homme ; Dieu lui donna un cœur nouveau ,
les Prophè-

& des fentimens dignes du rang auquel il l’appeIoit:&le mê- ies "

me jour tout ce que le Prophète lui avoit prédit, lui arriva.

Il entra dans Gabaa , &comme il montoit fur la colline du Sei-

gneur ,
il rencontra une troupe de Prophètes ; l'Efprit de

Dieu le faifit, & il commença à prophétifer au milieu d’eux ,

c’eft-à dire , à chanter
; à louer Dieu , & à faire tous les

mouvemens que l’enthoufiafme fait faire à ceux que l’Efprit

deDieu tranfporte& anime.Après qu’il eut cefle de prophé

ttfer , il alla au haut lieu où fon père avoit apparemment fa

demeure. Tous ceux qui le connoiffoient , ayant vu ce qui

s’étoit paffé, & comment il avoit prophétifé au milieu des

Prophètes
, s’entredifoient : Qu’eft-il donc arrivé au fils de

Cis ? Saül eft-il auffi Prophète ? D’autres répondoient : Et

qui eft le père des autres Prophètes? L’Efprit ne fouffle-t-il

pas où il veut? Depuis ce temps laces paroles paffèrenten

proverbe : Saül eft il auffi devenu Prophète ? Lorfque Saül

fin arrivé chez lut , fon oncle lui demanda des nouvelles de

fon voyage. Saül lui raconta tout ce qu’il avoit fait; & l’af-

furaneeque Samuël lui avoit donnée, que lesàneffeséroient

retrouvées ; mais il ne lui découvrit rien de ce que le Pro-

phète lui avoit dit touchant la Royauté.

Peu de temps après ,
Samuël fit alfembler tout le peuple -

àMafpha, pour leur déclarer le choix que le Seigneur avoit Ch. XLt..

fait d’un Roi
,
pour lescommander. Il leur fit d’abord un dif--

cours, ou il leur reprocha leur ingratitude envers Dieu, 01j saiii eft

qui les avoit comblés de tant de biens ; il leur dit que la de- choili par le

mande qu’ils faifoient d’un Roi ,
étoit la marque la plus fon-

forc*

fible du mépris qu’ils avoient pour le Seigneur
;
que o’étoit

vifiblement le rejeter
,
que de demander un autre Chef que

lui; que cependant puisqu'ils s’opiniâtroient à avoir un Prin-

ce, Dieu ailoit leur en donner un; qu’il le feroitchoinr par

ie fort, afin qu'ils fulfent que nul homme n’avoit eu part à

A a iij
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fon choix

, & afin que perfonne ne conçût de jaloufie , ni

contre celui qui feroit le choix , ni contre celui fur qui le fore

tomberoit. Il les fépara donc d’abord par Tribus & par

grandes familles, & enfuiteil les tira au fort ; & le fort tom-
ba premièrement fur la Tribu de Benjamin. Enfuite on jeta

le fort fur les familles de cette Tribu, & il tomba fur la fa-

mille de Métri: de-là on vintjufqu’à la maifon deCis : & en-

fin jufqu’à la perfonne de Saül. On le chercha auffitôt ; mais

on ne le trouva point. Ils confultèrent enfuite le Seigneur ,

pour favoir fi Saül étoit venu
, ou s’il viendroit à l’affem*

blée. Et le Seigneur répondit qu'il étoit caché dans fa tente

parmi le bagage. On courut , on le trouva, & on l’amena

dans l’affemblée ; & lorfqu’ii parut au milieu du peuple, il

étoit plus grand qu’eux de toute la tête. Vous voyez , dit Sa-

muel, quel hommele Seigneur vous a donné pour Chef, &
qu’il n’y en a point dans Ifraël qui lui reffemble. Alors tout le

peuple s’écria : Vive le Roi.

Samuël expofa enfuite devant toute l’afièmblée la Loi du

Royaume , c'eft à-dire apparemment , les obligations du
peuple envers le Roi ; il dreffa l’aâe de l’éleâion de Saül

,

& duferment de fidélité des principaux du peuple, il propo-

faau Roi les règles qu’il devoit fuivre , &auxquellesil étoit

engagé par fa nouvelle qualité. Le Prophète rédigea tout cela

par écrit , & le mit en dépôt devant le Seigneur dans le Sanc-

tuaire , & auprès de l’Arche qu’on avoit amenée exprès à

Mafpha.Après cela Samuël congédia le peuple ,& chacun s’en

retourna chez foi. La plus grande partie de l’armée d’Ifraël

accompagna par honneur Saül jufqu’à Gabaa : il y en eut

d’autres qui conçurent du mépris pour fa perfonne , & qui di-

rent : Comment celui-ci nous pourra-t-il garantirde nos en-

nemis.? Ces gens ne lui rendirent aucun devoir, & ne lui of-

frirent point de préfens , & ne reconnurent point fon auto-

rité
; car ces préfens étoient commeune efpèce de reconnoif-

fanceonde tribut, que les fujets offroient à leur Prince. Mais

Saül fut prudemment diffimuler tout cela; il n’écouta pas

leurs mauvais difeours , & ne fit nulle attention à leur

indifférence.

Environ un mois après ,
Naas, Roi des Ammonites , mar-

cha contre Jabés , Ville de Galaad , & enformale fiége (1,)*

(1) 1. Reg. xi.
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Les habitans de cette Ville ne fe Tentant pas en état de réfîf-

ter , firent propofer à Naas de les recevoir à coropofition ,
An du m-

& s’engagèrent à lui demeurer affujettis. Mais le RoidesAtn-
AvsntT.' c.

monites leur répondit : Je n’ai point d’autre compofitionà ioji.

faire avec vous , finonde vous arrachera tous l’œil droit ,

&de vous rendre l’opprobre de tout Ifraël- Les Anciens de

Jabés lui demandèrent fept jours
,
pour demander du fecours

auxautres Ifraéütes, & promirent, s’il ne leur en venoit

point , defe rendre Tous quelle condition il voudroit.Les dé-

putés de Jabés paffèrent le Jourdain ; & vinrent à Gabaa ,

où demeuroit Saül : & comme le Roi étoitabfent , ilsexpo-

fèrentau peuple l’extrémité où ils étaient réduits. Toute !a

Ville alarmée d’une fi trille nouvelle, éleva fa voix, &fe
mit à pleurer. Saül retournoit alors des champs , & fuivoir

fes boeufs. Voyant la confiernation du peuple , il demanda :

Qu’a le peuple pour pleurer de cette forte? Onlui raconta

ce que ieshabitansde Jabés avoient dit : en même temps Saül

fut faifi par l’Efprit de Dieu ; il prit fes deux bœufs , les cou-

pa en morceaux , & les fit porter dans toutes les terres d’if-

raël , endifant: C’efi ainfi qu’on traitera les bœufs de tous

ceux qui ne fe mettront point en campagneà la fuite de Saül

& de Samuel. Le rendez-vous général fut marqué à Béfech

dans la Tribu d’Jtphraïm , vers le Jourdain , à peu près au

milieu de tout le pays.

Tout Ifraël intimidé par ces ordres menaçans, fe trouva

au lieu marqué ; Saül en ayant fait la revue , trouva que

fon armée étoit compofée de trois cents mille hommes
des enfans d’Ifraël , fans y comprendre trente mille hom-

mes de la Tribu de Juda. En même-temps Saül donna or-

dre aux envoyés de Jabés de s’en retourner
, & de dire à

ceux qui les avoient envoyés : Demain lorfque le foleü

fera dans fa force , vous aurez du fecours. Ceux de Jabés

ayant reçu cette nouvelle ,
envoyèrent dire au Roi des

Ammonites : Demain au matin nous nous rendrons vers

vous , & vous nous traiterez comme il vous plaira ; ca-

chant fous cette équivoque , nous nous rendrons vers

vous , la fortie qu’ils dévoient faire fur eux
,
pour favori-

fer l'attaque de Saül & des Ifraélites
,
qui devoienc venir

à leur fecours. ........ .. .. . .

Saül paflâ le Jourdain pendant la nuif , & le lendemain c
Vl
f
oire t,e'

au matin il divua fon armee en trois corps , & fondit fur ies Ammoui-
A a iy
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les Ammonites par trois endroits. Il les attaqua dès le point

du jour , & les furprit comme ils étoient encore tout en-

dormis. Il en lit un très-grand carnage , & les mit en dé-

route , de telle forte qu’il n’en refta pas deux enfemble;

& le foleil étant déjà bien haut fur l’horifon , il fit fonner

la retraite , & partagea le butin à fes troupes. Alors le peu-

ple dit à Samuë! : Où font à préfent ceux qui ont dit :

Saül fera-t-il notre Roi ? Donnez - nous ces gens là , &
nous les ferons mourir préfentement. Mais Saül leur dit :

On ne fera mourir perfonne aujourd’hui
,
parce que c’eft

un jour de grâces & de délivrance. Après cela , Samuël dit

au peuple ; Allons à Galgala , & y renouvelons l’éleélion

du Roi. Tout le peuple s’affembla donc à Galgala , & on

y reconnut de nouveau folennellement Saül pour Roi ; on
lui jura obéiffance, on y immola des viéfimes pacifiques,

& on y fit des feftins en la préfence du Seigneur.

Dans cette affemblée , Samuël voulant fe démettre en-

tièrement du gouvernement
,
parla au peuple avec beau-

coup de force & d’autorité, & lui dit [1] : Je me fuis rendu

à ce que vous avez fouhaité
, & je vous ai donné un Roi.

Vous venez d’éprouver fa valeur dans la guerre
,
qu’il a

fi glorieufement terminée. Pour moi je fuis vieux & courbé

fous le poids des années. Mes enfans font au milieu de

vous
-,
réduits au rang des derniers du peuple. Si donc vous

avez à vous plaindre de leur conduite
, ou de la mienne

,

nous voici devant le Seigneur & devant fon Oint
; accu-

fez- moi , & déclarez fi j’ai pris le bœuf ou l’âne de per-

fonne
, fi j’ai imputé à quelqu’un de faux crimes , fi j’ai

reçu des préfens de qui que ce foit pour violer la juftice ,

& pour opprimer l’innocent , & je vous fatisferai , & je le

rendrai préfentement. Le peuple répondit qu’il n’avoit nul

reproche à lui faire fur aucun de ces chefs. Samuël ajouta :

Le Seigneur & fon Roi font donc témoins aujourd’hui entre

vous & moi
,
que vous n’avez rien trouvé à reprendre

dans ma conduite. Ils en font témoins , répondit le peuple.

Samüël dit : C’eft donc à moi à préfent de vous accufer

devant le Seigneur d’ingratitude envers lui, & du mépris

que vous avez fait de toutes fes miféricordes. Vous favez

de quelle manière Dieu vous a tirés de l’Egypte
,
par les
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mains de Moyfe & d’Aaron , & comment il vous a établis —
dans cette terre. Vous vous fouvenez des diverfes oppref- A* DU

fions où vous avez été réduits fous les Moabites ,
les Phi-

J. C.;

liftins , les Cananéens
,
les Madianites & les autres , & 1091.

qu’ayant crié au Seigneur
,

il vous a fufciré des libérateurs

en la perfonne de Gédéon
,
de Barac ,de Jephté & des au-

tres Juges d’Ifraëi. Moi- même , avec le fecours du Seigneur

,

je vous ai garantis de la fervitude des Philiftins. Enfin las

de mon gouvernement, vous m'êtes venu dire que vous

vouliez un Roi ; rejetant indire&ement le Seigneur
,
qui

étoit votre Monarque. Dieu vous a accordé votre de-

mande , & il eft prêt de vous combler de bonheurs
,
pourvu

que vous & votre Roi lui demeuriez fidelles. Mais fi vous

vous rendez rebelles à fa parole ,
& défobéiflans à fes vo-

lontés, la main du Seigneur fera fur vous , comme elle a

été fur vos pères. Pour imprimer plus fortement dans vos

efprits ce que je viens de vous dire ,
confidérez la mer-

veille que le Seigneur va faire à vos yeux. N’eft-il pas à

préfent la moiffon du froment , c’eft à-dire la faifon de l’an-

née où la pluie eft plus rare dans le pays ? Cependant je vais

invoquer le Seigneur ,
& il fera éclater le tonnerre ,& tomber

des pluies ; afin que vous compreniez jufqu’à quel point la

réfolution que vous avez prife d’avoir un Roi ,
lui a déplu.

En même temps le Prophète cria au Seigneur , & le

Seigneur fit tout d’un coup gronder le tonnerre, & tom-

ber des ruiffeaux de pluie : tout le peuple fut frappé de ter-

reur , & redouta la puiflance du Seigneur & de Samuel
; &

ils prièrent le Prophète d'intercéder pour eux ,
afin qu’ils

ne mouruflfent point , & que Dieu leur pardonnât le péché

qu’ils avoient commis , en demandant un Roi. Samuël les

raflfura , & leur dit : Que pourvu qu’ils demeuraffent étroi-

tement unis au Seigneur, le Seigneur ne les abandonneroit

point
;
que pour lui il ne cefleroit jamais de prier pour

eux
,
& de leur enfeigner la juftice & la voie droite. Que

s’ils perfévéroient dans leur infidélité & dans leur délobéif-

fance, le Seigneur les feroit périr, eux & leur Roi. Tout

cela fe pafla la première année du règne de Saiil. *

La fécondé année de fon règne , dans une afletnblée du c„. xLVl.

peuple, il choifit trois mille hommes de troupes réglées [1], Guerre entre

( 1 ) Kfÿ xiU.

T
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> '
——— pour s’en fervir contre les Philiftins

,
qui menaçoient fot»^

du M.
j
ours ie pays, & qui y avoient des garnifonsen plufieurs

Avant' J. C. endroits , comme à Machmas , à Gabaa & à Béthel. Saiil

ic8g. réfolut de les chaffer de ces portes ,
& de les réduire dans

Avant 1 Ere
jeur p3y S Jonathas fe chargea de l’attaque de Machmas ,

il l’attaqua avec mille hommes , & il en fit fortir les Phi-

les Philiflim liftins. Le bruit de cette aélion s’étant d’abord répandu chez

lite*

65
^es ^iliftins » fa* comme le fignal de la guerre qui s’alluma

en même temps entre les deux peuples. Saiil fit Tonner de la

trompette dans tout le p'ays,& ordonna aux Hébreux de
fe trouver à Galgala. En même temps les Philiftins s’affeoi-

blèrent au nombre de trois mille chariots , de fix mille che»

vaux , outre une multitude innombrable de gens de pied ;

& ils vinrent fe camper à Machmas , vers l’Orient de

Béthel. Les Ifraélites qui étoient à Galgala , voyant ces

forces des Philiftins , furent faifis de frayeur : l’armée en-

nemie les avoit comme fermés de tous côtés ; enforte qu’ils

ne pouvoient pas même Te fauver. Les uns paffèrent le

Jourdain
, & Te retirèrent dans le pays de Galaad

;
les au-

tres fe retirèrent dans des cavernes , dans des halliers , &
dans des lieux forts d’affiette.

Saiil attendit fept jours que Samuël vînt à l’affemblée ^

comme il l’avoit promis (z) ; mais le feptième jour voyant
qu'il ne venoit point , il fe fit apporter des viôimes , un
holocaufte & une hoftie pacifique , & offrit l’holocaufte au

Seigneur. A peine avoit-il achevé fon facrifice, que Sa-

muel arriva. Saiil alla au-devant de lui pour le faluer. Le
Prophète lui dit : Qu’avez - vous fait ? Saiil répondit r

Voyant que mes foldats me quittoient , & fe retiroient

les uns après les autres , que l’ennemi me ferroit de près ,

& que vous ne veniez point au jour marqué
,
j’ai dit : Les

Philiftins vont venir m’attaquer , & je n’ai point encore

fait les facrifices pour apaifer le Seigneur : contraint donc

Saù! eft re- Par 1* néceflité
, j’ai offert l’holocaufte.

jeté du Sei- Samuël lui répondit : Vous avez fait une grande faute,
£ n e u r j p oiir en défobéiftant au commandement que vous avez reçu du

à Samuël, qui Seigneur votre Dieu. St vous n aviez pas tau cela, le Set»

lui avoit dit gneur auroit affermi pour jamais votre trône fur Ifraël j

fept jour"

dre
raa ‘s votre règne ne fubfiftera point. Le Seigneur a cher-

(i) Rcg. xiti. 8,
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ché un homme félon fon cœur , & i! l’a deftiné à être Chef —
de fon peuple

,
parce que vous n’avez point obfervé ce

Ah

qu’il vous avojt ordonné. Samuel fe retira de Galgala , Avant
'

î! c.

vint à Gabaa de la Tribu de Benjamin , & Saiil l’y fuivit 1089

avec le peu de troupes qui étoient demeurées avec lui à
f v

.

ant
.

1

Galgala. On en fit la revue à Gabaa , & il ne s’y trouva logJt

qu’environ fix cents hommes. L’armée des Philiftins étoit

toujours à Machmas , & il fortit de leur camp trois trou-

pes pour aller fourrager les terres des Ifraélites. L’une prit

le chemin d’Ephra , vers le pays de Saiil. Ephra eft la pa-

trie de Gedéon , dans la demi-Tribu de ManalTé. L’autre

troupe marcha vers Béthoron , dans la Tribu de Dan ;

& la troifième alla vers la vallée de Séboim , fur la Mer
Morte.

Or il ne fe trouvoit point de forgerons dans Ifraël; car
t

j^“

les Philiftins
,
pour empêcher que les Hébreux ne forgeaf- fage j es ar_

fent ni épées ,
ni lances, leur avoient défendu d’avoir chez mes aux if-

eux des maréchaux , ou des forgerons : enforte que même ,aellte5 - 11 '1 Y

pour faire forger ou raccommoder les tnftrumens du la- alors de For-

bourage
,

ils étoient obligés d’aller chez les Philiftins , & gérons dans

de fe fervir de leurs ouvriers : mais pour des armes , les
llrael*

Philiftins ne leur en forgeoient point, & ne leur en per-

mettoient point l’ufage. Us n’étoient donc armés que de

frondes , de maftues , d’inftrumens du labourage ,
de bâ-

tons durcis au feu
, de flèches ; & au jour du combat , hors

Saiil & Jonathas fon fils , il ne fe trouva perfonne dans

l’armée
,
qui eût une épée ou une lance à la main.

L’armée des Philiftins
, nonobftant les trois détache- ch. xlvii

mens que l’on en avoit faits , étoit encore très-nombreufe; Jonathas va

& elle occupoit le pafiàge de Machmas vers Gabaa , où étoit

Saiil avec Samuel. Un jour Jonathas dit à fon Ecuyer (1) :

Allons jufqu’au camp des Philiftins; & il n’en dit rien au

Roi fon père
,
qui étoit à l’autre extrémité de Gabaa , avec

fes fix cents hommes dans le rocher de Remnon
,
près de

Magron
; & avec le Grand-Prêtre Achias

,
qui portoit

i’Ephod
, & confultoit le Seigneur

,
lorfque le cas le deman-

doit; car l’Arche étoit dans le camp
[ 2 ]. Or le lieu par ou

Jonathas tâchoit de pénétrer dans Ite C3mp des Philiftins,

étoit bordé de côté & d’autre par deux rochers fort hauts

(0 *• R«5-kiv, Çi; i, Krg. xiv, xÇj
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& fort efcarpés qui s’éievoient en pointes comme des

dents , & dont l’un s’appeloit Bofés ,
& l’autre Séné : l’un

étoit fitué du côté du Septentrion , vis-à-vis Machmas ; &
l’autre du côté du Midi

,
vis-à-vis Gabaa. Jonathas dit donc

à fon Ecuyer : Avançons jufques dans le camp de ces in-

circoncis, pour voir fi le Seigneur fera avec nous ; car il

lui cft également aifé de donner la viâoire au petit ,
comme

au grand nombre. Il ajouta : Nous allons vers ces gens- là ;

lors donc qu’ils nous auront aperçus
,
s’ils nous crient : De-

meurez-là , & nous irons vers vous ; demeurons à notre

place, & n’allons pas plus avant : mais s’ils nous difent :

Venez ici ; allons-y : car ce fera un préfage certain que le

Seigneur les aura livrés entre nos mains. Lors donc que les

Phiiiftinsles eurent aperçus de leur camp , ils dirent : Voilà

les Hébreux qui fortent des cavernes où ils s’étoient ca-

chés , & les plus avancés leur crièrent : Venez ici
,
& nous

vous ferons voir quelque chofe. Alors Jonathas dit à fon

Ecuyer : Allons hardiment
, ils font à nous. Ils fe mirent

donc à grimper fur le rocher avec beaucoup d’effort , &
étant arrivés jufqu’aux ennemis , ils tombèrent fur eux avec

tant d’impétuofité
,
qu’ils renveriérent par terre tous ceux

qu’ils rencontrèrent. Jonathas tuoit d’un côté , & fon

Ecuyer de l’autre : ils renverfèrent fur la place environ

vingt hommes, dans la moitié d’autant de terrein qu’une

paire de bœufs en laboure en un jour (1) : c’eft à-dire dans

l’efpace d’environ foixante-dix pieds de long. Alors la ter-

reur faifit les Philiftins. Le trouble s’empara de leur elprir

,

& non-feulement ceux qui étoient dans le camp , mais aufli

les coureurs qui étoient fortis pour piller, prirent l’épou-

vante. Le défordre fe mit dans leurs troupes , ils tournè-

rent leurs armes les uns contre les autres ; & croyant que

toute l’armée des Hébreux les pour luivoit, ils ne fongè-

rent qu'à prendre la fuite
,
les uns d’un côté, les autres

d’un autre.

Cependant la fentinelle de la petite armée de Saiil , je-

tant les yeux de ce côté là , vit tour ce défordre , & en

donna promptement avis à Saiil. On s’informa fi quelqu’un

(O Selon Pline , liv. 18 , ch, î
pieds de large , & de 140 de

g. l’efpace qu'un bœuf peut la- I long. La moitié de cette lon-

iourer eu un jour , elt de 110 j
gueür eft 70 pieds.
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«toit hors du camp ; & on trouva que Jonathas & l'on — a

Ecuyer étoient abfens. Alors Saül dit au Grand- Prêtre An du m.

Achias de confulter le Seigneur. Comme il parloir encore, Avant "j c
& que le Grand-Prêtre avoit les mains élevées pour con-

, 0g 9i

fulter Dieu , on ouit diftin&ement un grand bruit
,
qui ne Avant l’Ere

permit plus de douter que l’armée ennemie ne fût en dé-

route ; il dit donc au Grand-Prêtre d’abaiffer fes mains

,

& auffitôt il cria aux armes. On courut vers le camp des

Philiftins , & on le trouva tout couvert de morts. Sai.il avec

fes gens , fe mit à pourfuivre les fuyards : fa petite armée

fe trouva bientôt renforcée par un grand nombre d’ifraé-

lites, qui s’étoient jetés parmi les ennemis , & par quantité

d’autres qui s’étoient cachés; de manière qu’il fe trouva à

la tête de dix mille hommes. Alors il fit devant tout le peu-

ple cette imprécation avec ferment : Maudit foit celui qui

mangera avant le foir
, & avant que je me fois vengé de

mes ennemis. L’on pourfuivit donc les ennemis depuis

Machmas jufqu’à Bethaven
, ou Béthel, vers l’Orient, &

jufqu’à Aïalon
, vers le Couchant.

Or il arriva dans cette pourfuiteune chofe qui troubla

la joie de cette glorieufe journée. Jonathas qui avoit fi

heureufement commencé cette affaire
, n’étoit point avec

Saül ,
lorsqu’il défendit de manger jufqu’au foir ; comme

donc on fuivoit l’ennemi avec chaleur
,
on pafia dans un

bois , où il y avoit une très-grande quantité de miel ; en-

forte qu’en certains endroits il couloit fur la terre. Le peu-

ple qui étoit informé de la volonté du Roi , ne toucha point

à ce miel ; mais Jonathas ayant pris au bout de fon bâton

un rayon de miel , en porta à fa bouche
, & il fe fentit for-

tifié. On l’avertit de la défenfe que le lioi fon père avoit

faite de ne point manger ;
il ne put l’approuver , & il dit :

Que fi le Roi avoit permis au peuple de prendre quelque

nourriture , la défaite des ennemis auroit été plus entière,

& la fatigue de l’armée moins grande.

Les foldats qui avoient combattu tout le jour fans man-

ger , fe trouvèrent extrêmement las & épuifés; & étant de

retour dans leur camp , ils commencèrent à tuer des bœufs

,

des brebis & des veaux , & à en manger ,
fans garder tou-

tes les précautions pour en bien épurer le fang. Saül en

étant averti
,
fe fit amener une groffe pierre , & ordonna

qu’on égorgeât deffus les animaux ,
afin que le peuple ne
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mangeât plus de la viande avec le fang. Cette pierre danê

An
i

M
' la fuite fervit d’Autel

, & ce fut le premier Autel que Saiil

Avant J. c. érigea au Seigneur : ce que l’Ecriture ne rapporte pas, ap*
,o8

9; paremment pour louer ce Prince
; puifque c’étoit à Sa-

vulgaire*

EfC mu®* » ou au Grand-Prêtre à faire cette confécration.

itpi. Saiil ne voulant pas donner aux Philiftins le loifir dé
Jonathas fe rallier , ni de fe reconnoître

,
réfolut de les atraquef

pendant la nuit ,
afin qu’il n’en échappât pas un feul. Le

de miel con- peuple répondit qu’il le fuivroit par-tout dù il voudroit ;

ibn

1<

è

<Üed* m;:' s *e Grand-Prêtre fut d’avis qu’il falloit confulter Dieu,

en'iianger de $aül demanda donc au Seigneur par le minirtèred’Achias :

U vie. Pourfuivrai-je les Philiftins, & les livrerez-vous entre les

mains d’Ilraël ? Mais le Seigneur ne lui répondit rien. Alors

jugeant qu’il y avoit quelque crime caché
,
qui avoir ir-

rité le Seigneur , il fit affembler toute l'armée
, & ordonna

qu’on fît des recherches exaâes
,
pour favoir par qui le

mal avoit été commis , & ce qui pouvoir avoir irrité le

Seigneur. H ajouta : Je jure par le Seigneur
,
que fi Jona-

thas mon fils fe trouve coupable de ce péché , il mourra

fans rémiflion
,
& nul du peuple ne le contredit lorfqu’il

parla de la forte.

II commanda donc de mettre d’un côté tout le peuple,

& lui avec Jonathas fe mit de l’autre. Alors il dit
,
en s’a-

dreflant à Dieu Seigneur Dieu d'Ifraël
,
prononcez le ju-

gement , & faites connoître d’où vient que vous n’avez

point répondu aujourd’hui à votre ferviteur ; fi c’eft moi

ou mon fils Jonathas<qui fommes coupables , découvrez-le;

fi c’eft mon peuple
,
fanéfifiez-le. On tira au fort , & le fort

tomba fur Sali! & fur Jonathas. On tira de nouveau , & le

fort tomba fur Jonathas. Saiil demanda donc à fon fils ce

qu’il avôit fait. Jonathas lui dit : J’ai pris un peu de miel

au bout du bâton que je tenois
,
j’en ai goûté

, & je meurs

pour cela. Saùl lui répondit : Que Dieu me traite dans

toute fa rigueur
,

fi vous ne mourez aujourd’hui , Jonathas.

Mais tout le peuple fe récria fur la fentence que le Roi

venoit de prononcer contre Jonathas : Quoi donc ! Jona-

thas mourra, dit-il, lui qui vient de fauver lfraët d'une

minière fi merveilleufe ! Nous jurons par le Seigneur
,
qu’il

ne tombera pas un cheveu de fa tête
; car il a trop heureu-

femenr fécondé les deffeins de Dieu. Ainfi le peuple déli-

vra Jonathas , & lui fauva la vie ; & Saül n’ayant point
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Veçu de réponfe de la part du Seigneur
, fe retira , & con- — ..

gédia fes troupes ,
fans poi'rfuivre davantage les Philiftins. An du M.

Ces heureux fuccès fervirent merveilleufement à affermir aviuu
3

°J. c
l’autorité de Saül. 11 commença à porter fes armes contre io?o

tous les ennemis d'Ifraël [1] , & Dieu favorifa toutes fes
* van* 1Ere

entreprifes. 11 attaqua les Moabites
, les Ammonites, les

vul® !“^
Iduméens , les Rois de Sofaa

,
les Philiftins

; & la viftoire le

fuivit par-tout. L’Ecriture ne nous apprend aucunes par-

ticularités de ces guerres , & on n’en fait ni le temps , ni

les autres circonftances. On fait feulement que le règne de

Saül fut long, que ce Prince fut très-belliqueux, qu’auffi-

tôt qu’il connoiffoit dans fes Etats un homme vaillant 8e

propre à la guerre ,
il le prenoit , 8e l’attachoit à fon fer-

vice. De cette forte il avoit toujours auprès de lui de bon-

nes troupes ,
8e bien aguerries. Jonathas fon fils n’avoit

pas moins de valeur , ni d’inclination pour la guerre. Vers

ce temps , c’eft-à dire l’an du Monde 2919 avant Jefus-
'

Chrift 1081. arriva la naiffance de David , fils d’Ifaï, dont

nous parlerons amplement ci-après [2].
:

' _
Environ la vingtième année du règne de Saül , le Pro- Ch. XL.VIIJ.

phète Samuël vint lui dire delà part du Seigneur (3) : Vous Guerre «le

favez que c’eft le Seigneur qui vous a oint fur Ifraël : Ecou-
^"'/VinaTé ci-

tez donc ce que le Seigneur demande de vous. Voici ce tes.

que dit le Dieu des armées : J’ai rappelé en ma mémoire

tout ce qu’Amalec a fait à Ifraël , & de quelle forte il l’at-

taqua lorfqu’il fortoit de l’Egypte, maffacrant inhumaine-

ment ceux que la laffnude avoit mis hors d’état de fe dé-

fendre , 8c de fuivre le refte de l’armée [4]. C’eft pourquoi

marchez contre Amalec, taillez -le en pièces, 8c foumettez

à l’anathème tout ce qui eft à lui. Exterminez dans fon

pays tout ce qui a vie , depuis l’homme jufqu a la bête ;

n’épargnez perfonne , n’ayez compaffion ni de la femme ,

ni des enfans ; ne pardonnez pas même à ceux qui font à

la mamelle. Ne défirez rien
,
8c ne confervez rien de tout

ce que vous trouverez parmi les dépouilles. Dieu a dé-

voué ce peuple à l’anathème.

Saül pour obéir à ces ordres
, affembla fon peuple , 8c

•«n fit la revue
, comme un pafteur fait la revue de fon

<«) 1 Reg- xiv.47. jz. ft) 1. Kcg. xv.

OJ Chapitre i, St les luivaus. (4) Exod. xvii. 14. jj.

Digitized by Google



An. du
2930.

Avant J.

1070.

Avant I’

Vulgaire

1074.

384 HISTOIRE -

- troupeau. Il en trouva deux cents mille hommes d’Ifraël

fans compter dix mille hommes de la Tribu de Juda. Alors

C, il fit dire aux Cinéens , defcendans de Jétro : Séparez-vous

des Amalécites , de peur que vous ne foyiez enveloppés
Er* dans leur défaite ; car vous avez ufé de miféricorde en-

vers les enfans d’Ifraël , Iorfqu’ils revenoient de l’Egypte.

Les Cinéens fe féparèrent donc des Amalécites
, &

Saül ayant marché vers l’Arabie Pétrée , arriva à la Ville

d’Amalec, & il dreffa des embûches dans la vallée qui étoit

devant la Ville. Les Amalécites fortirent en campagne
, &

mirent leurs troupes en bataille; mais Saül les vainquit , &
pourfuivant fa viéloire, il les tailla en pièces dans toute l’é-

tendue du pays, qui eft depuis Hévila
, vers l’embouchure

de l’Euphrate dans le Golfe Perfique
,
jufqu'à Sur

,
qui eft

vis-à-vis l’Egypte , dans l’Arabie Pétrée. Il fallut du temps

pour réduire un peuple puiffant , étendu
, & qui n’avoit

prefque point de demeure fixe. Saül prit Agag leur Roi , 6c

lui conferva la vie. Il réferva aufli tout ce qu’il y avoir de

meilleur dans les troupeaux de brebis , de bœufs 6c de chè-

vres; tout ce qu'il y avoit de plus précieux dans les meu-
bles 6t dans les habits

,
6c généralement ce qu’il y avoit de

plus beau 6c de meilleur. Les lfraélites ne tuèrent
, & ne fi-

rent périr ,
félon les lois de l’anathème

,
que ce qu’il y avoit

de plus vil 6c de plus méprifable.

Alors le Seigneur adreffa fa parole à Samuel , 6c lut dit :

Je merepens d’avoir fait Saül Roi, puifqu’il m’a tourné le

dos, & qu’il n’a point exécuté mes ordres. Samuel en fut

aurifié, il cria au Seigneur toute la nuit , & s’étant levé de

très grand matin, pour aller au-devant de Saiii qui reve-

noit de cette expédition, on lui dit que ce Prince étoit venu

fur le Mont-Carmel , dans la partie méridionale de Juda ,

fort different d’un autre Mont Carmel fur la Méditerranée,

Si qu’il s’y étoit érigé un monument
, ou une efpèce d'arc

de triomphe
,
pour perpétuer la mémoire de fa viftoire con-

tre Amalec; & qu’au i'ortir de- là, il étoit defcer.duà Gat-

gal. Samuel y arriva
,
lorfque Saül étoit occupé à offrir au

Seigneur un holocaufte , comme Içs prémices du butin qu’il

avoit fait dans cette guerre. Le Prophète s’étant approché,

Saül le reçut avec refpeél , 6c lui dit : Soyez le bien venu

,

le béni du Seigneur
;

j’ai accompli heureufement ce que le

Seigneur m’a commandé. Amalec eft ruiné fans reffource.

Samuel

r
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* Samuel répondit : D’où vient donc ce bruit de trou-

peaux de boeufs & de brebis qui retentit à mes oreilles ? 1

Saül dit : Ce font des dépouilles qu’on a amenées d’Amalec.
y

Le peuple a épargné tout ce qu’il y avoit de meilleur dans

leurs troupeaux
,
pour en faire des facrifices au Seigneur ;

1

mais tout le refte a été tué. Samuël répliqua : Permettez-
'

moi de vous dire ce que le Seigneur m’a révélé cette nuit

•fur votre fujet. Parlez, reprit Saül. Lorfque vous étiez pe- ‘

tit à vos yeux , dit Samuël , ne vous ai-je pas rendu le Chef
J

de toutes les Tribus d’Ifraël ? Le Seigneur vous a facré j

Roi , il vous a envoyé à cette guerre , & il vous a dit : Al- 1

lez, faites paffer au fil de l'épée tous ces criminels d’Aina-

iécites ; faites-leur une guerre fanglante & fans miféri-

corde, n’épargnez perfonne. Pourquoi donc n’avez-vous

pas écouté la voix du Seigneur ? Pourquoi l’amour du bu-

tin vous a-t il aveuglé, pour pécher devant votre Dieu ?

Saül
,
pour s’excufer ,

répondit à Samuël : Et n’ai je pas

exécuté de point en point tous les ordres du Seigneur ? N’ai je

pas fuivi la voie qu’il m’a marquée ? J’ai amené Agag , Roi

d’Amalec
, & j’ai exterminé les Amalécites. 11 eft vrai que

le peuple a pris du butin, des bœufs & des brebis, comme
les prémices de ce qui a été gagné fur l’ennemi ; mais c’eft

pour les immoler au Seigneur notre Dieu fur fon Autel à

Galgal.

Samuël répondit : Sont-ce des holocauftes & des viéfi- 1 l-

mes que le Seigneur demande ? Ne demande-t-il pas plutôt
Saü j ^ ^

qu’on obéiffe à fa voix ? L’obéilfance vaut mieux que les prouvé du

viéiimes ; il préfère la foumiftion à fes ordres , aux facrifi- Seigneur ,
1

ces qu’on lui offre des animaux les plus gras. La défobéif- défobéiirau-

fance eft devant lui comme le crime de magie
, & la réfif- ce.

tance à fes ordres eft comme, l’idolâtrie. Comme vous avez

rejeté la parole du Seigneur ,
le Seigneur vous a rejeté , &

il ne veut plus que vous foyez Roi. Saül effrayé par ces pa-

roles , dit à Samuël : J’ai péché ,
en défobéiffant à la parole

du Seigneur
,
& à ce que vous m’aviez dit

;
j’ai eu trop de

complaifance pour le peuple, & trop de ménagement pour

ne lui pas déplaire; mais excufez, je vous prie , mon pé-

ché, obtenez-m’en le pardon, & venez avec moi à Galgal

,

afin que nous adorions en femble le Seigneur. Samuël lui

dit : Je n’irai point
;
parce le Seigneur vous a rejeté à caufe

de votre défobéifTance,& qu’il ne veut plus que vousfoyie*

Tome J. B b
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’àn. du M. R°*- Et comme Samuel fe tournoit pour s’en aller , Saiîî lé

i9 jo. prit par le haut de fon manteau , qui fe déchira dans le mou»
Avant J. c. ventent que fit Samuël. Alors ce Prophète lui dit : C’eft

Avant*
7

°’Ere
a

*

,n® Sue leSeigneur arrachera d’entre vos mains le Royaume
.vulgaire d’Ifraëi

,
pour le donner à un autre qui vaudra mieux que

*®74- vous : le Dieu tout-puiffant
, le Dieu des viâoires ne men-

tira pas ; & il ne fe rétra&era pas
;
parce qu’il n’eft point

homme pour mentir
, & pour fe repentir. Saiil :ui dit : J’a-

voue que j’ai péché ; mais honorez-moi devant les Anciens

de mon peuple , 8c devant Ifraël, & venez avec moi ado-

rer le Seigneur votre Dieu dans l’affemblée de mon peuple.

Samuël vaincu parles inftances de Saül , le fuivit ,
& re-

vint au camp de Galgala , & Saül offrit fes facrificesau Sei-

gneur. Alors le Prophète dit : Amenez-moi Agag , Roi d’A-

roalec
; & on lui préfenta Agag

,
qui étoit fort délicat

,

fort gras , & tout tremblant. Ce malheureux Prince dit :

Faut-il qu’une mort amère me féparede tout ce que j’aime î

Samuël lui dit : De même que votre épée a ravi les enfans

à tant de mères , ainfi votre mère parmi les femmes fera

aujourd’hui fans enfans. En même temps il le coupa en piè-

ces devant le Seigneur à Galgal. Après cela Samuël s’en re-

tourna à Ramatha , & Saül à Gabaa. Depuis ce jour- là Sa-

muël ne vit plus Saül jufqu’à fa mort ; du moins il n’eut plus

de commerce & d’habitude avec lui
,
mais il conferva tou-

jours pour lui un fond de tendreffe
,
qui lui faifoit fans celle

pleurer fon malheur ; parce que le Seigneur fe repentoit de

l’avoir établi Roi fur Ifraël.

-j"— Quelques années après, le Seigneur dit à Samuël [i}:

Samuel cft
Jufqu’à quand pleurerez-vous Saül, puifque je l’ai rejeté ,

envoyé à Be- & que je ne veux plus qu’il règne fur mon peuple ? Emplif-

facre^Dav'd
êz ^ ^u ’'e votre va ^e * & allez à Bethléem vers le vieillard

Koi d’Ifraël.
Ifaï

; car je me fuis choifi un Roi d’entre fes enfans. Samuël

répondit : Comment irai- je ? Saül l’apprendra
, & il me fera

mourir. Le Seigneur lui dit : Prenez avec vous un veau
, &

vous direz: Je fuis venu facrifier au Seigneur. Vous ferez

votre facrifice , vous inviterez Ifaï au feftin de votre vic-

time
, & là je vous ferai connoître ma volonté , & vous fa-

crerez celui que je vousdéfignerai. Samuël exécuta les or-

dres du Seigneur; il alla à Bethléem. Les Anciens de la

(0 t- Keg. XVI.
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yille en furent furpris , ils vinrent au-devant de lui , & lui 1 «*• » 1 *

demandèrent fi tout alloit bien. 11 leur répondit : Fort bien.
Ju

Je viens ici pour facrifier au Seigneur
;

purifiez-vous , & Avant* J. C<
venez avec moi , afin que vous ayez part à mon facrifice. 11 1070.

dit en particulier à Ifai de s’y trouver avec fes fils. On a
A-70 ” 1 1Era

déjà pu remarquer en plus d’un endroit
,
que l'on facrifioit

1

i r, 74>

alors afiëz fouvent hors du Tabernacle
,
parce que le lieu

de la demeure du Seigneur n’étoit point encore fixé.

Lorfqu’Ifaï fut entré dans la faite avec fes fils, Samuel

confulta intérieurement le Seigneur ; & en voyant Eliab,

qui étoit un grand jeune homme bien fait
,

il dit : Eft-ce ici

celui que le Seigneur a choifi pour fon Oint ? Le Seigneur

répondit à Samuel : N’ayez égard ni à fa bonne mine, ni à

fa taille avantageufe , parce que je ne l’ai point choifi ,
&

que je ne juge pas des chofes ni des perfonnes par ce qui en

paroît aux yeux des hommes ; car l’homme ne voit que par

les dehors
,
mais le Seigneur connoît le fond du cœur. Ifai

préfenta enfuite Abinadab à Samuël , & Samuel lui dit : Ce
n’eft point-là non plus celui que le Seigneura choifi. Après

lui, il fit venir Samaa, &Samuëi lui dit: Le Seigneur n’a point

encore choifi celui-là. Ifai fit donc venir fes fept fils tout-à-

la-fois devant Samuël , & le Prophète dit : Dieu n’en a

choifi aucun de ceux-ci. 11 ajouta : Sont-ce là tous vos en-

fans ? Il en relie encore un petit
,
qui garde nos troupeaux ,

répondit Ifai. EnvOyez-le quérir, dit Samuël ,
car nous ne

nous mettrons pas à table qu’il ne foit venu. On fit' venir

David , & il parut devant Samuël ; or c’étoit un jeune

homme rubicond, & tout-à-fait beau & bienfait. Le Sei-

gneur dit intérieurement à Samuël : Oignez-le préfente-

ment; car c’eft celui-là. Samuël pritune corne pleine d’huile,

& il facra David au milieu de fes frères ; & depuis ce jour

LEfprit du Seigneur ferepofa fur David. Après cela Samuël

fit un feûin aux Anciens de Bethléem
, & puis s’en retourna

à Ramatha.

En ce même temps l’Efprit du Seigneur fe retira de

Saül ,
& Dieu permit qu’il fût agité par un.mauvais efprit.

Alors les Officiers de Saül lui dirent : Vous Voyez que je mauvais

Dieu a permis que vous foyiez affligé par un mauvais ef- efpritlefaifit,

prit
;
s’il plaît au Roi notre Seigneur, vos ferviteurs cher-

cheront un homme qui fâche toucher la harpe, afin qu’il en

joue en votre préfence, lorfque le mauvais efprit fera fen-

B b ij

L’Ffprit de

Dieu fe reti-

re de Sait!, &
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tir Ton impreffion

,
8c que vous en receviez du foulagement*

On croit que cette maladie de Saul étoit caufée par une hu-

meur mélancolique -, dont on artribuoitles mauvais effetsau

démon
,
&dont le démon fe fervoir réellement pour fe fai-

fir de Saül , 8c pour le tourmenter. Or la mufique & le fon

des inftrumens, en tant qu’ils difiîpenr la méljncolie , &
qu’ils infpirent la joie

,
font des remèdes puiflans contre ce

mal, & indirectement contre lesobfeflîonsdu démon.

Saül fit donc chercher un homme propre à fon deflêin i

& on lui donna avis qu’il yavoit à Bethléem parmi les en-

fàns d’Ifaïun jeune homme vaillant , fage & difcret, d’une

mine avanrageufe , & vifiblement favorifé du Seigneur , 8c

lur tout très-habile à jouer des inftrumens. Saül l’envoya

donc demander à ifaï. Ce bon vieillard aufStôt chargea un
âne de pain , de vin & d’un chevreau , 8c l’envoya à Saül

par les mains de David
,
afin que fon fils ne parût pas les

mains vides devant fon Roi ; ce qui auroit été une incivi-

lité, comme on l’a déjà remarqué , félon les mœurs de ce

terops-là. Saül reçut fort bien David , il le prit en affeéHon,

8c lui donna la charge d’Ecuyer, c’eft à-dire que David
portoit les armes de Saül ,

lorsqu’il ailoit à la guerre , ou
ïorfqu’il paroiffoit armé ; 8c le Roi fit dire à Ifaï : Que Da-
vid votre fils demeure auprès de ma perfonne

,
parce qu’il

a trouvé grâce devant mes yeux. Toutes les fois donc que
Saül étoit faifi du mauvais efprit, David jouoit de la harpe

devant lui , & il en étoit foulage.

Environ deux ans après ce qu’on vient de dire, les Phi-'

liftins affemblèrent toutes leurs troupes pour combattre

Ifraël ( 1 ). Ils fe campèrent entre Soco 8c Azéca , fur les con-

fins de Dommin. Saül de fon côté avec l’armée d’Ifraël ,

vint fe camper dans la vallée du Térébimhe. Ces lieux font

au Midi de Jérufafem 8c de Bethléem , ayant Mafpha à l’O-

rient, 8c Macéda au Midi. Les deux armées fe rangèrent

en bataille, 8c chacune occupa la hauteur qui étoit à fon

avanrage; enforte qu’il y avoit une vallée entre elles : 8c

comme on étoit en préfence, attendant qu’on donnât le li-

gnai pour commencer le combat, il fortit du camp des Phi-

Jiftins un géant nommé Goliath , natif de Geth
,
qui avoit

fix coudées 8c une palme de haut, c’eft à-dire environ douze

(i) t. Reg. xvru
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pieds & demi : il avoir en tète un cafque d’airain , & étoit

revêtu d’une cuiraffeà écailles, qui pefoit cinq mille Sicles An du M.

d’airain , c’eft-à-direcent cinquante-fix livres & un quart,
Ava

’

t

?4
]' c

en prenant le Sicle à demi-once, & la livre à feize onces.
, 0<1j

’

il avoit fur les jambes une lame d’airain
,
qui lui couvrait Avant l’Ere

tout le devant de la jambe , depuis le genou jufqu’aux pieds.

Un bouclier aufli d’airain lui couvrait les épaules ; carc’eft

ainfi que les anciens portoient les boucliers hors du combat.

Le bois de fa lance étoit gros comme le joug des tifferands ,

c’eft à- dire comme ce gros bois , autour duquel ils enve-

loppent le fil , ou la toile. Le fer de fa lance pefoit fix cents

Sicles , c’eft à-dire près de vingt livres.

Cet homme vint donc fe préfenter entre les deux armées, Goliath dé-

précédé de fon Ecuyer
,
qui portoit fon bouclier , & il crioit V° “ j'

aux bataillons d’Ifraël : Pourquoi êtes-vous venus ici .
? N’eft-

mec 1 *

ce pas pour combattre ? Ne fuis- je pas Philrftin, & vous

ferviteurs de Saiil? CboifilTez un homme d’entre vous, &
qu’il vienne fe battre feul à feul contre moi ; & s’il ofe en

venir aux mains avec moi , & qu’il m’ôte la vie, nous vous

ferons affujettis; û j’ai l’avantage fur lui , S: que je le tue,

nous vous dominerons, & vous nous demeurerez fournis.

Coliath retournoit enfuite dans le camp des Philiftins
,
& il

fe vantoit infolemment , en difant : J’ai défié aujourd'hui

toute l’armée d’Ifraël , & je leur ai demandé un homme pour

venir combattre contre moi -, mais nul n’a ofé paraître.

Toutel'armée d’Ifraël étoit faille de crainte& d’étonne-

ment à la vue de cet homme monftrueux, & Saul avoit une

efpèce de confufion de ne trouver perfonne à lui oppofer.

Cependant ce Philiftin fe préfentoit entre les deux ar-

mées tous les jours au matin &au foir , & cela durantqua-

rante jours. Or Ifaï de Bethléem, dont on a parlé ci-devant,

avoit trois de fesfils dans l’armée de Saüi. David qui étoit

Je plus jeune de tous , étoit revenu de la Cour de Saiil de-

puis affez long-temps , en la maifon de fon père ,
& il conti-

nuoit à paître fes troupeaux comme auparavant. Ifaï dit

donc à David : Prenez pour vos frères une tneûirede farine

d orge , & ces dix pains, & courez jufqu au camp pour les voy é aU camp
leur porter. Prenez auffi ces dix fromages frais pour l’Offi- de Saiil.

cierqui commande vos frères, &fachezcomment ils fe por-

tent, & dans quelle compagnie ils font. David ayant laiffé

i.un homme iêfoia de fon troupeau
,
partit de grand ma-,

B b iij
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tin, & alla à l’armée , comme fonpère le lui avoit commarr

• dé. Lorsqu’il arriva , les deux armées étoient en préfence

pour livrer la bataille, & on entendoit déjà les cris des gens

de guerre qui s’animoient au combat. David laiffa ce qu'il

: avoit apporté en la garde d’un homme qui étoit au bagage,

courut au milieu du combat , & s’informa de la fanté de fes

frères
, & de l’état où ils étoient.

' Comme il parloir encore
,
Goliath fortit du milieu des

. rangs des Philiftins, & commença à défier les Ifraélites, com-
me il avoit accoutumé de faire. David entendit toutes ces

bravades
, & les foldats de Saiil fe retirèrent précipitam-

ment dès qu’ils l’aperçurent. David s’informant de ce que

c’étoit, on lui dit que cet homme venoit pour infulter If-

raël , & que s’il fe trouvoit un homme qui le pût mettre à

mort , le Roi le combleroit de richeffes , & lui donneroir

fa fille en mariage , & exempteroit de tribut la maifon de

fon père dans Ifraël. David en parla à plus d’une perfonne

,

& il diloit
: Que donnera-t-on à celui qui tuera ce Philiftin,

& qui vengera l’opprobre d’Ifraël ? Car qui eft cet incircon-

cis, pour oler infulter ainfi à l’armée d’Ifraël? Eliad fon

frère aîné l’ayant ainfi entendu parler avec d’autres , fe mit

en colère contre lui, & lui dit : Pourquoi êtes-vous venu,

& pourquoi avez-vous abandonné dans le défert ce peu de

brebis ? Je fais quelle eft votre préfomption & votre or-

gueil
, & que vous n’êtes venu ici que pour voir le combat.

David lui dit
: Qu’ai-je fait? N’eft-cepasune parole? N’eft-il

pas permis de parler ? Il fe détourna un peu
,
& tint les mê-

mes difeours à quelques autres, de manière que la chofefut

rapportée à Saül. Ce prince le fit venir devant lui
, & Da-

vid lui dit : Que perfonne ne s’épouvante des menaces du

Philiftin. Votre ferviteur eft prêt à l’aller combattre.

Saiil lui dit_: Vous ne fauriez réfifter à cet homme , ni en-

treprendre d’en venir aux mains avec lui, parce que vousêtes

jeune encore (i),&que celui-ci a toujours été à la guerre

depuis fa jeunelTe. David répondit: Lorfque votre ferviteur

menoit paître le troupeau de fon père, il venoit quelquefois

un lion, ou un ours, qui emportoitun bélier du troupeau,

& votre ferviteur couroit après, les attaquoit, leur arra-

choit la proie d’entre les dents, & lorfqu’ils fe jetoient fur

(i) David pouvoir avoir vingt-deux ou vingt-trois ans.
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moi, je les prenois à la gorge, je les etranglois & je les

tuois. C’eft ainfi que votre ferviteur a tué un lion & un An - du

ours , &il en fera autant de ce Philiftin incirconcis. J’irai Avant
4

)'. C.
de ce pas , & je ferai ceffer l’opprobre du peuple. Car qui rot»,

eft ce Philiftin incirconcis, pour ofer maudire l’armée du A
1

v

„

a

i

"'

e

* Erft

Dieu vivant? Le Seigneur qui m’a délivré des griffes du lion

& de la gueule de l’ours , me délivret a encore de la main

de ce Philiftin.

Saul charmé de l’ardeur & du courage de ce jeune fol-

dat , le combla de bénédiéüons , & le revêtit de fes propres

armes. Il lui mit fur la tête un cafque d’airain
, & l’arma

d’une cuiraffe
,
& David s’étant mis une épée au côté ,

commença à effayer s’il pourroit marcher avec ces armes.

Mais comme il n’y étoit point accoutumé ,
il rendit les ar-

mes au Roi, & dit qu’il ne pouvoir combattre armé de cet-

te forte. Saül
,
quoiqu’il l’eût vu autrefois jouer de la harpe

auprès de lui
, & qu’il l’eût même fait fon Ecuyer, ne le re-

connut point alors, & il demanda à Abner qui il étoit. Ab-

ner lui répondit
,
qu’il ne le connoiffoit point; & le Roi

lui dit de s’enquérir de qu i il étoit fils.

Cependant David ayant pris le bâton qu’il avoit accou-

tumé déporter, choifit dans le torrent cinq pierres bien po-

lies, les mit dans fa paneterie
, & tenant à la main fa fron-

de , il marcha hardiment contre le Philiftin. Goliath s’avan-

ça aufîitôt, ayant devant lui celui qui portoit fon bouclier;

&lorfqu’il s’approcha de David, & qu’il eût vu qüe c’é-

toit un jeune homme vermeil & fort bienfait , il le mé-

prifa, & lui dit : Suis-je donc un chien pour que tu viennes

à moi avec un bâton ? Et l’ayant maudit au nom de les

Dieux , il s’aifit , & ajouta : Viens à moi
, & je donnerai ta

chair à manger aux oifeaux du ciel , & aux bêtes de la ter-

re. Mais David lui dit : Tu viens à moi avec l’épée
,
la lan-

ce , & le bouclier , & moi je viens à toi au nom du Seigneur

des armées , du Dieu des troupes d’Ifraël
,
auxquelles tu as

infulté aujourd’hui. Le Seigneur te livrera entre mes mains,

je te couperai la tête
, & je donnerai les corps morts des

Philiftins aux oifeaux du ciel , & aux bêtes de la terre ; afin

que tout le monde fâche qu’il y a un Dieu dans Ifraël, & que

toute cette multitude qui nous regarde ,
apprenne que ce

n’eft ni par l’épée
,
ni par la lance que le Seigneur donne la-

vi&oire , mais qu’il eft feul l’arbitre de la guerre, & maître

du fort des armes.

B b iv,
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Digitized by Google



me par

vid.

392 .HISTOIRE
En même temp^le Pniliftin fe leva , & marcha contre

An du M.
j)avjj Mais lorfqu’il fut à portée, David fe hâta , mit une

Avant J. C. pierre dans fa fronde , courut contre lui
,
& lui lança avec fa

1058. fronde cetre pierre dans le front, avec telle roideur, quelle

vulgaire
^

^u ' ca â lecrane
» s’enfonça dans fa tête

,
& le renverfa le

1061. vifage contre terre ; aulîitôt David courut fur lui , & com-
GoiiatH eft m e il n’avoit point d’épée, il fe jeta fur le Philiflin , tira

fon épée du fourreau , & acheva de lui ôter la vie en lui

coupant la tête. Ainfi il remporta la viéloire fqr ce géant

avec une fronde & une pierre.

Les Philiflins voyant que celui qui faifoit toute la force

de leur armée étoit ainfi renverfé, commencèrent à s’en-

fuir
,
& les Ifraélitcs élevant un grand cri , les pourfuivi-

rent jufqucs dans leur pays , & jusqu’aux Villes de Saraa

,

de Geth & d’Accaron. Après avoir pourfuivi les fuyards,

l’armée d’Ifraël revint au camp des Philiflins
,
&le pilla. Da-

vid retint l’épée de Goliath, & la dépofa enfuite dans le Ta-

bernacle du Seigneur
, comme une marque qu’il reconnoif-

foit le Seigneur comme l’unique caufe de fa viéloite. U prit

auiîi la tête de Goliath , & la portant dans fes mains , il s’en

retourna avec le Roi à Gabaa , comblé de gloire. Les fem-

mes& les filles fortant des Villes & des Bourgades , venoient

au devant de l’armée , & chantoient en danfant : Saiil en a

tué mille, & David en a tué dix mille. Ces paroles donnèrent

delà jaloufie à Saiil, & lorfqu’après le retour de l’armée,

Abner l'eut préfenté au Roi, ayant encore la tète du Phüiftin

à la main, Saül lui demanda de quelle famille il éteit; &
David lui répondit qu’il étoit fils de fon ferviteur Ifai de

Bethléem. Saiil ne répliqua rien,& ne parla point de lui don-

ner ce qu’il avoit promis à celui qui tueroit Goliath.

Jonathas fils de Saül (1), Prince d’un excellent naturel,

& d’une grande valeur, n’eut pas plutôt connu David, qu’il

s’attacha à lui, & qu’il l’aima comme lui-même : ils fe jurè-

rent réciproquement une amitié éternelle , & Jonathas fe

dépouillant de fes habits
,
jufqu’à la tunique , & de toutes

fes armes, jufqu’à fon épée, fon arc & fon baudrier, il en

revêtit David. Saül ne permit plus depuisce temps que Da-

vid s’en retournât à Bethléem ; il voulut l’avoir auprès de

lui ; il lui donna le commandement de quelques troupes , &

Ch. Lll.

Amitié de
Jonathas a-

vec David.

,( ij I. Reg. XVII.
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l’envoya à diverfes expéditions dont il s’acquittoit toujours

avec beaucoup de conduite & de prudence ; de forte qu’il

étoittrès-aimédu peuple, & fur-tout des Officiers de Saiil.

Mais ce Prince ne le voyoit pas de bon œil, depuis ce

<jui s’étoit paffé au retour du combat, où l’on avoir paru

lui préférer David. Dès le lendemain de la bataille
,

l’efprit

malin fe faifit de Saiil, & il étoit au milieu de fa maifon

comme un homme tranfporté. David jouoit de la harpe de-

vant lui, pour diffiper fa noire mélancolie. Et Saiil ayant

une iance à la main , la pouffa contre David , dans le deffein

de le percer contre la muraille; mais David fe détourna, &
évita le coup par deux fois.

Saül lui fit encore reffentir dans d’autres occafions les ef-

fets de fon animofité & de fa jaloufie. Il n’oublia rien pour

le faire périr, fous le prétexte fpécieux de lui procurer de la

gloire. Hl’érablit à la tête de mille hommes, & il l’expofa

aux entreprifes les plus périlleufes. Mais le Seigneur le favo-

rifoit en tout, & il fe diftingua toujours également par fa

valeur & par fa conduite. Il s’acquit l’eftime & l’affeélion de

rout Ifraël, & principalement des troupes qu’il conduifoit à

la guerre. Tout cela ne faifoit qu'augmenter le chagrin de

Saiil contre lui. Ce Prince lui dit un jour : Vous voyez Mé-
robe ma fille aînée, c’eft elle que jevous deftineen mariage;

foyez toujours feulement brave, & foutenezles guerres du

Seigneur. Mais en même tempsildifoit en lui-même: Je ne

veux point le faire mourir par moi-même,je veuxqu’il meure

par
(
la main des Philiftins. David répondit au Roi : Que fuis-je

moi
,

qu’ai- je fait, quelle eftla maifon de mon père dans

Ifraël
,
pour ofer feulement penfer à devenir le gendre du

Roi ? Mais le temps étant venu que Mérobe devoir être don-

xiée à David
, Saül la donna à Adriel de Molath.

Michol fécondé fille de Saül
,
avoit de l’inclination pour

David , ce qui ayant été rapporté à Saül , il en fut bien-aife,

& il difoit en lui-même : Je la donnerai à David, afin qu’elle

foit la caufe de fa ruine, & que je le faffe enfin tomber en-

tre les mains des Philiftins. Saül parla donc à David , & lui

-dit ; Je veux vous donner Michol ma fille en mariage ; & ea

même temps il lui fit dire fous main que le Roi le vouloit

•combler d’honneurs, & que c’étoit à lui à mériter les bon-

nes grâces du Roi par quelque fervice important. David ré-

pondit toujours avec modeffie
,
qu’il n’avoit garde depenfer

An du M.
*94 ».

Avant J. C.
1058.

Avant l’Ere

vulgaire

106t.
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David par 1a
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Philiftins.
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fe Michol ,

Hile de Saiil.
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fa' - à devenir gendre du Roi

,
qu’il étoit pauvre , & d’une

Aiinte in- mine qU î n’étoit nullement puiffante dans le pays. Tout cela
certaine.

fu( d'aboi rapporté au Roi
,
qui fit dire à David : Le Roi

n’a point befoin de douaire pour fa fille ; il ne vous deman-
de pour cela que cent prépuces de Philiftins, afin qu’il foie

vengé de fes ennemis. Mais le deffein de Saül étoit de le fai-

re périr par le glaive des Philiftins.David ayant donc agréé

la propofition qu’on lui faifoit de la part du Roi , fe mit en-

campagne, quelques jours après avec fes gens qu’il comman-
doit

, & ayant tué deux cents Philiftins , il en apporta les

prépuces
,
qu’il donna par compte au Roi ; & Saül lui ac-

corda fa fille Micho! en mariage. Michol avoit pour David
une très- grande affeétion : mais la haine de Saixl contre lui

,

& fa défiance s’augmentoient tous les jours de plus en plus.

Les Philiftins, apparemment pour fe venger de l’outrag&

que David leur avoit fait, en tuant deux cents hommes de

leur Nation, fe mirent en campagne, & entrèrent fur les

terres d’ifraèl
;
mais David fe fignala dans cette guerre par-

deffus tous les Officiers de Saül , & fon nom devint très-

» - célèbre dans le pays.

Ch. LUI. Saül voyant que tout ce qu’il avoit entrepris contre Da-

«te^'àüf ooi? »
n «*voit point réuffi comme illefouhaitoit(i), voulut

tre la vie de engager fes Officiers à entrer dans fon injufte deffein ,
& à

David. chercher le moyen de le tuer. Mais Jonathas
,
qui , comme

on l’a vu, avoit accordé fon amitié à David, lui en vint don-

ner avis : il lui dit de fe tenir fur fes gardes, parce que le

lendemain au matin on devoit attenter à fa vie
;
qu’il s’en al-

lât aux champs , & que pendant ce temps il parlerait au Roi

fon père en fa faveur, & qu’enfuiteil lui ferait (avoir ceque

Saül auroit répondu. Jonathas parla donc en faveur de Da-
vid

, & il dit à Saül : Seigneur , ne péchez point contre Da-
vid votre ferviteur

,
puifqu’il n’a rien fait contre vous

, &
qu’au contraire il ne ceffe de vous rendre des fervices très-

importans. 11 a expofé fa vie aux plus grands dangers , il a

tué le Philiftin Goliath,& le Seigneur a fauvé par fonmoyen
tout lfraël d’une manière miraculeufe ; vous-même l’avez

vu, & en avez eu de la joie. Pourquoi donc vouloir à pré-

fent répandre fon fang innocent, & vous attirer le reproche

de fa mort ? Saül touché de ces raifons, lui jura qu’il ne le

( i) s. Rrg. xtx.
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feroit point mourir. Jonathas fit donc revenir David, îui ra-
AfJ DU

;
conta ce qui s’étoit paffé, le préfenta à Saül

,
& David de- 1945.

meura à la Cour comme auparavant. Avant J. C.

Peu de temps après la guerre recommença entre leslfraé- jvvanc^l’Ere

lires & les Phiüftins. David marcha contre les ennemis, en vulgaire

tailla en pièces un grand nombre , & mit le refte en fuite. 10Ùlm

Mais tout cela au lieu de guérir l’efprit de Saül, ne fit que

l’aigrir & l’irriter davantage. Saül tomba dans une noire mé-

lancolie, & le mauvais efpritfe fervant des difpofitions de

fes humeurs, lefaifitde nouveau, & l’agita comme aupa-

ravant. David prit fa harpe, &enjouaenfapréfence,pour

effayer de lefoulager: mais Saül qui tenoit fa lance à la Saîil «fraye

main , la pouffa contre lui pour le percer. David s’en aper-
yfj^unrwip

çut , fe détourna , & la lance , fans le bleffer , donna contre lance,

la muraille ; il fe fauva auffitôt , & fut garanti pour cette

nuit- là.

Mais Saül fâché d'avoir manqué fon coup , envoya fes

gardes autour de la maifon de David, pour s’affurer de lui

,

& le tuer le lendemain dès le matin. Michol informée du

deffein de fon père , en avertit David , & le defcendit en bas

par une fenêtre. Ainfi David évita encore ce danger. Michol

prit enfuite une ftatue, qu’elle fit apparemment à la hâte,

avec des habits& des linges
, & la coucha dans le lit de Da-

vid
;
elle mit à la tête de cette ftatue une peau de chèvre avec

fon poil
,
pour repréfenter les cheveux , & couvrit le corps v

avec les couvertures du lit.

Saül ayant donc donné ordre à fes Archers de l’aller faifir

dès le matin
, on leur dit qu’il étoit malade : il en envoya

d’autres , avec ordre de le voir, & il leur dit: Apportez- le-

moi dans fon lit, afin qu’il meure en ma préfence. Ces gens

étant allés
,
ne trouvèrent fur le lit qu’une ftatue

,
qui avoit

à fa tête une peau de chèvre avec fon poil. Saül fit des re-

proches à Michol de ce qu’elle avoit laiffé échapper fon

ennemi : mais elle dit que David l’avoit menacée de la

tuer, fi elle ne le laiffoit aller. C’étoit un menfonge officieux

de Michol
,
qu’on ne peut entièrement excufer de péché.

ç t
David s’étant ainfi heureufement tiré du danger, vint

tire prés

trouver Samuel à Ramatha, & lui raconta de quelle manière Samuel. Saîil

Saül en avoit ufé envers lui. Samuel le conduifit à Najoth,
j

*

à la campagne près de Ramatha; peut-être afin qu’il de- pfJ-p rit (je

meurât plus inconnu & plus en fureté que dans la Ville. Prophétie.
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Saül en fut bientôt averti. Il envoya du monde pour arrêter

An. du M. David; ma js jes Archers qu’il avoit envoyés, ayant vu

Avant J. C. une troupe de Prophètes qui prophétifoient à Najoth , ôc

1056. Samuel qui préfidoit au milieu d’eux , furent faifis eux-
Avant 1 Ere mêmes de l'efprit du Seigneur

, & commencèrent à pro-

phétifer comme les autres. Saül en ayant eu avis, y en
envoya d’autres, qui prophétisèrent auffi comme les pre-

miers : il en envoya une troifième troupe, qui prophétifa

encore. Enfin entrant en colère, il y alla lui-même, &
s 'étant informé où étoient Samuël & David , il fut faifi de

vulgaire

icûo.

l’Efprit du Seigneur, & il prophétifoit pendant tout le che-

min, jufqu’à ce qu’il fut arrivé à Najoth près de Ramatha;

& y étant arrivé , il fe dépouilla de fes habits
,
prophétifa

avec les autres en préfence de Samuël , & demeura nu par

terre pendant tout le jour & toute la nuit : ce qui confirma

le proverbe qu’on avoit dit dès la première fois qu’il avoit

prophétifé (1): Saüleft-il donc auffi devenu Prophète?

^ Pendant ce temps-là David eut le loifir de fe fauver de

' David dé- Najoth, & de venir trouver Jonathas à Gabaa (2) ; il lui

couvre à Jo- dit : Qu’ai-je donc fait ? Quel eft mon crime ? En quoi

ma'uvaWdif- aHe offenfé le Roi votre père, pour l’obliger à vouloir

pofition de ainfi m’ôterlavie? Jonathas lui dit: Non, vous ne mourrez
Saül enveri point; car mon père ne fait rien fans m’en parler. Seroit-

ce là la feule chofe qu’il voudroit faire à mon infçu ? Non ,

ne craignez rien. Et il lui fit avec ferment de nouvelles pro-

teftations d’amitié. Mais David lui dit : Le Roi votre père

fait très-bien que j’ai l’honneur d’être dans vos bonnes

grâces ; c’eft pourquoi il aura dit en lui-même : Il ne faut

point que Jonathas fâche ceci , afin qu’il ne s’en afflige

point ; mais je vous jure par le Seigneur & par votre vie,

qu’il n’y a, pour ainfi dire, qu’un point entre ma vie &
ma mort. Jonathas lui dit : Voyez ce que vous défirez que

jefaffe;je ferai tout ce que vous me direz. David répondit:

C’eft demain le premier jour du mois, & j’ai accoutumé

êl’^tre à table auprès du Roi ; trouvez bon que je me tienne

caché dans la campagne pendant ces trois jours, favoir le

premier jour du mois, le fécond
,
qui eft le jour du Sabbat

,

& le troifième vous me donnerez avis de tout. Si votre père

me demande, vous lui répondrez : David m’a prié de troa-

<0 ** R‘£- x- ><• Ci) 1. R*S- **•
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ver bon qu’il fit promptement un tour à Bethléem, pour y

—

—

voir fa famille , & pour y aflifter à un facrifice folennel qui
, 944

s’y fait pour toute fa Tribu. Si le Roi dit : A la bonne heure ;
Avant J. c.

il n’y a rien à craindre pour votre ferviteur :mais s’il fe met .
, .

r
A . Avant l’Ere

en colere, foyez certain que ma perte eftrefolue. Il ajouta: vu iga ire

J’attends de vous cette grâce. Que fi je fuis coupable de ioûo.

quelque chofe, ôtez-moi vous-même la vie, & ne m’ex-

pofez point à la violence de votre père.

Jonathas lui répondit : A Dieu ne plaife que cela arrive ; Alliance en.

aflurez-vous que fi je découvre que mon père ait réfolu de tre Jonathas

porter les chofes à l’extrémité
,
je vous en donnerai avis.

& David*

David répliqua : Mais fi le Roi vous donne une réponfe

fâcheufe, par qui le faurai-je? Jonathas lui dit: Allons à

la campagne. Et lorfqu’ils furent feuls, Jonathas lui promit

avec ferment de l’informer de tout ce qu’il pourroit décou-

vrir des difpofitions de fon père, foit en bien ou en mal*

de lui fauver la vie, & de le tirer du péril. Mais en même
temps il dit à David : Promettez-moi avec ferment que vous

aurez pour moi & pour mes enfans la même bonté que

j’exerce aujourd’hui envers vous. Ce que David lui promit.

Car Jonathas ne doutoit point que David ne fuccédât à Saiil

dans la Royauté, & on favoit dans Ifraël qu’il avoit été

facré Roi par Samuël.

Ces deux amis firent donc une alliance entr’eux, qui de-

voit s’étendre jufqu’à leurs defcendans: & Jonathas dit à

David : C’eft demain le premier jour du mois, & après

demain le jour du Sabbat ; venez donc ici le troifième jour,

qui eft jour ouvrable, & tenez-vous auprès de la pierre

;
nommée Ezel ; je m’y rendrai avec un ferviteur , comme
pour m’exercer à tirer de l’arc. Je tirerai vers la pierre

Ezel ; & fi je dis au ferviteur : Allez chercher mes flèches»

elles font en deçà de vous, ramaflez-les ; ce fera une mar-

que que vous pouvez revenir fans crainte. Que fi au con-

traire je dis à mon ferviteur : Les flèches font au-delà de

vous, allez vite; c’eft une marque que vous avez tout à

craindre de la part du Roi. Après cela Jonathas & David fe

féparèrent : David fe tint caché dans le champ pendant ces

deux jours , & Jonathas retourna à la Ville.

Le lendemain
,
qui étoit le premier jour du mois, le Roi Saillent»,

fe mit à table à l’ordinaire : Saiil étoit au haut de la table , *0,,^ /0
e

na.

Jonathàs à fa droite, & Abner à fa gauche ; & la place de thas, à caafe
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>. ». — David demeura vide. Saül ne dit rien ce premier jour*.

An du M- croyant que peut-être David ne fe feroit pas trouvé purifié

Avant*
4
.! C ce

î
our 'là. Le lendemain , qui étoit jour du Sabbat ,

la

1056. place de David fe trouva encore vide, & Saül dit à Jo-
Avant l'Ere nathas : Pourquoi le fils d’Ifaï n’eft-il pas venu manger ici

ni hier, ni aujourd’hui? Jonathas lui dit : il m’a prié avec

de fôn atta- inftance de lui permettre d’aller à Bethléem; parce qu’un
cheme^t *

<je fes fr£res l’eft venu inviter à un facrifice folennel
,
que

pour avia.
j,Qn Gg-re cjans cette Ville . c

’

eft p0ur ceia qU’i] n’eft point

venu manger avec le Roi. Saül entrant en une grande co-

lère, dit à Jonathas : Fils de femme proftituée, eft-ceque

j’ignore que tu es l'ami du fils d’Ifaï , à ta honte , & à la

honte de ton infâme mère ? Carrant qu’il vivra , tu ne fera9

jamais en fureté
,
ni toi

,
ni ton Royaume. Envoie donc

vite le chercher , & amène-le-moi; car il faut qu’il meure.

Jonathas reprit: Mais qu’a-t-il fait ? Pourquoi le faire mou-

rir? Saül , fans lui répondre
,
prit fa lance pour l’en percer.

Jonathas fe leva de table , & fe retira fans manger. Alors

il reconnut qu’il n’y avoit aucune efpérance de faire

revenir Saül de la réfolution qu’il avoit prife de faire périr

David.

Le lendemain de très- grand matin Jonathas fe rendit

dans le champ au lieu marqué , & il dit au garçon qui l’ac-

compagnoit: Allez, rapportez-moi les flèches que je tire.

En même temps il tira une flèche
, & comme le ferviteur

couroit pour la chercher
, il en tira une autre ,

& il cria :

Elle eft plus loin, allez vite. C’étoit le fignal dont il étoit

convenu avec David
,
pour lui marquer qu’il devoit s’en

aller, & que Saül étoit réfo'u de le perdre. L’enfant ayant

ramafle les flèches , les rapporta à Jonathas , fans rien com-

prendre à ce qui fe faifoit : car il n’y avoit que Jonathas &
David qui le fuffent. Alors Jonathas dit à fon ferviteur de

reporter fon arc & fes flèches à la Ville; & David vint

trouver Jonathas lorfqu’il le vit feul. En s’approchant
,

il

fit trois profondes révérences en s’inclinant jufqu’à terre.

Jonathas l’embraffa tendrement
, & ils pleurèrent tous deux;

mais David beaucoup plus. Jonathas dit à David : Allez en

paix, ce que nous avons juré entre nous demeurera ferme,

& le Seigneur fera témoin de nos engagemens entre vous

& moi , entre votre race St la mienne
,
pour toujours. Jo-,
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toathas s’en retourna à Gabaa , & David alla à Nobé trouver '

le Grand-Prêtre Achimélech (1). Ch * LV.

Achimélech fut fort furpris de le voir, &il lui dit: D’où fo^c'^Siva
vient que vous êtes feul & fans fuite? David lui dit : Le Roi demander

m’a donné ordre de partir feul & fecrétement pour une Je* vivres à

affaire preffée , & j’ai donné rendez-vous à mes gens en tel
Ac lime ec **

& tel lieu. Si donc vous avez quelque chofe à manger, ne

fut-ce que cinq pains , ou quoi que ce foir , donnez-le-moi.

Achimélech répondit : Je n’ai point ici de pains ordinaires,

mais feulement du pain fanélifié; vous pouvez les empor-

ter, pourvu que vos gens foient purs, principalement à

l’égard des femmes. David répondit : A l’égard des femmes,

depuis deux jours que nous fommes partis, nous ne nous

en fommes point approchés ; & lorfque nous fommes partis

mes gens & moi
,
nous étions purs : s’il eft arrivé quelque

chofe depuis le voyage, j’aurai foin qu’ils n’en ufent pas,

qu’ils ne fe foient purifiés. On voit bien par ce qui précède,

que David ne dit point ki la vérité, & qu’il n’y avoit per-

fonne avec lui : mais à l’égard du refie , il eft vrai qu’il y
avoit trois jours qu’il vivoit éloigné des femmes.

Le Grand-Prêtre lui donna donc des pains de Propofition,’

que l’on avoit ôtés le jour précédent de deffus l’Autel d’or,

pour en mettre de chauds, ainfi qu’il fe pratiquoit tous les

jours de Sabbat [2]. David pria auffi le Grand Prêtre de

confulter le Seigneur fur le fuccès de fon voyage [3] ; & il

lui demanda s’il n’y auroit point là une épée ou une lance;

parce (ajouta t-il) que je n’ai pas eu même le loifir de pren-

dre mon épée & mes armes, tant l’ordre du Roi preffoir.

Achimélech lui répondit: Voilà l’épée de Goliath le Philiftin

que vous avez tué, qui eft enveloppée dans un manteau

derrière l’Ephod; fi vous la voulez, prenez-là. David dit :

Vous ne fauriez m’en trouver une meilleure ,
donnez-la

moi. David fortit donc muni des pains de Propofition, &
armé de cette épée , fe retira vers Achis Roi de Geth.

Les Officiers d’Achis ayant vu David, dirent au Roi: Davîdfere.

N’eft-ce pas ce David qui eft comme Roi de fon Pays? tireanprêsdu

N’eft-ce pas en fon honneur qu’on a chanté dans les danfes
Roi <le Getl1 *

publiques : Saül en a tué*mille, & David dix mille ? David

(I) I, Keg XXI. ( 1) Levit, xxlv. 8.

(j) i, Rcg. XXII. 19.

Digitized by Google



An du M.
Z9J4*

Avant J. C.
to$6.

Avanc l’Ere

vulgaire

1060.

David va

dans le pays

de Moab.

Doëg l’Idu-

méeu , accu-

400 HISTOIRE
ayant entendu ce difcours, comprit qu’il avoit tout à crain-

dre dans la Cour de ce Prince ; il contrefit donc l’infenfé ,

il crayonnoit fur les montans des portes , & fa falive dé-

couloit fur fa barbe. Alors Achis dit à fes gens .-Vous voyiez

bien que cet homme étoit fou, pourquoi me l’ameniez-

vous? Manquions-nous de fous dans le pays, pour nous

amener celui-ci, pour faire des foliîs en ma préfence ? Ainfi

David échappa des mains d’Achis Roi de Geth, & fe retira

dans la caverne d’Odollam [1], où fes frères & toute la

maifon defon père levinrenr joindre, craignant le reffen-

timent de Saiil. Tous ceux aufïi qui avoient de mauvaifes

affaires, qui étoient accablés de dettes, ou mécontens,

s’affemblèrent auprès de lui, & il fe trouva à la tète d’une

troupe d’environ quatre cents hommes.

D’Odollam il alla à Mafpha au-delà du Jourdain, dans le

pays de Moab, & il pria le Roi de Moab de trouver bon

que fon père & fa mère demeuraflèntche? lui jufqu'à ce que

fes affaires fuffent terminées, & qu’il fût ce que Dieu or-

donnerait de lui. Ce Prince y confentit ; mais bientôt le

Seigneur fit dire à David par le Prophète Gad : Ne demeurez
plus dans cet endroit , & retirez-vous dans la terre de Juda.

11 repaffa donc le Jourdain avec fes foldats & fes parens, &
vint dans la forêt de Hareth

,
qui n’étoit pas loin de Jéru-

fàlem. David ne fut pas plutôt dans ce pays
,
que Saiil en

fut informé. Un jour que ce Prince étoit à Gabaa
,
lieu de

fa demeure , tenant une lance à fa main , à la manière des

Rois, & environné de tous fes Officiers affis fous des arbres

fur la hauteur de Gabaa ; il dit à tous ceux qui étoient au-

tour de lui : Ecoutez-moi ,
enfans de Benjamin , le fils d’Ifat

vous donnera-t-il à tous des champs & des vignes ? & vous

fera-t-il tousTribuns & Centeniers, pour avoir ainfi tous

confpiré contre moi ,
fans qu’il y air perfonne qui me donne

avis de ce que fait mon ennemi? & pendant que mon fils

même eft lié d'une étroite amitié avec le fils d’ifaï, il n’y a

pas un de vous qui foit touché de mon malheur, ni qui m’a-

vertiffe de ce qui fe paffe contre mon fervice. Mon propre

fils a foulevé contre moi l’un de mes ferviteurs
,
qui ne ceffe

jufqu’aujourd’hui de me tendre des pièges.

Or Doëg l’Iduméen, qui étoit ou le premier, ou un des

l 0) ». Reg. xxu.

premiers
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premiers pafteurs de Saül , s’étoit trouvé à Nobé , Iorfque

David y vint demander des vivres & des armes à Achimé- An du

lech. Ayant donc ouï parler ainfi Saül , il fe fouvint de ce Avant
4
?. c«

qui étoit arrivé à Nobé, raconta à Saül ce qui s’y étoit 1056.

paffé entre David & le Grand-Prêtre. Saül envoya fur le ^‘^g
1 Er°

champ quérir Achimélech
,
avec tous les Prêtres qui étoient

, 0 <;0.

à Nobé. Ils vinrent tous trouver le Roi, qui leur dit : Achi- fe le Grand,

mélech
,
pourquoi avez-vous conjuré contre moi

,
vôus & Aj!“‘

le fils d’Ifaï ? Pourquoi lui avez-vous donné des pains & une voir donné

épée ? Et pourquoi avez-vous confulté Dieu pour lui ? Ne des vivres St

favez-vous pas qu’il s’eft foulevé contre moi , & qu’il cher- ^“
vi

3

d
rmes

che tous les moyens de me perdre ? Achimélech répondit

au Roi : Qui eft celui de vos ferviteurs qui vous foit plus

attaché & plus fidelle que David ; lui qui a l’honneur d’être

gendre du Roi
,
qui eft chargé de vos ordres les plus fecrets

,

& qui a tant d’autorité dans votre maifon? Eft- ce d’aujour-

d’hui que j’ai commencé de confulter le Seigneur pour lui ?

Dieu me préferve d’avoir eu feulement la penfée d’agir en

cela contre votre fervice. Je prie le Roi de ne pas concevoir

un foupçon fi injufte , ni fi défavantageux
, ni contre moi,

ni contre toute la maifon de mon père. Et pour ce qui eft

de la révolte de David , votre ferviteur n’en a rien fu juf-

qu’ici. \

Saül lui dit : Vous mourrez préfentement , Achimélech ,
SaiiI fait

vous & toute la maifon de votre père. Il dit enfuite aux prÊtre Acir*.

gardes qui l’environnoient : Jetez-vous fur les Prêtres du mélech , St

Seigneur ,& tuez-les ; car ils font d’intelligence avec David. autres. .

lis ont fu qu’il s’enfuyoit , & ils ne m’ont point averti.

Mais les Officiers du Roi n’ofèrent par refpeéf porter leurs

mains fur les Prêtres du Seigneur. Le Roi ordonna donc

à Doëg de les mettre à mort. 11 fe jeta fur eux
, & les tua

tous, au nombre de quatre vingt-cinq hommes, quipor-

toient l’éphod de lin. Saül alla enfuite à Nobé
,
qui étoit la

demeure des Prêtres , & fit palier au fil de l’épée tout ce

qu’il y trouva , les hommes , les femmes , les petits enfans ,

&i jufqu’à ceux qui étoient à la mamelle , fans épargner même
les animaux.

Or l’un des fils d’Achimélech nommé Abiathar , étant Abiatlisr

échappé de ce carnage , s’enfuit vers David ,
& lui ra- s’enfuie ver*

conta ce que Saül venoit de faire à fon occafion aux Prêtres
David*

du Seigneur. David lui répondit : Je favois bien que Doëg;

Tome 1. Ce
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David déli-

vre Céria de
l’armée des

Philiftins.

Saiil pourfuit

JDavid à Céï-
Ia , mais Da-
vid s’enfuit

,

St évite ce

danger.

40a HISTOIRE
l'Iduméen s’étant trouvé là lorfque j’y étois, ne manquerai*

pas d’en avertir Saül. C’eft moi qui fuis coupable du fang de

toute la maifon de votre père ; demeurez avec moi, & ne

craignez rien. Si quelqu’un entreprend fur ma vie
,

il en-

treprendra auffi fur la vôtre , & fi je fuis en fureté , vous y
ferez auffi.

En ce temps-là on vint dire à David
,
que les Philiftins

avoient fait une irruption dans la Ville de Céila , entre Hé-

bron & Eleuthéropolis , & qu’ils pilloient les aires où les

Ifraélites avoient, ramaffé leurs gerbes
,
pour les battre

[ 1 ].

Surquoi David confulta le Seigneur par le moyend’Abiathar ,

qui avoit apporté avec lui l’tphod , & qui faifoit l’office

de Grand- Prêtre auprès de David. Il dit doncau Seigneur:

Marcherai- je contre les Philiftins
, & les pourrai- je défaire ?

Le Seigneur lui dit: Allez, vous déferez les Philiftins, &
vous délivrerez Céila [2]. David donna donc ordre àfes

gens de fe tenir prêts pour cette entreprife ; mais ils lui

dirent : Si nous ne fouîmes pas en fureté dans cette forée

de Haret où nous fommes cachés
,
que fera-ce fi nous al-

lons à Céila a traquer les troupes des Philiftins ? David conful-

ta encore le Seigneur
,
qui perfifta à lui ! dire : Marchez

hardiment à Céila; car je livrerai les Philiftins entre vos

mains. Il alla donc à Céila, battit les Philiftins , fauva la

Ville
,

fit un grand butin fur les ennemis, & emmena leurs

troupeaux.

Saül ayant appris que David étoit dans Céila
, dit : Djeu

me l’a livré entre les mains ; il eft pris
,
puifqu’il eft entré

dans une Ville murée & fermée. Il commanda auffitôt à fes

troupes de marcher contre Céila , & d’en faire le fiége. Mais

David fut averti fecrétement que Saiil fe préparoit à l’enve-

lopper ; il dit donc à Abiathar , de prendre promptement

J’Ephod , & de confulter le Seigneur. Dieu d’Ifraël , dit

David , votre ferviteur vient d’apprendre que Saül vient

ici pour méprendre, & qu’il menace de détruire Céila à

caufe de moi ; cette nouvelle eft - elle vraie ? & dois - je

craindre que les habitans de Céila ne me livrent entre les

mains de Saül ? Le Seigneur répondit : Saül viendra ,

& les habitans de Céila vous livreront entre fes mains.

(1)1 Rcg. xxin. I feiotirs i David , dans l’état où

U) Cet oracle fut d’un grand
j

il fe treuvoit.
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’

David fe fauva donc incontinent avec fes gens au nombre .

d’environ fix cents hommes , & ils alloient au hafard tantôt An du M*

d’un côté, tantôt d’un autre, fans favoir où s’arrêter. Saü!
Avant*

4
]' d.

ayant fu que David s’étoit retiré deCéïla, ne penfa plus 1055.

à y aller, & donna un contre-ordre à fes troupes. Avant l’Ere

David fichant toute la mauvaife volonté de Saül
,
n’ofa

vu

plus fe commettre ni dans les Villes, ni en pleine cam- • «

pagne : mais il le retira dans les montagnes & dans les bois ,
Ch - xlvi -

ou Ion ne pouvoit le pourfmvre avec unearmee.il demeura
je aéfert do

allez long-temps dans le défert de Ziph, à huit milles Ziph; Jona-

d’Hebron , vers l'Orient. Jonathas fils de Saül ayant appris thas vint

, . „ 1 r -r o trouver,
qu il etoit la avec (a troupe

,
vint 1 y trouver , le fortifia &

le confola beaucoup en lui difant : Ne craignez point
, car

Saül mon père ne pourra ni vous attaquer
,
ni vous fur-

prendre. Vous ferez Roi d’Ifraël; mon père lui-même en

eft perfuadé : je fais que c’eft le Seigneur qui vous a promis

cette dignité; je ne vous demande que le fécond rang dans

votre Royaume. Ils renouvelèrent donc enfemble leur

ferment & leur alliance ; & Jonathas s’en retourna fecré-

tement en fa maifon.

Pendant ce temps, ceux de Ziph vinrent trouver Saül à CeuxdeZlpflt

Gabaa, & lui dirent.-Ne favcz-vous pas que David eft découvrent à

caché chez nous dans l’endroit le plus fort de la forêt
,
Saül, que Da.

vers la colline d’Achila ? Puis donc que vous défirez l’ar-
leur canton',*

rêrer, vous n’avez qu’à venir, & ce fera à nous à le

livrer entre les mains du Roi. Saül les combla de bénédic-

tions, comme fes plus fidelles fujets,& ceux qui entroient

véritablement dans fes intérêts. Allez , leur dit-il
, faites

toute forte de diligence ,cherchez-Ie avec tout le foin pof-

fible , conftdérez bien où il peut être
,

fâchez qui peut

l’avoir vu ; car i! fe doute que je l’obfarve , & il fe tient

fort fur fes gardes. Allez donc
, & examinez les lieux oit

il a accoutumé de fe cacher , & revenez me trouver,

afin que j’aille avec vous. Quand il fe feroit retiré au

centre de la terre, j’irai l’y déterrer, accompagné de tout

ce qu’il y a d’hommes dansJuda.Ceux de Ziph revinrent donc

pour apprendre encore plus précifémenr le lieu de la retraite

de Divid.

Cependant David ayant eu vent du deflein deshabitans

de Ziph , fe retira beaucoup plus avant dans la partie mé-

ridionale de Juda ,
vers l’Arabie Pétrée. 11 alla Maon

, au

Ce ÿ
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David fe

retire aux
environs

«TEngaddi.

404 HISTOIRE
Midi de la Ville de Jéfimon , ou Hefmona. Saiit en étant

averti, y alla auflitôt avec toutes Tes troupes; mais David
fe retira dans une caverne creufée dans le roc. Il n’ofa

toutefois s’y renfermer ; il en fortit
,
& côtoyoit la mon-

tagne d’un côté ,
pendant que Saül la côtoyoit de l’autre.

Et comme les troupes de Saül étoient en bien plus grand

nombre que celles de David, celui-ci défefpéroit de pou-
voir fefauver des mains de fes ennemis

,
quil’environnoient

de toutes parts. Mais en même temps il vint un meffager ,

qui donna avis à Saül que les Philiftins avoient fait une
irruption dans le pays; ce qui obligea Saül à quitter fonentre-

prife
,
pour aller faire tête aux Philiftins : ainft David fut ga-

ranti de ce danger, & on appela ce rocher, la roche de

féparation.

Peu de temps après
[ 1 ],Davidfe rapprocha de Jérufaletn

& de Bethléem, & vint demeurer aux environs d’Engaddi ,

fur la Mer- Morte. Il y avoit dans ce pays des montagnes

d’un fort difficile accès, &de vaftescavernes, ou plufieurs

perfonnes pouvoient fe cacher. Saül fut bientôt informé de

la retraitedeDavid.il vint avec trois mille hommes choifts

de tout Ifraël , versEngaddi, réfolu de le trouver, fut-

il caché dans les rochers les plus inacceffibles. Comme Saül

étoit dans ces montagnes, il fe fentit preffé par une néceffité

naturelle , & entradans une caverne où l’on avoit accou-

tumé de retirer les brebis durant la nuit , & durant les gran-

des chaleurs. Or David & fes gens étoient cachés dans le

fond de cette caverne. Saül qui venoit du grand jour ,

ne les y aperçut point : mais eux qui étoient enfermés

dans ce lieu depuis longtemps, & qui étoient ferrés dans

le lieu le plus obfcur de la caverne, le diftinguèrent aifément.

Ils dirent donc tout bas à David:Voici la plus belleocca-

fion que vous puifiiez jamais avoir de vous défaire de votre

ennemi; c’eft la providence qui I’a amené ici entre vos mains.

David s’avança toutdoucement ; mais au lieu de le frapper,

il fe contenta de lui couper le bout de fa cafaque, qu’il avoit

peut-être quittée pour un peu de temps. Et auflitôt il fe

repentit en lui-même de ce qu’il avoit ainfi coupé le bord

de l’habit de fon Roi
,
croyant que c’étoir manquer au refpeâ

qu’il lui devoir. Ses gens fe vouloient jeter fur Saül; mais

(1) t. Rcg. xxiv.
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il les arrêta
, en leur remontrant quec’étoit leur Prince & . . ..

leur Roi ,& qu’il ne fouffriroit point qu’ils portaient leurs An du

mains fur l’Oint du Seigneur. Avant
4
J C.

Saül étant forti de la caverne fans s’être aperçu de rien
, 1054.

alla joindre fes gens. Mais David le fuivit , en criant : Mon Avan ' 1,£rB

Seigneur, tnonRoi. Saül fe retourna , & David fe baiffam
vu

jufqu’à terre , lui dit: Pourquoi écoutez-vous les difcours S'ait! étant

de ceux qui vous difent : David ne cherche que l’occafion enc, e ,,a " s

de vous ôter la vie ? Vous voyez aujourd’hui que le Sei-

gneur vous a livré entre mes mains dans la caverne : j’ai ayant coupé

eu la penfée & le moyen de vous tuer ; mais je me fuis abf-
k°rd «UMa

tenu de porterma main fur la perfonne facrée de mon Sei- recomlo’ît

gneur, qui eft POint du Seigneur. Voyezvous même, mon qu’il atort de

père , fi ce n’eft pas là le bord de votre cafaque que je tiens

dans ma main , & qu’ün’a tenu qu’à moi de vous ôter la vie,

& croyez après cela que je ne fuis coupable d’aucun mal con-

tre vous. Et toutefois vous cherchez tous les moyens de me
faire périr. Que le Seigneur foit Juge entre vous & moi;

c’eft à lui à me faire juftice : mais pour moi
,
quoi qu’il ar-

rive, je n’attenterai jamais contre votre perfonne. C’eft aux

impies à faire des aâions impies , felon l’ancien proverbe.

Ainfi Dieu me garde de porter la main fur vous. Qui pourfui-

vez vous, ô Roi d'ifraël
,
qui pourfuivez-vous ? Vous pour-

suivez un chien mort
, & une puce. Que le Seigneur foit

Juge entre vous & moi
,

qu’il prenne ma défenfe
, & qu’il

daigne me délivrer de vos mains.

Après que David eut ceifé de parler , Saül lui dit : N’eft-

ce pas ià votre voix que j’entends , ô mon fils David ? En
même temps il verfa des larmes , & jeta un grand foupir,

il ajouta : Vous êtes plus jufte que moi ; car vous ne mJ
avez

fait que du bien , & je ne vous ai rendu que du mal ; &
vous venez de me donner encore une grande marque de

l’affeftion que vous avez pour moi
,
puifque le Seigneur

m’ayant livré entre vos mains, vous m’avez confervéla vie,

car qui eft celui qui ayant trouvé fon ennemi à fon avanta-

ge , le lailfe aller fans lui faire aucun mal ? Que le Seigneur

récompenfe cette bonté que vous m’avez témoignée au-

jourd’hui. Et comme je fais très-certainement que vous

'régnerez, & que vous pofféderezle Royaume d’Ifraë!
,
jurez-

moi par le Seigneur que vous ne détruirez point ma mce
après moi , & que vous ne ferez point périr mon nom delà

C c iij
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- maifon de mon père.David le lui jura: ainfi Saiil retourna dans

'

As du M.
f3 maifon & David & fes gens fe retirèrent en des lieux

*947 - .
°

Avant J. C. plus lurs.

,0 S5- Vers ce temps- là Samuel mourut
[

t ]. Tout Ifraël s’af-
A'dut i Ere

fembia pQur ju j rendre les derniers devoirs, & il fut enterré-

dans fa maifon, ou plutôt dans fon jardin à Ramatha.il avoit

vécu environ quatre-vingt-dix-huit ans , dont il en avoit

palfé vingt dans le gouvernement du peuple avant l’onâion

de Saiil. Depuis Saül, il vécut encore trente-huit ans. Il

eft loué dans l’Ecriture
[
2
]
pour fon attachement au culte

& à la Loi du Seigneur , comme un Juge irréprocha-

ble , comme un Prophète d’une fidélité reconnue , comme
un homme fufcité de Dieu pour le falut&la réformation

d’Ifraël.

David craignant que s’il demeuroit plus long-temps dans

David fe ré- Ie canton de Juda il ne fût enfin livré à Saiil , dont les

tire dans le plus belles promelTes lui étoient toujours fufpe&es , jugea

rèn" d!u Car
* ProPos defe retirer au pays dePharan , dans l’Arabie Pètrée,

tneû’Arabie. Or il y avoit au voifinage dans le défert de Maon , fur

le Carmel , un homme nommé Nabal
,
qui étoit ext rême-

ment riche; mais dur, brutal, & méchant: il avoit trois

mille brebis , & mille chèvres. Les gens de David
,
bien loin

de rien prendre dans fes troupeaux, les avoient défendus

contre les voleurs. David
, ayant appris que Nabal étoit

venu pour tondre fes troupeaux , crut qu’en confidération

des fervices qu’il avoir rendus & lui & fesgens aux pafteurs

de Nabal, il obtiendroit de lui quelque fecours dans lebe-

foin où il étoit alors. 11 lui envoya dix jeunes hommes
avec ordre de le faluer de la part ,& de lui dire : Que la paix

foit à mes frères, & à vous; que la paix foit dans votre

maifon
,
que la paix foit fur tout ce que vous pofledez. J’ai

fu que vos pafteurs, qui éroient avec nous dans le défert,

tondent vos brebis; nous ne leur avons jamais fait aucune

peine ; ils n’ont rien perdu de leurs troupeaux pendant tout

Ig temps que nous avons été avec eux fur le Carmel. De-
mandez-le à eux-mêmes , & ils vous le diront. Que vos

ferviteurs trouvent donc aujourd’hui grâces à vos yeux ;

car nous venons dans un jour de réjouiffance ; donnez g
yos ferviteurs & à David votre fils tout ce qu’il vous plaira,

vulgaire.

1057.
Mort de

Samuel.

(V $c§- XXV, Çï) £<çli XCVJ, }6. (r fif,
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On fait que les. tondailles , de même que les vendanges ,

étoient des temps de joie. & qu’on y régaloit Tes amis&
fa famille.

Les gens de DaVid vinrent donc trouver Nabal , & lui

dirent ces mêmes paroles de la part de David. Mais Nabal

leur répondit : Qui eft David , & qui eft le fils d’Ifaï ? On
ne voit autre chofe aujourd’hui que des ferviteurs fugitifs.

Quoi donc ? J’irai prendre mon pain & mes eaux , & la chair

de mes bêtes que j’ai fait tuer pour ceux qui tondent mes
brebis , & je les donnerai à des hommes que je ne connois

point ? Les envoyés de David revinrent fur leurs pas , &
lui rapportèrent ce que Nabal leur avoit dit, &la manière

dont il les avoit reçus. Alors David dit à fes gens
:
Que cha-

cun prenne fes armes. C’eft bien en vain que j’aiconfervé

dans le défert tout ce qui étoit à cet homme , fans qu’il s’en

foit rien perdu : puifqu’après cela il m’outrage, Si me rend

le mal pour le bien
,
que tous les malheurs tombent fur

les ennemis de David, fi demain au matin je laiffeun chien

vivant dans la maifon de Nabal. Ses gens s’armèrent donc ,

& marchèrent vers la demeure de Nabal. Ils étoient environ

An dc M.
2947-

Avant J. C.
toj*.

Avant l’Ere

vulgaire

1057:
David en-

voie deman-
der quelque

rafraîchille-

inent à Na-
bal.

quatre cents hommes , & ils avoient laifTé deux cents hom-
mes pour garder leur bagage.

Alors un des ferviteurs de Nabal dità Abigaïl fa femme
qui étoit d’un caraélère tout différent de fon mari ; fpiri-

tuelie
,
prudente , douce& fort bienfaite ; David vient d’en-

voyer du défert quelqu’un de fes gens pour faire un compli-

ment à notre maître ,
mais il les a rebutés Si renvoyés avec

rudeffe. Ces gens- là nous ont été très-utiles ; ils ne nous ont

fait aucun tort , & tout le temps que nous avons été avec

eux dans le défert ,
il nes’eft rien perdu de ce qui étoit à vous.

Ils nous fervoientcommede rempart tant le jour que la nuit.

C’eft pourquoi faites-y réflexion ; & fâchez que David ne

laiffera point une telle infulte impunie , & que la perte de

votre mari eft rélolue; car c’eft un homme infupportable ,

& perfonne ne fauroit plus lui parler.

Auflitôt Abigaïl prit en grande hâte deux cents pains , Abigaïl va

deux outres pleines de vin , cent moutons tout cuits , cinq lie

boifTeaux de farine d’orge
,
cinq paquets de raifins fecs .

a

c

v

I)

‘

e ’

^

& deux cents cabats de figyes lèches ; elle mit tout cela ne faccage fa

fur des ânes. Et elle dit à fes gens : Allez devant
, je maifon,

vais vous fuivre. Elle monta fur un âne , & partit fans

Ce iv
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An du” M

F'en ^'rC ^ ^°n mar '' cotnine e^e ^efcendoit au P*ed de k
i947 ;

montagne
, elle vit David & fes gens qui venoient par le

Avant J. C. même chemin. Auffitôt qu’elle eut aperçu David ,
elle

Avant* l’Ere
<^e ĉen^‘ t & monture , & lui fit une profonde révérence ,

vulgaire.

C
en & proflernant le vifage contre terre. Elle fe jeta à fes

w>57. pieds, & lui dit
: Que cette iniquité

,
mon Seigneur, tombe

fur moi. Permettez feulement
,
je vous prie, à votre fervante

de vous parler, & ne refufez point de l’entendre. Que le

cœur de mon Seigneur & de mon Roi , ne fuit point fenfible

à l’injuftice de Nabal
,
parce qu’il eftinfenfé, comme fon

nom le marque : (
Nabal en Hébreu fignifie un infenfé ) :

car pour moi , mon Seigneur
,
je n’ai point vu les gens que

vous avezenvoyés. Ainfi, monSeigneur, vive le Seigneur

,

& vivez heureufement vous-même
,
puifque Dieu vous a

empêché de venir répandre le fang ; & que tous vos enne-

mis deviennent femblables à Nabal. Mais recevez , je vous

prie , ce petit préfent que votre fervante vous apporte , &
pardonnez la faute de Nabal à la prière de votre fervante; fi

vous le faites, le Seigneur établira folidement votre mai-

fon
;
parce que vous combattez pour lui ,& il vous protége-

ra , s’il ne trouve en vous aucune iniquité. Et au jour de la

perfécution l’ame de mon Seigneur fera confervée comme
une pierre vive & folide dans le fein du Seigneur ;

pendant

que l’ame de vos ennemis fera comme agitée dansune fronde.

Et lorfque le Seigneur aura accompli en votre faveur tout ce

qu’il vous a promis , & qu’il vous aura établi Chefde tout

Ifraël, monSeigneur n’aura point le fcrupule d’avoir ré-

pandu le fang innocent, ni le remords de s’étre vengé lui-

même : alors mon Seigneur faura bon gré; à votre fervante

de l’avoir arrêté dans ce chemin.

David répondit à Abiga'ii: Béni (bit le Seigneur, le Dieu

d’Ifraël
,
qui vous aenvoyée aujourd’hui au devant de moi

,

& que votre parole foit bénie. Soyez bénie de ce que vous

avez arrêté ma main qui alloit répandre le fang, & me faire

juftice à moi-même. Car fans cela, vive le Dieu d’Ifraël;

il ne feroit pas refté demain au matin un chien vivant dans

JamaifondeNabal. David reçut donc ce qu’Abigaïi lui offrit,

& lui dit : Allez en paix en votre maifon; je vous ai accordé

ce que vous m’avez demandée & je l’ai fait en votre feule

•confidération.

Abigaïl étant retournée dans fa maiibn, trouva Nabal qui
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 111. 409
faifoit un feftin auffi fplendide qu’un feftindeRoi. Son cœur — .

. ...

nageoit dans la joie , & il avoit tant bu
,
qu’il étoit ivre. An du **•

Abigaïl ne lui parla de rien. Mais le lendemain, lorfqu’ileut AvantY c.
un peu diffipéles fumées du vin, elle lui raconta ce quis’étoit io$t.

pafle, &le danger qu’il avoit couru. Alors foncœur fut corn- *vant 1,Er*

me frappé de mort: il demeura infenfible comme une pierre,

& dix jours après il mourut.

David ayant appris la mort de Nabal , dit : Béni foit le David épo*.

Seigneur
,
qui m’a vengé de la manière outrageufe dont fe

Nabal m’avoit traité, &qui n’a pas permisque je lui rendiffe

moi-même le mal qu’il m’avoit fait, & qui a fait retomber

fur fa tête l’iniquité dont il étoit coupable. En même temps

il envoya vers Abigaïl pour lui faire parler de la prendre en

mariage. Les gens de David la vinrent trouver fur le Carmel

,

& lui en firent la propofition. Auffitôt elle fe profterna juf-

qu’en terre, &el(edit: Votre fervante feroittropheureufe

d’être employée à laver les pieds des ferviteurs de mon Sei-

gneur. Enfuite elle fe releva promptement, monta fur un

âne, &cinq filles qui la fervoient
,
l’accompagnèrent. Elle

fuivit les gens de David, & il l’époufa. David avoit déjà

deux femmes
,
favoir Achinoam deJezraël, &Michol fille de

Saül. Mais depuis la fuite de David, Saül avoit donné Michol

à Phalti fils de Laïs
,
qui étoit de Gallim.

Après cela David revint du défert de Pharan
,
ou de Maon,

dans les cantons des Ziphéens : ceux de Ziph en allèrent auffi-

tôt donner avis à Saül à Gabaa. Ce Prince partit Incontinent vient dam
avec 3000 hommes choifis de tout Ifraël (1) , & alla cher- le défert d«

cher David dans le défert de Z ph. 11 campa avec fes gens fur
Z ‘lîh*

la colline d’Achila ,où l’on lui avoit ditqu’étoit David. Ce-

lui-ci ayant envoyé des gens à la découverte, ils lui rappor-

tèrent l’endroit fixe & certain où étoit le Roi. 11 partit donc

fans bruit
,
& s’en vint au lieu où étoit Saül. Il remarqua

l’endroit où étoit la tente du Roi, & celle d’Abner fils de

Ner, Général de festroupes. Et comme ils dormoient pro-

fondément ,
David dit à Abiathar & à Abifaï: Qui veut venir

avec moi dans le camp de Saül? Abifaï lui dit : J’irai avec II prend 1*

vous. Ils allèrent donc dans le camp, & trouvèrent Saül qui lance deSaiit,

«lormoit , ayant fa lance à fon chevet fichée en terre , & un ^ea i

e T*^

pot d’eau auprès de lui pourboire pendant la nuit. Alors étoit anpré*

il) l. Reg' XSVI.
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An du M.

*947 -

Avant J. C.

ioçj.

Avant l’Ere

vulgaire

I0Î7-

de lui pen-
dant Ion fom-
meil , mais il

ne veut pas

porterlamain

fut lui.

Abifaï dità David: Dieu vous livre aujourd’hui votre en-

nemi entre les mains; je m’en vais donc avec ma lance le

percer jufqu’en terre d’un feul coup, & je n’en ferai pas à

deux fois. David lui dit : Gardez-vous bien de le tuer; car

qui étendra la main fur l’Oint du Seigneur, & fera innocent ?

Il ajouta : Vive le Seigneur , à moins que Dieu ne le frappe

lui-même
, ou que fon heure n’arrive , ou qu’il ne foit tué

dans une bataille , il ne mourra point. Prenez feulement

fa lance
, & le vafe d’eau qui eft auprès de lui , & allons-

nous-en.

Ils fortirent du camp fans être aperçus de perfonne;

parce que tous dormoient d’un profond fommeil , ils paffè-

rent de l’autre côté de la colline , enforte qu’il y avoit un

grand intervalle entr’eux & le camp. Alors David fe

mit à crier : Abner, ne répondrez-vous point ? Abner

répondit: Qui êtes-vous qui criez de la forte, & qui trou-

blez le repos du Roi? David répondit: N’êtes-vous pas un
brave guerrier, & y en a-t-il un dans Ifraël qui vous ref-

femble? Et comment donc n’avez-vous pas gardé le corps

du Roi votre Seigneur ; car on eft venu pour le tuer : Vive

le Seigneur ; vous méritez la mort, pour avoir fi mal gardé

le Roi votre Maître
,
qui eftl’Oint duSeigneur. Voyez qui a

pris la lance du Roi , & le vafe d’eau qui étoit à fon chevet.

Saül éveillé par ces difcours, reconnut la voix de David , &
lui dit: N’eft-ce pas votre voix que j’entends, mon fils

David ? David lui dit : C’eft ma voix , mon Seigneur & mon
Roi. il ajouta : Pourquoi mon Seigneur pourfuit-il fonfer-

viteur.? Qu’ai- je fait? De quel crime ai-je fouillé mes mains?

Souffrez , mon Seigneur& mon Roi
,
que votre ferviteur vous

dife cette parole : Si c’eft le Seigneur qui vous pouffe contre

moi
,

qu’il reçoive ma mort comme un facrifice de bonne

odeur. Mais fi ce font les hommes , ils font maudits devant

le Seigneur, de me chaffer ainfidefon héritage, en me difant :

Allez, fervez les Dieux étrangers. En effet, n’étoit-ce pas

en quelque forte le mettre dans la néceflité , ou au moins

dans l’occafion prochaine de quitter le culte du Seigneur , de

le chaffer ainfi des terres d’Ifraël? Rajouta: Falloit-il que

le Roi d’Ifraël fe mît en campagne, pour courir après une

puce,commeon court dans les montagnes après une perdrix ?

Saül lui répondit: J’ai péché , revenez, mon fils David ,

je n’attenterai plus déformais à votre vie, puifquemon ame
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DE L’ANC. TESTAMENT. LW. 111. 411

a étéaujourd’hui précieufe à vos yeux; car il paroît que j’ai

trop fuivi mon préjugé , & que j’ai été mal informé de beau-
An

2 7̂

M*

coup de chofes. David répondit: Voici la lance du Roi
,
que Avant J. C.

quelqu’unla vienne prendre, & qu’il l’emporte. Au refte, io5?
;.

le Seigneur rendra à chacun félon fa juftice, car il vous a livré ^g"[re

aujourd’hui entre mes mains, &je n’ai point voulu porter 1057,
'

ma main fur l’Oint du Seigneur. Comme donc votre amea
été aujourd’hui précieufe à mes yeux

,
que mon ame

foit précieufe aux yeux de Dieu , & qu’il me garantiffe de

tout danger: Saül lui répondit: Béni foyez-vous
,
mon fils

- David, Dieu vous comblera de bonheur & de puiffance.

David s’en alla joindre fes gens , & Saül s’en retourna

chez lui.

David voyant que Saül malgré toutes fes promefles , ne

ceffoit point delepourfuivre, dès qu’il croyoit trouver l’oc-

cafion [1] ,
jugea à propos de fe retirer chez les Philiftins, [ju chez les

afin que fon ennemi défefpérant de le furprendre, fe défiftât Philiftins,

enfin de fes pourfuites. Il alladoncavec fes fix cents hommes
offrir fes fervices à Achis Roi de Geth, qui le reçut, &
lui donna une retraite dans Geth , à lui & à tous fes

gens. Saül l’ayant appris, ne penfa plus à le chercher. Quel-

que temps après David dit à Achis [2] : Si j’ai trouvé grâce

devant vos yeux , donnez- moi un lieu dans quelqu’une des

Villes de vos Etats
,
où je puifTe demeurer , moi & les miens ;

car pourquoi votre ferviteur demeure- t-il avec vous dans

la Ville Royale ; Achis lui donna donc la ville de Siceleg en

propriété, & depuis ce temps les Rois de Juda fucceffeurs de

David , en ont joui en toute Souveraineté. Il y demeura

pendant quatre mois , faifant continuellement des courfes

avec fes gens du côté deGeffuri,deGerfi,& des Amalécites.

Ces peuples étoient étrangers aux Philiftins
,
puifque Gef-

furi & Gerfi étoient Cananéens
, & que les Amalécites

étoient defcendus d’Efaü ; mais les uns & les autres étoient

dévoués à l’anathème par le Seigneur , & par conféquent en-

nemis irréconciliables d'Ifraël. Ils habitoient fur leTorrent

qui eft au midi de la Paleftine, tirant vers l’Egypte ; car

ces terres qui font défertçs depuis tant defiècles, étoient

alors habitées (3),

{<) 1. Reg. x. xxvi (1) Au du Monde 1948. avant J. C. 105*;

1. Keg. xxvji. 8.
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An DU M.
* 947 .

Avant J. C-

1055.

Avant l’Ere

Vulgaire

1057.

David fait

des couifes

dans le pays
de Gell'uri

,

de Gerli &
d'Aœalec.

An HISTOIRE
David dans les courfes qu’il faifoit, tuoit tout ce qui rom-î

boit entre fes mains , fans donner la vie ni à homme ni à
femme, depeur qu’ils ne découvrirent le lieu où ilavoit été;

mais il enlevoit les bœufs, les chameaux, les ânes& les

brebis, & les dépouilles des hommes qu’il mettoit à mort;

& après cela il venoit trouver Achis. Et ce Prince lui de-

mandant : Où avez-vous fait vos courfes aujourd’hui ?
David répondoit : Vers la partie méridionale de Juda, vers

le Miù de Jéraméel , vers le Midi des Cinéens. Jéraméel étoit

fils aine d’Efron
(

1 ), &pofledoit un canton confidérable du

lot de Juda. David faifoit auffi accroire à Achis qu’il at taquoit

les Ifraélites fes frères, & Achis difoit en lui même: 11 a

fait de fi grands maux à fon peuple
,
que déformais il ne

pourra fe réconcilier avec lui ; c’eft pourquoi il demeurera

toujours attaché à mon fervice : & il avoiten lui une entière

confiance.
,

Pendant que David étoit à SiceJeg, il reçut un renfort

confidérable de plufieurs très vaillans hommes des Tribus

de Benjamin & de Juda , & quelques autres encore de la

Tribu de Gad qui paflerent le Jourdain dans te temps de fon

débordement, au premier mois de l’année fainte. Ce furent

ces braves quidansla fuite contribuèrent le plus à la gloire

de David
,
par les viâoires qu’ils remportèrent , & par les

conquêtes qu’ils firent fous fes ordres & fous fa conduite.

L’Ecriture dit qu’ils avoient des vifages auffi fiers & auffi

terribles que des lions; qu’ils ègaloient à la courfe les che-

vreuils des montagnes , ils ne fe (erv oient pas feulement de ta

fronde & de l’arc ; ils favoient auffi manier le bouclier & la

lance. David étant forti au devant d’eux, leur dit: Si vous ve-

nez avec un efprit de paix pourmefecourir, je n’aurai qu'un

cœur& qu’une ame avec vous, mais fi vous venez de la part

de mes ennemis pour me furprendre
,
que le Dieu de nos

pères en foit le témoin & le Juge. Alors Amafai tranfporté

par un mouvement de l'Efprit de Dieu lui répondit : Nous
fommes à vous, ô David, & nous ne nous féparerons ja-

mais de vous, ô fils d'Ifaï; que lapaix foit avec vous, &avec
tous ceux qui vous défendent ; car il eft vifible que Dieu

nous a pris fous fa proteélion.

Quelque temps après ,
les Phiüftins fe mirent en cam«

_(i) 1. Pur. xü . a. jj . iS..
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 111. 415

pagne pour faire la guerre aux enfans d'Ifraë!. Alors Achis

dit à David : Préparez-vous à venir avec moi, vous & vo-

tre troupe. David répondit : Vous verrez maintenant ce que

votre ferviteur fera
;
je veux vous donner des preuves de

mon attachement & de ma fidélité. Et moi , lui dit Achis

,

je vous confierai pour toujours la garde de ma perfonne.

Comme David étoit en marche avec Achis
, pour fe ren-

dre à b unam dans la vallée de Jezraël , où étoit marqué le

camp des Philiftins
,

il vint fe joindre à lui une troupe d’If-

raélitestrès-vaillansde la Tribu de Manafie(i), qui avoient

quitté le parti de Saül , & qui fui virent David lorfqu’il s’en

retourna à Siceleg , comme nous le dirons ci après.

Saül de fon côté affembla fon armée , & vint fe

camper fur les montagnes de Gelboë , & ayant vu la mul-

titude des Philiftins
, il en fut troublé , & la crainte le faifit

jufqu’au fond du cœur. Il voulut confulter le Seigneur par

l’entremife des Prêtres qui étoient avec lui : mais Dieu ne
rendit aucune réponfe ni par l Urim & Thummim

, ni par

les Prêtres , ni par les fonges , ni par les Prophètes , de

forte que ne fachant plus à qui s’adrefler
,

il dit à fes Offi-

ciers: Cherchez-moi une femme qui ait un efprit de Py-

thon , une Devinereffe
, une de ces Magiciennes qui par-

lent du ventre ; afin que je l’aille confulter. Ses gens lui

dirent: il y en a une à Endor
, au pied du Mont Gelboë ,

environ à deux lieues du camp d’Ifraël. Or Saül avoit quel-

que temps auparavant chaffé les Devins & les Magiciens de

fon Royaume , & il faifoit rigoureufement obferver les

Lois de Moyfe (1) ,
qui défendent de confulter ces fortes

de gens , & qui ordonnent de les faire mourir. Saül, pour

n’être pas connu , fut donc obligé d’y aller la nuit
, & de

fe déguifer ; & étant arrivé à Endor dans la maifon de la

Magicienne , il lui dit : Confultez pour moi l’efprit de Py-

thon , & évoquez-moi celui que je vous dirai. Elle lui ré-

pondit : Vous favez ce qu'a fait Saül , & de quelle manière

il a exterminé les Magiciens & les Devins de toutes fes

terres
;
pourquoi donc me tendez-vous un piège pour me

perdre ?

Saül lui jura par le Seigneur qu’il ne lui en arriveroit

point de mal. La femme lui dit : Qui voulez-vous voir ? Ij

An du M.
2949-

Avant J. C.
> 0 ( 1.

Avant I’£r#
vulgaire

f S7>

Ch. LX.
Guerre de*

Philiftins

contre les

Israélites.

Saül fe pré-

pare a com-
battre les

Philiftins,

Saül va cona
fulter une
magicienne ,

& lui fait ,é-

voquer l'ame

de Samuel.

(1) 1. Par. mi. 19. ( 1) Levit. xix. jt. & Deut. xvm. 11.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. 111. 4 tç

pagnoient. Ils mangèrent
, & s’en allèrent , & arrivèrent

au camp , après avoir marché toute la nuit. „

Quelques jours auparavant, comme les Philiftins étoient

campés à Aphec, David Te trouva à l’arrière-garde de l’ar-

mée avec Achis(i). Alors les Princes des Philiftins dirent à

Achis: Que font-làces Hébreux ? Achis leur répondit : Ne
connoiflez-vous pas David

,
ferviteur de Saül Roi d’Ifraël ?

Il y a quelque temps , ou même quelques années qu’il eft

avec moi
,
fans que j’aie rien trouvé à redire en lui , de-

puis le jour qu’il s’eft réfugié avec moi
,
jufqu’aujourd’hui.

Les Princes des Philiftins lui répondirent : Que cet homme-
là s’en retourne

, & qu’il demeure au lieu où vous l’avez

établi
,
mais qu’il ne fe trouve point avec nous à la bataille ?

de peur qu’il ne fe tourne contre nous au milieu du com-

bat , & qu’il ne fe ferve de cette occafion pour rentrer dans

les bonnes grâces de fon Maître. N’eft-ce pas de lui dont les

femmes d’Ifraël difoient dans leurs chants de réjouiflance :

Saül en a tué mille, & David dix mille ? Achis appela donc

David, & lui dit : Vive le Seigneur
;
pour moi je ne trouve

en vous que fidélité & droiture ; je ne puis en aucune forte

me plaindre de votre conduite
;
je n’ai que des louanges à

vous donner : mais vous n’agréez point aux Princes de no-

tre armée; retournez- vous-en donc , & allez en paix, afin

que vous neblefliez pas les yeux des Philiftins. David lui

répondit : Qu'ai-je donc fait depuis le temps que j’ai paru

devant vous jufqu’à ce jour
,
pour ne me laiffer pas aller

combattre les ennemis de mon Seigneur & de mon Roi ?

Achis lui dit: Pour ce qui eft de moi , je fuis perfuadé de

votre affeélion pour mon fervice ,
je vous regarde comme

un Ange de Dieu. Mais les Princes des Philiftins font réfo-

lus de ne vous permettre pas de vous trouver avec eux au

combat. C’eft pourquoi tenez-vous prêt avec vos gens pour

partir demain dès le matin.

David partit donc le lendemain
, & reprit le chemin de

Siceleg. I! arriva après trois jours de marche, [i]. Or pen-

dant fon abfence , les Amalécites avoient fait des courfes

dans le pays ,
avoient pris Siceleg

, l’avoient brûlée
,
& en

avoient emmené les femmes captives
, & tous ceux qu’tls

y avoient trouvés, depuis le plus petit jufqu’au plus grand

,

An du M.
1949.

Avant J. C«
1854-

Avant l’Ere

vulgaire

iosj.

Ch. LXI.
Les Pliilif-

tins conçoi-

vent de l'om-

brage contre

David , &
obligent A-
chis , à le

renvoyer^

David arri-

ve j Siceleg

,

& la trouve

laccagée par
les Amaléci-

tes.

fi) 1. Res- xxix. (i) t, Rcg. xxx.
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L fans toutefois y avoir tué perfonne , fe contentant de prcv
An. du M. fîter du butin , & des captifs. David & fes gens étant arri-

Ann*l C V^S à Siceleg, & ayant trouvé la "Ville brûlée , & leur»

loj i*. femmes, leurs fils & leurs filles emmenées captives, ils

Avant l’Ere commencèrent tous à jeter des cris , & à pleurer, tant qu’ils

j
n en Pl,rent P‘us » & Sue ta fource de leurs larmes fut épui-

fée. Achinoam de Je/raèl , & Abigaïl époufe de David

avoient été emmenées comme les autres. Les Ifraélites

qui le fuivoient , dans le tranfport de leur douleur , vou-

loient le lapider comme la caufe de leur malheur. Mais

David furmontant fon affiiéüon , & mettant toute fa con-

fiance au Seigneur , dit au Grand- Prêtre Abiathar , fils d’A-

chimé.'ech : Revêtez-vous de l’éphod
, & confultez pour

moi le Seigneur. Abiathar s’étant revêtu de l’éphod
,
Da-

vid dit au Seigneur : Pourfuivrai-je ces brigands, fit les

prendrai- je , ou ne les prendrai-je pas ? Le Seigneur dit :

Pourfuivez-les , vous les prendrez afiiirément
,
& vous tire-

rez de leurs mains tout ce qu’ils ont pris.

H ponrfuît Il partit donc auffitôt avec les fiens,& fe mit à pourfuivre

les Amaléci- les Amalécites ,
mais de fix cents hommes qu’ils étoient, il

l<

e kre rend
n’y en eutque quatre cents qui purent palier le Torrent de

fur eux tout Bofor, qui étoit à quelques fix lieues de Siceleg , en tirant

le butin de vers l’Egypte ; les autres demeurèrent derrière. Comme
Siceleg.

jQnc pav jj gj jes f,ens s’avanqoient en diligence , ils trou-

vèrent dans les champs un Egyptien jeté par terre, qui

étoit épuifé de lafiitude , & ne pouvoit avancer. Iis l’ame-

nèrent à David , ils lui donnèrent à boire & à manger , &
l’Egyptien ayant repris fes efprits , & étant revenu à lui;

car il y avoit trois jours & trois nuits qu’il n’avoit ni bu ni

mangé ; David lui dit : A qui es-tu ? D’où viens-tu ? & où
vas-tu ? 11 lui répondit : Je fuis un efclave Egyptien

,
qui

fers un Amalécite ; mon maître m’a laiffé
,
parce que je tom-

bai malade avant-hier. Nous avons fait irruption vers la par-

tie méridionale des Céréthéens
,
ou Philiftins

, & vers Ju-

da , & nous avons brûlé Siceleg. David lui dit : Pourras-tu

nous mener à ces gens-là ? L’Egyptien répondit : Jurez-moi

par le nom de Dieu
,
que vous ne me tuerez point , & que vous

ne me livrerez point entre les mains de mon maître , &
je vous mènerai où ils font. David le lui jura ; & ils fe mirent

à fuivrel’Egyptien qui lesjconduifit droit aux Amalécites, qui

ctoient couchés par terre, épars par la campagne ,
mangeant

&
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Bt buvant fans aucune défiance

, ne croyant pas que per-

sonne osât les attaquer. Alors David & fesgens tombèrent

fur eux, les taillèrent en pièces, les pourfuivirent depuis

le matin jufqu’à la nuit
,
il n’en échappa aucun

,
que quatre

cents jeunes hommes des plusdifpos
,
qui étant montés fur

des chameaux, s’enfuirent dans le défert.

Ainfi David recouvra tout ce qui avoit été pris à Siceleg,

fans qu’il y eûtla moindre choie de perdue , ni aucune per-

sonne mife à mort. Il ramena à Siceleg fes deux femmes &
celles de fes gens, avec leurs petits enfans; il reprit aulîi

les beftiaux que les Amalécites avoient emmenés
, & fit

outre cela fur eux un fort grand butin; enforte que fes fol-

dats qui conduifoient les troupeaux de bêtes prifes fur l’en-

nemi, difoient: Voilà le butin de David. Etant arrivé fur

le Torrent deBofor, il trouva deux cents foldatsqui
, ac-

cablés de lafîitude , n’avoient pu le Suivre plus avant. Ils

vinrent au devant de lui, & David les falua civilement,

mais ce qu’il y avoit de Soldats médians& corrompus à fa

fuite, commencèrent à dire: Puifqu’ilsne font point venus

avec nous, nous ne leur donnerons point de part au butin

que nous avons pris. Qu’ils fe contentent de leurs femmes
& de leurs enfans qu’on leur rendra ; & après cela qu’ils s’en

aillent.

Mais David leur dit: Ce n’eft point ainfi, mes frères,

que vous devez difpofer de ce que le Seigneur vous a mis

entre les mains. C’eft à lui feul que nous devons notre heu-

reux fuccès, &notreconfervation:onnefuivra point votre

difpofition ; mais on partagera le butin également à celui

qui aura combattu ,
comme à celui qui fera demeuré au

bagage. C’eft ce qui s’eft toujours pratiqué danslfraël de-

puis ce temps-là , comme conforme à l'intention de la Loi de

Moyfe (1); & la chofe eft paffée en coutume & en règle

dans tout le pays. David étant arrivé à Siceleg, envoya

du butin qu'il avoit pris, aux anciens de Juda qui étoient fes

proches, il en envoya à Béthel, à Ramoth, àJéter, à Aroër,

à Séphamoth, à Efthama
, à Jéraméel , à Horma , à Afan

, à

Hébron, & aux endroits où il avoit été en retraite avec les

genspendant fa fuite.

Revenous à prelent à Saül
,
qui étoit campé fur le mont

M.An. du
2949.

Avant J. C.
1051.

Avant l’Ers

vulgaire

1055.

11 partage

également le

butin entre

ceux qui ont

combattu fie

ceux qui ont

gardé le ba-*

gags.

( 1 ) Voyez Num, xxxi, IJ.

Tome 1. D d
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'4i* HISTOIRE— Gelboë; & aux Philiftins, qui étoient dans la vallée dfc

s'aüi^flVûé
^ezra^ L’arméede Saül

,
& Saül lui-même effrayés par Iat

dans le com- multitude des ennemis , ou par le filence & les menaces du
batcontreles Seigneur, n’ofèrent defcendre dans la plaine; mais les Phi-
Philiftins ,& |iflins allèrent les attaquer fur la montagne (i). L’aéiion com-
t armée d’if-

. * , .. * c • ' j
raël mife en mença parles Archers

,
qui mirent en fuite une grande par-

fetite, tie de l’armée d’Ifraël. Les trois fils de Saül , favoir Jonathas,

Abinadad & Melchifua furent tués dans le combat. Saül

tint bon pendant quelque temps avec l’élite de fes troupes.

, Tout l’effort du combat tomba fur lui. Les Archers des Phi-

liftins l’attaquèrent, &il fut bleffé dangereufement. Alors

Saül dit à fon Ecuyer: Tirez votre épée, & tuez moi, de

peur que ces incirconcis ne m’infultent encore en m’ôtant la

vie. Mais fon Ecuyer tout troublé
,
ne le voulut point faire

,

& Saül prit fon épée , fe jeta deffus , & fe perça. Son Ecuyer

voyant qu’il étoit mort, fe jeta lui-même fur fon épée, &
mourut auprès de lui. Ainfi toute l’armée d’Ifraël fut mife en

déroute, & les Philiftins remportèrentune viôoirecomplète.

Le lendemain les ennemis étant venus pour dépouiller ceux

qui étoient demeurés fur la place, trouvèrent Saül & fes

trois fils ; & ayant coupé la tête de Saül ; & l’ayant dé-

pouillé defesarmes, ils les envoyèrent dans le Temple d’Af-

taroth, & pendirent fa tête aux murs de Bethfan
,
autrement

appelée Scytopolis.

Cependant l’épouvante fut fi grande dans le pays, que
ceux qui étoient aüx environs de la vallée de Jezraël , où le

combat s’étoit donné, & ceux mêmes qui étoient au-delà

du Jourdain
,
quittèrent leurs demeures, & laiffèrent leurs

Villes à l’abandon
,
pour fe fauver. Les Philiftins profitant

de ce trouble
, fe faifirent de plufieurs Villes des Ifraélites ,

& s’y établirent. Ce fut apparemment dans cette occafion

qu’ils fe rendirent maître de Bethfan
,
qui n’étoit pas bien

éloignée du lieu où s’étoit donnée la bataille. Ils envoyèrent

en même-temps des courriers par tous les pays
,
pour annon-

cer aux Philiftins la mort de Saül & de fes trois fils , & la

grande viétoire qu’ils venoient de remporter fur eux , afin

qu’on en rendit grâces aux Dieux de leur pays dans leurs

Temples.

Or les habitans de Jabés ayant appris le traitement que

(0 i. Rrg. xxxi.
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les Philiftins avoient fait à Saül
, tous les plus vaiiians d’en- Les Wbîtanj

tre eux marchèrent toute la nuit
, & vinrent enlever fon ‘îf

Jabis el *

q AT • /* » « » » « (j2i 33(1 • Gn*
rorps & ceux de les trois fils

,
qui etoient pendus aux murs lèvent les

de Bethfan ,& les portèrent dans la ville de Jabés , où ils les corps Je t>aül

brillèrent , ramafsèrent leurs os , les enfevelireiit honora-
^

Je tes eu»

blement dans la Chénaye de Jabé's
,
leur firent des funérail-

les honorables
, & jeûnèrentpendant les fept jours dit deuil.

Le motif qui les engageoit à cela,ètoit la reconnoiffance

qu’ils confervoient du ferviceque Saiil leur avoir rendu au-

trefois, en délivrant leur Villedes Ammonites
,
qui l’affii-

geoient
, & qui vouloient arracher l’œil droit à tous leurs

habitans [il.

A peine David avoit été deux jours à Siceleg après fon

retour de la poürfuite des Amàlécites
( 2 ) ,

qu’il reçut la de la mort

nouvelle de la défaite& de la mort de Saiil. Le rroifième de Saül*

jour il parut un homme qui venoit du camp de Saiil , ayant

fes habits déchirés , & la tête couverte de poulîière. Etant

arrivé devant David, il le falua en fe profternant jcfqa’à

terre. David lui dit : d’où venez-vous ? I! répondit: Je me
fuis fauvé du camp d'ifràël. David ajouta : Qu'eft-il arrivé ?

Dites-le-moi. II lui répondit : La bataille s’eft donnée
, le

peuples pris la fuite, plufienrs ont été tués, &Saii! même
& Jonathas fon fils ont été mis à mort. Et comment favez-

vous cela, reprit David? Ce jeune homme lui répondit: Je me
fuis rencontré par hafard fur ld montagne de Geiboë

,
j’y ai

trouvé Saül
,
qui s’étoit jeté fur la pointe de fon épée; &

comme les chariots & les cavaliers s’approchoient
, il m’a

aperçu en fe retournant, & m’a appelé. Je fuis accouru ,

& il m’a demandé qui j’érois. Je lui ai répondu que j’étois

Amalécite. 11 a ajouté : Approchez-vous dé moi, & me tuez

,

parce que ma cuirafl’e retient la pointe de mon épéë , & que

je fuis encore plein de vie. Oh croit qu’il portoit une de ces

anciennes cuiraffes de lin contrepoinrées, & battues comme
line efpèce de feutre , dont on fe fetvoit autrefois

, & qui

étoient prefqu’impènétrables aux coups. Je me fuis donc

approché ,
continua l’Amalécite , & je l’ai tué ,

fachant bien

qu’il ne pouvoit furvivre à fon malheur. Je lui ai ôré fon dia-

dème de deffus b tête
,
& le braficlet de fon bras , & je vous

les ai apportés ici , à vous mon Seigneur. En même temps il

(1; 1. R es. xi. 1. 1*. CO 1. L i- »
D d ij
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410 HISTOIRE
—— - " les offrit à David. Il y a toute forte d’apparence que le récif
An du M.

,je cet homme étoit une fauffeté inventée exprès, pour

Avant Ü" C obtenir quelque récompenfe de David ; car nous avons

1051. vu la véritable hiftoire de la mort de Saül un peu plus haut.
Avant l’Ere L Amalécite ayant le premier trouvé le corps de Saül ,
VüI

^oj5 lui a' 0 ' 1 pris f°n diadème & fes braffelets,& s’étoit voulu

faire un mérite auprès de David , d’avoir ôté la vie à fon

ennemi.

David' L de
David ayant ouï cela , déchira fes vêtemens ; ce que firent

i'rsgenspour auffi tous ceux qui étoient auprès de lui : ils s’abandonnèrent
la mort de au deuil & aux larmes, & ils jeûnèrent jufqu’au foir, &

pleurèrent la mort de Saül & de Jonathas fon fils , & le mal-

heur du peuple du Seigneur , & de la maifon d’Ifraël , dont

un fi grand nombre avoit été paffé au fil de l’épée. David dit

enfuiteà ce jeune homme qui lui avoit apporté la nouvelle:

D'où es-tu ? Il répondit : Je fuis fils d’un Amalécite, qui

demeure comme étranger dans ce pays. David lui dit: Com-
ment n’as-tu pas craint de porter tes mains fur l’Oint du
Seigneur ? En même- temps David appela un de fes gens , &
lui dit: Jet tez vous fur cet homme, & le tuez. Auifitôt le

foldat le frappa, & il mourut ; &. David lui dit: Que ton

fang demeure fur ta tète, car tu t’es condamné par ta pro-

pre bouche , en difant: C’eft moi qui ai tué l’Oint du

Seigneur.

Cantique lu- Alors David compofa ce Cantique funèbre fur la mort de
gubre, com- & <je Jonathas: Le Cerfd’Ifraël a été frappé fur vos hau-

vid, en l’hon- teurs,o Ifraël! Comment les braves ont-ils etc nus a mort?
neur de Saül N’annoncez point cette nouvelle dans Geth, ne la publiez

^ JS

Je J°Ua
' P0 ' nt dans *es P^ces d ’Afcalon; de peur que les filles des Phi !if-

tins ne s’en réjouiffent, & que les filles des incirconcis n’en

triomphent de joie.MontagnesdeGeIboë,quela rofée & la

p'uie netombentjamais fur vous; qu’il n’y ait point fur vosec-

teau des champs,dont on offre les prémices au Seigneur
;
parce

quec’eft-là qu’a été jeté lebouclier des forts dlfraël, le bou-
clier de Saül , comme s’il n’eût point reçu l’onéfion facrée.

Jamais la flèche de Jonathas n’eft retournée en arrière; elle a

toujours été teinte du fang des morts, & arrofée de la graille

des guerriers: l’épée de Saül n’a pas été tirée en vain. Saül

& Jonathas fi aimables Si fi unis durant leur vie , n’ont pas

été féparés même à la mort. Ils étoient plus prompts &' plus

légers que les aigles , & plus courageux que les lions. Filles
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tPïfrae! , p eurez fur Saul , qui vous revetott d ecarlate dans *

vosdelu.es, & qui vous donnoit des ornemens dor pour
2g4g-

vous parer. Comment les braves font-ils tombés dans le Avant J. C.

combat? Comment Jonathas a t- il été tué furies monta-
Ava

'

n

° 5l

i>Ere
gnes? Votre mort me perce de douleur, Jonathas mon vulgaire

frère, le plus beau des Princes, plus aimable que les plus 105î*

aimables des femmes. Je vous aimois comme une mère aime

fonfils unique. Comment ces braves font-ils tombés? Com-
ment leurs armes font-eilespéries?Davidappela ce Cantique

FArc
, apparemment à caufe qu’il y eft parlé de l’arc , ou des

flèches de Jonathas; & il ordonna qu’on en confervâtla mé-
moire, & qu’on l’apprît aux enfans de Juda.

Après cela, David confulta le Seigneur par l’oracle du Ch. LXtll.

Cïrand-Prêtre Abiathar, & lui dit: Irai-je dans quelques- p*vidfere-

unes des Villes de Juda
[

1 ]
? Le Seigneur répondit : Allez. &

r

*ommenc£
David demanda: Où irai-je? Le Seigneur lui dit: Allez à à y régner.

Hébron. David y alla donc avec fes femmes & fes gens
,

& ils s’établirent dans la Ville & dans les dépendances

d’Hébron. Alors ceux delà Tribu de Juda vinrent trouver

David à Hébron ,
lui donnèrent l’onûion royale,& le recon-

nurent pour Roi.

Dans ce même temps on rapporta à David que ceux de co„pi;^™
ie

Jabés en Galaad avoient rendu à Saül les honneurs de la fé- ter ceux de

pulture , & avoient tiré fon corps& celui de Jonathas de la Ja
|

,és ce

puiffance des Pniliftins. Il envoya leur en faire compliment,
fa

u

it

* s

& il leur fit dire: Bénis foyez- vous du Seigneur
,
parce que les corps de

vous avezexercé cette humanité envers Saül votre Seigneur
, ^

aiil & de fe *

& de ce que vous lui avez rendu les derniers devoirs. Le Sei-
1 ’

gneur vous en tiendra compte félon fa miféricorde & fa

fidélité toujours exaéïe à récompenfer les aélions de juftice

,

& moi-même je reconnoîtrai votre générolité & votre gra-

titude.Prenezcourage ,& ne craignez rien. Votisavez perdu

Salil votre Seigneur & votre Roijmaisla maifonde Judam’a

reconnu pour Roi en fa place ,& vous trouverez toujours

en moi un proteéleur & un ami. Isbofeth , fils

Cependant A bner fils de Ner
,
Général de l’armée de Saül

,
de Saül , eit

prit Isbofeth fils de Saül , & l’ayant mené au-delà du Jour-

dain, où la puiffance des Philiflins ne s’étendoit pas, il le fit na ï.a jû-jèu

proclamer Roi à Mahanaim , & il fut reconnu en cette qua- du Jourdain.

( 1^ x. Krg n. 1. z« frc.

Dd iij
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422 HISTOIRE
-— lité par les Ifraélites des montagnes de Gaîaad, par ceux de
An M

" Geffur & de la vallée de Jezraël
,
par Ephraim

,
par Benja-

Avant J. C. min
, & par les autres Tribus d’Ifraël

,
qui n’avoient point

i°s fuivi David ; car le parti de David n’étoitcompofé que delà

vulgaire

£re
feu ^e Tribu de Juda, Or Isbofeth avoit alors quararueans. Il

iojj. régna deuxansen paix à Mahanalm, mais la troifième année

Abner ayant parte le Jourdain à la tête d’une grofTe troupe *

s’avança jufqu’à Gabaon ; & dès-lors la guerre commença
entre David & Isbofeth.

Guerre con- Joab Sarvia , Général des troupes de David, marcha
tre David & contre Abner ,& les deux armées fe rencontrèrent près de la
Isbofeth.

pifc'me de Gabaon. Comme il n’y avoit point encore de

guerre ouverte
,
que les deux armées étoient compofées

d’ifraélites , & que les deux Généraux étoieut amis , ils s’af-

firent les uns d’un côté de la Pifcine , & les autres de l’autre..

Après avoir été quelque temps en préfence , Abner dit à

Joab: Que quelques jeunes gensfe lèvent , & qu’ils joutent

devant nous. Joab y confentit , & auflïtôt douze hommes de

Benjamin du côtéd’IsbofethfilsdeSaül, fe préfentèrent, &il

s’en préfenta un pareil nombre de Juda du parti de David ; &
chacun d’eux ayant faififon compagnon, ils fepaffèrent tous

les uns aux autres leurs épées au travers du corps, & ils

tombèrent tous enfemble morts fur la place , & ce lieu fut

appelé
,
le Champ des Vaillans à Gabaon.

ds^Joab^ eft
Après cela le combat commença férieufement, & Abner

tljé par Ab- eut dudéfavantage : il fut obligé de fe retirer en affezgrande

précipi ration avec les troupes d’Isbofeth. Les trois filsdeSar-

via
, favoir Joab , Abijaï & Afaël , étoient à la bataille.

Or Afaël étoit extrêmement agile , & tellement vite à la

courfe, qu’il égaloit en vîteffe les chevreuils qui font dans

les forêts. Il s’attacha donc à pourfuivre Abper ,
fans vou-

loir fe détourner. Abner regardant derrière , lui dit : Etes-

vous Afaël ? 11 répondit : Je le fuis. Abner lui dit : Allez à

droit ou à gauche ,
jettez- vous fur quelqu’un de mes gens ,

& prenez pour vous fes dépouilles. Mais Afaël ne voulut

point cefler de le pourfuivre. Abner lui parla encore , & lut

dit : Retirez-vous
,
ne me fuivez pas davantage. ,

de peur

que je ne fois obligé de vous percer de ma lance
, & qu’à-

près cela je n’ofe plus paroitre devant Joab votre frère.

Afaël méprifant ce difcours, continua à le pourfuivre
,
fana

vouloir fe détourner.Abner lui porta donç de l'amère-main

*er.
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fur Paine un coup de la pointe de fa lance, qui le perça , &
le tua fur la place.

Tous ceux qui paffoient par-là ,
s’arrêtoient pour voir le

corps d’Afaël. Joab & Abifaï pourfuivirent Abner jufqu’au

foir. Alors'les enfans de Benjamin , & les autres qui cora-

pofoient l’armée d’Isbofeth , fe rallièrent auprès d’Abner

,

& ayant fait un gros , fe mirent en bataille au haut d’une

éminence. Alors Abner cria à Joab: Votre épée ne ferafla-

fiera-t-elle donc pas de fang & de carnage ? Ne favez-vous

pas qu’il eft dangereux de jeter fon ennemi dansle défefpoir?

N’eft-il pas temps enfin de dire au peuple, qu'il ceiTe depour-

fuivre fes frères ?

Joab lui répondit: Vive le Seigneur ; fi vous eulîiez parlé

plutôr
,
le peuple fe feroit retiré il y a long-temps. Joab

fonna donc du cors , & route fon armée s’arrêta ,& ceffa

de pourfuivre les gens d’Isbofeth. Abner , avec les fiens

,

marcha toute la nuit
,
paffa le Jourdain , & fe rendit à Ma-

hanaïm, auprès d’Isbofeth ;& Joab ayant raffemblé fon ar-

mée
,
fit le dénombrement des gens qu’il avoit perdus dans

cette aftion,& il ne s’en trouva que dix- neuf hommes , fans

compter Afaël ; & du côté d’Abner, on compta trois cents

foixante hommes, qui étoient demeurés fur la place. Joab fit

emporter le corps d’Afaël fon frère, & il le fit mettre dansle

tombeau de fon père à Bethléem ; & ayant marché toute la

nuit avec fes troupes, il fe rendit à Hébron auprès de David

au point du jour. Tel fut le commencement de la guerre qui

s’alluma entre la maifon de David & la maifonde Saiil,.

& qui dura environ cinq ans, jufqu’àla mort d’Isbofeth (1).

Pendant que David régna à Hébron ,
il eut plufieursen

fans
,
qui furent comme autant d’appuis de fa maifon (2)

L’ainé fut Ammon
,

qu’il eut d’Achinoam de Jezraël. Le

fécond fut Cheleab , autrement Daniel
( 3 ) ,

qu’il eut d’A-

bigaïl. Le troifième fut Abfalom, qu’il eut de Maacha,filie

de Tholmaï , Roi de Geffur. Le quatrième fut Adonias , fils

d’Aggith ; le cinquième ,
Sépharia ,

fils d’Abithal ; le fixième,

Jethraam , fils d’Egla. Il eut auffi une fille nommée Thamar,
fcQur d’Abfalom,& fille de Maacha. Pendant que dura la

guerre entre Isbofeth & David , le parti de David eut tou-

(0 Depuis l’An du Monde 1 ÇO i Reg- lit. t. 1. }. ârc*

J2J1 jufiju’en 1556. 1 fj) 1. Par- ut. 1.

Dd iv

An du M.
19$ 1.

Avant J. C,
>•49 -

Avant l’Er#

vulgaire

1SSJ.

Enfans d»
David.
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An du M.

ï9SÎ-
Avant J. C.

1045.

Avant l’Ere

vulgaire 18.

IC49;

Rupture en-

tre Abner &
Isbofeth

;

caufe de la

ruine du par-

ti de ce der-
nier.

Abner pafle

Aan* le parti

de David.

jours l’avantage, & celui d’Isbofethdiminuoit
,
& s’affoiblif-'

foit de jour en jour. Il arriva une circonftance qui ruina en-

tièrement le parti d’isbofeth
,
par l’imprudence de ce Prin-

ce
, & par le reffentiment d’Abner. Voici comme la chofe

fe paffa.

Saül avoit eu une concubine , ou une femme du fécond

rang, nommée Refpha; Abner fut accufé d’en avoir abufé,

ou de l’avoir époufée depuis la mort du Roi. C’étoit un cas

puniffable
,
par les peines les plus rigoureufes

,
pour un Par-

ticulier
,
que d’avoir époufé la veuve d’un Roi

,
& encore

plus ,
d’en avoir abufé; on regardoit cela comme un attentat

contre la Majefté Royale. C’étoit en quelque forte affe&er

la Royauté. Isbofeth , dont le parti ne fubfiftoit que par le

crédit d’Abner , ne put diffimuler cette aélion d’Abner;ilJa

lui reprocha vivement. Celufpi étrangement irrité de ce

reproche , lui répondit : Suis-je donc aujourd’hui le Chef
d’une meute de chiens contre Juda

,
moi qui ai fait miféri-

corde à la maifon de Saül ? moi qui ai foutenu votre fa-

mille
, vos frères & vos proches , &qui vous ai empêché de

tomber entre les mains de David ? Et après cela vous venez

aujourd’hui me chercher querelle pour une femme ! Que
Dieu traite Abner dans toute fa févérité,fi je ne procure à

David tout ce que le Seigneur lui a promis, en tranfporrant

le Royaume de la maifon de Saül dans la Tienne, & en affer-

miffant fon trône fur Ifraël & fur Juda, depuis Dan juf-

qu’à Berfabée. Isbofeth n’ofa lui rien répliquer
,
parce qu’il

le craignoit.

Abner pouffa fon reffentiment auffi loin qu’il le put. Il

envoya dire fecrétement à David : A qui appartient tout ce

pays ,
finon à vous? Si vous voulez me donner part à votre

amitié
,
je vous offre mes fervices

,& je m’engage à ramener

tout Ifraël à votre obéiffance. David répondit : Je le veux
bien

; je vous accorde mon amitié
, à condition que vous ne

paroifliez point devant moi
,
que vous ne m’ayiez premiè-

rement renvoyé Michol
,
fille de Saül. En même-temps Da-

vid envoya des députés à Isbofeth
,
fils de Saül, pour lui de-

mander Michol fa femme
,
que Saül avoit donnée à Phaltiel.

Isbofeth l’envoya quérir auflitôr, & la renvoya à David.

Phaltiel fon mari la fuivit en pleurant jufqu’à Bathurim , &
Abner renvoya Phaltiel ,& fit conduire Michol à David à
Hébron,
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Cependant Abner parla aux Anciens d’Ifraë!,.& les —
exhorta de reconnoître David pour leur Roi

,
puifque Dieu An du m *

lui avoir promis la Royauté ; il dit la même chofeà ceux de Avant j! c.
Benjamin; & lorfqu’il les vit difpofés à faire tout ce qu’il i°4 >

plairoit à David
, il le vint trouver à Hébron

, accompagné ^™t

jre

l Ere

de vingt hommes, pour lui rendre compte de la fituation des "1049.

affaires, & de la difpofition des efprits. David le reçut avec

joie , & lui fit un grand feftin
,
à lui & à tous ceux qui l’ac-

compagnoient. Après cela Abner s’en retourna
,
& en quit-

tant David , il lui dit : Je m’en vais raffembler tout Ifraël,

afin qu’il vous reconnoiffe, comme je fais
,
pour Seigneur &

pour Roi. Je ferai alliance-avec vous au nom de tout le peu-

ple, afin que vousfoyiezfeulRoide tout Ifraël.David recon-

duifit Abner , & le laiffa aller en paix.

Sur ces entrefaites , Joab arriva de la campaene avec fes
tu®

„ ..... ., ... 1
Abner eu

gens. Il venoit de tailler en pièces une troupe de brigands, trakifon.

& a voit fait fur eux unfortgnnd butin. Joab ayant appris

qu’Abner étoit venu voir David ; que David l’avoit fort bien

reçu , & l’avoit enfuite renvoyé en paix
, vint trouver le

Roi
, & lui dit :

Qu’avez-vous fait ? Pourquoi avez vous

laiffé aller Abner ? Ignorez-vous quel homme c’eft , & qu’il

n’eft venu ici que pour reconnoitre l’état de vos forces &
de vos affaires? En même-temps il fortit, & envoya à l’infçu

de David
, comme de la part du Roi , du monde après Ab-

ner
,
pour le faire revenir. Abner étoit déjà à la citerne de

Sira.àvingt ftades,ou environ une lieue d’Hébron, lorf-

que les gens de Joab l’atteignirent. Il revint, fans fe dou-

ter de rien. Aulfitôt qu’il fut arrivé à la porte d’Hébron

,

Joab le tira à part, comme pour lui parler en fecret, & en

même temps il le frappa dans l’aîne, & le tua en trahifon,

pour venger la mort de fon frère Afaël,quiavoit été percé

par Abner.

David ayant fu ce qui s’étoit paffé , dit : Je fuis innocent Ch. LXIV.

devant le Seigneur , moi & mon Royaume, du fang d’Ab- Deuil

ner
,
fils de Ner. Que fon fang retombe fur Joab

,
& fur ^b-

la maifon de fon père , & qu’il y ait à jamais dans la mai- ner.

-fon de Joab
,
des gens qui fouffrent un flux honteux

, des

lépreux , des gens qui manient le fufeau
,
qui tombent fous

l’épée , & qui demandent leur pain. 11 ordonna enfuite à

toute fa Cour , & à Joab en particulier , de déchirer leurs

habits
, de fe couvrir de facs

,
& de foire en folennité les
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— funérailles d’Abner. David voulut lui-même affifter à fe£
Aw du M. obfèques , & fuivre fon cercueil

,
& après qu’il eût été miss

Avant J. c.
^ans tom t*eau » Ie Roi éleva fa voix , & prononça en

1044 fon honneur ce cantique lugubre : Abner n’eft point mort.
Avant i’Ere comme les lâches ont accoutumé de mourir. T L’Hébreu à
vulgaire L

ï»4g. k lettre : Abner eft-il mort comme eft mort Nabal ? ] Vos
mains n’ont point été liées

,
comme ceux qui font pris à la

guerre , & vos pieds n’ont point été chargés de fers. Mais,

vous êtes mort comme les hommes de cœur
,
qui tombenr

fous la main des enfans d’iniquité. Tout le peuple répéta,

ce cantique, & redoubla fes pleurs & les larmes.

Après les funérailles , tout le monde étant revenu pour
manger avec David

,
lorsqu’il étoit encore grand jour ; Je

Roi jura en préfence de tous qu’il ne goûteroit aucune

nourriture avant le coucher du foleil. Et le peuple qui fut

témoin de ces paroles
,
& de toute la conduite de David ,

l’approuva extrêmement
, & tout Ifraël fut pleinement per-

fuadé qu’il n’avoit aucune part à l’affaffinat d’Abner, fils

de Ner. Cette vengeance précipitée , exercée par Joab ,

dérangeoit extrêmement les affaires de David , & il rifquoit

de voir les efprits s’aliéner de plus en plus , & s’attacher

plus fortement que jamais au parti de Saül ; c’eft pourquoi
il dit en particulier à fes gens qui vouloient le confoler :

Ignorez-vous qu’il eft mort aujourd’hui dans Ifraël un
grand Capitaine , & un grand Prince ? Pour moi je fuis

Roi
, mais trop foible

, & trop peu affermi. Et les enfans

de Sarvia font trop durs & trop violens pour moi. Ils ne
gardent aucun ménagement ni aucune tnefure. Que le Sei-

Mort d’is Sneur tra ’re celui
<l
u ' faû Ie niai félon fa malice,

boieth
, (ils

Isbofeth, fils de Saül , ayant appris la mort d’Abner ^
4e SaiiL perdit courage , & les Tribus d’Ifraël qui étoient attachées.

à fon parti
[ 1] ,

tombèrent dans le trouble. Comme Abner
étoit le feu! appui de la maifon de Saül , il étoit aifé de
comprendre

,
que bientôt tout le peuple iroit à David

, &
le reconnoîtroit pour Roi. Or Isbofeth avoità fon fervice

deux chefs de voleurs
,
ou de coureurs, qui faifoient des

couriès dans les pays ennemis
, & qui pilloient tout ce qu’ils

rencontroient
, lorfqu’ils étoient les plus forts. Ces deux;

Chefs s’appeloient
, l’un Bana , & l’autre Réchab. Un joue

( 1 ) z. Reg. it.
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ilsentrèrent dans la maifon d’Isbofeth, pendantqu’ildormoit ~
fur fon lit vers Midi , en la plus grande chaleur du jour.

A
I9”c.

'

lis y entrèrent fans trouver de réfiftance
,
parce qu’on Avant I. c.

crut qu’ils venoient demander le froment qui leurétoit du
Avant^l’Ero

pour leur nourriture. Etant donc venus dans fa chambre
, vulgaire

& l’ayant vu endormi ,
ils le poignardèrent ,

lui coupèrent 1048.

la tête , & l’emportèrent avec eux , fans qu’on s’en aper-

çut , & marchant toute la nuit
,

ils vinrent la préfenter à

David à Hébron , en lui difant : Voici la tête d’Isbofeth

,

fils de Saül ,
votre perfécuteur. Le Seigneur venge aujour-

d'hui mon Seigneur St mon Roi du plus grand de fes en-

nemis.

David leur répondit : Vive le Seigneur
,
qui m’a jufqu’ici

Da
i

vld vetI*

délivré des dangers les plus preffans
;

fi j’ai fait arrêter
, fnsboféchT*

& mettre à mort celui qui vint m’apporter la nouvelle de

la mort de Saül , & qui fe vantoit de l’avoir tué
, à plus

forte raifon vengerai je aujourd'hui la mort d’un Prince

innocent
,
que vous avez lâchement tué dans fon lit St

dans fa maifon ; vous méritez d’être exterminés
,
pour

avoir trempé vos mains dans le fang d'un homqie qui vous
avoit comblés de biens. En même-temps il commanda qu’on

les mît à mort. On les tua , 8t^ on leur coupa les pieds 8t

les mains
; après quoi on pendit leurs cadavres près la fon-

taine d’Hébron. Quant à la tête d’Isbofeth ,
David la fit

enterrer avec honneur dans le fépulcre d’Abner à Hébron.

Fin du Livre Troiftèmc.

's&

0
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Avant J. C
1044

Avant l’Ere

Vulgaire

1048.

Chap I.

David eft

reconnu Rui

par toutes

les Tribus

d’Ifraëi,

Près la mort d’Isbofeth , toutes les Tri-;

bus d’Ifraël vinrent trouver David à Hébron ,

& lui dirent : Nous fommes vos os & votre

chair
, vos frères & vos alliés. Il y a long-

temps que nous connoiffons & votre valeur

& votre fage conduite ; nous l’avons expérimentée fous

Saiil [1] notre Roi. Nous ftvons que le Royaume vous a
été promis , & que le Seigneur vous a dit : Vous ferez le

Pafteur & le Chef de mon peuple. C’eft pourquoi nous

venons aujourd’hui vous reconnoître pour notre Roi , &
vous rendre nos hommages. David fit donc alliance avec

eux
, il reçut l’onâion Royale pour la troifième fois

, &
fut reconnu Roi de tout Juda & de tout Ifraël. Il fe trouva

à cette cérémonie fix mille huit cents hommes de Juda [2] ;

fept mille cent de Siméon
;
quatre mille fix cents de Lévi

,

outre trois mille fept cents hommes de la race d’Aaron ;

mille de Benjamin
;

car le relie de la Tribu étoit encore

attaché à la maifon deSàül: d’Ephraïm , vingt mille huit

cents ; de la demi-Tribu de Manaffé , dix-huit mille ; d’Ifla-

char , deux cents Chefs , fuivis de plufieurs autres
; de Za-

bulon, cinquante mille ;
de Nephtali , trente-huit mille ;

de Dan ,
vingt-huit mille ;

d’Afer ,
quarante mille

; enfin

des Tribus de Ruben
,
de Gad

,
& de la demi-Tribu de

(0 1. Rcg. v. (1) Voyez i. Par. xu »}. & fej.

Digitized by Google



An. du Mi
1 Srt

DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. IV. 429

Manaffé
,
qui demeuroit au-delà du Jourdain , fix vingts

mille , tous gens aguerris, & bien armés.

Toutes ces troupes , au nombre de plus de trois cents Avant J.' C.

Vingt-quatre mille deux cents hommes ,
demeurèrent à >044

Hébron pendant trois jours, dans des fêtes & des réjouif- Avant 1 Er*

fances continuelles. Les vivres & les provifions étoient \0^g%

fournies non- feulement par David, parla mailon deJuda,

& par les Tribus les plus voifines d’Hébron ; mais aulfi par

les Tribus de Zabulon ,
d’Iffachar

, de Nephtali , & par les

autres plus éloignées
,
qui apportoient de la farine

,
des fi-

gues , des raifins fecs , du vin & de l’huile , comme auffi

des bœufs & des moutons ; enforte qu’on y eut toutes cho-

fes en abondance : car ce fut une réjouiffance générale

dans Ifraël.

L’année fuivante
,
David entreprit de faire la conquête -*

de Jérufalem [1] fur les Jébuféens
,
qui la poffédoient alors. D ”,

jd

C’étoit la feule Ville de tous ces quartiers- là ,
qui fut en- conquête de

core occupée par les étrangers. 11 fe mit donc à la tête de Jéruûlein,

toutes fes troupes , & marcha contr’elle. Les Jébuféens qui

la défendoient , fe fioieru fi fort fur la bonté de fes fortifi-

cations
,
qu’ils firent dire à David , avec quelqu’efpèce d’in-

fulte
,
qu’ils ne vouloient que des aveugles & des boiteux

pour la défendre
, & pour l’empêcher de s’en rendre maî-

tre. David de fon côté fit publier dans fon armée qu’il don-

reroit le commandement de fes troupes à celui qui monte-

roit le premier fur les murs de la Ville , & qui en chaffe-

roit ces aveugles & ces boiteux , qu’on fe vantoit de lui

oppofer. C’eft ainfi qu’il nommoit par dérifion les Jébu-

féens ; & c’eft de là qu’eft venu le proverbe : Les aveugles

ik les boiteux n’entreront point dans le Temple
;
pour mar-

quer que les Jébuféens ne feront point reçus ni dans la

rnaifon ,
ni dans Paffemblée du Seigneur. David ayant donc

fait donner l’aflaur
,
Joab , fils de Sarvia , monta le premier

fur les murailles , & mérita par fa valeur d’être fait Géné-

ral de fes armées. David choifit Jérufalem pour (à demeu-

re , & pour la Capitale de fon Royaume ; il la nomma Ville

de David , & bâtit fon Palais dans la forterefi’e f il l’aug-

menta d'une nouvel'e Ville , au Nord de l’ancienne ;i! la fit

environner de murailles; enforte que Jérufalem devint la

iO* Rez i, 2. 6te, de t. Par. xi. I. I. J. 4. &e.
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Vers rAM meilleure place de tout le pays. Il y régna trente-trois ans*

i9 5 g. en ayant déjà régné fept dans Hébron.
Avant J. C. Hiram ,

Roi de Tyr (i) ,
ayant appris que David étoit

Avant* l’Era
reconnu Roi de tout Ifraël ,

envoya l’en féliciter , & lui-

vulgaire offrir des matériaux & des ouvriers pour lui bâtir fon pa-

1046. i3 is dans Jérufalem. Mais les Philiftins redoutant la valeur

«te Tyr
’

ei°-
de David

»
crurent qu’ils ne dévoient pas lui donner le

voie féliciter loiflr de s’y fortifier. Ils vinrent fe camper près de cette
David fur fon Ville dans la" vallée des Géans

,
qui s’étendait au Midi de

laCouTonut-*!
Jcrufalem

,
jufques vers Bethléem. Les Philiftins «,’étoient

déjà faifis de Bethléem , & y avoient mis un corps de leurs

troupes ; & David n’ayant pas eu le temps d’affembler fes

troupes, avoir été contraint de fe retirer au midi de Juda,

dans la montagne d’Odollam.

Ce fut dans cette occafion [1] ,
que David s’étant trouvé

Ch. ni. preffé de la foif, dit : O ! fi quelqu'un pouvoir me donner

Philiftins

dCS
de i’eau de 'a c ‘ terne de Bethléem

,
qui eft près de la porte !

contre Da- A l’heure même trois de fes plus vanfans foldats
,
fans rien

dire, partirent, traverfèrent le cantp des Philiftins
,
puifè-

rent de l’eau dans la citerne, & rn apportèrent à David :

mais il n’en voulut point boire 5 il la verfa comme un fa-

crifice au Seigneur , en difant : A Dieu ne plaife que je

boive le fang de ces hommes, qui m’ont apporté cette eau

au péril de leur vie.

Alors David confulta le Seigneur
,
& lui dit : Irai - je

contre les Philiftins
, & tes livrerez-vous entre mes mains ?

Victoire de
David contre

les Philiftins

i Bocliim.

Le Seigneur lui répondit, qu’il allât, & qu’il les livreroit.

David marcha donc contr’eux
,
les attaqua , & les défit ; &

il donna au lieu où il remporta cette vi&oire , le nom de

Baal-Pharjfan, difant : Le Seigneur s’eft fervi de moi pour
diffiper mes ennemis

,
comme les eaux fe diffipent en un

moment. Les Philiftins avoient apporté leurs Dieux avec

eux dans cette guerre ; David les prit avec le reftedu bu-

tin , & les ftt briller [3]. C’étoit apparemment des figures

de bois couvertes de lames d’or ou d’argent.

Une autrefois les Philiftins revinrent encore dans la

vallée dos Rephaïms
,
pour combattre David. Ce Prince

(rj 1. Kcg. v. 11. & 1. Pur. xtv. 8.

fi) 1. Pur. xr. 1 5. 16. 17. xiv. 8. 9. 10, 1 r.

(j9 1. Pur. xiv. 11.
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jbonfulta le Seigneur, pour favoir s’il iroit les attaquer. Mais <•>

il lui fut répondu : N’allez point droit à eux ; mais tour- An dü M.

nez derrière leur camp, jufqu’à ce que vous foyiez arrivé Avant J* C.
vis-à-vis le lieu nommé Bochim. Et lorfque vous entendrez 1042.

le bruit comme de gens qui marchent à la hauteur de Bo- av
?
nt

.

1Ere

chin
, alors vous n avez qu a attaquer 1 ennemi

,
parce que 1046,

le Seigneur vient à votre fecours contre les Philiftins. Il

paroît par Ifaie [1], & par un endroit des Pfeaumes [2]
que le Seigneur jeta la terreur dans le camp des Philiftins,

par une tempête qu’il excita contr’eux. David ayant donc
exécuté tout ce que le Seigneur lui avoit ordonné, mit en

fuite les ennemis , & les pourfuivit depuis Gabaa jufqu’à

Gezer. Gabaa étoit le lieu de la demeure de Saul. Gezer,
ou Gazer , Gader ou Gadéra

,
étoit au voifinage d’Acca-

ron
, & frontière des Philiftins.

Quelque temps après [3], David ayant affemblé tout
IU

-

Ifraël
, tint confeil avec les principaux Officiers de fa Cour, Oavîil amène

& propofaau peuple d’amener l’Arche d’Alliance à Jéru- rArche d’AU

falem
, pour la fixer en cette Ville , comme étant la plus

c
£"

forte & la plus confidérable du pays, depuis que le Roi y Jérufalem;

avoit établi fa demeure. Toute l’affemblée répondit par de

grandes acclamations que la propofition que le Roi leur

faifoit , leur étoit très-agréable. Et auffitôt David députa

des courriers dans tout le pays ,
pour avertir les Prêtres &

les peuples de fe trouver au jour marqué
,
pour affifter à

la cérémonie du tranfport de l’Arche à Jérufalem. Il y eut

donc à Jérufalem un très-grand concours de peuple , & on

marcha à Cariat-ïarim ,
Ville de la Tribu de Juda , où l’Ar-

che avoit été dépofée , après que les Philiftins l’eurent ren-

voyée. On mit l’Arche fur un chariot neuf
,
& on la tira

de la maifon d’Abinadab , où jufqu’alors elle avoit été en

dépôt. Oza & Ahio ,
fils d’Abinadab conduifoient le chariot.

David & tout le peuple témoignoient leur joie , en chan-

tant de toutes leurs forces des cantiques , en jouant de la.

harpe ,
de la lyre , du tambour , de la trompette , & de

plusieurs autres inftrumens de mufique. Mais lorlqu’ils fu-

rent arrivés à l’aire de Nachon , fort près de Jérufalem , les

bœufs qui conduifoient le chariot ayant regimbé , & l’Ar-

(1) Ifat. xxvm. xi. 1 (j) x. Reg.vi.Sf i. Paralip.

(î) Pfol. üvii. 9. 10. 11. 1 XIII.
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che étant en danger d'être renverfée, Oza y porta la matri

’ pour la retenir ; mais il fut frappé du Seigneur , & il tomba
AN DU

2959.
Avant J. C. mort fur la place , en préfence de l’Arche.

AvanTl’kre
^et acc ' c*ent affligea David

, & troubla la joie de la fêteé

vulgaire Ce lieu fut appelé ,-le châtiment d’Oza
,
& David pénétré

1045. d’une fainte frayeur , n’ofa introduire l’Arche dans l’en-

ét?* frappé*
^r0 *t Su

’û lui avoir préparé dans fa maifon ; il fut obligé

du Seigneur, de la dépofer dans la maifon d’Gbed Edorn de Geth. On
pour avoir imputa le châtiment d’Oza, & la colère du Seigneur, à

che*

^

David
^eux cau ês » 'a première

,
parce que l’Arche devoir être

la met en portée fur les épaules des Prêtres, & non pas traînée fur

dépôt dans la un chariot (1) ; & la fécondé
,
parce qu’Oza avoit eu la

ted-Edon»
0” témérité de vouloir foutenir l’Arche chancellante , comme

fi Dieu n’eût pas pu la retenir. Mais, peut être que ia

vraie raifon étoit que Dieu vouloit par-là infpirer à fon

peuple une crainte falutaire de fa préfence , & un très-

grand refpeét pour les chofes facrées.

L’Arche du Seigneur demeura trois mois dans la maifon

d’Obed-Edom, qui étoit, ou dans Jérufalem, ou fort près

delà Ville. Dieu combla fa famille de toutes fortes de béné-

dictions, & tout ce qui lui appartenoit fe reflentit des bon-

tés du Seigneur envers lui. On en donna avis au Roi, & on

lui dit que bien loin qne la préfence de l’Arche eût été fata-

le, ou à charge à Obed-Edom ,
elle avoit été pour lui une

fource de bonheur. David fe raffura donc
, & prit la réfolu-

tion de la faire conduire dans fon palais; mais il s’y prit

avec plus de circonfpeétion que la première fois. Il prépara

un lieu digne de la majelté de l’Arche; il lui drefia un Ta-
bernacle

;
i! fit venir tous les Prêtres 5c les Lévites du pays,

& dit aux Prêtres & aux Lévites : Vous qui êtes les Chefs

des familles de Lévi, purifiez-vous avec vos frères, &
portez l’Arche du Seigneur, le Dieu d’Ifraël , dans le lieu

qui lui a été préparé ; de peur que comme le Seigneur nous

frappa la première fois
,
parce que vous n’étiez pas préfens

,

il ne nous arrive aujourd’hui un malheur pareil. Le Roi or-

donna auflî aux Chefs des Lévites d’établir quelques-uns de
leurs frères pour préfider aux chœurs des Chantres & des

Joueurs d’inftrumens, afin que tout fe pafsâtdansle meil-

leur ordre qu’il feroit poffible. On vit dans cette cccafion

(1) Voyez 1. Par. xv. iz, ij.

Héman
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Héman, Ethan, Afaph & autres célèbres Muficiens, dont —
les noms fe trouvent à la tète de plufieurs Pfeaumes, qui Alt- Du M»

préfidoient chacun à une bande de Muficiens, ou de Joueurs A-va^j c
d’inftrumens. 1041.

Les Prêtres prirent donc l’Arche fur leurs épaules , & Ava "- 1 Ere

les Lévites les accompagnoient en chantant & en jouant
v “

des inftrumens. David lui-même étoit couvert d’un Ephod Cérémonie*

de lin , comme les Prêtres , & étoit revêtu par-deflus d’un ,,

t
.

ran
,

1P°,rt

manteau précieux de byflus, qui eft une efpece de fote,i3 maifon
qui vient d’un poiffon à écailles ; & il danfoit devant l’Ar- d’Obed - E-

che de toutes fes forces. Tout Ifraël le fuivoit
,
jetant de

grands cris de joie, au fon des trompettes, des hautbois
,

destymbales, des cythares & autres inftrumens de mufi-

que. Et lorfque ceux qui portoient l’Arche avoient fait lis

pas
, ils s’arrêtoient , & on offroit fur un Autel préparé ,

un bœuf& un bélier. Cela continua jufqu’au Palais de Da-
vid

, où l’on dépofa l’Arche. Alors les Prêtres & les Lévites

étant arrivés fains & faufs' au lieu deftiné, on offrit au

Seigneur fept bœufs & fept béliers en actions de grâces de

ce que le Seigneuries avoir préfervés du danger, & de ce

que perfonne n’étoit mort dans le cours de la cérémonie.

Or, Michol, fille de Saül, regardant par la fenêtre,

& ayant vu le Roi David qui fautoit & bondiffoit devant

J’Arche , en conçut du mépris dans fon cœur. Et David,

après avoir offert fes hoiocauftes , fes facrifices & fes _

offrandes , donna la bénédi&ion au peuple , & lui fou-

haita toute forte de bonheur; il fit diftribuer à toute l’af-

femblée, tant aux hommes qu’aux femmes
, du pain , de la

viande & de la farine frite dans l’huile, ou du bignet, ou
une bouteille de vin ,

fuivant plufieurs Interprètes, & s’en

revint dans fa
v
maifon, pour la bénir aufft, & pour faire

part de fes libéralités à fa famille, afin que tout le monde fe

reffentît de la joie de cette fête. Mais Michol étant venue

au-devant du Roi , lui dit : Qu’il faifoit beau voir aujour-

d’hui le Roi d’Ilraël danfer & fe découvrir devant fes fervi-

teurs & fes fervantes , & paroître nu comme feroit un bouf-

fon ! David lui répondit : Ouï , devant le Seigneur, quj m’a

préféré à votre père& à toute fa maifon, & qui m’a ét?bU,

Chef de tout fon peuple
,
je danferai ; & je paroîtrai vil en-

core plus que je n’ai paru.; je ferai méprifabki. oiçs_pro-

pres yeux , & je n.’.en ferai queplus glorieux devant mc$ lier-

Tome I. E e
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ph'bofeth,en
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5*33 HISTOIRE
vantes, dont vous me parlez. Michol n’eut jamais d’enfans

de David , & l’Ecriture femble attribuer cela à ce qu’elle lui

dit dans cette occafion ; Dieu ayant puni fon mépris plein

d’orgueil, par l’opprobre de la ftérilité.

Depuis ce temps , l’Arche d’Alliance, qui jufques-Ià avoit

été dépofée , tantôt à Galgala , tantôt à Silo, tantôt àCa-
riat-ïarim, fut enfin fixée à Jérufalem ;& le Seigneur dé-

clara que c’étoit le lieu qu’il avoit choifi
( 1 ). Le Seigneur a

choifi Sion , dit le Pfalmifte
,
il l’a choiji pour fa demeure ; elle

efl le lieu de mon repospour toujours ; j'y demeurerai
,
parce queje

l’ai aimée. Toutefois, le Tabernacle que Moife avoit fait

faire dans le défert , & l’Autel d’airain qui avoit fervi aux
facrifices

,
jufqu’au temps de David , ne fut pas transféré à

Jérufalem. 11 fut laifTé à Gabaon ,& y demeura jufqu'après

que le Temple de Salomon eut été dédié, & le peuple y
alloit encore facrifier , comme à un lieu de dévotion.

On a vu ci-devant l’amitié qui étoit entre David& Jona-

thas, & les promeffes réciproques qu’ils s’étoient faites de

perpétuer les marquesde leur affeâion envers leurs familles,

même après la mort de l’un ou de l’autre des deux. David
s’enquit donc un jour ( 2) , s’il n’y avoit point quelqu’un de
relie de la maifon de Saül

, à qui il pût faire du bien en con-

fédération de Jonathas. On lui dit qu’il y avoit un nommé
Siba ,

ferviteur de la maifon de Saül, qui pourroit l’en infor-

mer. On fit venir Siba , & il dit au Roi qu’il y avoit encore

un fils de Jonathas , nommé Miphibofeth
,
qui étoit incom-

modé des jambes. Le Roi demanda où il demeuroit. Siba lui

dit qu’il étoit à Lodabar, dans la maifon de Machir, fils

d’Ammiel. David le fit venir; & Miphibofeth étant de-

vant le Roi, lui fit une profonde révérence, fe profter-

nant jufqu’à terre. David lui dit : Ne craignez point ; je veux

vous traiter avec toute forte de bonté , en confédération de

Jonathas votre père. Je vous rends toutes les terres de Saül

votre aïeul , & vous mangerez toujours à ma table. En mê-

me temps il fit venir Siba
, & lui donna ordre de faire va-

loir les terres qu’il venoit de donner à Miphibofeth , & de

lui en faire toucher le revenu. Miphibofeth vint donc s’é-

tablir à Jérufalem avec fon fils nommé Mîcha , & il nian-;

gcoit à la table de David , comme un des enfans du Roi.

(0 Pfilm. cxxxi. U. 14. (0 ». U.

/ *
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Ï)E L’ANC. TESTAMENT. Liv. IV. 435

David fe voyant paifibleà Jérufalem, reconnu de tout 1

Ifraël , redouté de tous fes ennemis , logé magnifiquement ;

A N M*

dar le Roi de Tyr kii avoir envoyé du bois de cèdre & des Avant J. G.

ouvriers
,
pour lui conflrtiire un Palais, fit venir leProphè- 1040.

«e Nathan (1), & lui dit: Ne voyez vous pas quejedemeu-
û

V
|g"|re

* Ere

ïe dans une maifon de cèdre, pendant que l’Arche du Sei- 1044.

eneur n’eft logée que fous une tente de peaux? Nathan lui David prend

répondit : Faites tout ce que vous avez dans le cœur, parce
de j, it jruné

que le Seigneur eft avec vous. maifon au

M aïs la nuit fuivante le Seigneur apparut à Nathan , & lui Seigneur,

dit: Allez trouver mon ferviteur David ,& dites-Iui : Voici

te que dit le Seigneur: Me bâtirez- vous une maifon, afin que

.J’y
habite^ Ai-je befoin quevous me fartiez unedemeure, &

demandai -.je cela de vous? Depuis que j’ai tiré de l’Egypte les

enfansd’Ifraëljufqu’aujourd’hui,jen’ai point eu dedemeure

ftab!e,& j’ai toujours été fous des pavillons & fous des tentes.

Ai- je demandé à aucune desTribus d’Ifraël qu’ellesme conf-

truififfent une maifon dans tous les lieux où j’ai été ? Vous
direz donc à mon ferviteur David: Je vous ai choifilorfque

Vous étiez à la fuite de vos troupeaux
,
pour vous établir

Roi de mon peuple. J’ai exterminé vos ennemis de devant

Vous , & j’ai rendu votre nom aufli célèbre que celui des

plus grands hommes de la terre
;
je fuis réfolu de continuer

à vous combler de biens. Je vous alfujettirai vos ennemis »

& j’établirai une profonde paix dans vos Etats. Je vous don-

nerai une poftérité nombreüfe & une maifon puiffante ; jé

placerai fur votre trône après vous un de vos fils, & j’af-

fermirai fon règne. C’eft à lui à qui je réferve l’honneur

de bâtirun Temple à mon nom. Je rendrai fon trône iné-

branlable à jamais', je ferai fon père & il fera mon fils ; s’il

tombe dans quelque faute
,
je le châtierai de la verge dont

je châtie les hommes, & je le punirai des plaies dont jé

frappe les enfans des hommes ; mais je ne retirerai point ma
tniféricorde de lui , & je ne le rejeterai point de devant mat

face , comme j’ai fait Saül.

L’Ecriture en quelques autres endroits (a) , marque en-

tore une raifon dont il n’eft pas fait mention en cet endroit j

qui fut caufe que Dieu n’agréa point que David lui bâtit uri

Temple , c’eR qu’il avoit eu plufieurS guerres à foutenircon1
,

mi 1
- «' " - — m ii 1H iït ini

(0 Xi Heg. viti
(X) Vide i; Par, xxil, i. ixviu. 3 .

s * i
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43 6 HISTOIRE
An du m tre fes ennemis, & qu’il avoit répandu beaucoup de fang£

i960. Le Seigneur donc ne voulut pas que des mains fi fouvent
Avant J. C. fouillées dans le fang des hommes , fuffent employées à

Avant
4
°’Ere

un édifice
*l
u‘ demandoit une pureté & une fainteté ex-

vulgaire traordinaire.

1044. Nathan, dès le matin, vint trouver David
, & lui rap-'

porta tout ce que le Seigneur lui avoit révélé. Alors David

pénétré de reconnoiflance ,alla devantl’Arche du Seigneur ,

& s’étant affis ,
il y répandit fon cœur , & dit : Qui fuis je

, ô
Seigneur mon Dieu

, & quelle eft ma maifon
,
pour m’avoir

élevé à l’état où je me vois aujourd’hui ? Et comme fi cela

étoit trop peu de chofe
,
vous voulez encore

,
par un furcroît

de bonté
, me donner des aflurances pour l’établiflement &

la gloire de mes defcendans pour toujours ; vous me traitez

avec une diftinftion que je n’ai point méritée. Après cela,

que peut dire David pour vous exprimer fa reconnoiflance ?

J’adore donc votre grandeur & votre bonté
, ô mon Dieu ;

jereconnois que nul autre Dieu n’eft femblable à vous, &
qu’il n’y a point d’autre Dieu que vous; qu’il n’y a point de

peuple dans le monde qiii ait les mêmes avantages que vo-

tre peuple; peuple choifi, chéri
,
protégé de vous,confa-

cré à votre fervice , & comblé d’une infinité de grâces de

votre part. Confirmez pour jamais , Seigneur la promef-

fe que vous avez faite à votre ferviteur
,
pour lui &

pour fa maifon
;
achevez ce que vous avez commencé de

faire en fa faveur avec tant de magnificence : afin que votre

nom foit éternellement béni & glorifié.

Après cela, David penfaférieufement à faire les prépa-

ratifs néceflaires, afin que fon fils & fon fucceflèur pur exé-

cuter le projet que le Seigneur n’avoit pas agréé qu’il exé-

cutât lui-même ,
en bâtiflant un Temple en fon honneur.

II ne quitta jamais de vue cette grande entreprife-, & dans

toutes les conquêtes qu’il fit dans la fuite, il eut foin de

mettre à part l’or, l’argent, le fer, l’airain, les bois pré-

cieux ,
les marbres & tout ce qui pouvoir fervir à îa

conftruftionou à l’ornement de ce fuperbe édifice. Aufli il

en fit des amas fi prodigieux, qu’il faut toute l’autorité des

faintes Ecritures (1), pour nous la faire croire aujourd’hui.

(1) Voyez notre Dilîértation fut les ricliefies que David laiûkà
Salomon, au commencement du troiiiéuie Livre des Rois.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Llv. IV. 437
ïorfque nous en lifons le dénombrement dans les Livres »„
r ,

«N DU M.
«acres. 2960.

Les promettes que Nathan venoit de faire à ce Prince Avant J. C;

fi religieux , ne lui permirent plus de douter de la prote&ion AvVnU’Ere
du Seigneur. Il fe propofa d’abattre & de fubjuguer tous les vulgaire

ennemis d’ifraël
, & de porter fes conquêtes dans tous les 1044-

pays qui etoientpromisaupeupledeDieu.il commença par Ch VI
attaquer les Philiftins; il les battit en plufieurs rencontres

, Guerre con.

& prit fur eux la Ville de Geth (1) & celle de Meteg, ou c
.

re
.

les ^i-

Metca, qui en dépendoit. Il défit auffi lesMoabites, & exer-
1 1

qa contr’eux une extrême févérité. Il partagea tous les cap-

tifs quil avoit faits dans cette guerre
,
en deux lots : l’un fut

confervé en vie, pour cultiver les champs du pays, & de-

meura affujetti à David; l’autre partie, qui fut tirée au fort,

futécrafée fous des chariots ou des traîneaux propres à battre

le bled
,
qu’on fit palier deffus leurs corps, pour les mettre

en pièces. Les lois de la guerre alors permettoient de faire

mourir, ou de conferver en qualité d’efclaves, ceux qui

avoient été pris les armes à la main. David apparemment ne

fit rien dans toutes ces guerres, que par les ordres ou par

la permiflion du Seigneur ; car perfonne ne fut plus reli-

gieux que lui à le confulter dans toutes fes entreprifes.
G

Ayant conçu le deffein de porter fes conquêtes jufqu'à David^'on-
l’Euphrate, il attaqua d’abord Adaréfer, Roi de Soba, ou tre Adaréfcr.

de cette partie de la Syrie qui comprend la Céléfyrie , &
qui s’étend depuis le fleuve Eleuthere jufqu’à la Ville d’E-

math,oud’Emèfe. David vainquit Adaréfer & lui prit mille

chariots & fept mille chevaux , & lui tua vingt mille hom-
mes de pied. Il coupa les nerfs des jambesà tous les chevaux

des chariots, hormis cent attelages, qu’il réferva pour fon

fervice. Il garda auffi les carquois d'or desfofdats d’Adaré-

fer , & les porta à Jérufalem pour les mettre dans fes tré-

fors. 11 enleva de plus une très-grande quantité d’airain des

Villes de Thébat& de Cunnat
,
qui dépendoient d’Adaréfer ;

&. c’eft avec cet airain que Salomon fit dans la fuite la Mer
d’airain , les colonnes & les autres vafes du Temple.

Thoü , Roi d’Emath ou d’Emèfe en Syrie , ayant appris

que David avoit abattu la puiffance d’Adaréfer, Roi de Sy-

rie ,
envoya Joram ou Adoratn fon fils lui en faire compli-

(0 1. Rez. vm. & 1, Par, xvm. 1.

E e iij
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Guerre de

Damas , St

contre l'Idu-
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*38 HISTOIRE
ment , & lui en témoigner fa joie ; parce qu’Adaréfer fie

Thoü avoient toujours été en guerre enfemble. Joram ap-

porta à David des préfens magnifiques de la part de fon pè-

re , il lui offrit des vafes d’or, d’argent & d’airain, que Da-
vid confacra au Seigneur , & qu’il mit à part avec le refte

des dépouilles, de l’or & de l’argent qu’il avoit déjà pris fur

fes ennemis, & qu’il deftinoit à fervir au bâtiment du

Temple.

Un Commandant des troupes d’Adaréfer, nommé Razoni
fils d’Eliada, ayant quitté avec les foldats qu’il commandoit,

le fervice de fon maître
,
pendant que David lui faifoit la guer-

re, affèmbla des troupescontre David , & devint Chefde vo-

leurs ou Chef de partis (1). Il ne fit pas beaucoup de pro-

grès tout le temps que David régna
, ni même au commen-

cement de Salomon; mais enfuite il fe rendit maître de Da-
mas & y établit fa domination

,
qui y fubfifta affez long-

temps. On verra dans la fuite de cette Hiftoire combien de

maux les Rois de Damas , fucceffeurs de Razon, firent au*
Roisd’lfraël.

Après cel3 , David fit auffi la guerre dans cette partie de

la Syrie, dont Damas eft la capitale; il la prit & y mit gar-

nifon , enforte que toute la Syrie lui fut alfujettie& lui paya

tribut. On ne fait pas les particularités de toutes ces guerres,

non plus que de celle qu’il fit contre l’Idumée :nous favons

feulement que David rendit fonnom célèbre par l’aflu jettif-

fement de fes Provinces à fa domination, & qu’à fon re-

tour de cette expédition contre la Syrie, il prit l’Idumée (a),

& qu’Abi faï
, Général de fes troupes, y tua dix-huit mille

hommes dans la vallée de Salines. Cette vallée étoit appa-

remment la même qui fe voit encore aujourd’hui entre Pal-

mire & Bozra. Après cette première expédition, Joab fut

encore envoyé dans l’Iduméepour y enterrer les morts ; il

y demeura fix mois, y tua encore douze mille hommes (3 ), Se

mit des garnifons dans leurs meilleures places, pour tenir !ç

pays dans la foumiffion. Ainfi l’idumée & les pays voifinsi

demeurèrent tributaires de David. Ce fut dans çette occa-

fion
,
qu’Adad, fils du Roi d’Idumée, étant encore toutjeune,

fefauva en Egypte, & qu’ayant trpuvé grâce aux yeux du

( 1 ) Voyez t. Reg.xl.t}. (1) z. Reg. vili. 13.

({) Voyez le t,.r; duPfeatmî Lix. Voyez aufli }, Reg. XI. 11,
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DE L’ANC. TESTAMENT. LW. IV.

Roi, il s’y maria & s’y établit. Long-temps après la mort — —
1

de David & de Joab , & fur la fin du règne de Salomon , il
S
t 0̂m

M*

revint dans l’Idumée, & y caufa de grands troubles
,
com- Avant J. c,

me on le verra ci après.

David fut favorifé de Dieu dans toutes fes guerres , & il Avant l'Eté*

réuflit dans toutes fes entreprifes : il rendit une juftice exac- vulgaire

te à tout fon peuple , il avoit pour Général de fes troupes l°44'

Joab , fils de Sarvia fa fœur , homme vaillant , hardi , en-

treprenant
, mais ambitieux & vindicatif; Jofaphat

,
fils d’A-

hilud , avoit la charge des Requêtes : Saraïas étoit Secrétai-

re ; Banaias, fils de Joïada, commandoit les Céréthiens &
les Péléthiens

,
qui étoient des troupes étrangères du nom-

bre des Philiftins, que David conferva pendant tout fon rè-

gne. Les fils de David étoient aufli dans les premiers em-
plois de fa Cour. Voilà qui étoient les principaux Officiers

de David.

Sadoc& Abiathar étoientGrands-Prêtres,&tousdeuxen
Ab b̂a

c

r

88

exercice fous le règne de David : chofe qui ne s’étoit point GràndsPrê-
encore vue,& qu’on ne vit jamais depuis. Ces deux Grands- très du temps

Prêtres étoient de familles différentes : Sadoc, de la famille de David'

d’Eléazar
, & Abiathar

, de celle d’Ithamar. Depuis que Saül

eut fait mourir Achimélech & les autres Prêtres de Nobé,fon
parti reconnutSadoc pour Grand-Prêtre. Pendant ce même
temps, David & fon parti reconnurent Abiathar, & il fit

les fondions de Grand-Prêtre à Hébron, dans la Tribu de

Juda, & dans les terres de l’obéiffance de ce Prince. Lorf-

que David eut réuni les deux partis , & qu’il fut reconnu

Roi de tout Ifraël
,

il laiffa à Sadoc la fouveraine Sacrifica-,

ture que Saül lui avoit donnée , & il la conferva aufli à

Abiathar
,
qui avoit toujours été attaché à fa perfonne.

Abiathar fit fes fondions à Jérufalem , & Sadoc à Gabaon.

Ce qui dura jufqu’à la fin du règne de David. Alors Abiathar

s’étant attaché à Adonias contre Salomon , il fut difgracié,

& Sadoc fut feul reconnu Grand Prêtre. Ainfi fut accom- «

plie la prédi&ion que Samuël (i) avoit faite à Héli
,
que la

fouveraine Sacrincature pafferoit de fa famille dans une

autre.

Pendant que David avoit été dans la difgrace de Saül , il 8e

J
es

(

avoit trouvé dans Naas Roi des Ammonites , de la protec- de

*

Ch VU.
Manon Roi

des Ammo-
nites outra-

(i) i, Reg. tu. )$,

E e Iv,
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44° HISTOIRE

vulgaire

ion

fi
— * tion & du fecours; il confervoit pour lui de la reconnoîÊ

As du M fance
,
& avoir toujours cultivé fôn amitié. Ce prince éroit

Avant J." C. mort (0 » Davidenvoya à Hanonfonfils & fon fucceffeur ,

loti. des Ambaffadeurs
,
pour leconfoler fur la mort de fon père,

Er* ^ Pour ^U* t®m0'gner la confidération qu’il avoit eue pour

le feu Roi. Lorfque les Ambaffadeurs furent arrivés furies

terres des Ammonites, les Grands du pays dirent à Hanon
leur maître : Croyez- vous que ce foit pour honorer le Roi
votre père, & pourvous faire des complimensde condo-

léance
,
que David vous ait envoyé ici des'Ambaffadeurs ?

Ne voyez-vous pas que c’eft plutôt pour reconnottre votre

Capitale , &pourenfuite l’attaquer & la détruire ? Hanon
trop crédule à ces difcours , fit arrêter les Ambaffadeurs de

David, leur fit rafer la moitié de la barbe, & leur fit cou-

per la moitié de leurs habits, jufqu'au haut des cuiffes, 8c

les renvoya. Il femble que ce jeune Prince vouloir par déri-

fion obliger ces Ambaffadeurs à porter le deuil de fon père :

car lesHébreux , de même que les Ammonites, fecoupoient

la barbe dans le deuil ,
& dèchiroient leurs habits.

Guerre de Hanon comprit bien qu’après une pareille infulte, ildevoit

tre^ies Am- s’attendre à la guerre de la part de David
,
qui ne pouvoit

monitet. manquer de fe tenir outragé de l’injure faite à fes Ambaffa-

deurs. Il envoya donc acheter des troupes dans la Syrie de

Rohob , entre le Liban & l’Antiliban , dans la Syrie de So-

ba , fituée plus au Nord entre le fleuve Eleuthere &l’Oron-

te
,
& dans la Syrie de Maaca, vers le Mont Hermon ; 8c

dans le pays d’Iftob ,
dans les Montagnes de Galaad. Il tira

vingt mille hommes de Rohob & de Soba , mille hommes
de Maaca , & douze mille hommes d’Iftob. 11 fit auflt venir

des chariots de guerre de la Méfopotamie ; & les Paralipo-

menes comptent qu’il y en tira trente-deux mille chariots,

s’il n’y a faute dans le nombre.

David informé de ces préparatifs, envoyacontr’eux Joab

avec fes troupes. Les Ammonites rangèrent leur armée corn»

pofée de leurs propres troupes , à la porte de la Ville de Mé-
daba , & les troupes auxiliaires fe rangèrent dans un corps

féparé dans la plaine. Joab partagea fon armée en deux : il en

donna la moitié à commandera Abifaï fon frère, qui devoir

combattre les Ammonites , & il prit l’autre pour lui
,
dans le

L) ». Hrg. x, £f j. Par. xi*.
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dêffein d’attaquer les Syriens
, & les autres troupes étran-

gères. 11 dit à Abifaï Ton frère : Si les Syriens ont l’avantage

lur moi , vous viendrez à mon fecours ; & fi les Ammonites

en ont fur vous
,
j’accourrai auffitôr pour vous foutenir.

Joab commença l’attaque , & tomba fur les Syriens avec

tant de vigueur qu’il les rompit & les mit en fuite. LesAmmo-
nitesvoyant la déroute desSyriens

,
prirent aufli la fuite , &

rentrèrent en défordre dans Médaba. Joab ayant heureufe-

ment terminé cette guerre , revint à Jérufaiem , croyant que

les Ammonites demeureroient en repos après ce premier

échec. Mais ces peuples animés fecrétement par Adaréfer

,

qui , comme on l’a vu ci-devant
, avoit été battu &affujetti

par David , fongèrent à réparer leur perte. Adaréfer au nom
des Ammonites,envoya demanderdu fecours aux Syriens de

de-là l'Euphrate
, c’eft-à-dire aux peuples de la Méfopota-

mie , il en obtint des troupes , dont il donna le commande-
ment à Sophar , ou Sobac , Capitaine expérimenté, & Gé-
néral de fes armées. Il y a allez d’apparence que les trente-

deux mille chariots , dont on a parlé plus haut , n’avoient

pas donné dans la première bataille, & que Joab ne leur

avoit pas donné le loifir dejoindre l’armée des Ammonites &
des Syriens.

Quoi qu’il en foit , David informé des grands préparatifs

que faifoient les Ammonites & les Syriens joints enfemble ,

jugea à propos démarcher lui-même contr’euxà la tête de

tout Ifraël. Il pafla donc le Jourdain , & livra la bataille aux

Syriens. Ceux-ci furent battus & mis en fuite ; on leur tua

quarante mille hommes de pied, &on leur prit fept mille cha-

riots, ou félon d’autres exemplaires quarante mille chevaux,

& fept cents chariots de guerre. Sobac qui commandoit cet-

te armée-» fut tué fur le champ de bataille. Les Rois ligués

prirent la fuite avec cinquante mille hommes
,
qui leur ref-

toient ;
ils firent la paix avec David , & lui demeurèrent af-

fujettis , & ne penfèrent plus à donner du fecours aux

Ammonites.

Tout l’effort de cette campagne n’étoit proprement tom-

bé que fur les Syriens
,
que les Ammonites avoient fait ve-

nir à leurs fecours. L’année fuivante , David réfolut d’atta-

quer les Ammonites eux-mêmes [1] , & de les punir de leur
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infolence. Il envoya donc Joab fur leurs terres ; & ce Géaéf
ral après avoir fait le dégât dans le pays ,

s’attacha au fiégç

de Rabbath , Capitale des Ammonites. Cependant David de-;

meuraà Jérufalem, apparemment parce que cette guerre ne

parut pas affez importante
,
pour que le Roi s’y trouvât en

perfonne. Pendant que Joab étoitoccupé à ce liège , David

s’étant un jour levé de deffus fon lit après midi , & fe pro-|

menant fur la terra fie du toit de fa maifon , découvrit vis-à vis

de lui fur la plate-forme d’une autre maifon affez voifme , une

femme extrêmement belle, quifebaignoir. Il envoya d’abord

favoir qui elle étoit ; & on lui dit que c’étoit Bethlabée ,

femme d’Urie le Héthéen
,
qui étoit alors à l’armée. David

l’envoya quérir, & enabufa. Auffitôt ellefe purifia, félon

la Loi
[
1 ], quil’ordonnoitainfi à une femme quiavoituféda

mariage
, & elle s’en retourna chez elle. Bientôt après, elle

s’aperçut quelle avoit conçu , & elle en donna avis ait

Roi.

David voulant couvrir la honte de cette aéhon , & met-;

tre l’honneur de Bethfabée à couvert, prit la réfolution de
faire venir Urie dans fa maifon, afin qu’en ufant à l’ordinaire

avec fa femme, l’enfant qui en naîtroit , lui fût attribué ,

& non à David. Il manda donc à Joab de lui envoyer Urie.

Joab le lui envoya. Lorfqu’il fut arrivé , le Roi lui deman-
da des nouvellesde Tardée,& de l’étatdufiége; après quoi

il lui dit de s’en aller dans fa maifon , de s’y laver les pieds »

& de ferepofer.il lui envoya en même temps des mets de fa

table, pour faire bonne chère. MaisUrie , au lieudes’en re-

tourner auprès de fa femme
,
paffa la nuit à la porte du Pa-

lais
, avec les autres Officiers du Roi , & n’entra point en

fon logis. David en ayant été averti , dit à Urie: D’où vient

que
,
revenant d’un fi long voyage , vous n’êtes point allé

chez vous ? Urie répondit : L’Arche du Seigneur
, le peuple

d’ifraël& de Juda , Joab mon Seigneur
, & les autres fervi-

teurs du Roi mon maître couchent dans le camp à plate ter-

re : & moi cependant j’irai dans ma maifon manger & boi-

re ,
& dormir avec ma femme ! Je jure par la vie & par la fan-

té de mon Roi
,
que je ne ne le ferai jamais.

David lui dit.Demeurez ici encore aujourd’hui, & je voua

renvoyerai demain. Urie demeura donc à Jérufalem ce jour-

. (ij Levit. xxv. 18.
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là ,
& encore le lendemain. David le fit venir pour manger ^

——

*

& pour boire à fa table , & l’enivra. Mais étant forti, au lieu
AN' M'

d’aller coucher dans fa maifon, il dot mit dans fon lit à la porte Avant J. C.

du Palais avec les autres gardes : car il paroît qu’il étoit un
A

IO
*
J;

des gardes-du corps ordinaires du Roi ; & on fait très-cer- vulgaire

*ainement[i] qu’il étoit un des braves de David , & fortdif- 1035,

tingué parmi fes Officiers. Lelendemain David voyant qu’U-

rie n’avoit point vu Bethfabéefon époufe , réfolut des’en dé-

faire , & d epouferBethfabée.U écrivit doncà Joab par Urie

même, une lettre en ces termes: ExpofezUrie dans l’endroit

lp plus périlleux du combat , & faites enforte qu’il foit

abandonné , & qu’il y périffe. Joab reçut la lettre
,

plaça

Urie à l’endroit oùilfavoit que l’attaque feroit la plus forte

& la plus vive. Lesaffiégés firent une fortie , chargèrent

Joab
, tuèrent quelques-uns des gens de David ; & Urie

abandonné de fes camarades au milieu du danger
, y périt,

& demeura mort fur la place. ,

Auffitôt Joab envoya à David pour lui donner avis du fuc- Mort d’Ul *«

cès de cette fortie , & il dit au courrier : Lorfque vous aurez *

achevéde dire auRoi tout ce qui s’eft paffé dans cette {tffai- Bethfabc»..

re , fi vous voyez qu’il fe fâche , & qu’il dife : Pourquoi êtes-

vous allés fi prèsdu mur ? Ignorez-vous quel eft l’avantage

des affiégés, qui lancent des traits du haut des murailles ? Et

qui tua Abimélec fils de Gédéon? Ne fut ce pas une femme,

qui lui jeta de deffus une tour , un morceau d’une meule de

moulin ? Alors vous lui direz : Urie Héthéen votre ferviteur

a auffî été tué. Le courrier étant parti
,
vint dire à David :

Les ennemis ont fait une fortie fur nous ; nous les avons re-

çus avec vigueur , nous lesavons pourfuivisjufqu’à la porte

de la Ville; mais leurs archers qui étoient poftésfurles murs,

©nt lancé fur nous une fi grande quantité de traits, qu’ils nous

ont tué quelques foldats. 11 ajouta : Urie Héthéen votre fer-

viteur, y eft demeuré mort entre lçs autres. David lui ré-

pondit : Retournez , & dites à Joab : Que cela ne vous

étonne point. Lesévénemens de la guerre font journaliers
; "

Cl [ 1X
"*

relevez le courage de vos foldats , & preffez la Ville
, afin Nathan eft

qu’elle foit forcée de fe rendre. • envoyé vers

Bethfabée femme d’Urie , ayant appris la mort de fon ^^rendre
mari ,

en fit le deuil à la manière du pays , c’eft-à-dire pôn- j e fon péchc.

(s) 1. Rcg xxm. 3. 4.
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— dant fept jours. Et après que les jours du deuil furent paf-

fés , David la fit venir dans fa maifon , & Pépoufa ; &
C. quelques mois après elle accoucha d’un fils [1]. Cette ac-

tion de David déplut fort aux yeux du Seigneur.lt envoya
lre fon Prophète Nathan [2] vers David

,
pour l’en reprendre ;

& Nathan lui dit : Il y avoit deux hommes dans une Ville

,

dont l’un étoit riche, & l’autre pauvre. Le riche avoit un
grand nombre de brebis & de bœufs ; le pauvre n’avoit

rien du tout qu’une jeune brebis qu’il avoit achetée , &
nourrie dans fa maifon

,
qui étoit crue parmi fes enfans ,

mangeant de fon pain
,
& buvant de fa coupe , & dormant

dans fon fein
, & il la chériffoit comme fa fille. Un hôte

étant venu voir le riche , celui-ci ne voulant point toucher

à fes troupeaux
,
pour lui faire un feftin, alla prendre la

brebis de ce pauvre homme , & la fervit à fon ami. David

entra dans une grande indignation contre cet homme , & il

dit à Nathan : Vive le Seigneur; celui qui a fait cette ac-

tion, eft digne de mort : il rendra la brebis au quadruple,

pour en avoir ufé de cette forte.

Alors Nathan dit à David : C’eft vous qui êtes cet hom-
me. Voici ce que dit le Seigneur

, le Dieu d’Ifraël. Je vous

ai fait facrer Roi fur lfraël , & je vous ai délivré de la main

de Saül ; je vous ai rendu maître de la maifon , & des fem-

mes de votre Seigneur ; je vous ai mis à la tête de toute

la maifon d’Ifraël & de Juda ; & fi cela vous paroît peu

de chofe
,
je fuis prêt d’y en ajouter beaucoup d’autres.

Pourquoi donc avez-vous méprifé ma parole, jufqu’à com-

mettre un fi grand crime à mes yeux ? Vous avez fait per-

dre la vieàUrie le Héthéen par l’épée des enfans d’Amon;
vous lui avez ravi fa femme , & l’avez prife pour vous

,

voici donc ce que dit le Seigneur: Le glaive ne fortira point

de votre maifon ; la divifion s’y mettra , & ne finira que

par le fang de vos propres fils. Je prendrai vos femmes à

vos yeux
, & je les donnerai à un autre, qui dormira avec

elles à la vue de ce foleil que vous voyez. Vous avez fait

cette aâion en fecret ; mais moi je ferai ce dont je vous

menace , à la vue de tout lfraël , & aux yeux de ce foleil.

David répondit à Nathan : J’ai péché contre le Seigneur.

(>J Am du Monde ip70. avant J. C. 10J0.
(1) i. lieg. XII.
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Nathan lui dit : Le Seigneur a transféré votre péché ; ou
plutôt il a eu égard à votre repentir , & il a éloigné de vous

le châtiment de votre péché , vous ne mourrez point : mais

puifque vous avez fait biafphémer les ennemis du Seigneur,

le fils qui vous eft né ,
perdra la vie. Il paroît par cet en-

droit
,
que l’aâion de David n’étoit plus fecrète

, & que
le bruit en étoit pafle jufques dans les Nations voifines

e inemies du Seigneur
,
lefqueües en avoient pris occufion

de biafphémer contre le Dieu d’Hraël
,
qui avoit choifi

pour Roi
, & qui avoit comblé de tant de biens & de prof-

pérités un homme auffi méchant que David.

En même-temps le Seigneur frappa l’enfant que Beth-

fabée avoit eu de David , & fa fanté fut défefpérée. David
pria le Seigneur pour la fanté de l’enfant

, il jeûna
,

il fe

retira en particulier
, il demeura couché fur la terre. Les

principaux de fa maifon le vinrent trouver
,
pour le prier

de fe lever , & de prendre de la nourriture : mais il le re-

fufa
, & ne voulut point manger. Le feptième jour l’enfant

mourut, & les fervireurs de David n’ofoientlui annoncer

qu’il étoit mort ; car ils difoient : Si lorfque l’enfant vivoit

encore
, & que nous lui parlions , il ne vouloit pas nous

écouter, que fera-t-il à préfent, & quelle fera fon afflic-

tion , fi nous lui difons qu’il eft mort ? Mais David voyant

quefes Officiers parloient tout bas entr’eux , reconnut que

l’enfant étoit mort ; niais l’ayant appris plus pofirivement

par leur réponfe
,

il fe leva de terre ,alla au bain
, s’oignit

d’huile , & ayant changé d’habits ,
il entra dans la maifon

du Seigneur & il rendit fes adorations ; il revint enfuite

dans fon appartement ,
commanda qu’on lui fervît à man-

ger, & prit de la nourriture. Alors fes Officiers lui dirent :

D’où vient que vous jeûniez , & que vous pleuriez pour

l’enfant, lorfqu’il vivoit encore , & qu’auffitôt qu’il a été

mort , vous vous êtes levé , & vous avez mangé ? David

répondit : J’ai pleuré
, & j’ai jeûné pour l’enfant , tandis

qu’il y a eu quelqu’efpérance qu’il en reviendroit : mais

puifqu’il eft mort
,
pourquoi jeûnerois je ? Puis- je à pré-

fent le faire revivre ? C’eft moi qui irai à lui
,
mais pour lui

il ne viendra jamais à moi.

David confola enfuite fa femme Bethfabée ; elle conçut,

& elle enfanta un fécond fils, qui fut appelé Salomon [i]

,

(i) Compare* >. Keg. a. xu. $. Ù l. Par.xxn. 9.
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Dif M ou pacifique , fuivant que le Seigneur l’avoit ordonné

paravanr. Le Seigneur aima cet enfant , St David ayant

• C. fait venir Nathan , ce Prophète donna à l’enfant le non*

£re
d’Aimable au Seigneur

, ou Jtdidïah. Malgré ces marques

de la bonté & de la miféticorde de Dieu , le faint Roi

n’oublia jamais le crime qu’il avoit commis, ni le fcandale

qu’il avoit caufé dans Ifraël , & parmi les Nations voifines.

II nous a laiffé divers mOnumeds de fa pénitence & de fa

douleur dans les Pfeaumes, & fur-tout dans le cinquantième

qui commence par , Mifcrcre mei ,
Dcus

,
fecundùm magnant

mifcricordiam tuam
, que l’on croit qu’il compofa aulïîtôt

que Natham lui eut fait ouvrir les yeux fur fon péché. Il

paroît
[
1 ] parles Pfeaumes qu’il Compofa pour demander

pardon de fon crime, qu’il étoit tombé dans une dangereufe

maladie , foit que ce fut un effet naturel de fa doüleur &
de fon repentir ,

foit que Dieu l’eût frappé dans fa colère ,

pour lui faire expier fa faute par la maladie.

par
Retournons maintenant ait ftége de Rabbath , Capitale

des Ammonites , dont nous avons interrompu le récit t

pour raconter tout de fuite le crime St la pénitence de

David. Joab étant prêt de prendre la place
,
voulut en ha-

Jjile politique
,
faire l’honneur de cette conquête à David,

11 lui envoya donc des courriers, & lui fit dire: J’ai battu

jufqu'ici la Ville de Rabbath , elle eft aux abois , & ne peut

plus tenir que fort peu de temps. Affemblez le fefte du peu-*

pie
,
mettez-vous à leur tête , & venez vous en rendre le

maître. Tout ceci arriva apparemment avant que Nathan

eût parlé à David
, & que ce Prince eût reconnu fon pé-

ché. David fe mit donc à la tête du refie du peuple, pafla

le Jourdain , marcha contre Rabbath
,
& ayant fait donner

tin affaut général , il la prit & l’abandonna au pillage. It

enleva la couronne d’or, du poids d’un talent, c’eft-à dire

de qUatre-vingt-fix livres quatorze onces & cinq gros de

notre poids de marc
,
qui étoit für la tête de Melchom Dieu

des Ammonites : cette couronne étoit enrichie de pierres

précieufes, & ort la mit fur la tête de David , c’eft à dire

apparemment
,
qu’on la fufpendit fur fdn trône pour l’or-

nement ; car elle étoit d’un trop grand poids
;
pour pouvoir

Prife

Habbath
David,

( 1) Voyez le Pfcaume xtcxl. 4. Pfalm. xxxvll. 1, i, 3; &c. Pt(

tuwvm. 13. 14* ij. & PC xl. 3, 4. & Pfalm. b.
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être portée fur la tète. A l’égard des habitans de Rabbath

qui avoient été épargnés par le foldat , David en fit écrafer An du

une partie fous des traîneaux & des chariots armés de fer, Avant
7

J*. C.
dont on fe fervoit pour battre le grain ; il en fit mettre 1018.

en pièces une autre partie , & fit brûler les autres dans des A '’an * 1 Er*

fourneaux à brique. Voilà le fupplice qu’il exerça contre
vu

,ôj,,

les Ammonites. Cette cruelle manière de faire la guerre

étoit commune & réciproque parmi ces peuples.

Dieu ne différa point à exécuter les menaces qu’il avoit - —
faites à David par fon Prophète. Bientôt fa maifon fut dé-

folée par des difgracés domeftiques
, & par des divifions de David

,

d’éclat. Amnon fits aîné de David , conçut une paffion déshonore

violente pour Thamar fœur d’Abfalon
,
qui étoit auffi fa

U

fbeur de père par David [1]. Sa paflion pour elle devint fi

exceffive
,

qu’elle le rendit malade. Comme Thamar étoit

encore fille , elle demeuroit fort refferrée dans l’apparte-

ment de fa mère ,
fans qu’aucun homme ,

pas même fes

frères
,
puffent la voir familièrement. Ainfi Amnon lan-

guiffoit , fans pouvoir feulement voir ce qui caufoit fa

peine. Or il avoit un ami , fon coufin-germain ,
homme

habile
,
qui s’appeloit Jonadab

,
fils de Semmaa frère de

David. Jonadab dit donc à Amnon : D’où vient mon Prin-

ce
,
que vous m’aigriffez ainfi de jour en jour , & pourquoi

ne m’en découvrez-vous pas la caufe ? Amnon lui répon-

dit : J’aime Thamar ,foeur de mon frère Abfalon. Jonadab

lui dit : Couchez-vous fur votre lit , & faites femblant d’ê-

tre malade ; & lorfque le Roi votre père viendra vous

vifiter ,
dites- lui : Je vous prie , mon père , d’ordonner que

ma fœur Thamar vienne ici pour me préparer à manger,

& que je prenne quelque nourriture de fa main. Amnon
fùivit le confeil de Jonadab

,
& David ne put lui refùfer

d’envoyer Thamar dans fon appartement.

. Thamar étant donc arrivée devant Amnon ,
prit de la

farine ,
la pétrit , & fit cuire quelque chofe pour fon frère ;

elle le mit dans un plat , & le lui fervit : mais Amnon n’en

voulut point manger , & ayant fait fortir tout le monde ,

il retint Thamar , & lui déclara fa paffion ; il la fai fit , &
voulut 1b faire confentir à ce qu’il vouloir : mais Thamar

lui dit : Mon frère , ne me faites point cet outrage , ne

(ij *. Reg. xm.
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- commettez point cette folie , & ne me déshonorez point
An du M. dans ifi-aël , & ne faites point une chofe qui ternira éter-

Avant
7

J." C. tellement votre réputation. Je ne pourrai jamai furvivre à

loxtf. ma honte , & vous pafferez pour un infenfé dans Ifraëlj

^""irp
1Ere ma ' s demandez moi plutôt au Roi en mariage

,
& il ne me

refufera point à vos prières. Thamar ne favoit peut-être

pas que la Loi défend les mariages entre les frères & fœurs

nés de même père
,
quoique de différentes mères [1] ; ou

elle dit cela Amplement pour fe tirer des mains d’Amnon.

Mais celui-ci n’écouta ni fes remontrances
,
ni fes prières,

il l’entraîna fur fon lit , & lui fit violence; & auffitôt après

il conçut pour elle une fi étrange averfion
,
que la haine

qu’il lui porta fut encore plus exceffive
,
que n’avoit été

la paffion qu’il avoit eue pour elle ; il lui ordonna de fe

retirer
, & la chaffa de fa préfence. Thamar lui dit : L’ou-

trage que vous me faites à préfent, en me chaffant , fur-

pafl'e celui que vous venez de me faire
;
puifque vous joi-

gnez l’infulte & le mépris à l’injure & à l’outrage. Amnon
me voulut point l’écouter ; mais ayant appelé un de fes

domeftiques, il lui dit : Mettez-la hors d'ici
, & fermez- la

porte après elle.

Thamar fortit donc de l’appartement d’Amnon
,
& ayant

déchiré fa robe
,
qui étoit traînante & rayée de diverfes

couleurs, elle mit de la pouffière fur fa tête , & jetant de

grands cris, elle s’en alla , fe couvrant la tête de fes deux

mains
, comme pour fe cacher. Abfalon fon frère étant ac-

couru
, lui dit : N’eft-ce pas qu’Amnon votre frère a abufé

de vous ? Mais , ma fœur , n’en dites rien , car c'eft votre,

frère
, & ne vous affligez point. David ayant appris ce qui

s’étoit paffé , en fut extrêmement touché ; mais il ne vou-

lut pas attrifter Amnon
,
parce qu’il étoit fon fils aîné. Ab-

falon de fon côté conçut une haine implacable contre Am-
non

; mais il ne lui en témoigna rien alors, attendant l’ocr

. cafion de venger avec éclat l’affront fait à fa fœur.

Ch. XII. Deux ans après il arriva qu’Abfalon fit tondre fes brebis
Abfalon tue

^ Baal Hafor
,
qui eft près de la Ville d’Ephraïm ou d’E-

non, & ven- phræm , & il invita tous les enfans du Roi à y venir pour
ge l’outrage fe réjouir

, comme il étoit ordinaire dans ces otAafions.
fuit a la fœur. Abfalon alla trouver le Roi

,
& lui dit (a): Votre lerviteur

(1) Levit. xviu. 11. (») x. Reg. xiil.

“

fait
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Tait tondre fés brebis , je fupplie donc le Roi de venir à An du m.
Baal-Hafor avec les Princes fes fils chez Ton ferviteur. Le *974

Roi lui répondit : Non , mon fils , ne nous priez point de
A

IO , 6

‘ '

venir ; la compagnie eft trop grande
,
cela pourroit vous Avant l’Ers

.
incommoder. Àbfalon lui fit encore de grandes inftances; vulgaire

mais le Roi ne Te rendit pas : il le renvoya en le remerciant,
,oî ’’

& lui fouhaitant toutes fortes de bénédiâions. Alors Abfalon

lui dit : Si mon Seigneur n’y veut pas venir
,
je vous prie

au moins que mon frère Amnon vienne avec nous. Le Roi

répondit : Il a’eft point nécefiaire qu’il y aille. Néanmoins

Abfalon l’en conjura avec tant d’inftances
,
qu’il confentit

ou’Amnon y allât avec tous fes frères.

Or Abfalon avoit fait préparer dans la maifon de Baal-

Hafor un feflin d’une magnificence royale
,
pour y régaler

tous les Princes fes frères; & H aVôtt dit à fes Officiers:

Prenez garde quand Amnon commencera à être troublé

par le vin
, & que je vous ferai figne ; alors jetez- vous fur

lui , & le tuez. Ne craignez point , car c’eft moi qui vous le

commande ; foyez réfolus , & agiflez en gens de cœur. Lors

donc que l’on eut bu & mangé , & que le vin commença
à échauffer la tête d’Amnon

, Abfalon fit figne â fes gens,

& ils le percèrent de coups. Auffitôt les enfans du Roi fe

levèrent de table , montèrent chacun fur leurs mules , &;

s’enfuirent à toute bride vers Jèrufalem , & Abfalon dé fon

côté fe fauva chez le Roi de Geffur fon aïeul
,
jpère de fà

mère.

Avant que les Princes fuflent arrivés à Jèrufalem
, on

vint donner avis à David qu’Abfalon avoit fait égorger

tous fes frères , fans qu’il en reftât un Tettl. Le Roi accablé

d’une fi trifte nouvelle, fe leva > décliiia fes habits , fe jeta

par terre ; & tous les Officiers qui étoient auprès de lui

déchirèrent auffi leurs habits , & s’abandonnèrent aux

pleurs. Alors Jonadab fils de Semmaa frère de David
,
lui

dit : Que le Roi mon Seigneur ne s’imagine pas que tous

les enfans du Roi aient été tués ; il n’y a qu’Amnon feul

qui foit mort. Il y avoit long-temps qu’Abfalon étoit ré-

folu de le faire mourir , à caufe de l’outrage qu’il avoit fait

à Thamar fa foeur.

. Cependant la fentinelle qui étoit poftée du côté d’E-

phraïm , c’eft-à-dire du côté du Nord de Jèrufalem
, ayant

levé les yeux
,
yk venir en grqode hjite de derrière ,l£

Tome 1. F f
^ "
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montagne des Oliviers , une grande troupe de monde qui
An du M. marchôit à Côté de cette montagne. Il en avertit ; & Jona-

Avant
9
?? C. dab aufluôt vint dire à David : Voilà les enfans du Rot

1023. qui viennent , & ce qu’avoit dit votre ferviteur , s’eft

O,?!

3
»"; J

Ere trouvé vrai. A peine eut-il achevé ces mots
,
qu’on vit ar-

river les enfans du Roi
,
qui commencèrent à jeter de

grands cris , & à pleurer. Toute la Cour en fit de même.

David étoit inconfolable de la mort de fon fils Amnon ;

il le pleura pendant trois ans , & fit durant tout ce temps

ce qu’il put pour tirer Abfalon des mains du Roi de Gef-

üar
, afin d’en faire juftice : mais enfin le temps apaifa fs

douleur , fes fentimens de tendreffe envers Abfalon fe re-

nouvelèrent dans fon cœur ; & il étoit confumé d'un défir

i

fecret de le revoir.

Ch. xiii. Joab ayant pénétré la difpofition du Roi [1] , fit venir

Joab obtient de Thecua une femme fage & éloquente , & lui dit : Faites
de David le

fembiant d’être dans l’affli&ion
, prenez un habit de deuil

,

fils Abfalon ,
ne vous frottez point d nuue de parfum ; en un mot pa-

trois ans a- roiffez comme une perfonne qui pleure un mort depuis

U’An!non°
rt

l°ng_iefnPs - Enfuice vous vous préfenterez devant le Roi ,

& vous lui direz ce que je vous ordonnerai de lui dire,

cette femme fe mit donc en habit de deuil , & prit tout les

dehors d’une perfonne accablée de douleur ;
Joab lui mit

dans la bouche toutes les paroles qu’elle devoit dire , &
elle alla fe jeter aux pieds du Roi , & demeurant ainfi prof-

ternée , elle lui dit avec larmes : Seigneur , fauvez-moi. Le
Roi lui dit : Quelle affaire avez-vous ? Elle répondit : Hé-

las, je fuis une femme veuve & défolée. Votre fervante

avoit deux fils
,
qui s’étant pris de querelle dans les champs ,

où il n’y avoit perfonne pour les féparer , l’un a frappé

l’autre
,
&. l’a tué ; & maintenant toute fa parenté fe fou-

lève contre moi , en me difant : Donnez-nous celui qui a

tué fon frère ,
afin que le fang qu’il a répandu foit vengé

par fa mort : ils veulent faire périr le feul héritier de mon
mari , & éteindre la feule étincelle qui m’eft demeurée ,

afin qu’il ne refte plus perfonne fur la terre
,
qui puiffe

faire revivre le nom de mon époux.

Alors le Roi lui dit : Retournez-vous-en chez vous,}#

donnerai ordre que vous foyiez fatisfaite. Elle lui répon-

( 1) t. lieg. xiv. 1. 1. &c.
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dit : Mon Seigneur & mon Roi , fi je m’en retourne ainfi
,

~
& que je fois expofée moi & ma maifon à une perte cer- 1977.

taine
,
je ne l’impute ni au Roi

,
ni à fon Royaume

: que ie Avant J. C.

Seigneur éloigne de la perfonne du Roi toute forte de dif- ^vant^rE»
grâces ,& qu’il la comble de bénédiélions. Mais

, Seigneur , vulgaire

ne différez point de m’accorder la grâce que je vous de- 1° î 7 -

mande. Le Roi ajouta : Si quelqu’un vous dit un mot ,

amenez Ie-moi , & affurez vous qu’il ne vous troublera

plus. Elle infifta : Je conjure par le Seigneur votre Dieu
de réprimer par des ordres précis

,
cette foule de parens

qui en veulent à la vie de mon fils , fous prétexte de ven-

ger le fang de fon frère. Le Roi répondit : Vive le Sei-

gneur ; il ne tombera pas à terre un feul cheveu de la tête

de votre fils.

Alors elle dit d’un ton plus tranquille : Que mon Seigneur

& mon Roi permette à fa fervante de lui dire une parole.

Parlez, dit le Roi. Elle ajouta : Pourquoi refufez-vous au

peuple du Seigneur la grâce que vous m’accordez? Et pour-

quoi le Roi fe refufe t il à lui-même la juftice qu’il m’accor-

de
, en ne voulant pas rappeler fon fils qu’ifef banni ? Hélas,

Sire , nous mourons tous , & nous nous écoulons comme
l’eau

,
qui tombant fur la terre

, fe diflipe, & ne paroît plus.

Dieu ne veut pas qu’une ame périffe
; il ne fe hâte point

d’exécuter l’arrêt de mort qu’il a prononcé contre les plus

coupables, de peur que celui qui eft éloigné, nefe perde en-

tièrement. Il eft de la clémence d’un Prince pieux d’imiter la

bonté de Dieu. Je fuis venue ici , & j’ai dit : Je parlerai au

Roi pour voir fi je pourrai en quelque manière obtenir de

lui la faveur que je demande. Le Roi a écouté fa fervante, &
lui a accordé la grâce de fon fils. Souffrez donc, mon Sei-

gneur que votre fervante vous fupplie d’accorder la même
grâce au fils du Roi ; car le Roi eft comme l’Ange de Dieu

,

pour connoître le bien & le mal, & pour en faire le jufte

difcernement.

Alors David dit à cette femme : Avouez-moi la vérité de

ce que je vais vous demander. Elle répondit: MonSeigneur

,

& mon Roi, dites ce qu’il vous plaira. N’eft-ilpas vrai, dit

le Roi
,
que la main de Joab eft avec vous dans tout ce que

vous venez de dire ? Elle répondit : Mon Seigneur & mon
Roi

,
je vous jure par votre vie

,
que Dieu conferve

,
que

j’ien n’eft plus véritable que ce que vous venez de dire ; cac

F f ij
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en effet c’eft Joab qui m’a mis dans la bouche tout ce que jè
Av nu M. viens de vous dire en parabole. Mais vous, mon Seigneuf

Avant
9

J. c. & mon Roi, vous êtes fage comme un Ange de Dieu, &
toi*.

Avant l’Ere

vulgaire

1017.

vous pénétrez tout ce qui fe fait fur la terre. Le Roi fit donc

venir Joab , & lui dit : Je vous accorde la grâce que vous

me demandez; allez , faites revenir mon fils Abfaion. Joab

fe profterna contre terre, & fouhaitant au Roi toutes fortes

de bénédiéfions > il lui dit : Mon Seigneur & mon Roi
, vo-

tre ferviteur reconnoît aujourd’hui qu’il a trouvé grâce de-

vant vous ,
puifque vous avez fait ce qu’il vous a demandé»

En même temps il partit, & s’en alla à Gefïur, d’où il ramena

Abfaion à Jérufalem. Et le Roi dit : Qu’il retourne en fa

maifon; mais il ne verra pointmon vifage. Abfaion alladonc

dans fa maifon; mais il ne parut pasà la Cour,& ne vitpoint

le Roi.

Beauté ex
n'y av0lt Point d’homme dans tout Ifraël qui fut fi

traordinairc bienfait , ni fi beau qu'étoit Abfaion. II n’avoit pas le moin-
d’Abfalon. dre défaut ; & lorfqu’il tondoit fa chevelure , ce qu’il fai*

foit une fois tous les ans , parce que le poids de fes che-

veux l’incommçsdoit , ils pefoient deux cents Sicles
, félon

le poids ordinaire , ou félon le poids du Roi. Le Sicle Hé-

breu pefoit quatre drachmes , ou demi once. Ainfi les deux

cents Sicles peferoient fix livres & quatre onces , à feize

onces la livre. Mais un habile homme (1), qui a travaillé

fur cet endroit de l’écriture , croit avec affez de raifon
,
que

le poids du Roi marque ici des Sicles Babyloniens
,
qui n’é-

toient, félon lui
,
que le tiers du Sicle Hébreu ; & parcon-

féquent les deux cents Sicles ne feroient que trente-une on-

ces, ou un peu moins de deux livres ; ce qui n’eft nulle-

ment incroyable
,
puifqu’au rapport des Perruquiers , il y

a des femmes qui portent plus de trente-deux onces de

cheveux à leurs têtes. De plus il y a beaucoup d’apparence

que ce poids de deux cents Sicles comprend non feulement

ce qu’on coupoit de cheveux à Abfaion
, maisauffi ce qu’on

lui en laifioit ,
dont on faifoit l’eftimation

,
en le comparant

à ce qu’on en coupoit : car il n’y a nulle apparence qu’on

lui râlât toute fa chevelure ;
on ne lui ôtoit que ce qui l'iri-

commodoit : & l’expérience fait voir que les cheveux ne

fi) Monlieur le Pelletier de Rouen. Voyez notre Commentait*
fur ». Rtg. xiv. 1 $. *6.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Llv. IV. 4n
croiffent pas plus de quatre doigts en un an. Abfalon étoit

donc le plus bel homme d’Ifraël, & avoit la plus belle & la

plus touffue chevelure que l’on vît

,

il avoit trois fils , & une

fille nommée Thamar
,

laquelle étoit suffi d’une beauté fin-

gulière. Quelques-uns (i) veulent qu’elle ait époufé Ro-
boam fils de Salomon : mais ce fentiment eft difficile à ajuf-

ter avec la chronologie. Il femble qu’elle auroit été trop

vieille pour devenir femme de Roboam fils de Salomon.

Toutefois la chofe n'eft point abfolument impoffible. Les fils

d’Abfalon ne vécurent pas apparemment, puifqu’ailleurs(2
)

il eft dit qu’il mourut fansenfans mâles.

Abfalon demeura donc deux ans à Jérufalem (ans voir le

Roi. Enfin s’ennuyant d’une fi longue difgrace , il manda à

Joab de le venir trouver
,

afin qu’il l’envoyât à David ,

pour obtenir qu’il pût fe préfenter devant lui : mais Joab

n’y voulut point venir. L'ayant mandé une fécondé fois ,

& Joab ne s’étant pas rendu auprès de lui , Abfalon dit à

fes ferviteurs d’aller mettre le feu dans un champ d’orge

qui appartenoit à Joab. Joab ayant appris que fon champ

avoit été brûlé par fes ordres, le vint trouver , & lui dit :

Pourquoi vos gens ont-ils mis le feu âmes orges? Abfalon

répondit : J’ai envoyé chez vous
,
pour vous prier de me

venir voir
, & d’aller dire au Roi de ma part : Pourquoi

fuis-je revenu de Geffur ? Il vaudroit mieux que j’y fuffe

encore. Je fupplie le Roi de me faire la grâce que je le

puiffe voir. Que s’il fe fouvienr encore de ma faute
,
qu’il

me faffe mourir. Joab étant donc allé voir le Roi, lui ren-

dit compte de tout ce qui s’étoit paffé. David te laiffa flé-

chir,& auffitôt Abfalon fut mandé à la Cour, ii fe préfenta

devant David ,
il fe profterna en terre en fa préfence

; & le

Roi le relevant, le baifa. Ainfi étant parfaitement rentré en

grâce , il ne fongea plus qu’à profiter de fa faveur , en mé-

nageant l’efprit des peuples
,
pour pouvoir par leur moyen

monter fur le trône , même avant la mort de fon père.

Il commença par fe donaerun équipage (3 ) proportionné

à fon ambition , & convenable à l’héritier préfcmptif de la

Couronne d’Ifraël. 11 fe fit un chariot magnifique
,

il eut

An du M.
*977 -

Avant J. C.
1015

.

Avant l’Er»

vulgaire

1017.

Abfalon

rentre entiè-

rement dans

les bonnes
grâces de
David.

An du M.
1979.

Avant J. C»
iozu

Ch. XV.
Abfalon.

afleète la

Royauté.

fi) Cela fe trouve dans quel-

ques Exemplaires Grecs & La-
tins de cçt endroit.

(1) i. Reg. \vil. 18.

( i) z. Reg. xv.

F f iijj
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de* chevaux

, & cinquante coureurs qui marchoient devant

1980
M

lu*- char>ot étoit pour fa perfonne. Ii eut des chevaux ,

Avant J. c. choferare, & prefqu’inconnuc jufqu alors dans Ifraël ; il

ÎOZO.

Avant l’Ere

vulgaire

1024.

eut des coureurs , ou des gardes comme un Roi. Ce n'eft

pas tout. Il fe rendoit tous les matins à la porte du Palais ,

& appeloit d’une manière populaire tous ceux qui avoient

des affaires , & qui venoient demander juftice au Roi ; il

demandoit à chacun d’eux d’où ils étoient , & quelle affaire

ils avoient ; & après les avoir entendus , il leur difoit : Vo-
tre affaire me paroît bonne & bien jufte ; mais le Roi n’a

commis perfonne pour vous entendre. Il ajoutoit : O qui

m’établira Juge fur le pays ,
afin que tous ceux qui ont des

affaires viennent à moi , & que je leur rende la juftice !

Et lorfque quelqu’un venoit lui faire la révérence , il lui

tendoit la main
,

le prenoit & le baifoit. Il traitoit ainfi

ceux qui venoient de toutes les Villes d’ifraël pour deman-

der juffice au Roi , & il s’infinuoit ainfi dans les coeurs des

peuples , les aliénant infenfiblement del’eftime , &de l’affec-

tion qu’ils dévoient à David.
Àbfalon f« Quatre ans après qu’il fut rentré en grâces (1), lorf-

révolte con- -
r

. , . _ c °
,

v y
.

tre David. qu “ crut 3ue *on Partl erGlt affez *°rt » & que les peuples

étoient dilpofés à favorifer fa révolte , il prit la réfolution

de la faire éclater. 11 demanda au Roi fon père qu’il lui per-

mît d’aller à Hébron ,
pour acquitter , difoit il

,
un vœu

qu’il avoit fait au Seigneur pendant le temps de fa fuite &
de fa difgrace. Le Roi le lui permit

; & Abfalon étant arrivé

à Hévron ,
envoya dans toutes les Tribus d’lfr3ël des gens

qu’il avoit gagnés
,
avec cet ordre : Auffitôt que vous en-

tendrez fonner de la trompette
,
publiez qu’Abfalon règne

dans Hébron. Ce jeune Prince emmena avec lui deux cents

hommes de Jérufalem
,
qui le fuivirent dans la fimpücitéde

leur cœur , fans avoir aucune connoiffance de fon mau-

vais deffein. Il fit auffi venir de la ville de Gilo, Achito*

phel , Confeiller de David. Achitophel paffoit pour le plus

Labile homme & le meilleur ccnfeil qui fût dans le pays.

•On croit qu’il étoit oncle de Bethlkbée [a], & qu’il étoit

(1) Quatre ans après fa ri- qu’il faut l’entendre de quarante

•conciliation avec David. L’Hé- ans après la première onâion de

Jbreu au lieu de quatre ans, en lit David par Samuël à Bethléem
quarante. Voyez le Commentaire l’An du Monde *981.

x. Reg. xv. 7. & Uliérius croit .( 1) Voyez 1. Reg. xji, *.
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animé contre David , à caufe de l’infuîte faite à fa famille » DU M
"

dans la perfonne de Bethfabée
,
que le Roi avoit ravie à *<>84.

Vrie. Quoi qu’il en foit
,
Achitophel fut gagné par Abfa- Avant J. G.

Ion ; & ce Prince ayant offert un facrifice folennel , & ^ va

,

|

® ,6

1
.Ece

ayant invité plufieurs perfonnes au fieftin qui le devoit fui- vulgaire

vre , il s’affembla à Hébron une fort grande multirude de

peuples
,
qui commencèrent à le proclamer Roi.

David en fut bientôt informé par un courrier qui lui fut
4 * Pj. ywj

envoyé; & on lui dit que tout Ifraëî s’étoit déclaré pour Ab-
f)àvid eft

falon. David dit donc à fes Officiers qui étoient avec lui à obligé de

Jérufalem : Sauvons-nous d’ici ; car fi nous y demeurons
,

s
’f"

Iuir de

nous ne pourrons éviter de tomber entre les mains d’Abfa'

Ion. Hâtons-nous de fortir promptement, de peur qu’il ne

nous prévienne
,
que nous ne foyions expofés à toute fa

violence
,& qu’il ne faffe paffer toute la Ville au fil de l’épée.

Il fortit donc avec tout fon monde à pied , & ne Iaiffa pour

garder le Palais
,
que dix de fes femmes ; il s’arrêta aux por-

tes de la Ville
,
près du torrent de Cédron

,
pour ramaffer

tous ceux qui le fuivoient. Il marchoit environné de tous

fes Officiers, & des compagnies de fes gardes. Ilyavoit

entr’autres les Céréthéens & lesPhélétiens
,
qui étoient des

troupes étrangères
,
d’une valeur & d’une fidélité recon-

nues ; & outre cela il y avoit fix cents hommes de Geth ,

qui marchoient devant lui. C’étoit toute l’élite de fes trou-

pes. Le Roi dit à Ethaï
,
qui étoit apparemment le Capitaine

de cesGéthéens : Retournez-vous en, & allez avec le nou-

veau Roi
,
parce que vous êtes forti depuis peu de votre

pays ; vous n’êtes arrivé
,
pour ainfi dire

,
que d’hier à Jéru-

salem; feroit-il jufte que vous en fortifiiez aujourd’hui à

caufe de moi ? Pour moi
,
j’irai où il plaira au Seigneur ;

mais pour vous, retournez-vous-en dans la Ville , & me-

nez-y vos gens: Que le Seigneur récompenfe votre zèle &
votre fidélité. Ethaï répondit : Vive le Seigneur , & vive le

Roi mon maître ; en quelque lieu , & en quelque état que

vous foyiez, votre ferviteur y fera
, foit à la vie , foie à la

mort. Toute la troupe paffa donc le torrent de Cédron , &
l’air retentiffoit de leurs cris & de leurs gémiffemens. Le

Roi paffa après les autres, & il prit le chemin du Jourdain ,

marchant du Midi au Nord , le long de la montagnedes Oli-

viers. En même temps arrivèrent auprès du Roi Sadoc

•Grand-Prêtre , accompagné de tous les Lévites ,
Iqui por-

£.( Lv
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toicnt l’Arche d’Alliance ; & Abiathar , auffi Grand Prêfre«7

Le Roi dira Sadoc : Reporrez à la Ville l’Arche de Dieu-

Si je trouve grâce devant le Seigneur
,

il me ramènera , Se-

mé fera voir de nouveau fon Tabernacle & fon Arche. Que
fi je ne fuis point agréable àfes yeux

,
qu’il fafi'e de moi ce-

qu’il voudra. Retournez à la Ville
, ô Sadoc & Abiathar ,

avec vos deux fils Achimaas & Jonathas. Je vais me retirer

dans les plaines du dèfert
,
jufqu’à ce que vous m’envoyiez

des nouvelles de l’état des chofes. Les deux Grands-Prêtres

Sadoc & Abiathar reportèrent donc l’Arche dans le Taber-

nacle , & demeurèrent dans la Ville.

Cependant David montoit la colline des Oliviers , fon-

dant en larmes
, St percé de douleurs

;
il étoit nus pieds , &

avoit la tête couverte , comme dans le deuil ; & tout le

peuple qui lefuivoit, marchoit de même. Dans ce même
tempson lui donna avis qu’Achirophelétoitaufiî entré dans

la conjuration d’Ahfalen ; & il dit : Seigneur
,
renverfez

,
je

vous prie , les confeils d’Açhitophel. Comme il fut arrivé

au haut de la montagne , il fe proflerna
,
Si adora le Sei-

gneqr , tourné du côté de la Ville
,
qu’il ailoit bientôt per-

dre de vue ; & dans le moment arriva Chufaï d’Arach , un de

fes anciens amis
,
qui fe préfenta devantlui , ayant fes habits

déchirés , & fes cheveux couverts de pouffière. David lui

dit, fivous venez avec moi , vous me ferez à charge; mais

fi vous retournez à la Ville , Si fi vous allez offrir vos fer-

vices à Ahlalon , vous pourrez traverfer le confeil d’Achi-

tophel. Vous y trouverez Sadoc Si Abiathar , à qui vous di-

rez tout ce que vous aurez appris chez le Roi , Si vous m’en-

voycrez leur fils Achimaas , fils de Sadoc , Si Jonathas ,

fils d’Abiathar
,
pour me faire favoir tout ce que vous leur

aurez dit. Chufaï alla donc à Jérufalem , Si il y arriva dans

le même temps qu’Abfalon y entroit.

Cependant David s’avançoit vers le déferr ; Si comme il

eut palfé un peu le haut de la montagne
( 1 )

des Oliviers ,

Siba , ferviteur de Miphibofeth , vint au devant de lui aveo

deux ânes chargés de deux cents pains, de cent paquets de-

raifins fecs , Si de cent cabas de figues , Si d’une outre plei-

ne devin. Le Roi lui demanda ce qu’il vouloir faire de tout

cela ; Si S:ba lui répondit : Les. ânes font pour fervir de
— ' — — " B

(O ï. Reg xvl.
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monture aux ferviteurs du Roi ; les pains

,
les figues & les

—
autres rafraîchiffemens font pour ceux qui font à fa fuite , &
le vin, afin que fi quelqu'un fe trouve foible dans le défert, il Avant J. C.

puifle s’en fervir pour reprendre fes forces. Le Roi lui dit :
i°iG.

Ou eft le fils de votre Maître ? Il eft demeuré
>
dit Siba , à

Er®

Jérufalem ,
en difant : La maifon d’Ifraël me rendra au- io»o,

jourd’hui le Royaume de mon père. David dit à Siba : Je

vous donne tout ce qui étoit à Miphibofeth. Siba répondit :

Ce que je feuhaite
,
mon Seigneur fit mon Roi , c’eft d’avoir

quelque part à vos bonnes grâces. David,comme l’on voit,

difpolè fouverainement des biens de Saül , même de ceux

qu’il avoit rendus à Miphibofeth
;
parce que dans l’Orient

les crimes d’Etat emportent toujours la confifcation des

biens. Il fuppofoit que Miphibofeth étoit coupable du crime

dontSiba l’avoit accufé. _____
Le Roi David arriva près du village de Bahurim , & un Ch- XVtf.

homme nommé Sémei
,
de la famille de Saül , fortit de fa Admirable

maifon , & vint au devant de lui
,

le chargeant d’outrages jj^vid'oinra-

& de malédiâions, & lui jetant des pierres, ildifoit: Sors, géparSén?«ï.

fors , homme de fang , homme de Bélial
,
le Seigneur a fait

retomber fur toi tout le fang de la maifon de Saül que tu as

répandu
, & la peine de l’ufurpation que tu as faite de fon

Royaume. Le Seigneur
,
par un trait de fa juftice

,
fait

patTer le Royaume entre les mains de ton fils , & tu te vois

aujourd’hui accablé du poids des maux que tu as faitauxau-

tres
,
parce que tu es un homme de fang. Le Roi cepen-

dant marchoir au milieu de les troupes , ayant fes gardes

qui l’environnoient à droit & à gauche. Alors Abifaï , fils

deSarvia , un de fes Généraux, lui dit : Faut-il que ce chien

mort maudiffe le Roi ,
mon Seigneur ! Je m’en vais lui cou-

per la tète. Si le punir de fon infolence.

Mais David d it à Abifaï : Qu’y a- 1 - il de commun entre vous

Si moi, enfansde Sarvia? Mêlez-vous de ce qui vous re-

garde, & laiffez-le faire : c’eft le Seigneur qui l'a envoyé

contre moi
,
pour nie charger d’outrages ; & qui ofera de-

mander à Dieu pourquoi il l’a fait ? 11 ajouta , en parlant à

fes autres Officiers: Vous voyez que mon propre fils cher-!

che à m oter la vie, & après cela dois-je être fenfible à ce

que me dira un étranger, un homme de la race de Saül
^

Laiffez-le faire, laiffez-le maudire
,
puifque Dieu le veuç

peut-être que le Seigneur regardera mon affliéfion, & qq’tl
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“— m’accordera quelque grâce pour les outrages que je reçoit

”
i'y*4 .

aujourd'hui. Cependant Sémeï continuoit fonchemin, mar-

Avant J. Ci chant fur le penchant de la montagne, à côtédu Roi, le mau-

Avant'^i’E
<^ant * lui jetant des pierres

, & faifant voler la pouffière en

vulgaire
'

* a *r
’ fans 9ue perfonne l’empêchât. Le Roi arriva enfin à

ioio. Bahurim fort fatigué lui & toute la troupe qui le fuivoir,

& ils prirent là un peu de repos : mais ils n’y demeu-

rèrent pas long-temps
,
parce que le lieu étoit trop près de

Jérufaiem.
^Abfalon ar- Cependant Abfalon étoit arrivé à Jérufaiem , accom-

falem* avec" Pag°é de tous ceux de fon parti , & en particulier d'Achi-

*eux de fon tophel, fon principal Confeiller. Auflîtôt qu’Abfalon futdef-
parti. cendu au Palais, Chufai, ami de David , vint lui faire la ré-

vérence, & lui dit: Mon Roi, Dieu vous conferve: Dieu

vous conferve, mon Roi. Abfalon lui répondit: Où eft donc

la reconnoiffance que vous devez avoir pour votre ami? D’où
vient que vous n’avez point fuivi votre ami ? Chufaï ré-

pondit? Je fuis à celui quia été choifi par le Seigneur & par

tout fon peuple,& je lui demeurerai Adellcment attaché. Et à

qui dois- je mes fervices & ma fidélité , finon au fils de mon
Roi , & à fon légitime fucceffeur ? Je vous obéirai

, comme
j’ai obéi à votre père. Abfalon dit enfuite à Achitophel ,

Voyez avec Chufai ce. que nous avons à faire. Achitophel lui

dit: Abufez des concubines de votre père, afin que, lorfque

tout Ifraël faura que vous avez fait un outrage fi fanglant à

votre père, il juge qu’il n’y a plus de retour & de réconci-

liation à efpérer entre vous & lui, St qu’il s’attache à votre

parti d’une manière inféparable. On fit donc dreffer une tente

pour Abfalon, fur la terraffe du Palais du Roi, &il abufa

devant tout Ifraël des femmes de fon père. Ainfifut vérifiée la

prédiélion de Nathan
,
qui avoit ditàDavid

,
qu’on lui fe-

roit à lui-même en plein jour, & à la vue de tout le peuple,

le même affront qu’il avoit fait à Une , en déshonorant Beth-

fabée fon époufe.

Or les confeils que donnoit Achitophel, étoient regardés

alors comme des Oracles de Dieu même; il paffoit pour le

plus éclairé & le plus habile Confeiller de fon temps ; St

Abfalon qui favoit le crédit où il avoit été fous le Roi fon

père , ne faifoit rien que par fes avis. Achitophel dit donc à

iAbfalon : Si vous l’agréez,je m’en vais prendre douze mille
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hommeschoifis(i), & j’irai cette même nuit chercher David, —

—

en quelque lieu qu’il (oit, je fondrai fur lui pendant qu’il eft Achitphél
a ccablé & fatigué, & hors de défenfe; je le battrai fans peine, donne i Ab-

je ddliperai ceux qui l’accompagnent, je le prendrai lui-
j

al°” “n

^

coa*

même & je le ferai mourir: par là je finirai tout d’un coup
qU j e ft détruit

«ettegrande affaire, qui ne roule que fur la vie d’unfeulhom- pat Ciiufcï.

me. Après quoi je vous ramènerai votre armée , & tout fera

en paix comme auparavant.

Cet avis plut à Abfalon & à tous fcs Confeillers ; néan-

moins Abfaion dit : Faites venir aufli Chufaï d’Arach, afin

-que nous fâchions fonfentimcnt.Chufai étantvenu, Abfalon

lui expofa l’avis qui avoir été ouvert par Achitophel. Mais

il répondit: Le confeil qu’a donné Achitophel ne me paroît

pas bon pour cette fois. Vous n’igorezpas, ajouta t il, quel

homme eft votre père, que tous ceux qui font avec lui

,

Font gens d’élite, & d’une valeur fignalée. Ils font à préfent

animés , & ont le cœur outré comme une ourlé qui eft en

furie dans un bois , après qu’on lui a ravi fes petits. Votre

père, qui fait parfaitement la guerre , n’aura garde de s'ar-

rêter avecfon monde: il eft peut-être maintenant caché dans

quelque caverne, ou dansquelqu’endroit inacceflible : fion

l’attaque
, & que quelques- uns de vos gens y foient tués ,

on

publiera d’abord par tout que le parti d’Abfalon a été dé-

fait, &les plus hardis des vôtres, qui ont à préfent des cœurs

de lion, feront abattus & faifis d’effroi: car tout le peuple

Fait que votre père , & tous ceux qui l’ont fuivi , font très-

vaillans.

Voici donc, cerne femble, le meilleur confeil que vous

puifliez fuivre. Faites affembler tout Ifraël
,
depuis Dan juf-

qu’à Berfabée; formez une armée nombreufe comme le fable

qui eft fur le bord de la mer , mettez- vous à la tête de

rout votre peuple , & en quelque lieu que foit David ,

nous l’irons chercher , nous l’attaquerons , nous l’acca-

blerons par notre grand nombre, comme quand unero-

fée abondante tombe fur la terre, & nous ne laifferons

pas un feul homme en vie de tous ceux qui lui font atta-

chés. Que s’ilfe retire dans quelque Ville , tout Ifraël envi-

ronnerafes murailles,&nouslesentraînerons avec des cordes

.dans le torrent., fans qu’il en refte un petite pierre. Abfalon,

'jCO t' Rtg- xvu.
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i»—" 11 & tous les anciens d’Ifraël qui l’accompagnoient, jugèrent

1984
M

^Ue
*'av *s c'e Chufaï valoit mieux que celui d’Achitophel ;

Avant J. c. & ce fut par la permiflion du Seigneur qu’ils s’aveuglèrent far

1016. cela, & qu’ils abandonnèrent le confeil d’Achitophel,

vu/ aire*

Efe
^u ‘ étoit le meilleur. Ce fut là le premier pas que fit Abfalon

1010. vers fa chute,& vers fon malheur.

Chufaï fait Chufaï étant forti du Palais , vint fecrétement dans la.

avertir David maifon des Grands- Prêtres Sadoc & Abiathar, & leur ra-

prompte- conta ce qui venoit d’arriver ; & il leur dit : Envoyer
ment le Jour- en diligence à David pour l’en informer; faites - lui
daio»

dire qU>n fe garje bien de demeurer cette nuit dans la

plaine; mais qu’il paffe au plutôt le Jourdain , de peur qu’il

ne périfîe lui & fes gens. Jonathas & Achimaas étoient de-

meurés cachés hors de la Ville, près de la fontaine de Ro-
gel,ou du Foulon, au pied des murs de la Ville, vers l’O-

rienr, afin d’être à portée de donner à David des nouvelles de

ce qui fepaffoit; fansêtre aperçus'par ceux du parti d’Abfalon.

On leur envoya donc une fervante, pour les avertir de tout

cela; & aulfitôt ils partirent pour en porter la nouvelle au
Roi David. Ils ne purent toutefois le faire fi fecrétement

,

qui ne fartent aperçus par un garçon, qui en donna avis

à Abfalon : on envoya après eux ; mais ils coururent avec

tant de diligence, qu’ils arrivèrent à Bahurim avant ceux

qui les pourfuivoient ; & étant entrés chez un homme fi-

delle à David
,
qui avoit une citerne à l’entrée de fa maifon ,

ils y defcendirent, & la femme de la maifon étendit fur la

bouche du puits une couverture chargée de grains pilés,

comme fi elles les eût voulu faire fécher aufoleil; & lorfque

les gens d’Abfalon furent entrés dans la maifon, ilsdirentà la

femme: Où font Achimaas & Jonathas? Elle répondit: Ils

ont pris un peu d’eau en partant , & s’en font allés bien vite.

Ainfi ces gens ne les ayant pas trouvés , s’en retournèrent à-

Jérufalem.

Jonathas & Achimaas étant forti de la citerne , conti-
de

nuèrent leur chemin , & vinrent dire à David : Décampez ,

partez le fleuve au plutôt
,
parce qu’Achitophel a donné un-

tel confeil contre vous. David fe hâta donc de pafler le Jour-

dain , & au point du jour , toute fon armée étoit paflee

,

fans qu’il en reftât un feul homme. Or Achitophel voyant?

que fon confeil n’avoit pas été fuivi , commença à défef»

pérer du fuccès de la révolte d’Abfalon , s’en étant çe-

Acliitophel

fs pend
dsfelpoir.
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tourné dans la Ville de Gilo
, où étoit fa demeure , il mit '•

ordre à fes affaires, & fe pendit de délefpoir. Il fut enfeveli An
„^

***

dans le fépulcre de fon père ; car les Hébreux ne refufoient Avant j! C.

point la fépulture à ceux qui s’étoient donné la mort à eux- 1016.

mêmes. Jofeph (1) dit qu’on les laiffoit feulement fans les ^
a,

^re

1 El*

enfevelir jufqu’après le coucher du foleil , ainfi qu’on en
6
lol0l

ufoit auffi envers ceux qui avoient été exécutés pour leurs

crimes; ce qui étoit toujours une marque de l’horreur qu’ils

avoient de l'homicide de foi-même; puisqu’ils avoient ac-

coutumé de laiffer fort peu de temps les morts fans les en-

fevelir, & qu’ils ne refufoient pas la fépulture même aux

ennemis tués dans le combat. -

David arriva enfin à Mahanaïm
, ville fituée au-delà du Ch. XUf.

Jourdain , fur le Jaboc. Peu de jours après
,
Abfalon partit

^'Janaïm*
auffi de Jérufalem , ayant affembié le plus du monde qu’il au-delà du

avoit pu, & fe mit à la pourfuite de Ton père. Il paffa le Jourdain.

Jourdain ,& campa dans le pays de Galaad. Il donna le com-

mandement de fes troupes à Amafa, fils d’Abigaïl
,
fœur de

David. Pendant que David étoit à Mahanaïm
,
quelques-uns

de fes anciens amis de delà le Jourdain,comme Naasde Rab-

bat , Machir de Lodabar , & Berzellaï de Rogelitn , vinrent

lui apporter des meubles & des rafraîchiffemens
,
pour lui &

pour fes gens; des lits , des tapis; des vafes de terre de diffé-

rentes fortes ; des provifions , comme du bled ,
de l’orge

,

de la farine
,
du gruau d’orge, des pois grillés, des fèves,

des lentilles
,
du miel , du beurre , des brebis

, des veaux gras,

ïls crurent que ces préfens feroient de faifon à des gens acca-

blés de fatigues , & abattus par la faim & par la foif
, & qui

manquoient des choies les plus néceffaires
;
parce qu’ils s’é-

toient fauvés de Jérufalem avec précipitation.

David, après avoir donné quelque temps à fes troupes David établit

pour ierepofer( 1 } ,
en ht la revue, & établit de nouveaux

pour com.

Officiers en la place de ceux qui s’étoient livrés à Abfalon. Il mander fou

partagea fon armée en trois corps, dont il donna une partie armée,

à Joab, une autre à Abifaï fils de Sarvia , & une autre à Ethaï

,

le Gethéen. David dit enfuite à fes gens
,
qu’il vouloit aller

en perfonne au combat: mais ils lui remontrèrent qu’il ne

(i) Jofeph. de btllo Judaica ,iib. }. r. 14. in Latino kg. in Gr*.

CO , p. 85t.

(1) x. Reg. xviii.
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Mort d’Ab-
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le cou à un
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devoit pas s’expofer dans une conjonéhtre comme ceUe-Ià ;

que les ennemis n’en vouloient qu’à fa perfonne
; que tout

le refte ne leur étoit rien , & n’avançoit que fort peu leurs

affaires ; mais que la confervacion de fa perfonne étoit plus

importante à fon parti, que le gain d'une bataille; & que

quand fes Généraux feroient battue , Abfalon ne croiroit

pas avoir rien fait
,
tandis qu’il nel’auroit pas en fa puiffance.

Ils le firent donc confentir à demeurer dans la Ville , afin

qu’il fût en état de les fecourir, s’il leur arrivoit quelqu’échec.

Ainfi il demeura à Mahanaim avec quelques troupes de ré-

ferve ; & il fe tint à la porte
,
pendant que fon armée défiloit

par troupes de mille & de cent hommes.

On ne fait pas de combien elle étoit forte ; mais il y a ap-

parence qu’elle étoit affez nombreufe
,
puifqu’il la partagea

en trois corps , & qu’il en donna le commandement à trois

Généraux. Pendant que les troupes fortoient de la Ville , le

Roi recommandoit à Joab, à Abifaï & à Ethaï
,
qu’ils con-

fervaffent Abfalon, & que l’on prît garde qu’il ne fût pas

tué dans la mêlée , & toute l’armée entendit ce que le Roi

avoir dit à fes Généraux fur le fujet de fon fils. Ils marchè-

rent donc en ordre de bataille, & le combatfe donna dans

la forérd’Ephraïm, qui n’étoit pas bien loinde Mahanaim. La
vi&oirefe déclara bientôt pour les troupes de David. La dé-

faite d’Abfalon fut grande ,& il demeura vingt mille hom-
mes de fes gens fur la place. Plufieurs périrent dans les pré-

cipices, & dans les lieux impraticables de la forêt ; & le nom-

bre de ceux qui moururent dans cette fuite précipitée , fut

plus grand que celui de ceux qui périrent par l’épée du

vainqueur.

Abfalon lui-même ,
fuyant avec rapidité

,
monté fur fon

mulet, comme il pafloit fous un grand chêne fort touffu,

fut pris par la tête entre des branches: & fon mulet paffant

outre
,

il demeura fufpendu entre le ciel & la terre. Un
foldat le vit en cet état, & vint dire à Joab: J'ai vu
Abfalon pendu à un chêne. Joab lui répondit: Si tu l’as

vu
,
pourquoi ne lui as-tu pas paffé ton épée au travers du

corps ? Et je t’aurois donné dix fides d’argent
,
& un bau-

drier. Il dit à Joab: Quand vous me donneriez maintenant

mille ficles d’argent, je me garderois bien de porter la

main fur la perfonne du fils de mon Roi ; car nousfavon*

tous l’ordre que le Roi vous a donné à vous, à Abifaï ,& à
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Ethaï , en difant : Confervez-moi mon fils Abfalon. Et fi j’a- -

vois été affez hardi pour faire une aftion fi téméraire , elle An du M.

n’auroit pu être cachée au Roi; & vous-même, vous vous ^Vant*j* c
feriez peut-être déclaré contre moi. Joab répondit : Je n’au- IO i6.

rai pas tant de ménagement que toi, je vais le tuer en ta pré- Avant l’Ere

fence. En même-tempsilpriten fa main trois dards, & allant
vul8

,

a

0

!

^
au lieuoù étoit Abfalon , il lui perça le cœur, St dix Ecuyers

de Joab accoururent , lepercèrentde coups, St l’achevèrent.

Auflitôt Joab fit fonner la retraite, voulant ménager le

peuple
, St épargner le fang d’Ifraël. Ainfi les Ifraélites

qui avoient fuivi Abfalon , fe retirèrent chacun chez foi.

On détacha le corps d’Abfalon , 8t on l’emporta dans

une folfe
,
qui fe trouva dans le bois, auprès duquel s’étoit

donné le combat, St on ramaffa fur fon corps un grand _ .

. . , . ,

r Tombeau, 01*
monceau de pierres, comme pour lutiervirde maulolee. Or monument
ce Prince

, lorfqu’il vivoit encore
,
s’étoit fait drefler une d’ Abfalon.

colonne dans la vallée du Roi
,
près de Jérufalem

,
difant : Je

n’ai point de fils
, St cette colonne fera comme un monu-

ment qui fera revivre mon nom. Ill’appela la main d'Abfa-

lon, St elle fubfifta au même endroit
,
pendant un très-long

temps. Du temps de Jofeph (1), on la montroit à trois

cents pasde la Ville. C’étoit une (impie colonne de marbre ,

St par conféquent elle étoit fort différente du tombeau pré-

tendu d’Abfalon
,
qui fe montre encore aujourd’hui dans la

vallée de Jofaphat
, à l’Orient de Jérufalem. C’eft un cabinet

creufé au cifeau dans un roc , d’un feul bloc
,
tout ifolé , &

détaché de la montagne, ayant huit pas en carré, hors

d’œuvre. Le dehors de la roche eflt orné de quelques piiaftres

de la même pierre , 8t le haut eft terminé par une pyramide

furmontée d’un pot de fleurs. Le tout a bien quatre ou cinq „
toifes de haut.

Après la mort d’Abfalon, Achimaas fils de Sadoc
, vint

s’offrir à Joab
,
pour en porter la nouvelle à David ; mais

Joab ne voulut pas qu’il portât une nouvelle,qui ne pouvoit

être que défagréable au Roi. Il y envoya donc Chufi. Mais

Chufi étant parti , Achimaas demanda de nouveau à Joab

qu’il pût courir.après lui
,
pour porter au Roi la nouvelle de

la mort d’Abfalon. Joab y conl'entit
,
quoiqu’avec peine, S:

(0 Jofeph Antij. I. 7. c. 9,
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mort de fou
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’aU histoire
Achimaas courant par un chemin plus court

,
devança Chufti

Cependant David étoit aflis entre les deux portes de Maha-1

naim
,
c’eft à-dire entre la porte du mur , & celle de l’avant-

mur,ou entre la porte intérieure qui regardoit la Ville , &
la porte extérieure qui regardoit les champs. La fentinelle

qui étoit au-deffus de la porte , voyant venir un homme en

grande hâte , cria , & en avertit le Roi. Et David dit : S’il

vient feul , il porte utie bonne nouvelle ; en effet , fi c’eût

été une déroute , il ne feroit pas venu un homme feul. Com-
me cet homme venoit avec précipitation , & étoit déjà pro-

che-, la fentinelle en vit un fécond
,
qui couroit auffi, &

cria d’en haut : Je vois courir encore un autre homme
,
qui

eft feul. Le Roi lui dit : il porte auiîi une bonne nouvelle.

La fentinelle ajouta: A voir courir le premier, il mefem-
ble que c’eft Achimaas, fils de Sadoc. Le Roi dit : C’efl

un homme de bien , il ne nous apporte que de bonnes

nouvelles.

Achimaas arrivant
, cria de loin : Seigneur

,
que Dieu

vous conferve ; & fe profternant jufqu’en terre devant

David
,
il ajoutai: Béni foit le Seigneur votre Dieu

,
qui a li-

vré entre vosmainsceuxquis’étoient foulevés contre le Roi

mon Seigneur.Le Roi lui dit : Mon fils Abfalon eft-il vivant ?

Achimaas ne voulant paslui annoncer fa mort, lui répondit:

Lorfque Joab votre ferviteur m’a envoyé vers vous
,
j’ai vu

s’élever un grand tumulte; c’eft tout ce que je fais. Paffez,

lui dit David , & tenez-vous là. Auflitôr Chufi parut , & dit

en arrivant : Mon Seigneur & mon Roi
,
je vous apporte

une bonne nouvelle. Le Seigneurajugé aujourd’hui en votre

faveur
,
& vous a délivré de tous ceux qui s’étoient révoltés

contre vous. Le Roi lui dit : Mon fils Abfalon eft-il en vie ?

Chufi lui répondit : Que les ennemis de mon Roi
,
& ceux

qui ont confpiré contre lui, foient tous traités comme il l’a

été. Auftitôt David faifi de douleur, monta à la chambre qui

étoit au-deffus de la porte fe mit à pleurer. Et ildifoit

en montant : Mon fils Abfalon , Abfalon , mon fils
,
que né

puis- je donner ma vie pour la vôtre ?Mon fils
,
Abfalon

,
Ab-

falon ,
mon fils.

Joab & l’armée d’Ifraël ayant été informés (t) que le Roi

(i) *. Rcg. xix.

etoit
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ètoit dans les larmes , & qu’il pleuroit la mort de Ton fils ;
J°ab oblige

toute la joie de la viâoire fut changée en trifteffe,& les
devant

troupes, au lieu de venir dans la Ville , & de fe préfenter ton armée ,

devant le Roi , comme dans un jour d’allégreffe , fe dérobé- & (

|

e Iui

rent de fa préfence, & n’entrèrent qu’en l'ecret & fans éclat ^°‘
s

B
t

-"^
r

ion

a

dans Mahanaïm. Cependant le Roi s’étoit retiré feul , & de- de fei fervi,

tneuroit la tête couverte , en criant : Abfalon , mon fils ,
ces*

mon fils
,
Abfalon. Mais Joab étant entré au lieu où étoit le

Roi, lui dit : Vous avez aujourd’hui couvert de confufion

tous vos ferviteurs
,
qui vous ont fauvé , vous & toute votre

maifon. Vous aimez ceux qui vous haïffenr ,& vous n’avez

que de l’indifférence pour ceux qui vous aiment, & qui

prodiguent leur vie & leur faqg pour votre fervice. Je vois

fort bien que vous rachèteriez volontiers la vie d’Abfalon

par celle de tous vos ferviteurs. Venez donc vous montrer

à vos ferviteurs
,
parlez-leur

,
& leur témoignez la fatisfaélion

que vous avez de leur fervice ; car je vous jure par le Sei-

gneur que fi vous ne le faites , vous n’aurez pas cette nuit un

feul homme auprès de vous
, & que vous vous trouverez

dans un plus grand péril qu’auparavanr.

Le Roi efluya donc fes larmes
,
& alla s’afleoir à la porte

f^'ép^icd'â-
de la Ville , & tout le peuple l’ayant fu

,
vint fe préfenter voir fuivi le

devant lui. Or tous ceux qui avoient embraffé le parti d’Ab- l
>atti d’Abû-,

falon , voyant fa défaite & fa mort , fe retirèrent chacun
lon *

chez foi. Et le peuple revenu de ce premier feu qu’infpire la

révolte , s’entre-difoit à l’envi : David nous a délivrés de nos

ennemis , il nous a fauvés de la main des Philiftins ; Abfalon

qui s’étoit foulevé contre lui,eft péri dansle combat ,qu’ar-

.•tendons-nous donc,& que ne faifons-notis revenir le Roi

dans fa Capitale? David informé de ces bonnes difpofitions

<lu peuple , envoya direaux Grands-Prêtres Sadoc & Abia-

thar : Parlez aux Anciens de Juda; dites leur : Pourquoi

êtes vous les derniers à faire revenir le Roi dans Ion Palaj#?

N’êtes-vous pas mes frères, ma chair & mes os ? Pourquoi

donc différez-vous à venir me chercher ? Dites aufli à Ama-

fa : N’êtes-vous pas ma chair & mes os ? Que Dieu me traite

dans toute fa févérité
,
fi je ne vous fais pourr toujours Gé-

néral de mon armée en la place de Joab. Amafa étoit neveu

de David , & fils d’une de les fœurs nommée Abigail. Abfa-

lon dans fa révolte l’avoir fait Général de fon armee.

David mal fatisfait de Joab , auroit volontiers confirmé

Tome /. G g

Digitized by Google



An du M.
19S4.

Avant J. C.

1016.

Avant l’Ere

vulgaire

10X0.

Ch. XXI.
David eft In-

vité de re-

tourner d Jé-

rufaleœ.

Berzellaï

accompagne
le Koi juf-

qu’au-delidu

Jourdain.

466 HISTOIRE
Amafa dans la charge de Général de Tes troupes

,
pour en

exclure Joab ,& pour étouffer tous les reftes de la rébellion

d’Abfalon , en mettant Amafa dans fes intérêts , mais on
verra dans la fuite que ce deffein ne put être exécuté.

Le Roi donc ayant ainfi gagné les cœurs de tout Juda , en
reçut une ambaflade, pour l’inviter à revenir inceffamment

dans fes Etats. David s’avança jufqu’au Jourdain
,
& le peu-

ple de Juda vint au-devant de lui jufqu’à Galgala, pour lut

aider à paffer ce fleuve. Or Sémeï, le même qui avoit ou-

tragé le Roi d’une manière fi infolente, dans fa fuite de Jé-

rufalem , vint avec les autres en grande hâte au-devant de

lui. Il étoit fuivi de mille hommes de la Tribu de Benjamin.

Siba , ferviteur de la maifon de Saül, y vint aufli avec fes

quinze fils & vingt fervireurs. Ils paflerent le Jourdain , &
fe préfcntèrent des premiers devant le Roi

,
pour lui offrir

leurs fervices. Auffirôt que le Roi eut paffé le Jourdain
,
Sé-

meï vint fe jeter à fes pieds , & lui dit : Mon Seigneur
, ne

me traitez point félon mon iniquité ; oubliez les injures que

vous avez reçues de votre ferviteur le jour que vous forâ-

tes de Jérufalem : je reconnois la faute que j’ai commife ; &
c’eft pour la réparer en quelque forte

,
que je fuisvenu avant

toute la maifon de Jofeph au-devant de mon Seigneur & de

mon Roi. Mais Abifaï,fils de Sarvia
,
neveu du Roi

, lui

dit : Cela fuffira-t-il donc à Sémeï pour lui fauver la vie

,

après qu’il a chargé d’outrage & de malcdiélions l’Oint du

Seigneur ? Sur quoi David répondit à Abifaï : Qu’y a-t-il

entre vous & moi
,
enfans de Sarvia ? De quoi vous mêlez-

vous ? Eft-ce ici un jour à faire mourir un Ifraélite ? Et puis-

je oublier que je deviens aujourd’hui Roi d’Ifraél? Alors il

dit à Sémeï: Vous ne mourrez point j & il le lui affura avec

ferment.

Le vieillard Berzellaï, qui avoit pris tant de part à la dif-

grace du Roi,& qui étoit venu fi généreufement lui offrir

des rafraîchiffemens à Mahanaïm (t) ,1e ramena jufqu’au

bord du Jourdain , lui aida à paffer le fleuve , & il étoit prêt

de le conduire même au-delà du fleuve.Alors le Roi lui dit:

Venez avec moi à Jérufalem ,
afin que vous puifîiez paffer le

refie de vos joursenreposauprès de moi. Berzellaï remercia

le Roi , & lui dit : Suis- je encore d’un âge à aller avec le Roi

(0 2. Reÿ. xvii. 17. 18. 29.
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4 la Cour? J’ai à préfent quatre-vingts ans, la vigueur de -—' —
mes fenseft émouffee ,je ne puis plus prendre plaifir au boire An^
ni au manger , ni à entendre la voix des Muficiens & des Avant j.' c>
Muficiennes, pourquoi donc votre ferviteur iroit i! être à aoif>

charge à mon Seigneur & à mon Roi ? Je vous fuivrai donc Ava “ Ete

encore un peu après le paffage du Jourdain ; mais un tel chan-
1

J0i0<

geme.tt de vie nem’accommoderoit point. Permettez moi de

m’en retourner, afin que je meure dans mon pays , & que je

fois enfeveii auprès de mon père & de ma mère. Mais
,
mon

Seigneur & mon Roi, voilà mon fils Chamaam votre fervi-

teur
,

il pourra fuivre le Roi , & le Roi fera de lui ce qu’il

lui plaira. David dit donc: Que Chamaam vienne avec moi

,

je ferai pour lui ce que vous voudrez , & je lui accorderai

tout ce que vous me demanderez. Après donc que le Roi eut

paffè le Jourdain, il embraffa Berzellaï
, lui fouhaita toutes

fortes de bénédiétions , & le renvoya en Galaad. Pour Cha-

maam
,

i! accompagna le Roi , & vint avec lui à Jérufalem.

Miphibofeth, fils deSaiil ,vint auffi au-devant du Roi. Miphibofeth

Depuis le jour que David étoit forti de Jérufalem
,
jufqu ’à vient trouver

celui de fon retour ,
Miphibofeth n’avoit ni lavé fes pieds

,

}e~

ni fait faire fa barbe, ni pris aucun foin de fes vétemens ; &
étant venu faire la révérence au Roi à Jérufalem ,

David lui

dit : Miphibofeth
,
pourquoi n’êtes-vous point venu avec

moi ? Miphibofeth répondit : Mon Seigneur & mon Roi,

Siba mon ferviteur ne m’a pas voulu obéir ; car étant incom-

modé des jambes comme je fuis
,
je lui avois dit de me pré-

parer un âne pour vous fuivre , & au lieu de le faire, il m’eft

venu accufer devant mon Seigneur ; mais pour vous , ô mon
Seigneur & mon Roi

,
vous êtes comme l’Ange de Dieu ;

faites de moi ce qu’il vous plaira
;
car toute la maifon de

Saül mon aïeul n’a mérité que la mort ; & au lieu de cela

,

vous m’avez donné place à votre table. De quoi donc pour-

rois je me plaindre
, & pourquoi voudrois-je vous importu-

ner ? Le Roi répondit : C’eft affez
;
ce que j’ai dit fubfiftera ?

Vous & Siba partagerez le bien.' Miphibofeth répondit:

mon Seigneur, je confcnsque Siba ait tout
,
je m’eftime aïfez

heureux
,
puifque je vois le Roi heureufement de retour

. dans fon Palais. . . Y
Auffitôt que David fut arrivé dans la Ville, & qu’il fut

entré dans fon Palais
,

il commanda que les dix concubines

ou les dix femmes du fécond rang
,
qu’il avoit laifi’ées à 7é-

G gij
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rufalem pour garder le Palais

,
& dont Abfalon avoit abufe i

An. du M.
fu(Tent renfermées dans une maifon à part , où il leur faifoit

Avatu J. C. donnertout ce quileur étoit néceffaire pour leur nourriture

1016. & leur entretien. Mais il ne s’approcha plus d’elles, & elles

A
”«L

1>E“ demeurèrent ainfi enfermées, & comme dans le veuvage ,

jufqu’au jour de leur mort.

Lofque David repafla le Jourdain
,

il étoit accompagné

de toute la Tribu de Juda ; mais il ne s’y trouva qu’une

vulgaire

2010.

partie des autres Ifraélites, & le refte des Tribus eu conçut

de la jaloufie, & vint s’en plaindre avec aigreur à David,

fc » en difant que ceux de Juda fembloient vouloir s’approprier

Ch. XXII. Je Roi à eux feuls, & qü’ils l’avoient en quelque forte en-

tre° ks TH- * Ieurs frères, en lui faifant paffer le Jourdain , (ans

bu» d’Ifraè'i ,
les attendre. Ceux de Juda répondirent avec hauteur

,
que le

à l’occafion R0 i ies touchoit plus que d’autres
, & que s’ils l’avoient été

Dav?d° Scbîi*
chercher les premiers ,

ils l’avoient fait gratuitement , & à

fils de Bo- leurs dépens; & qu’ils n’av oient reçu du Roi ni préfens , ni

chiijfouléve autre chofe. Ceux d’ifraël répondirent à Juda : Nous fommes

Tribus d*Tf-
dix fois plus que vous, auprès du Roi, & ainfi David nous

racL appartient plus qu’à vous. Pourquoi nous avez vous fait cette

injure , & pourquoi ne nous avez vous pas avertis , afin que

tous enfemble nous ramenions notre Roi? Ceux de Juda leur

répondirent durement,& la chofe en vint à une guerre ouverte

par la témérité d’un nommé Séba , fils de Bochri , de la tribu

de Benjamin (1). Cet homme s’étant misa la tête desmécon-

tens , commença à fcnner de la trompette , en difant : Nous
n’avons que fairede David, &nous n’avons rien de commun
avec le filsd’Ifaï. lfracl, retournez chacun dans vos maifons.

Ainfi tout Ifraël, c’eft-àdire les onze Tribus, fe foulevèrent,

& fe féparèrent de David. Mais Juda demeuraattaché au Roi

,

David or- & c’étoit à fon occafion que ce tumulte étoit arrivé,

donne à A- David craignant les fuites de la révolte de Séba, fils de Bo«

elier **contre
chri,dit àAmafa : Raflemblez toute l’armée de Juda dans trois

le» rebelles, jours,&trouvez-vousici avec vos troupes, pour marcher con-

tre les rebelles.AuffitôtAmafa parti t : mais n’étant pas venuau

troifième jour ,
David dit à Abifaï : Ce Séba, fils de Bochri , va

nousfaire plusde mal quen’en a fait Abfalon;alIezdonc après

lui avec ce que j’ai de troupes auprès de ma perfonne, de peur

qu’il ne fe rende maître de quelques Places fortes , & qu’il ne
- 1 1 —

'

11- »' » '««P 1 ~
(1) i. Reg, xx.
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flous échappe. Abifaï partit de Jérufalem à la tête des gens de

Joab,& des Gardes du Roi ,nommés les CéréthiensSt les Phé-

léthiens, & de tous les braves de David. 11 paroîr que Joab

n’avoit pas le commandement de cette armée. Le Roi avoit

été mal fatisfait , & delà tèméritéavec laquelle il avoit ofé

porter fes mains fur Abfalon ,
malgré fes ordres exprès

, &
delà manière pleine de hauteur, dont il lui avoit parlé à

Mahanaïm
,
après la défaite d’Abfalon On a vu ci devant

que le Roi avoit promis la Charge de Général de fes armées

à Amafa ;
ainfi Joab étoit alors comme difgracié. Cependant

il étoit dans cette armée
, & y commandoit une troupe.

Abifaï étoit déjà près de la grande pierre qui eft à Ga-

baon , lorfqu’Amafa vint enfin les joindre avec ce qu’il avoit

pu ramaffer de troupes dans Juda. Joab étoit armé à l’ordi-

naire, & étoit ceint d’un baudrier, dans lequel étoit paffée

une épée qui pendoit fur fon côté , & qui étoit fort libre

dans le fourreau
;
enforte qu’on pouvoit la tirer fans peine ,

& qu’elle fortoit d’elle-même pour peu qu’on s’inclinât. Joab

alla donc au devant d’Amafa, qui étoit fon coufin germain, il

s’inclina profondément, & pendant ce mouvement, fon épée

étant tombée, il la ramafla;ilembrafla Amafa, & lui prit de la

main droite le menton, comme pour lebaiferren même-
temps, fans qu’Amafa prît garde à fon épée , il lui porta le coup

delà main gauche, & lui enfonça l’épée dans le côté. Auffîrôt

les entrailles lui fortirent du corps, & fans qu’il fût befoin

d’un fécond coup ,
il tomba mort à fes pieds. Telle fut la

fin d’Amufa
,
par la trahifon de Joab. Quelques-unsdes gens

de Joab s’étant arrêtés près du corps d’Amafa , difoienr

,

comme pour lui infulter ; Voilà celui qui vouloir être Gé-
néral de David, au lieu de Joab. Mais comme la vue de

ce cadavre couché dans fon fangau milieu du chemin, ar-

rêtait les troupes qui paffoicnt, on le tira de-là, on le jeta

dans un champ à côté, & on le couvrit d’un manteau , afin

que ceux qui paffoient , ne s'arrêtaient plus à le confidérer.

Cependant Abifaï & Joab, fuivis de tout Juda, & de

l’élite des troupes de David, pourfuivoient Séba, fils de

Bochri. Celui-ci, après avoir traverfé tout le pays, &
ramaffé les meilleurs foldats des autres Tribus d’Ifraël où il

avoit paie
,

fe retira dans la Ville d’Abéla
, dans le pays

de Bethmaaca
,
à l’extrémité feptentrionalede laPaleftine

,

à l’entrée de la vallée qui eft entre le mont Liban & l’Anti-»

G g iij
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Liban. Joab&fes gens vinrent donc l’aiïïéger à Abéla; ils

élevèrent des terraiTes autour de la Ville
, ils l’environnè-

rent de murs & de forts à la manière de ce temps-là. Ils

avoient déjà gagné l’avant- mur, & l’armée travailloit à

fapper la muraille intérieure, lorfqu’une femme de la Ville ,

qui étoit en réputation d’une grande fageffe
,
parut fur la

muraille, & s’écria : Ecoutez; ditesàJoab qu’il s’approche,

& que je veux lui parler. Joab s’étant approché, elle lui

dit: Ecoutez les paroles de votre fervante : Autrefois on
difoit en proverbe :

Que ceux qui ont befoin de confeil ,

aillent le demander à Abéla. Usvenoient, & ils terminoient

atnfi leurs affaires. Elle ajouta : N’eft-ce pas moi qui dis la

vérité dans Ifraël à ceux qui mêla demandent? & cepen-

dant vous voulez ruiner une Ville fi célèbre
,
une Ville ,

mère de tant d’autres ? Pourquoi détruifez-vousl’héritage

du Seigneur ?

Joab répondit : A Dieu ne plaife
,
je ne viens point pour

ruiner ,
ni pour détruire

,
ce n’eft point là mon intention ;

je n’en veux qu’à Séba , fils de Bochri
,
qui s’eft foulevé

contre leRoi David. Livrez-nous feulement cet homme ,

& nous nous retirerons auifitôt. Cette femme répondit : On
va vous jeter fa tête par deflus la muraille. Elle revint dans

l’affemblée , & parla au peuple avec tant de fageffe
,
qu’on

coupa auflïtôt la tête à Séba , & qu’on la jeta à Joab par.

deflus les murs. Il fit fonner ^retraite
,
leva le fiége , chacun

s’én retourna dans fiimaîfon , & Joab revint à Jérufalem ,&
continua à commander l’armée comme auparavant. Banaïas,

fils de Joïada , commandoit les Gardes du Roi , c’eft-à-dire

les Céréthiens & les Phélétiens. Le Roi continua auflî les

autres Officiers de fa Cour dans leurs emplois & il créa

Ira, fils de Jaïr, fon Prêtre & fon grand Aumônier ,
c’eft-

à-dire le Miniftre des dévotions particulières du Roi.

Sous le règne de David , Dieu envoya fur la terre une

famine qui dura trois ans ( 1 ). David confulta l’Oraçle du

Seigneur , & le Seigneur lui répondit que cette famine étoit

arrivée à caufe de Saiil 8ç de fa famille
,
qui étoit une mai-

fon defang; & qui avoir irrité Dieu , en faifant mourir les

Gàbaonites. On ignore le temps auquel Saül exerça cette

cruauté
, à moins que ce n’ait été , lorfqu.’il.fit périr les Prê-

CO *• Rcg- xxi.
. UY r.
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très de Nobé, & qu’il fit tranfporter le Tabernacle à Ga-
baon

( 1 ). On fait que les Gabaonites étoient de la race des

anciens Cananéens, lefquels ayant furpris la bonne foi de

Jofué , tirèrent de lui & des Anciens d’Ifraë! , une promeffe

confirmée par ferment, qu’il ne leur feroit fait aucun mal

,

•& qu’ils demeureroientenftireté dans le pays ; à condition

toutefois qu’ils feroient affujettis à porter l’eau & le bois en

la maifon du Seigneur
( 2 ). Saül ,

par je ne fais quel motif,

en avoit fait périr la plus grande partie. La foi pubiiqueavoit

été violée
, & le nom facré du Seigneur

,
qui étoit inter-

venu dans la promeffe qu’on leur avoit faite , avoit été en

quelque forte profané par ce masque de parole. Dieu en tira

vengeance par la famine dont on vient de parler. David fit

donc venir le refte des Gabaonites
, & leur dit : Que puis-je

faire pour réparer l’injure que vous avez reçue, afin que

vous béniflîez l'héritage du Seigneur & que Dieu retire fa

main, qu’il aappefantie fur fon peuple ?

Les Gabaonites répondirent : Nous ne voulons ni or Le, Gabao-
ni argent; mais nous demandons juftice contre Saül& contre nitei deman-

fa maifon : nous ne demandons le fang d’aucune autre dans de "'

tout Ifraël. Qu’on nous livre feulement la race de Saül
,
qui

J

1

.,

1

rac#

s

de
nous a opprimés fi injuftement , afin qu’elle foit exterminée, Saül pourUs

qu’il n’en refte pas un homme dans Ifraël. Qu’on nous âire mourir*

donne fept de fes petits-fils, afin que nous les mettions én

croix à Gabaa devant le Seigneur
,
pour réparer l’outrage

qui a été fait à fon nom , & l’injure que nous avonsreçue.

David voyant qu’au lieu de toute la famille de Saül
,
qu’ils

avoient d’abord demandée , ils s'étoient réduits à fept
,
leur

accorda leur demande , & réferva Miphibofeth
, à caufe de

l’alliance qu’il avoit autrefois jurée avec fon
.

père Jonathas.

Il leur livra'donc les deux fils de Refpha & de Saül
, (avoir

Armoni & Miphibofeth , différent de Miphibofeth
,
fils de

Jonatlm; & outre cela cinq fils, que Michol
,

fille de Saül

avoit eus d’Adrtel , fils de Berzellaï.

Les Gabaonites les prirent
, & les crucifièrent devant le

Seigneur
,

fur la colline proche de Gabaa ; ils les exécutè-

rent tous enfemble au commencement de la moiffon des

orges, c'eft-à-dire vers le milieu du mois de Mars. Or
Refpha

,
fille d’Aïa

, mère des deux Princes Armoni &

Çi) Voyez ii Ktg, xxii, 19. ( 1) Voyez Jofué ix. 1. 2. 3. 17.

G g iv
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Miphibofeth , ne les abandonna pas depuis ldüT- fupplice. Eîlé

eitrtaine/ prit un cilice, l’étendit furie rocher, & demeura là depuis

le commencement de la moifion, jufqu’àcéque Dieu fléchi

parce facrifice, envoya delà pluie fur la terre , & lui ren-

dit fa première fécondité ; car la famine étoit caufée par la

fécherelfe & la ftérilité de la terre. Refpha garda donc
ces corps , & empêcha que les oifeaux ne les déchiraf-

fent pendant le jour , & les bétes carnaffières pendant

la nuit.

Cette aftion de Refpha, concubine, ou femme du fécond

rang de Saül ,fut rapportée à David,& ce Prince la loua; il

voulut même donner des témoignages publics de fon refpeâ

pour faperfonne , & pour la mémoire de Saül & Jonathas.H

envoya prendre les os de ces deux Princes
,
que ceux de

Jabés avoient enlevés desmursdeBethfaro
, & qu’ils avoient

enterrés près de leur Ville, & il lesfit tranfporter au-deçà du

Jourdain, les joignit aux os de ceux qui avoient été cru-

cifiés à Gabaa , & les fit enfevelir aveceux , à côté du fé-

pulcre de Cis, père de Saül, à Gabaa. Ces ordres fu-

rent exécutés , & Dieu continua à verfer fa bénédiétion

fur la terre , & à lui donner la fertilité comme auparavant.

Vers ce temps-là les Philiftins vinrent attaquer les If-

^uerre^des ra^'*tes J & David marcha contre eux en perfonne [i]. Il

PliilifUnj leur livra bataille ;
& s’étant trouvé accablé de fatigue>

contre Da- Jesbi , fils d’Ob , de la race des Géans , ou des Réphaïms,

dernière où fl
ui avoit une lance , dont le fer peloit trois cents licles ,

ce prince ait c’eft-à-dire huit livres & quelques onces , & qui portoic

foiinc*"
^er" une neuve & fort tranchante ; Jesbi vint fur David

pour le tuer , mais Abifaï , fils de Sarvia
,
prévint le Phi-

liftin
, & le tua. Alors les gens de David lui firent cette pro-

teflation avec ferment : Nous ne fouffrirons plus que vous

veniez à la guerre avec nous , de peur que vous n’éteigniez

la lampe d’Ifraël. Il y eut une fécondé guerre à Gob ou Ga-

zera dans laquelle Sobochaï de Hufath tua de fa main Saph

ou Saphaï delà race des Géans. 11 fe fit une troifième guerre

au même lieu de Gazera , frontière des Philiftins , où EI-

chanan , fils de Jaïr de Bethléem , tua le frère de Goliath le

Géthéen. Dans une quatrième guerre ,
qui fe fit à Geth

contre les Phüiflins, il fe trouva un homme d’une taille gi-

(0 i. Reg. xxi. if. I. Par. xx. 4 . J. 6.
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gantefque
,
qui avoit fix doigts à chaque pied , & fix à cha-

que main
, c’eft-à-dire vingt -quatre doigts, & qui étoit

auffi de la race des Géans. 11 vint outrager infolemment If-

raël ; mais Jonathan , fils de Samaa
,
frère de David le tua.

Tous ces quatre Géans étoient de Geth
,
auffi-bien que le

fameux Goliath tué par David. Le temps précis de ces guer-

res n’eft pas connu ; il eft probable qu’elles arrivèrent au

commencement du règne de David.

Ce Prince avoit dans fes armées des Héros dont l’Ecri-

ture nousa confervé les noms & les principaux exploits [1].

Jesbaam , filsdeCachmoni,qui étoit un des trois premiers

Officiers de David , leva fa lance contre trois cents hom-

mes , & les tua en une feule rencontre. Eléazar fils de

Dodi
,
ndtifd’Ahohi

, étoit le fécond d’entre les trois grands

Officiers [2]. S’étant un jour trouvé àPhefdomim , où les

Philiftins infultèrent à Ifraël
,

le combat fe donna ; & les

ïfraélites ayant pris la fuite
, Eléazar & Jesbaam firent fer-

me , fe' mirent au milieu d’un champ d’orge , arrêtèrent les

Philiftins
,
foutinrent feuls tout leur effort; Eléazar tua un

ii grand nombre d’ennemis
,
que fa main demeura comme

engourdie & collée à fon épée. Alors les ïfraélites qui

avoiern pris la fuite , revinrent à la charge , & remportè-

Tent une grande viétoire contre les Philiftins.

Semmaa
, fHs d’Agé , natifd’Arari , letroifième des trois

premiers braves de David
,
fignala fon courage dans une

autre occafion
, où les Philiftins s’étant faifis d’un pofte ,

près duquel il y avoit un champ femé de lentilles , & les

Hébreux ayant pris la fuite
,
il demeura feul au milieu du

champ
, le défendit contre les ennemis

,
en tua un grand

nombre', & T)ieu lui fit remporter une vi&oire fignalèe.

Long temps auparavant, ces trois Héros dont on vient de

parler , Jesbaam ,
Eléazar& Semmaa , vinrent trouver Da-

vid dans la caverne d’Odollam , au temps de la moiffon , 80

quoique les Philiftins fuffent campés dans la vallée des

Géans , David ayant fouhaité de l’eau de la citerne de

Bethléem
,

ils paflerent au travers du camp des ennemis ,

allèrent puifer de l’eau dans cette citerne , & la rapporta*

rent au Roi, ainfi qu’on l’a raconté ci-devant.

Abifaï frère de Joab ,
étoit le premier d’une autre daffe de

(1) 1. Rcg. kxiu. iih.Reg. xsxu. <) ip , comparé à î.Par, xi. u,

Année in»

certaine.

Dénombre»
ment dei

Héros de
l'armée de
David.
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vaillans hommes. Il s’acquit un grand nom parmi les troupes»

ayant une fois tué lui feul trois cents hommes avec fa lance-

Sa valeur étoit grande ; mais il n’égaloit pas toutefois les

trois premiers dont on a parlé. Banaïas de Cabféel étoit le

fécond de cette claffe ; il tua les deux lions de Moab , c’eft-

à-dire .commeje crois.il prit les deux Villes d’Ar, ou plu-

tôt la Ville d’Ar .autrement Aréopolis, Capitale de Moab,
qui eft partagée en deux par le fleuve Arnon. Il s’en rendit

le maître
,
& la faccagea. Un jour la terre étant toute cou-

verte de neige
,

il defcendit dans une citerne
, & y tua un

lion qui s’y étoit retiré. Dans une autre rencontre il mit à

mort un Egyptien d’une grandeur extraordinaire. L’Egyp-

tien parut la lance à la main , Banaïas la lui arracha , n’ayant

que fon bâton feulement , & il le tua de fa propre lance. Da-
vid, pour lui donner des marques publiques de fon eftime.Ie

fit fon Confeiller& fon Confident. L’Ecriture ne nomme pas

le troifiéme de cette claffe. Ç’eft apparemment Joab, dont

la valeur eft affez connue dans cette hiftoire , ou Sobo-

chaï, qui tuaungéant d’unegrandeur extraordinaire. Outre

ces fix Héros , il y en avoit cinquante-trois
[ 1 ] autres d’un

rang & d’une réputation moindres que les premiers, mais

toutefois fort renommés par leur valeur.

Après cela David fe voyant tranquille dans fes Etats ,

conçut le deffein de faire un dénombrement exaft de tout

fon peuple
[ 2 ]. Ce mauvais deffein ne venoit que du

mauvais efprit , & Dieu dans fa colère permit qu’il infpi-

ràtà David cette réfolution. Le Roi dit donc à Joab : Allez

dans toutes les Tribus d’Ifraël, depuis Dan jufqu’à Ber-

fabée , & faites le dénombrement du peuple , afin que j’en

fâche au jufte la quantité. Joab lui répondit
:
Que le Sei-

gneur Dieu veuille multiplier votre peuple au centuple ;

mais que prétend faire monSeigneur, par cet ordre qu’il

me donne , & qui peut être imputé à péché à tout Ifraël?

Néanmoins la volonté duRoü’emporta fur les remontrances

de Joab, & des principauxChefsdel’armée, &Joabpartit

avec les premiers Officiers de là Cour pour obéir à David.

Ils commencèrent leur courfe par Aroër
,
qui eft au-delà

du Jourdain
,
à l’extrémité orientale & méridionale du

(t) On en lit trcnte-fept. 2. ( dans 1. Par. xi. 41. 41. & ft<},

Reg. xxuï. 24. fit fuiv. fit iû.
| (1} i.Rcg. xxiv, 1.' 2. j.
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partage de Ruben. Ils paffèrent par le pays nouvellement An
“'

d

'

u

'

'

conquis par ceux de Ruben fur les Agaréniens
[ 1 ] , & 2587.

par la Ville de Jazer
;

ils continuèrent le long des monta- Avant J. C.

gnes de Galaad. DelàiisdefcendirentàDan, prèslafource
Ava

I

t)

° I

^'.£re

du Jourdain au pied du mont Liban ; enfuite ils tourne- vulgaire

rent dans la Phénicie
,
paffèrent près deSidon & de Tyr

,
10 * 7 -

& enfin côtoyant la Méditerranée, ils arrivèrent à Berfabée ,

à l’extrémité méridionale de Juda.

Ayant ainfi parcouru tout Ifraël, ils fe rendirent à Jé-

rufalem auprès du Roi , après neufmois& vingt jours d’ab-

fence. Joab donna au Roi le dénombrement qu’il avoit fait

du peuple, il s’en trouva d’ifraël huit cents mille hommes
propres à porter les armes, & de Juda cinq cents mille

,

c’eft-à dire qu’il pouvoir alors y avoir dans la Judée envi-

ron fept millions d’hommes ; car on n’avoit fait le dénom-

brement que des hommes propres à aller à la guerre ,
fans

y comprendre ni les femmes, ni les enfans , ni les vieil-

lards, ni les Tribus de Lévi & de Benjamin. Les Paralipcn

mènes (a) portent que le dénombrement montoit à onze

cents mille hommes d’ifraël, capables de porter les armes

,

& quatre cents foixante & dix mille hommes de Juda en

âge d’aller à la guerre; mais on foupçonné ce nombre de*
tre altéré. Ces mémoires fe confervèrent long temps d:- nî 1q

pays , & l’Auteur des Paralipomènes les cite dansfon Ou-
vrage, qui fut rédigé (3) après le retour de la captivité. II

nous avertit aufli que Joab
,
qui n’exécutoit qu’a contre-

cœur les ordres du Roi dans cette commifiion (4), ne fe

hâta pas d’achever le dénombrement, il n’y comprit ni Lévi

,

ni Benjamin ; & la colère du Seigneur éclata contre Ifraël

,

avant que le dénombrement fût fini. .-

Après cela David fentit un remords de confciençe , vo-

yant que Dieu avoit commencé à déclarer que fon aélion

lui avoit déplu. Ce Prince reconnut que le premier motif

de fon aéfion étoit l’orgueil , & une vaine curiofité de fa-

voir quelles étoient les forces de fon Etat, & le nombre de

ceux qui lui obéiffoient. Il s’humilia donc devant le Sei-

fi) Voyez 1. Par. v. 10. & (?) t. Par. v. 17.

nptre Commentaire fur I, lieg. fa) Voyez l. Par. XXI, 6. êt

xs'iv. 6. -,
. xxvll. 24.

(0 Pur, xxi. j.
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• — gneur, & lui dit : J’ai commis un grand péché dans cette ac»

1987

M
t 'on : mais

î
e vous P r*e * mon Dieu

,
de le pardonner à vo-

Avant J. c. tre ferviteur; car j’ai fait une très-grande folie. La nuit

•oij- même le Seigneur adreffa fa parole au Prophète Gad , qui

vulgaire*

Ere
étoit depuis long- temps attaché aufervicedeDavid

, & que

1017. ce Prince avoit auprès de lui comme fon Prophète ordi-

naire
,
qui devoit confulter Dieu dans toutes les affaires im-

portantes. Dieu lui dit d’aller degrand matin trouver David,
& de lui dire : Je vous donne le choix de trois fléaux que je

vous, prépare ; choififfez celui que vous voudrez :ou la

famine pendant fept ans (1) , ou la pefte pendant trois jours,

ou d’être vaincu de vos ennemis pendant trois mois. Gad
obéit au Seigneur

,
& alla faire cette propofition à David ,

& lui dit : Délibérez fur cela
, & voyez ce que vous vou-

lez que je réponde à celui qui m’a envoyé. David répondit

à Gad : Je me trouve dans une étrange perplexité ; mais il

vaut mieux que je tombe entre les mains du Seigneur
,
puif-

qu’il eft plein de miféricorde
,
que dans les mains des hom-

mes : ainfi il exclut la famine & la guerre , & préféra la

pefte ; parce que cette maladie attaque les Rois comme les

particuliers , & n’épargne perfonne ; au lieu que les mal-

heurs de la guerre & de la famine ne fe font pas d’ordinaire

fenrir aux Grands & aux riches.

Ch XXVII. J-e Seigneur envoya donc la pefte dans Ifraël depuis le

Pelle dont matin du jour fuivant , & elle devoit durer jufqu’au jour

Staël
arrêté; c’eft-à-dire jufqu’à trois jours de-là. D’abord elle

fit mourir depuis Dan jufqu’à Berfabée , foixante & dix

mille perfonnes. L’Ange du Seigneur étendoit déjà la main

fur Jérufalem pour la ravager, lorfque Dieu eut compaf-

fion de tant de maux , & dit à l’Ange exterminateur: C’eft

affez ; retenez votre main. L’Ange parut entre le ciel 8: la

terre
,
près de l’aire d’Areiina , ou Oman Jébuféen. Cette

aire étoit à la campagne, mais très-près de la Ville. Areüna

étoit alors dans fon aire avec fes quatre fils qui vannoien*

du froment. Ils virent l’Ange exterminateur , & apparem-

ment qu’il fut vu auffi de toute la Ville ;car David le voyant

( 1) Les Paralipomènesne lifent que trois ans de famine , 1. Par.

XXI. 1 . ix. & les Septante St l’Arabe, lifcnt de même. x. Keg.

îixiv. ij. mais le texte Hébreu & les verûons du Livre des Hoir

lii'eut fept aus.
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prêt à frapper le peuple ; dit au Seigneur : C’eft moi qui »

ai péché
,
c’eft moi qui fuis Je coupable : Qu’ont fait ceux- Aîl du M-

ci, qui ne font que les brebis? Que yotre main, je vous Ava^
7

ÿ
pie, fe tourne contre moi, & contre la maifon de mon 1013.

père. Dieu écouta fon humble prière ; il lui envoya le Pro- A van * 1Era

phète Gad
,
qui lui dit : Allez drelïer un Autel au Seigneur

v” S
X0l7#

dans l’aire d’Areüna leJébuféen. Enmême temps Davidpar-

tit
,
& Areüna l’ayant vu venir avec tous les Officiers de fa

Cour , alla au devant de lui , lui fit une profonde révérence

penché jufqu’à terre , & dit au Roi : D’où vient que mon „

Seigneur & mon Roi vient trouver fon ferviteur ? David v

lui répondit : C’eft pour acheter votre aire
, & y dreffer un

Autel au Seigneur, afin qu’il faffe ceffer cette pefte qui tue

tant de peuple.

Areüna dit à David : Le Roi mon Seigneur peut pren- pavid^v»

dre tout ce qu’il lui plaira pour offrir à Dieu ; voilà desbœufs
g ne

',

r

a

„ n fa^

pour l’holocaufte, un chariot , & des jougs de bœufs pour crifice dan*

brûler fur l’Autel. Je prie mon Seigneur de les accepter
, & l

'A
.‘
re d

’A*

que le Seigneur votre Dieu daigne agréer le vœu & l’of-
reuaa‘

frandeque vous lui faites. Le Roi lui répondit : Je ne puis

recevoir gratuitement ce que vous m’offrez
; car je n’offri-

rai point en holocaufte au Seigneur mon Dieu ce qui ne
me coûte rien : mais je l'achèterai de vous, & je le payerai.

11 acheta donc l’aire & les bœufs cinquante Sicles d’argent

,

qui font environ quatre-vingt livres cinq fous en notre

tnonnoie. v.

Les Paralipomènes
( 1) mettent une bien plus groffe fon>

me; favoîr, fix cents Sicles d’or , c’eft-à-dire en prenant

le Sicle d’or à vingt-deux livres quatre fous & quelquesde-

niers, environ treize mille deux cents fix livres quinze ou
dix-huit fous : ce qu’on peut concilier, en difant que les cin-

quante Sicles d’argent n’étoient que pour l’achat des bœufs

& du bois pour le facrifice , & de l’aire où l’on bâtit un Au-
tel ; & que les fix cents Sicles d’or furent employés à ache-

ter tout le terrein des environs
,
qui étoità Areüna, & où

David apprit alors par révélation, que le Temple ferait un
jour conftruit. David ayant donc dreffé un Autel en cet

endroit , & y ayant offert un holocaufte folennel , le Sei-

gneur le reçut en bonne odeur ; il envoya le feu du Ciel

,

40 ti xxi. 15,16. 6-c.
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qui le confuma, & il fit cefler la plaie dont il avoit com-
mencé de frapper fon peuple. On ne fait pas précifément

combien la pefie dura ; mais il y a allez d’apparence qu’elle

ne continua que le premier jour, jufqu’après l’offrande de
l’bolocaufte.

Comme l’éreélion de l’Autel dreffé dans l’aire d’Areiina

,

s’étoit faite contre l’ordre commun
, & parce que dans une

conjonélurefipreffante, on n’eut pas le loifir d’aller facri-

fier fur l’Autel du Seigneur qui étoit à Gabaon ; David ne

fe crut pas difpenfé d’y aller rendre à Dieu fes a&ions de

grâces
,
pour avoir échappé d’un fi grand péril. 11 fe mit

donc en devoir d’y aller: mais la frayeur dont il avoit été

faifi à la vue de l’Ange exterminateur l’avoit tellement af-

faibli
,
qu’il n’eut pas la force de s’y rendre

[ 1] ; il fe con-

tenta de retourner à l’aire d’Areüna, & d’y offrir de nou-

veau un facrifice d’aéfions de grâces, après la ceffation de la

pefte.

Dieu ayant déclaré d’une manière expreffe
,
que le mont

deSionétoitle lieu qu’il avoitchoifi pour fon Temple, Da-
vid nefongea plus qu’à préparer toutes les chofes nécdfai-

res pour l’exécution de cedcffein, & pour bâtir ce Temple,

dont le Seigneur avoit réfervé l’exécution à fon fils Salo-

mon. Il fit donc affembler tous les Cananéens qui reftoient

dansîepays, & àqui l’on avoit confervé la vie, que fous

la condition d’y demeurer comme efclaves & ferviteurs du

Prince. David en employa une partie à tirer les pierres &
les marbres des carrières [z]

,

à les tailler , à les polir & à

les difpofer pour être miles en œuvre dans cet édifice. Il

avoit de longue main fait provifion de fer & d’airain
, en

fi grande quantité, que l’on n’en pouvoit marquer le poids.

11 mît d’autres ouvriers à forger ces métaux', des inftrumens

pour la taille des pierres & des bois, pour le bâtiment de la

maifon de Dieu ;
enfin il fit provifion d’une fi grande quan-

tité de bois de Cèdres
,
qu’à peine le pouvoit on concevoir.

Il difoit en lui-même : Mon fils Salomon, à qui Dieu a ré-

fervè l’honneur de cet ouvrage, eft encore jeune & fai-

ble
, & la maifon que je veux élever au Tour-puiflant

,
doit

être un prodige- de grandeur , de magnificence & de beauté;

ainfi il faut lui préparer toutes chofes pour un fi vafte deffeîn.

(1) Voyez 1, Par. XXI. 28. 30. (i/i. Par. xxll.
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Il fit après cela venir Salomon , & lui dit : Mon fils, j’a- 1 <

vois pris la réfolution de bâtir un Temple au Seigneur mon
^

^
Dieu ; mais i! m’a dit : Vous avez répandu beaucoup de Avant j. c.
fang, & vous vous êtes trouvé en beaucoup de batail- ion.

les[t], ainfi vous ne pourrez pas me bâtir une maifon
, fu'g"! re

''Ere

après tant de fang répandu en ma préfencc. Mais vous avez lo ,^

un fils qui fera un Prince de paix
,
parce que je le maintien- Salomon efl

drai dans une parfaite tranquillité, & que j’éloignerai tout
(

pour

ce qui pourroit le troubler pendant fon règne. Ce fera lui Temple an

qui bâtira un Temple à mon nom , il fera mon fils, & je fe- Seigneur,

rai fon père , & j’affermirai pour toujours fon règne fur

Ifraël. Ainfi , mon fils , c’eft à vous à remplir les deffeins du

Seigneur, &à exécuter fes volontés. Je le prie de vous com-

bler de fes bénédiâions , de vous rendre heureux , & de

vous donner la fageffe & l’intelligence, afin que vous puif-

fiez heureufement gouverner Ifraël , & garder fidellement

la Loi du Seigneur. Car vous ne pourrez être heureux ,

qu’autant que vous lui demeurerez fidelle & obéiffant. Ar-

mez vous de force pour accomplir cette grande entreprife.

Voilà ce que j’aiamaffé dans ma pauvreté
,
pour la dépenfe

de l’édifice dont je parle
;
cent mille talens d’or (a) & un

million de talens d’argent
, avec une fi grande quantité d’ai-

rain & de fer
,
qu’on ne peut la nombrer [3] ,

fans parler

du bois & des pierres dont j’ai fait provifion pour cet effet.

Vous avez une infinité d’ouvriers de toute forte pour met-

tre en œuvre ces métaux , ces bois & ces pierres ; mettez-

vous donc en état d’y travailler , & le Seigneur fera avec

vous.

Eu même temps il fit affembler tous les Chefs d’Ifraël , & David exîior-

en leurpréfence il défignafon fils Salomon pour fon fuccef-

feur , & il leur dit : Vous voyez que le Seigneur eft avec p.er Salo-

vous, & qu’il vous a établis dans une profonde paix, en m0!1 dans Ia

affujettiffant tous les peuples voifins nos ennemis à notre
u u"'!'e'mp

l

=

1

empire. Préparez donc vos cœurs & vos âmes à chercher le

('J r. Par. xxn 8.

(1) Les cent mille talens d’or

font lix milliards , neuf cents

cinquante-trois millions Si cent
vingt-cinq mille livres en or.

(j) Le milloit de talens d’ar-

gent vaut de notre monnoie qua-

tre milliards huit cents foixante-

fept millions
,
cent quatre-vingt,

fept mille cinq cents livres ca
argent.
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Seigneur; & affiliez mon fils Salomon à bâtir un Temple I

votre Dieu ; afin que fon Arche y Toit tranfportée , &. qu’il

y reçoive votre culte & vos adorations. Ce fut dans le

même temps
[

i ] , & apparemment dans la même affemblée ,

qu’il établit l’ordre des Prêtres & des Lévites pour le fer-

vice du Temple [2]. Il ordonna d’abord qu’à l’avenir on
feroit le dénombrement des Lévites

, depuis vingt ans , &
au-delîus

,
jufqu’à foixante : au lieu qu’auparavant on ne

les recevoit dans le minifière du Tabernacle
,
que depuis

trente jufqu’à cinquante ans; parce que jufqu’alors le tra-

vail avoit été plus grand
, à caufe des fréquens changemens

de l’Arche & du Tabernacle , & que le lieu du Tabernacle

éroit beaucoup plus petit , & le fervice moins magnifique

avant la conftru&ion du Temple. Toutefois dans cette ren-

contre on fuivit l’ancienne manière de faire le dénombre-

ment des Lévites depuis trente ans jufqu’à cinquante, & il

s’en trouva trente- huit mille. De ce nombre il y avoit fix

mille Juges, quatre mille Portiers, quatre mille Chantres,

& vingt-quatre mille Lévites, pour les différentes fondions

du miniftère du Temple. Ils étoient fubordonnés aux Prê-

tres , & fournis à leurs ordres. Sous les Lévites étoient les

Gabaonites, & autres efclaves nommes Nat/ùnxi, ou don-

nés, qui portoient le bois , l’eau Vautres chofesde cette

nature pour le foulagement des Lévites. Mais dans la fuite

on fit le dénombrement des Lévites
, comme nous l’avons

dit, depuis vingt jufqu’à foixante ans.

Ch xxix Parta8ea en vingt-quatre claffes tout le corps des Lé-

Clïfl'cs dus vîtes , & il fut ordonné que ces vingt-quatre claffes fervi-

L*vit«s. roient dans le Temple par femaine, chacun à fon tour. Le
nombre de ceux qui entroient en fervice , n’étoir point li-

mité
;
parce que les claffes pouvoientêtre tantôt plus & tan-

tôt moins fortes , & que le nombre .des Lévites fubordon-

nés à chaque claffe , lui étoit proportionné , & étoit plus

ou moins grand , félon que la claffe étoit plus ou moins

nombreufe. Mais il y avoit toujours douze Maîtres Chan-

tres, ou douze Maîtres de Mufique , & douze Maîtres Por-

tiers, ou fi l’on veut , douze Capitaines des portes ; carie

Temple éteit gardé comme une Citadelle, ou comme le

Palais d’un Prince. Ces douze premiers Officiers en avoient

(1) An du Monde >988, ( 1) 1. Par. xxw.
encore
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trtcore d’aütres qui leur étoient fubordonnés

, & qui étoient -

tirés au fort chaque femaine ; ils commandoient chacun la
An du M,

troupe qui lui étoit aflignée. 11 femble que les douze pre- Avd
2

„f j c
miers Chefs fervoient toute l’année & fans femeftre; au ,oiz!

'

lieu que les autres ne fervoient qu’une femaine de fuite. Ils Avant l’Ere

entroient le Samedi en fervice
, & en fortoient le Samedi

fuivant. Leurs fondions ordinaires étoient de garder les

' 0I

portes du Temple
, afin qu’il n’y entrât aucun étranger, ni

même aucun Ifraélite qui ne fut purifié.

A l’égard des Chantres ou des Muficiens, qui étoient tous ordre ou
Lévites

, ils chantoient les louanges du Seigneur
, ou à Voix diftribution»

feule , ou avec les inftrumens
, lorfqu’on brûloit les holo-

des Cha“*

cauftes ordinaires du foir & du matin
, & qu’on offroit les fa-

tre '"

crifices foîennels aux jours du Sabbat
, aux jours de Néomé-

nie
, ou premier jour du mois, & aux grandes Solennités ,

foit ordinaires ou extraordinaires. Ils rendoient une parfaite

obéiffance
,
premièrement à leurs Chefs

,
puis aux Prêtres

qui fe trouvoient en même temps dans le Temple [1] & qui
étoient de fervice.

Alaph , Heman, &Idithun
, ouEthan, étoient les trois

principaux Muficiens de ce temps-là (2). Afaphavoit quatre
fils ; Idithun fix

,
& Héman quatorze. Ces vingt-quatre per-

fonnes furent miles àla tête de vingt-quatre claffes de Chan-
tres. Ces claffes étoient diftribuées entr’elles par les infiru-

mens particuliers dont elles jouoient.Les fils d’Afaph jouoient
principalement du Nabal, ou Pfaltérium. Ceux d’idithun

jouoient de la Cithare, en Hébreu Cinnor; c’eft un infini-

ment qui a quelque rapport à la harpe. Ceux d’Héman
jouoient d’une efpèce de fonnette & du cor, & apparemment
de tous les inftrumens à vent. Héman avoit auffi eu trois fil-

les qui fe diftinguèrent dans la Mufique
, & on les employa

de même que les hommes, dans les cérémonies au moins ex-
rraordinairesde Religion; car dans plus d’une occafion

,
il efl;

parlé des Muficiennes dans le Temple [3] , & dansd’autres

cérémonies religieufes. Les chantres fe prenoientdes autres

familles des Lévites ; mais c’étoient les fils d’Afaph , d’idi-

(1) Voyez le Chapitre xxtv.

du premier des Paralipoménes.

( 1 ) 1. Par. xxv.
Voyez 1. Par. xxv. $. &
Tome I,

1. Par. xv 10. & P/à/. LXVlt.
z6. St la Diifertation fur la Mit*
fique des Hébreux.

H h
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thun & d’Héman qui préfidoient à leurs chœurs, & qui les

inftruifoient ; & lorfqu’ils étoient rangés autour de l’Autel *

& qu’ils chantoieot , la famille deCaath occupoit le milieu

,

celle de Merari la gauche , & celle de Gerfon la droite. Quant
à l’ordre que les vingt-quatre daffesdevoient tenir entr’elles,

pour éviter toute jaloufie , on les tira au fort ; & chacune

fervoit à fon rang , à commencer par les premières que le

fort avoit défignées.

Les Portiers (1) étoient diftribués à peu près de même.’

On les tira des familles de Coré & de Merari
, & on en fit

quatre clalfes pour les quatre grandes portes du Temple
,
qui

regardoient les quatre parties du monde. Les Chefs de ces

quatre claffes avoientfous eux grand nombre de Capitaines,

& de Portiers fubordonnés entr’eux. Les premiers fervoient

toute l’année, &n’avoient point de femeftre ; mais les Chefs

fubordonnés, qui fe tiroient au fort, &lesfimples Portiers

ne fervoient que par femaine. Outre les quatre grandes por-

tes duTemple , il y en avoit plufieurs autres qu’ils gardoient;

par exemple , les portes de la falle des affemblées , celles du

tréfor , celles du Parvis intérieur ; & il falloir que le nom-
bre des Portiers fut grand

,
puifqu’on compte ici quatre mil-

le Portiers, de même que quatre mille Chantres , c’eft-à-di-

re
,
quatre mille Chefs des Portiers. Les fondions de ces gens

étoient toutes militaires. Ils gardoient le Temple jour& nuit.

L’écriture loue leur force& leur valeur. Ils avoient fous leur

garde les revenus du Temple en bled , en fel , en vin
, &

en farines. Ils gardoient les troncs où l’on mettoit les offran-

des , & les falles où l’on avoit amaffé les dépouilles les plus

précieufes, prifes fur les ennemis par Samuel
,
parSaül,par

Abner
,
par Joab

,
par David; en un mot

, tout ce qu’il y
avoit de plus riche& de plus précieux dans le Temple, étoit

fous leur garde.

Ch. "xxx. Ontiraauffide la TribudeLévifa], conformément aux
Juges & Ma- ordonnances de Moïfe , des Juges pour terminer les diffé-
giitrats tirés

rentS qui pouvoient s’élever, tant dansleTemp!e& dans Jéru-

des Lévites, falera, que dans les Villes de la campagne, tant au-deçaqu au-

delà du Jourdain. Ils jugeoient les procès , ils inftruifoient

le peuple, ils tenoient les regiftres publics, ils contrai-

gnoient par corps , &faifoient exécuter lesfentences des Ju;

(0 1. Par. xxvi. (1) 29. & feq.
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*ges. Ils avoient pouvoir & autorité, non-feulemenrpourl’e- .... .1.

Xercice deh juftice contentieufe en matière de religion
,
mais An

aufli en matière criminelle & de police. Avant*V C.
Les Prêtres étoient tous de la famille d’Aaron. Les ftm- 10 <x

pies Lévites n’a voient nulle part au Sacerdoce. On a déjà re-
Avant J

’Ere
• * " vul£3irc
marqué qu’alorsil y avoir deux Grands-Prêtres ; Sadoc, de

, 0lâi

la famille d’Eléazar
, & Abiathar

, de la famille d'Ithamar. Fonaions 8c

Pour prévenir les difputes & les jaloufies , on tira au fort
4161

vingt-quatre familles de Prêtres prifes de ces deux branches

d’Eléazar & d’Ithamar, afin qu’ils ferviffent dans le Temple

tour à tour chaque femaine; ils entroient en fonélion au jour

du Sabbat, & en fortoient à pareil jour la femaine fuivante.

Cétoit à eux d’offrir tous les jours foir & matin
, l’encens

dans le Saint ; de mettre fur l’Autel d’or tous les jours de Sab-

Lat , les pains de propofition [1] ,
& d’allumer les lampes fur

le chandelier d’or à fept branches , d’offrir les facrifiees far

l’Autel des holocauftes , & de répandre le fang des viétimes

au pied de cet Autel, de préparer, de pétrir, & de cuire les

pains de propofition , &tous les autres pains & gâteaux qui

s’offroienr fur l’Autel. Enfin ils avoient la garde des poids &
des mefures

,
dont on confervoit les étalons dans le Temple.

[Voilà ce qui regarde les Miniflres de lamaifonde Dieu.

David, avant fa mort, donna auffi à Salomon un état de E
î-

at <*!*,**

la maifon & de fes domeftiques (2). Le Rot avoit choifi officier* d«

dans tout Ifraël trois cents mille hommes des plus vaillans ,
David,

pour fa garde & pour fon fervice. Ils fervoient vingt-quatre

mille hommes à la fois pendant un mois, enforte que ce fer-

vice ne les dérangeoit que très-peu dans le gouvernement de

leurs affaires domeftiques
,
& dans les travaux de la campa-

gne. David avoit établi à la tête de ces vingt-quatre mille

hommes , vingt-quatre de ces Héros dont on a parlé ci-de-

vant
,
qui en avoient nombre d’autres fous eux.On ne s’avan*

çoit dans ce corps, que par des preuves effe&ives de coura-

ge & de conduite. Jesboam étoit le Chefde la bande de vingt-

quatre mille hommes qui fervoient le premier mois.Dudia

d’Ahohi commandoit les troupes du fécond mois
; Banaïas

fils de Joïada ,
étoit Chefde ceux du troifième mois

,
&ainfi

des autres.

Le Surintendant des rréfors du Roi étoit Azmoth.L’Inten-

(i) Voyez t. Par* xxvii. (O ». Par, xxm. *8. 191

H h ij
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» dant des tréfors particuliers en or , & en argent , en cuivre *
An du M. en fer> en bois, que David avoit amafle dans différente*

Avant* Jé c.
& Villages , étoit Jonathan , fils d’Ofias. Les Hébreux

tôt i. appellent tréfors, toutes les fortes d’amas ,
de provifions&

Avan
-

1Ere de magafins. Ezri , fils deCbélub, avoit l'Intendance des tra-

'

101 j.
vaux du labourage

,
que l’on faifoit pour le Roi , dans les

champs. Il y avoit de pareils Intendans fur les vignes, les

celliers
, les caves , fur les oliviers & les magafins d'huile ,

fur les troupeaux de bœufs & de brebis
,
quel’on nourriffoit

pour le Roi dans les meilleurs pâturages du pays; fur fes cha-

meaux . fur fes ânes. Voilà quels étoit l’état des Officiers de

David. On a déjà vu que Joab étoit le Généraliffime de fes

troupes. Chufaï étoit Ion favori, Joïda & le Grand-Prêtre

Abiathar fuccédèrent à Achitophel dans la Charge de Con-
feiller du Roi. Jonathan oncle deDavid

,
perfonnage diftin-

gué par fa profonde fageffe , & Jahiel , fils d’Achimoni »

étoient auprès des enfans du Roi , comme Gouverneurs ou
Précepteurs.

à David°Ab!
David étoit déjà vieux [i] & fort épuifé , & quoiqu’on le

fag pour ré- couvrît beaucoup , on ne pouvoir l’échauffer [2]. Ses Méde-
ehauffer. cins lui dirent : Nous chercherons une jeune fille vierge , afin

qu’elle ferve le Roi notre Seigneur ,& qu’elle l’échauffe , &
que dormant auprès de lui , elle remédie à ce grand froid qui

l’incommode. Ils firent donc chercher dans toutes les terres

d’Ifraël, & ils trouvèrent Abifag de Sunam
, qui étoit jeune

& belle
, & ils l’amenèrent à David. Elle fervoit le Roi , de-

ineuroit auprès de lui ,& l’échàuffoitlanuit. Elle paffoit pour

époufe au Roi
,
quoiqu’il ne la connût point

, & qu’elle de-

meurât toujours vierge.

Ch. XXXI. Or Adonias fils de David &d’Aggith, feregardoit com-
Adonias fils me l’héritier préfomptif de la Couronne ; car depuis la mort
“!'j

e
d’Abfalon, il étoit l’aîné des fils du Roi. C’étoit un jeune

hériter du Prince , bien fait de fa perfonne, aimé des principaux de la

Royaume, au Cour ;
il fe donna un train magnifique

, fe fit faire des cba-

SMomoi)

6 dC
r 'ots * P™ <*es cava^ers qu* l’accompagnoient toujours , &
cinquante hommes qui lui fervoient d’eftafiers , & qui cou-

roient devant lui , à la manière de ce pays-là. Son père qui

aimoit tendrement fes enfans, vit tout cela fans en rien dire ,

& Adonias prit fon filence pour un confentement. 11 s'étoit

(0 11 avoit foutante- neuf ans, (a) J, RegA, 1 . 2.
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lié avec Joab Général de l’armée
,
& le Grand-Prétre Abia-

thar ,
qui foutenoit fon parti contre Salomon que David An du M.

avoit nomémment défigné pour fon fucceffeur. Mais comme Avant* j' C
le Roi étoit fort vieux & fort affoibli, & que Salomon n’é- toi i.

toit
,
pour ainfi dire

,
qu’un enfant, Adonias ne s’en mettoit Avan

-

1Et*

pas beaucoup en peine.
'

'ioij.
D’un autre côté le parti de Salomon étoit appuyé par le

Grand-Prêtre Sadoc
,
par Banaïas , fils de Joiada

,
par le

Prophète Nathan
,
par le peuple

, & par les plus braves de

la garde de David. Adonias ayant donc fait préparer un
grand feftin auprès delà pierre Zohelet, à l’Orient deJéru-

falem , & près la fontaine de Rogel
,
qui avoit fa fource au

pied des murailles de la Ville, y invita tous fes frères
,
les

ils du Roi , tous les ferviteurs & officiers de la maifon de

David qui étoient de fon parti
;
mais il n’y invita ni Salo-

mon
,
fon frère , ni le Prophète Nathan

,
ni Banaïas , ni les

1

Chefs de l’armée ou des gardes du Roi. Alors Nathan fut

trouver Bethfabée ,
mère de Salomon , & lui dit : Savez-vous

qu’Adonias fils d’Aggith, veut fe faire déclarer Roi , fans

que David , notre Seigneur , le fâche? Venez donc, & fui-

vez le confeil que je vais vous donner, fi vous voulez fau-

ver votre vie & celle de Salomon , votre fils. Allez, vous

préfenterau Roi David
,
& dites-lui : Mon Seigneur ne m’a-

vez-vous pas promis avec ferment, à moi qui fuis votre

Servante, que Salomon mon fils régneroit, & feroit affis

fur votre trône ? D'où vient donc qu’Adonias fe fait recon-

noître pour Roi? Et pendant que vous parlerez encore au

Roi, je furviendrai, & j’appuyerai tout ce que vous au-

rez dit.

Berhfabée alla donc trouver David , & s’étant profter- Bethfabée

née en fa préfence , le Roi lui dit: Que défirez vous? Elle ^ertJrent

aB

répondit
,
qu’encore que le Roi lui eût promis avec ferment , David des

que fon fils Salomon régneroit après lui , cependant Ado- defl
?
in * d’A-

nias vouloir fe faire Roi, fans qu’il en fût informé; qu’il
f0
°,"

t

us
rècon-

avoit fait tuer grand nombre d’animaux gras
,
pour en faire noître Salo-

un feftin, auquel il avoit invité les fils du Roi, le Grand- Prè- m011 P0UI

tre Abiathar, & Joab, Général de l’armée; mais qu’il
Roi*

n’y avoit point appelé Salomon fon fils. Elle ajouta: Tout

ïfraël a maintenant les yeux fur vous , ô Roi ,
attendant que

vous leur déclariez qui doit être alfis après vous fur votre

Trône. Car fans cela , après que mon Seigneur & mon Roi

Hh ni
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As du' M êra ent^orm ' avec fes pères, nous ferons traités comme.

19*9. ennemis & comme criminels d’Etat, moi &mon filsSalo-

Avant J. C. mon. Bethfabée parloit encore
,
Içrfque le Prophète Nathan

& *Aiiv
* arr ‘va » on l’annonça au Roi. Bethfabée fortit ,& on fit en-*

Avant l’Ere trer Naihan. s’étant incliné profondément , il dit au Roi : Mort,

vulgaire Seigneur , avez-vous ordonné qu’Adonias feroit votre fuc-
i0lJ

' ceffeur ? Car il fait aujourd’hui un grand feftin aux princi-

paux de la Cour , & on a crié : Vive le Roi Adonias. Cet

ordre eft-il venu de la part de monSeigneur? ne m’a-

vez-vous pointdéclaré que Salomon devoit être votre fuc-*

ceffeur.

Salomon £n même temps le Roi fit rentrer Bethfabée, & lui con-

Koi^&adis firma avec ferment la promeffe qu’il lui avoit faite, de pla-

fur le tiône cer Salomon fur fon Trône; & fur le champ ayant mandé-
es David. Sadoc , Nathan & Banaïas , il dit : Prenez avec vous les.

gardes du Roi ,
faites monter fur ma mule mon fils Salomon,

menez- le à la fontaine de Gihon, à l’Occident de la Ville,

& aux pieds des murailles , vous l’y proclamerez Roi au.

fon de la trompette & aux cris de tous les affiftans. De-là

vous le ramènerez au Palais, & vous le ferez affeoir fur

mon Trône, & je le déclarerai folennellement mon fuc-

ceffeur. Banaïas prit les troupes de la garde du Roi, & me-

na Salomon , monté fur la mule de David
, à la fontaine de

Gihon. Le Grand-Prêtre Sadoc apporta du Tabernacle une

corne pleine d'huile, il en facra Salomon; ils fonnèrentde

la trompette
, & on cria : Vive le Roi Salomon.

Tout le peuple étant accouru au bruit, fuivit le nou-

veau Roi, jufqu’au Palais avec de grands cris, d’aliégreffe, Si

au fon des inftrumens de mufique , avec toutes les démon f-

trations poflibles d’une joie publique. Adonias, & tous ceux

qu’il avoit conviés, entendirent ce bruit qui retentiffoit de

toutes parts. Et comme ils étoiçnt dans l’attente d’en favoir

la caufe , Jonathas ,
fils du Grand- Prêtre Abiathar, fe pré-

fenta , & Joab l’ayant fait entrer dans la tente où. l’on étoit

à table, lui dit : Venez, vous êtes un brave homme, vous ne

nous apporterez que de bonnes nouvelles. Je n’en ai que de

mauvaises à vous dire
,
répondit Jonathas ; car le Roi Da-

vid notre Seigneur a établi fon fils Salomon Roi enfa place.

Il leur raconta enfttite comme la chofe s’étoitpaffée , & leur

dit que Salomon étoit a&uellement aflïs fur le Trône, Si

que David avoit reçu les complimens de tome la Cour Cw
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cela ,

chacun s’empreffant de lui dire : Que Dieu rende le

nom de Salomon encore plus illuflre que le vôtre ; que Dieu

élève fon Trône au-defîus de votre Trône; & le Roi cou-

ché dans Ton lit a adoré le Seigneur, en difant: Béni Toit le

Seigneur , le Dieu d’Ifraël
,
qui m’a fait voir aujourd'hui

,

de mes propres yeux ,
mon fils affis fur mon Trône.

Tous les conviés d’Adonias fe levèrent faifis de frayeur,

& chacun s’en allade.fon côté. Adonias craignant Salomon,

Courut au plutôt prendre la corne del’Autel des holocauftes,

& ne la voulut pas quitter, que Salomon ne lui promît qu’il

ne feroit point mis à mort. On alla en donner avis à Salo-

mon, qui répondit : S’il fe conduit en homme de bien
,

il ne

tombera pas en terre un feul cheveu de fa tête
;
mais s’il fe

trouve dans quelque mauvaife aâion
, H mourra. Le Roi

envoya donc lui porter cette réponfe , & le tirer de l’Autel ;

& Adonias s’étant préfenté devant le Roi Salomon , il fe

proôerna jufqu’en terre en fa préfence , & Salomon lui dit :

Allez-vous-en en votre maifon.

An. ou M-
1990.

Avant J. C,
1010.

Avant l’Er«

vulgaire

1014.

Adonias fe

retire à l’a-

file de l’Au-

tel des holo-

cauftes.

Peu de temps avant que David mourût, il affembla les
ClI xxxu

Princes d’Ifraël (t), les Chefs des Tribus, les Généraux des David ex-

troupes
,
les Intendans du domaine du Roi

,
les Princes fes h0”*. les

enfans, les principaux Officiers de fa maifon, & les plus îj^fraiiT al-
’

braves de fon armée , & il leur dit , demeurant debout: der Salomon

Ecoutez -moi
, vous qui êtes mes frères & mon peuple : J’a- dans

vois eu la penfée de bâtir un Temple, pour y faire repofcr xcmple-
l’Arche de l’Alliance du Seigneur, qui eftcomme le marche-

pied de notre Dieu ; & j’ai préparé toutes chofes pour la

conftruétion de cet édifice. Mais Dieu n’a pas eu pottragréa-

ble que j’exécutaffe ce deffein, à caufe des guerres prefqne

continuelles que j’ai été obligé de foutenir. Tl a réfervé cetre

grâce a mon fils Salomon
,
qu’il a daigné combler de fes bé-

nédiétions. Je vous conjure donc aujourd’hui de garder

avec une entière fidélité le commandement de notre Dieu.

Et vous ,
mon fils , dit-il , en s’adreffarrt à Salomon ,

appli-

quez-vous à connokre le Dieu de votre père & à le fervir

avec un cœur parfait ; fi vous lui êtes fidelle , il vous pro-

tégera ; & fi vous l’abandonnez , il vous rejetera pour ja-

mais. Puis donc que Dieu vous a chotfi pour bâtir la maifon

de fon Sanâuaire, armez-vous de force & accompliflez fon

ouvrage.
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— En même temps il lui mit en main les defleins & le*
AS

1990.

M
"

P';ans de toutes les parties du Temple ,
des cours , des falles.

Avant J. C. des veftibules , des chambres, des parvis. 11 lui donna auifi

1010. l’ordre & la diftribution des Prêtres & des Lévites, fuivant

THi^'ïre

F e
^es divers miniftères qu’ils dévoient remplir dans la maifon

1014. de Dieu; il lui remit un état desvafesqui dévoient fervir

<! !)

Pla " S

d

& ^anS *e ^em P'e > avec quantité d’or & d’argent qui étoit

Tempk
, St

tiéceffaire pour les faire, fuivant leur forme & grandeur. 11

de fes par- ajouta : J’ai reçu toutes ces chofes écrites & deffinées de
fics

* la main de Dieu, afin que j’euffe l’intelligence de tous les

ouvrages du Temple, conformément à ce modèle. Vous
voyez les Prêtres & les Lévites , les Princes & tout le peu-

ple difpofés à exécuter vos ordres, & à vous aider dans l’en-

treprife à laquelle Dieu vous a deftiné.

Le Roiadreffantenfuitela parole (1) à toute l’affemblée

des Grands & du peuple , il leur dit : Dieu ayant choifi mon
fils Salomon pour lui bâtir un Temple, j’ai travaillé à lui

préparer tous les matériaux , les pierres, les marbres, les

pierreries , l’or & l’argent néceffaires pour ce grand ou-

vrage , outre ce que j’ai mis dans le Tréfor du Seigneur

,

qui monte à cent mille talens d’or & à un million de talens

d’argent. J’ai encore réfervé pour mon offrande particu-

lière trois mille talens d’or d’Ophir , & fept mille talens

d'argent. Que fi quelqu’un, ajouta-t-il, a la dévotion d’of-

frir quelque chofe de fon propre mouvement au Seigneur,

il peut le confacrer & l’offrir aujourd’hui.

Offrande* Alors les Princes d’Ifraël, les Chefs des Tribus, les

des G; amis principaux Officiers du Roi , les Intendans du domaine &
pour 'a conf-

,ou ? *es autres Officiers promirent de donner chacun leurs

truâion du préfens, &on trouva qu’ils montoient à cinq mille talens

Temple. d’or, dix mille dariques, dix mille talens d’argent , dix huit

mille talens de cuivre pefant, & cent mille talens de fer. Le
talent étoit du poids de cent vingt-cinq livres Romaines; &
dequatre-vingt-fixlivresquatorze onces cinq gros de notre

poids de marc. Tous ceux qui avoient des marbres & des

pierres précieufes, les offrirent d’un grand coeur,& tout le

irionde fit cette offrande avec une très-grande allégreffe,

David lui-même étoit tout tranfporté de joie,& il dit dans

un faint enthoufiafme: C’eftà vous. Seigneur, qu’appar-

(1) ». Par- xxix.
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tient la grandeur, la gloire , la puiffance , la viâoire
,
les ri-

cheffes, la force & l’autorité. C'eft de vous que vient tout

ce que nous vous offrons aujourd’hui ; nous vous en rendons

grâces & vous en faifons hommage , & nous rendons à vo-

tre faintnom les louanges qui lui font dues. Qui fuis-je
,
Sei-

gneur , pourofer vous offrir toutes ces chofes ! Nous foin-

mes fur la terre comme des voyageurs
,

ainfi que l’ont été

tous nos pères ; nos jours paffent comme l’ombre , &nous
ne fubfiftons qu’un moment. Je vous ai fait ces offrandes dans

la fimplicité de mon cœur, & avec plaifir
,

j’ai été ravi de

joie de voir cette bonne volonté dans votre peuple. Confer-

vez-là dans eux , ô mon Dieu , & qu’ils demeurent toujours

fortement attachés à vous rendre le culte & les hommages
qu’ils vous doivent. Accordez à mon fils Salomon un cœur
parfait , afin qu’il obferve vos commandemens , & qu’il ac-

compliffe vos ordres
, en bâtiffant un Temple à votre

gloire.

En même temps le Roi dit à toute l’affemblée de bénir le

Seigneur : & ils fe profternèrent & adorèrent Dieu , & ren-

dirent enfuite leurs hommages au Roi. Ils immolèrent aufli

desviâimes au Seigneur , & le lendemain ils immolèrent en

holocaufte mille taureaux
,

mille béliers & mille agneaux

,

avec leurs offrandes de vin & de farine ; & outre cela un

grand nombre d’hofties pacifiques
,
qui furent employées

pour donner à manger à toutecette grande affemblée. Ilsbu-

rent& mangèrentce jour-là en la préfence du Seigneur avec

de grandes réjouiffances , & ils oignirent une fécondé fois

Salomon avec l’huile facrée par l’ordre du Seigneur ; il fut

reconnu pour Roi de toutlfraël , & même tous les enfansdu

Roi vinrent lui donner les mains , & fe foumettre à lui.

Or le jour de la mort de David étant proche
( 1) , il fit

venir fon fils Salomon , & lui dit : Me voici arrivé au terme

où tous les hommes doivent arriver. Armez-vous de réfolu-

tion & de courage
,
pour exécuter tout ce que le Seigneur

vous a commandé : marchez dans fes voies, obfervez fes Or-

donnances
,

afin qu’il donne un heureux fuccès à toutes vos

entreprifes. Car le Seigneur ne vous a donné le Royaume ,

qu’à condition que vous lui demeurerez fidelle. Vous favez

de quelle manière m’a traité Joab , fils de Sarvia , . & la

An du M.
*990.

Avant J. C.
1010.

Avant l’E:«

vulgaire

1014.

Sacrifices Sc

cérémonies
employés à

la fécondé

onâion roya^

le donnée à

Salomon,

Ch.XXXIII.
Derniers or-

dres de Da-
vid donnés à
Salomon.

(1) 3. Re§. U.
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490 HISTOIRE'
cruauté qu’il a exercée contre deux Généraux d’armée J.

Abner & Amafa
,
qu’il a affaffinés , & dont il a répandu le

fang en pleine paix , comme il auroit pu faire pendant la

guerre , il a fouillé de leur fang le baudrier qui étoit fur fes

reins , & les fouliers qu’il avoit aux pieds. C’eft un crime

que je n’ai pas été en état de venger ; mais je dois cette juf-

tice à ces deux grands hommes qu'il a maffacrés
, je la doisà

mes peuples & à la poftérité : vous en agirez félon votre fa-

geffe , & vous ne permettrez pas que dans fa vieilleffe il def-

cendeen paix dans le tombeau, ni qu’un meurtrier comme-
lui meure d’une mort tranquille.

Vous témoignerez votre reconnoiffance aux fils de Ber-

zellaï de Gâlaad
;

ils mangeront à votre table
,

parce qu’ils

font venus au devant de moi , lorfque je fuyois devant Ab-
falon votre frère.Vous avez auprèsde vous Séme'i fils deGé-
ra

,
qui me chargea de malédiélions , & d’outrages les plus,

fanglans
, lorfque je me retirois a Mahanaïm : mais parce

qu’il vintaudevant de moi quand je repaffai le Jourdain , je

lui promis avec ferment que je ne le ferois point mourir par

l’épée. Ne laiffez point fon crime impuni. Vous êtes fage &
vous favez comment vous le devez traiter. Il mérite de périr

par une mortviolente.il me convenoit alors d’exercer envers

lui ma clémence ; à préfent c’eft à vous à le traiter félon les

lois de la juftice.

Après cela David s'endormit avec fes pères dans une heu-

reufe vieilleffe , comblé d’années , de biens & de gloire »,

âgé de foixante& dix ans, en ayant régné quarante; fa-

voir fept ans à Hébron ,
& trente-trois à Jérufalem. U fur

enterré dans la Cité de David
,

qu’il avoit fait bâtir , joi-

gnant l’ancienne ville deJébusou de Jérufalem. Jamais Prin-

ce ne fut plus loué dans les faintes Ecritures. Dans la fuite on

le propofe toujours comme le modèle des meilleurs Rois.

L’hiftoire de fon règne avoit été écrite par Samuel
,
par Na-

than & par Gad , tous trois Prophètes du Seigneur.

David aimoit la mufique , & jouoit fort bien des inftru-

mens ; c’eft ce qui lui donnad’abord entrée dans la Cour de

Saül
,
pour le foulager dans les accès de fa maladie

,
qui

étoit accompagnéed’une obfeflïon du démon. Il compofa plu-

fieurs Cantiques , & on cite d’ordinaire , fous fon npm ,
le

Livre des Pfeauraes
,
quoiqu’il foit certain qu’il y en a plu-

fieurs qui ne font pas de lui. Laprérogative qui lui fait le plus
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DE L’ANC. TESTAMENT. Lïv. JF. 49 *

d’bonneur, & qui mérite le plus d’être relevée, c’eft que
An du

Dieu a voulu que le Meflie naquît de fa race. La promelïe

générale en fut d’abord donnée à Abraham ,
puis à Ifaac, & Avant J. C.

lucceflivement à Jacob , à Juda, & enfin à David. Les Gé-
^va

, °

t

I0
j.£re

néalogiftesfacrésnous ont marqué deux branches de la pof-
Nu iga ire

térité de David ; l'une par Nathan & l’autre par Salomon ; 1014.

lefquelles (ê réunifient en Jelus-Chrift fils de Marie defcen-

due de Nathan , & réputé fils de Jofeph ,
defcendu de Salo-

mon. On aura occafionde parler ailleurs du tombeau de Da-

vid , & des richeflfes prétenduesqui y étoient cachées.Voyez

fous l’An du Monde 3870. & 3995.
Salomon prit donc poffeflion du Royaume ,

& fon règne
~

«'affermit par la prote&ion que Dieu lui accorda , & par le
^gn

* X
de

haut degré de puiffance où il l’éleva (1). Adonias fon frère
, salomon,

qui
,
comme on l’a vu ,

avoit voulu fe faire reconnoître Roi

de Juda, vint trouver Bethfabée ,
mère du Roi ,

& lui dit:

Vous favez que la Couronne m’appartenoit, & que tout If-

raël m’avoit choiftpour être Roi ;
maispuifquele Royaume t

eft paflé à mon frère
, & que le Seigneur le lui a donné

,
j’ai

une prière à vous faire ,
ne me faites pas la confufion de me

la refufer. Parlez
,
lui répondit Bethfabée. Adonias lui dit : Je

fais que le Roi Salomon ne vous peut rien refufer ; je vous

prie de lui demander pour moi Abifag deSunam ,
afin que je

j’époufe. Bethfabée lui promit d’en parler au Roi. Et fur le

champ étant entrée dans l’appartement de Salomon, le Rot

fe leva, vint au devant d’elle, la falua, en s’inclinant profon-

dément. Il s’affu fur fon trône , & ordonna qu’on mît aufliun

trône pour elle à fa droite, où elle s’affit. Bethfabée lui dit :

Je n’ai qu’une petite grâce à vous demander, je vous prie de

ne me la pas refufer. Salomon lui répondit : Ma mère deman-

dez , il ne fetoit pas jufte de ne vous pas accorder ce que

vous fouhaitez. Bethfabée lui dit : Donnez pour femme Abi-

fag de Sunarn à votre frère Adonias. Salomon repartit : Ma
mère

,
pourquoi me faites-vous cette demande pour Ado-

nias? Demandez donc auffi pour lui le Royaume ; carilelL

mon frère aîné, & il adansfon parti le Grand Prêtre Abia-

thar , & Joab , fils de Sarvia , Général de l’armée, Salomon Mort
jura donc qu'Adonias feroit mis à mort ce jour même, II en- donîaj

,
frère

voya Banaîas , fils de Joïada pour le tuer. Banaias le per- de Salomon.

U. ifc
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Difgrace

ÏTAbiathar

11 eft relé.

gué à Aua-
tiiut.

Joab eft mis
à mort

, te-

nant les cor-

nes de l’Au-

tel.

Sémeï eft

condamné à

ne pas fortir

dejérufalem.

11 en fort &
eft mis à
mort.

fy* HISTOIRE
ça , & il tomba mort à Tes pieds. La coutume des Hébreux
& de la plupart des Rois d’Orient , ne permettoit pas que ce

qui avoit fervi au Roi défunt , fervît à un autre qu’à fon fuc-

ceffeur : fes femmes ne pouvoient époufer qu’un Roi [1] ;

ainfi Adonias demandant pour femme Abifag , affeétoir par-

là même la Royauté , &ferendoit coupable de mort.

En même temps le Roi dit au Grand- Prêtre Abiathar de fe

retirer dans fa terre d’Anathot
,
& d’y demeurer , fans ve-

nir à Jérufalem
, & fans faire aucune fonétion du Sacerdo-

ce. Il ajouta ; Vous méritez la mort, miis je vous fais grâ-

ce
,
parce que vous avez porté l’Arche du Seigneur devant

David
, mon Seigneur & mon Père, & que vous l’avez ac-

compagné dans toutes fes difgraces.Ainfi Abiathar fut difgra»

cié& relégué ;& de cette forte fut accomplie la prédi&ion qui

avoit été faite à Héli
,
que la fouveraine Sacrificature pafle-

roit de fa famille dans celle d’Eléazar. Depuis ce temps Sadoc

feulfut reconnu pour Grand-Prêtre.

Cette nouvelle étant venue à Joab, qui avoit auffi fou-

tenu le parti d’Adonias contre Salomon ,
il s’enfuit dans le

Tabernacle du Seigneur , & il fe tenoit aux cornes de l’Au-

tel , comme à un afile inviolable. Mais Salomon envoya

Banaïas , avec ordre de le faire fortir de- là , & de le tuer.

Et comme Joab ne voulut point obéir aux ordres du Rot,

qui lui commandoit de fortir de-Ià
,
Banaïas en donna avis

au Roi
,
qui commanda qu’on le tuât fur la place, ajoutant:

Il faut expier par fa mort, lefang innocent qu’il a répandu,

en tuant inhumainement à l’infçu de David mon père, Ab-

ner
,
fils de Ner , & Amafa , fils de Jéther , Général de l’ar-

mée de Juda
, afin que le fang de ces deux hommes juftes

,

qui valoient mieux que lui , ne demeure ni fur moi , ni fur

la maifon de mon père , & qu’il retombe fur fa tête. Banaïas

alla donc au Tabernacle ,& y tua Joab, qui étoit attaché

aux cornes de l'Autel. On le tira de-là , & onl’enfevelitdans

la maifon de fon père dans le défert. Alors Salomon donna

fa charge de Généraliflime à Banaïas, fils de Joïada.

Le Roi envoya auffi appeler Sémeï , & lui dit : Bâtiflez-

vous une maifon à Jérufalem , & demeurez-y , fans en for-

tir
, fous quelque prétexte que ce puiffe être. Si vous en for*

tez jamais , & que vous paffiez le torrent de Cédron .fâchez

(1) lu 1, Reg, U. yidc Gcot, ad f. 17. Vatab. ad t» Z 4-
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DE L’ANC. TESTAMENT. Llv. IV. 495

tjue vous ferez tué le même jour , & votre fang retombera ——

~

fur votre tête. Vous ferez feul coupable de votre propre I99I .

mort. Sémeï fe retira
,
en louant la juftice du Roi , & en Avant J. C.

promettant d’exécuter ponctuellement fes ordres. Après .

cela ils établit a Jerulalem , & y demeura en paix, tans en vu [ga
: re

fortir pendant trois ans. Mais la troifième année fesefclaves 10* J*

s’en étant enfuis, on lui donna avis qu’ils s’étoient fauvés

à Geth, auprès d’Acbis , Roi de cette Ville. Sémeï monta

fur fon âne , & alla à Geth
,
pour répéter fes efclaves au

Roi Achis : il les retira
,
& les ramena à Jérufalem. Salomon

en ayant été informé, le fit venir , & lui demanda pour-

quoi il avoit violé fes ordres, en fortant de Jérufalem. Vous
favez, ajouta-t-il ,

tout le mal que votre confcience vous

reproche d’avoir fait à David mon père ; le Seigneur a fait

retomber votre méchanceté fur votre tête. Le Roi ordonna

en même temps à Banaïas , Général de fes troupes , de le

tuer , ce qui fut exécuté auffiiôt. _____
Le règne de Salomon étant ainfi affermi , il crut que

, cH> xxxv.
pour l’affurer de plus en plus ,

il devoir rechercher l’alliance Saiomoa

du Roi d’Egypte (1), qui étoit le plus puiffantde fes voi-

fins. Il demanda fa fille en mariage, & on croit que ce fut
gyp te.

à l’occafion de ce mariage
,
que Salomon compofa le Can-

tique des Cantiques
,
qui

,
fous l’allégorie d’un mariage or-

dinaire, cache le myftère de l'union de Jefus Chrift avec

fonEglife. Le Pfeaume xuv. qui commence p3r Erutfavit

cor meum, &c. fut auflï apparemment cornpofé comme unépi-

thalame dans cette folennité. Le Roi d’Egypte donna pour

dot à fa fille la Ville de Gazer
,
qu’il prit fur les Cananéens ,

& qu’il brûla
,
après avoir fait pafTer les habitans au fil de l’é-

pée [a]. Salomon rétablit cette Ville, & elle devint très-fa-

meufe dans l’Hifioire.

Or, quoique David & Salomon fuffent pleins de religion Salomon va

& de zèle pour le fervice du Seigneur , le peuple toutefois faenfier à

immoloitencore fur les hauteurs& dans les lieux de dévotion j*

du pays, comme à Galgal , à Berfabée
, à Dan , à Gabaon, oi eu ia fa-

parce que le lieu où le Seigneur devoit être uniquement gefl'e,

adoré , n’étoit pas encore fixé. Salomon lui-même ne fe

faifoit nul fcrupule là-deflùs
,
& au commencement de fon

règne , 1e mouvement de fa dévotion le porta à aller à Ga-

(1) i.Rcg, ni, (1) j. Kcg, jx. iû.
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'494 HISTOIRE« baon pour rendre grâces au Seigneur , & pour lui offrir de#
An. du M. facrifices. Il y immola mille holocauftes , & la nuit qui fui-*

Avant
9
J. C. v'* *on kcriike

, Dieu lui apparut en fonge , & lui dit !

1009. Demandez-moi ce que vous voulez que je vous donne. Sa-
Avant l’Ere Jomon lui répondit : Seigneur, vous avez ufé d’une fi grande

1013. mifèricorde envers David mon père , & vous l’avez encore

augmentée à mon égard
, en me faifant monter fur fon

trône ; mais je ne fuis encore qu’un enfant, qui ne fait ce

que c’eft que régner , fur tout quand je me confidère au

milieu de votre peuple choifi
,
de ce peuple innombrable i

donnez donc à votre ferviteur un cœur docile & éclairé ,

afin qu’il puiffe avec fageflè juger & gouverner vos fervi-

teurs
, & faire le jufte difcernement entre le bien & le mal.

Le Seigneur agréa la prière de Salomon
,
& lui dit : Parce

que vous m’avez fait cette demande, & que vous ne

. m’avez pas demandé ni une longue vie, ni de grandes ri-

cheffes, nilamorfde vos ennemis, mais que vous avez

fouhaité la fageffe pour difcerner ce qui eft jufte
;
je vous

ai accordé ce que vous m’avez demandé, & je vous ai donné

tin cœur fi plein de fageffe & d’intelligence
,
que jamais per-

sonne ne vous a égalé
,
ni ne vous égalera. J'y ai ajouté

par furcroît ce que vous ne m’avez pas demandé , favoir les

richeffes & la gloire ; de forte qu’aucun Roi ne vous aura

jamais égalé en ce point , dans tous les fiècles paffes. Et fi

vous marchez dans mes voies , comme David votre père y
a marché

, je vous donnerai encore une longue vie. Salo-

mon à fon réveil comprit qu’il avoit eu un fonge divin &
myftérieux , & il fe fentit l’efprit plus éclairé , & le cœur
plus rempli de force qu’auparavant. Il revint à Jérufalem ,

alla fe prefenter devant l’Arche du Seigneur, y offrit des

holocauftes, fit immoler un grand nombre d'hofties paci-

fiques, dont il donna à manger à tous fes Officiers dans un

grand feftin qu’il leur fit.

En ce temps-là, c’eft-à-dire au commencement du règne

de Salomon
,
deux femmes de mauvaife vie vinrent trouver

ce Prince , & l’une lui dit : Je vous prie , mon Seigneur
,

faites-nous juftice. Nous demeurions cette femme & moi

dans une même maifon , & nous couchions dans une même
chambre. Nous y fommes accouchées toutes deux à trois

jours l'une de l’autre. Le fils de cette femme s’eft trouvé

mort pendant la nuit dans fon lit auprès d’elle
,
parce qu’elle
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DE L’ANC. TESTAMENT. LW. IV. ^9f
î’a étouffé en dormant; & fe levant dans le filence d’une > m i~'î

"1

nuit profonde, pendant que je dormois , elle m’a ôté mon An du

fils, que j’avoisà mon côté, & l’ayant mis auprès d’elle
, Avancé.* c.

elle a mis auprès de moi le fien qui étoit mort. Je me fuis ioop.

levée le matin
,
pour donner à teter à mon fils

, & je l’ai
Avan ‘ 1,Er*

trouvé mort. Mais le confidérant avec plus d’attention au
vul

®
oi j,

grand jour, j’ai reconnu que ce n’étoit point le mien. L’au-

tre femme répondit : Ce que vous dites n’eft pas vrai ;

c’eft votre fils qui eft mort
, & le mien eft vivant : & comme

elles difputoient ainfi devant le Roi
, & que la chofe ne

pouvoit fe prouver par témoins
,
parce qu’il n’y avoir qu’elles

feules dans la chambre où elles couchoienr , tous les affiftans

étoient attentifs ati jugement queprononceroit le jeune Roi.

Alors Salomon fe fit apporter une épée
,
& l’ayant don-

née à un de fes gardes , il dit : Coupez en deux cet enfant

qui eft vivant , & donnez en la moitié à l’une , & la moitié

à l’autre de ces deux femmes. Alors celle qui étoit la vraie

mère , émue de tendreffe
,
dit au Roi : Ah ! Sire , donnez-

lui , je vous prie , l’enfant vivant
,
& ne le tuez point.

L’autre au conrraire difoit : Qu’il ne foit ni à vous ni à

moi ; mais qu’on le divife en deux. Alors le Roi prononça

cette fentence : Donnez à celle-là l’enfant vivant; car fa

tendreffe montre qu’elle eft la vraie mère : ainfi qu’on ne

le tue point. Tout Ifraël entendit ce jugement ,
& fut

rempli de crainte & de refpeét pour le Roi , voyant que

Dieu l’avoit comblé de fageffe pour juger fon peuple.

Le Roi Salomon fe voyant paifible poffeffeur du Ro-
Ch xxxvr

yaume d’Ifraël
,
régla toute fa maifon d’une manière digne E[at de la

de fa grandeur & de fa fageffe (i). Voici qui étoient fes maifon & de*

principaux Officiers. Sadoc étoit Grand-Prêtre, Banaïas, 0® ciers de

Généraliffime
,
Azarias, fils de Sadoc, Eliborep & Ahia

a omoU
\

étoient Secrétaires
;
Jofaphat , fils d’Ahilud , étoit Chan-

celier ; Azarias
,

fils de Nathan , étoit Intendant des

Officiers qui étoient toujours auprès du Roi
;
Zabud

,

Prêtre, fils de Nathan, étoit favori du Roi; Ahifar étoit

Grand-Maître de fa maifon ; Adoniram etoit Surintendant

des Tribus. Salomon avoit aulfi douze Officiers , qui

avoient chacun leur intendance fur un canton du pays
, &

qui fourniffoient tour à tour pendant un mois de l’année.

(i) i. Rig. ir.
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ce qui étoit néceffaire pour l’entretien de la maifon du Ror}

c’eft- à-dire, chaque jour trente mefures de fleur de farine ,

& foixante mefures de farine ordinaire ; dix bœufs engraif-

fés, vingt bœufs de pâturage, cent moutons; outre la ve-

naifon, les cerfs, les chevreuils, les bœufs fauvages, &
toute forte de volailles.

Le Roi David n’avoit point eu de chevaux
,
que l’on

fâche
,
ou du moins il n’en avoit eu que très-peu ; mais

Salomon en eut un grand nombre. 11 avoit quatre mille

écuries , & quatre mille chevaux pour fes chariots de

guerre , ou de monture : & outre cela douze mille che-

vaux de felle (1). Les douze Officiers dont on a parlé, qui

entretenoient la table du Roi, étoient aufli chargés de

fournir l’orge & la paille pour les chevaux du Roi, en

quelque lieu qu’il fût. Tous ces chevaux & ces chariots

n’étoient pas à Jérufalem ; mais il les avoit diftribués en

differentes Villes fortes ,
& il y en avoit toujours un grand

nombre auprès de fa perfonne. Tous ces animaux fe ti-

roient de l’Egypte
,
& Salomon avoit établi un péage fur

les chevaux , & fur le fil que l’on droit de l’Egypte : ce qui

produifoitun très-grand profit; car on lui rendoit fix cents

ficles [2] pour chaque attelage de quatre chevaux que l’on

droit de ce pays-là , & qui entroient dans la Judée.

Le peuple de Juda & d’Ifraël étoit fou9 fon règne aufli

nombreux que le fable de la mer; ils vivoient dans la paix

& dans l’abondance , fy chacun demeuroit fans crainte fous

fa vigne & fous fon figuier , depuis Dan jufqu’à Berfabée.

L’ennemi n’entra point dans le pays, & la guerre n’y caufa

aucun trouble. Salomon avoit fous fa domination tout le

pays qui étoit depuis Thapfaque fur l’Euphrate, jufqu’à

Gaze en Paleftine. Il avoit même des domaines au-delà de

l’Euphrate. Tout le pays qui eft depuis Gaze, & le torrent

qui y paffe
,
jufqu’au bras le plus oriental du Nil , & tous

les Rois de ces pays lui étoient afllijettis , & lui payoient

tribut. Dieu donna à ce Prince une fageffe & une prudence

merveilleufe, & une étendue d’efprit auffi grande que le

fable qui eft fur le rivage de la mer. 11 furpaffoit en fageffe

(1) Voyez le Commentaire
j
lomoii.

fur j.Reg. iv. il. où l’on con-

cilie les diverfités qu’il y a fur

le uombre des chevaux de Sa-

fa) Les fix cents ficles d’ar-

gent font 98a. liv. S, L

les
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les Orientaux, & les Egyptiens, & tes plus fameux Sages —
1

«le la Palefline, comme Ethan, Héman, Calchol &Dorda. An du

Sa réputation fe répandit dans toutes les Nations voifines. Àvant
9

J. c
Il compofa trois mille Paraboles, & fit mille cinq Canti- 1008.

ques; ou., fuivant quelques exemplaires, cinq mille Can- Avant 1Er®

tiques. Il traita de tous les arbres, depuis le cèdre qui eft
vu

**o*x .

m

fur le Liban
,
jufqu’à l’hyffope qui fort de la muraille. Il

écrivit auffi fur les animaux de la terre, fur les oifeaux,

les reptiles , & les poiffons. Il venoit des gens de tous les

pays
,
pour reconnoître fa fageffe ; & tous les Rois de la

terre qui entendoient parler de lui
,
envoyoient des Ain-

baffadeurs en Judée
,
pour en connoître plus certainement

la vérité.

Quant à fes richeffes, l’Ecriture, pour nous en marquer

la grandeur ,
fe fert de cette exagération que, de fon temps,

l’or & l’argent étoient auffi communs à Jérufalem que les

pierres ; & que le bois de cèdre n’y étoit pas plus rare que

celui des fycomores, qui naiffent dans la campagne [ 1]

}

ou comme on lit ailleurs [a], l’argent éroit alors regardé

comme rien ; on n’en faifoit aucun cas. Outre les tréfors

immenfes que David fon père lui avoit laifles,
,'& qui font

tels
,
que l’on a peine à concevoir qu’un Prince ait pu en

amaffer de fi grands, il droit de très-grandes richeffes des

tributs que lui payoienttous les peuples qui lui obéiffoient,

fans compter les revenus de fes terres
,
& les préfens qu’on

lui faifoit de toute part ,
& l’or que lui rapportoient fes

flottes qui venoient d’Ophir , & dont on parlera ci-après.

David avoit toujours vécu en bonne intelligence' avec ck.xxxviI
Hiram, Roi de Tyr, & ce Roi lui avoit fourni des bois Salomon de-

& des ouvriers pour bâtir fon Palais. Auffitôt que Salomon mande à H|~

fut affermi fur le trône dltrae! [3 J, Hiram lui envoya des & das ou-

Ambaffadeurs
,
pour le féliciter fur fon heureux avéne- vrierj

,
pom-

ment à la couronne , & pour lui dire qu’il vouloit cultiver
p Téru-

fon amitié , comme il avoit fait celle du Roi fon père, raiera.

Salomon de fon côté envoya des Ambaffadeurs à Hiram ,

& lui fit dire : Vous favez Tardent défir que le Roi mon
père avoit eu de bâtir un Temple au Seigneur , & que les

guerres prefque continuelles, dans lefquelles il s’eft trouvé „

(1) 1. Par. 1. 15. (i) t. Par. IX. lo. & }. Rug. x. xir

(3) 3 - KtS- v - & *• Par. lu
t I

Tome L I i
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;

" engagéyi’ont empêché d’exécuter fes pieux deffeins. Mai»-'
AN M

' tenant ,'j.puifque Dieu m’a accordé la paix de toutes parts.

Avant j. c j’a ‘ Pr’ s *a réfolution de commencer ce grand ouvrage,
100X. fnivant l’ordre que Dieu en a donné à mon père, en lui

vulgaire*

Efe ânt ‘ Votre fi' s
* que je ferai affeoir fur votre trône,

ion. bâtira un Temple à mon nom. Donnez- moi donc, je vous

frie, des ouvriers qui coupent des bois de cèdre dans le

Liban , avec mes gens que j’y envoyerai , & je donnerai

à vos ferviteurs telle récompenfe que vous demanderez.

Je leur envoyerai pour leur nourriture vingt mille facs

de froment, & autant d’orge, avec vingt mille barils dé

vin, & vingt mille barriques d’huile. Car le Temple que

j’ai deffein de bâtir, eft grand, & je veux tâcher de le

rendre
,
autant que je pourrai

,
digne de la Majefté de

Dieu; fi toutefois il eft permis feulement d’avoir cette

penfée. Car fi le ciel & les creux des deux ne font pas

capables de le contenir
,
qui fuis-je moi

,
pour entre-

prendre de lut bâtir une maifon ? Audi ce n’eft que pour

faire brûler l’encens , & pour offrir des facrifices en fa prè-

fence. Envoyez- moi auffi
,
je vous prie, un homme habile.

qui fâche travailler en or, en argent, en cuivre, en fer.

en ouvrage de pourpre , d’écarlate & d’hyacinthe
;
qui

fâche faire toutes fortes de fculprures & de eifelures, pour
lui donner la direction des ouvriers que j’ai auprès de moi
à Jérufaletn, & que David mon père avoit choifis.

Hiram aÿant entendu les AmbafTadeurs de Salomon , en
eut une grande joie

,
& il dit : Béni fôit le Seigneur

,
qui a

donné à David en fi digne fils, pour gouverner un fi grand

peuple ; & un fi fage fucceffeur
,
pour bâtir à' Dieu ua

Temple fi vénérable. Hiram récrivit donc à Salomon, qu’il

exécuteroit très-volontïers tout ce qu’il défiroit de lui ;

qu’il lui fourniroit tout le cèdre & le fapin dont il auroit

befoin
; que fes ferviteurs les couperoient dans le Liban ,

les mèneroient jufques fur le bord de la mer, lesmettroient

en radeaux , & les eonduiroient par mer jtifqu’au port de

Joppé, & que de-làSalomon auroit foin de les faire tranf-

porter à Jérufalem. Et pour Cela , ajolita-t-il , vous me
fournirez tout ce qui m’eft néceffaire pour l’entretien &
la nourriture de ma maifon; favoir, vingt mille mefures

de froment, & vingt mille mefures d’huile (i). C’eft ce

fi) L'Hébreg porte vingt mille Chcrcu Le Chore contient quatre-
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DE L’ANC TESTAMENT. Liv. 1K
épie Salomon lui envoyoit chaque année , fans, (compter ce! —
qu’il fourniffoit aux ouvriers qui travailloient fur le Liban. ^ V{J

i Hiram envoya auffi à Salomon unouvrier nommé Hiram, £van^ j

l

très-habile dans toutes fortes d’arts, pour travailler les 1008. \

métaux j,& pour mettre en œuvre les fils dediverfes cou- I Ert

leurs ; foit pour en compofer des étoffes précieufes, foit
vu

“ q™". -

pour les orner à l’éguille par des ouvrages de broderie. Il Hiran
, O*

avoit un génie, merveilleux pour inventer toutes fortes

d’ouvrages en gravures, cifelures ou autrement. Salomon
v
-
0^

’

a s
’'|
0,

lui donna l’Intendance fur tous ceux que David avoit choifis mon,

de longue- main , & qui travaillèrent pour le Temple. Cet

homme létoit fils d’unTyrien & d’une femme Juive de la

Tribu de Dan [i]. Le Roi deTyr avoit pour lui une (4

haute confidération
,

qu’il lui donnpit le nom de Père
, ou

à caufe de fon mérite perfonnel
,
ou plutôt à caufe de fort

habileté dqns fon art. ... .
...

, w ..

Salomon voulant donc exécuter fes grands projets, fit Ouvriers

fcireun nouveau dénombrement des Cananéens
,
qui étoient employés *

encore dans fes Etats, pour les employer aux différens ou- p^nes & tes

vrages qu’il méditoit. II s’en trouva cent quatre-vingt-trois bois du Li-

mille fix cents [a], parmi lefquels on choifit foixante-dix bai1,

mille pour porter les fardeaux fur leurs épaulés , & quatre-

vingt mille qui railloient les pierres fur ,les montagnes du

Liban : ils étoient commandés par trois mille fix cents hoof-

mes [3] ,
qui. aivoient l’infpeélion fur eux, & qui conduis

foient leurs ouvrages. Outre ces ouvriers Cananéens

étrangers, il y avoit trente mille ouvriers, choifis de tout

lfraël, qui alloient au Liban tour à tour, dix mille chaque,

mois , enforte qu’ils demeuroient deux mois dans leur*

maifons pour vaquer à leurs affaires. Et Adoniram avoit

l’intendance fur ces derniers, dont le principal emploi éroîfc.

apparemment de tirer les pierres des carrières du Liban.

Les Tyriens & les Maçons de Salomon les préparoient-^

& les tailloient; & ceux de Giblos, ou Biblos, difpofoien £

» .... —à.

i
" • r * f S *

%
»r y )*•

vingt-dix-huit pintes ,
chopine , demi-fetier , & quelque chofe ds

plu». . ‘ :
l ',

(1) La troUième des Roi», Clwp.' vik t>'. n. le fait fils d’nii Ty*
çien & d’une femme de la Tribu de Nepluali. Voyez le Comnvtfl»

taire fur cet endroit. v > • • ‘
,

C») i.Par. 11. 17. 18. 6f y. Keg. ir. 15.
•

-

(i) Le tro&ème dés Roir, ii. 16.. #e lit que i tco,

li ij
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tant les trains & les radeaux pour conduire les bois
,
que

An du M.
ies navires pour porter les pierres à Joppé.

Avant
9

J. C.
Salomon jeta donc les fondemens du Temple du Seigneur

1008 quatre cents quatre-vingts ans après la fortie des Ifraélites

Avant l’Er» je l’Egypte [1], la quatrième année de fon règne, & au
VU

^11. trois de Z10, le fécond de l’année fainte, & le

-—; huitième de l’année civile : il répond à nos mois d’Avril &
X
C

av'j'ii.
de Mai. Il le bâtit fur le Mont Moria

,
qui avoit été défigné

Salomon de Dieu même au Roi David
,
dans l’aire d’Ornan ou d’A-

jette les fon- réüna, le Jèbuféen. Ce Temple occupoit toute la croupe

'À c., pie,

U
du Mont Moria

,
que l’on avoit été obligé

,
pour cet effet

,

d’applanir
,
parce que d’abord la place n’étoit pas affez vafte

pour un fi grand bâtiment. Il avoit en carré , à prendre fa

largeur & (a longueur, depuis fa première enceinte, mille

vingt-cinq pieds-de-Roi en carré. Depuis cette première

enceinte jufqu’au grand mur du Parvis d’ifraël, il y avoit

une place ou cour large de cinquante coudées, ou de quatre-

vingt-cinq pieds cinq pouces, & qui s’étendoit au tour du

Parvis (i'ifraëi.

Defcriptîon Le Parvis d’ifraël étoit une grande cour carrée, au
j.‘

‘

(i T,
"

s!."
m '*:eu de laquelle étoit le Parvis des Prêtres auffi carré,

liiM.cn. & ces deux Parvis étoiet.t environnés de galeries couver-
r^rvu d’jf- tes, foutenues par. deux ou trois rangs de colonnes. Au

fond de ces galeries régnoient des bâtimens pour la com-

modité des Prêtres & des Lévites
, & pour loger les pro-

viens & les richeffesdu Temple. Le Parvis d’ifraël avoit

cent coudées , ou cent cinquante pieds en carré. On y
entroit par quatre grandes portes, placées au milieu de la

longueur de chacun de fes quatre côtés, qui regardoient

l’Orient , le Couchant, le Septentrion & le Midi. La porte

principale étoit à l’Orient.

Le Parvis des Prêtres ou des Lévites avoit cent coudées

ou foixante - dix pieds dix pouces en carré ; ayant trois

portes qui répondoient à celles du Parvis d'Ifraëi, du côté

de i’Orient, du Midi & du Nord ;
il n’y en avoit point au

Couchsnr. Dans cetefpace de cent coudées, étoient com-

pris le Saint, le Sanéluaire, le veflibule du Saint, & l’Au-

tel des holocauftes ; ce qui n’empêchoit pas qu’il n’y eût un

large efpace
,
pour que les Prêtres y puffent faire comrno-

Parvis des

Préires.

O; }. Keg. VI. 1 . X. ]. ér/ej.x. Par. Ul. x. J. 3 • £<•
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dément & avec majefté toutes les cérémonies , fans

être incommodés de la foule. Ce parvis étoit environ- An du **•'

né, comme l’autre, par des galeries foutenues de deux çm

ou trois rangs de colonnes , & les ailes étoient oc- iao<

cupées de même par des appartenons pour l’ufage des Avai1 ' 1 Ere

Prêtres
vulgaire

rrcires.
» ion.

Le Temple, proprement dit, étoit un édifice couvert,

haut de trente coudées, long defoixante d’Orient en Oc- Temple pro.

cident
, & large de vingt du Septentrion au Midi. C’eft à- ^*611”T à ïre*

* *

dire qu’il avoit cent deux pieds fix pouces de-Roi en Ion-
ie gunt

gueur; & cinquante-un pieds trois pouces de hauteur, & le Sauduai-

trente quatre pieds deux pouces de largeur dans œuvre. La re*

longueur du Temple étoit partagée en trois parties , favoir

leSanétuaire
, le Saint & le veftibule. Le San&uaire, où

étoit placée l’Arche de l’Alliance
, & qui étoit le lieu le

plus facré du Temple
,
avoir vingt coudées en carré ;

c’eft-à-dire trente quatre pieds deux pouces. Le Saint avoit

quarante coudées de long fur vingt de large ; c’eft-à-dire

foixante - huit pieds quatre pouces de long
,

fut trente-
,

quatre pieds douze pouces de large. Le veftibule étoit

de vingt coudées de large fur dix de long ; c’eft-à-

dire trente - quatre pieds deux pouces de large , fur dix-

fept pieds un pouce de long. Sa porte avoit quatorze cou-

dées de large. Cet édifice n’étoit ouvert que du côté de

l’Orient.

Tout autour du Temple , dont on vient de parler ,
il y

avoit trois étages de chambres; chaque étage avoit trente-

trois chambres, & chaque chambre cinq coudées de haut j

enforte que toutes enfemble elles faifoient le nombre de

quatre vingrs- dix-neuf. L’étage d’en-bas n’avoit que cinq

coudées de largeur
,
celui du milieu en avoit fix , & le troi-

sième en avoit fept, parce qu’à chaque étage , le gros mur

du Temple étoit diminué d’une coudée, par la retraite qui

fe prenoit dans fon épaifleur. Au défias du toit, ou de la

plate-forme qui couvroit ces chambres, on voyoit les fe-

nêtres qui donnoient du jour au-dedans du Temple. Elles

n’étoier.t point fermées de vitres ,
mais feulement de treillis

ou de jaloufies, à la manière du ptys, & leur hauteur étoit

de cinq coudées. Aux deux côté» du veftibule étoient des

efcaüers à vis, par lelquels on montoit à ces petites cham-

bres dont oa a parié. Le toit du Temple étoit compofé de

I i iij
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JOJ HISTOIRE
bonnes poutres, ou de bons madriers de cèdre ; il étoit en

plate- forme, ainfi que tous les autres toits du pays. Le deJ

dans du Temple étoit auffi entièrement lambriffé du même
bois, depuis le pavé jufqu’au haut. Le pavé étoit de marbre

précieux, fur lequej on mit du bois de fapin, qu’on couvrit

enfuite de lames d’or ( i). Tout le dedans du Sanéluaire &
du Saint étoit couyert de lames d’or, attachées avec des

clpus d’or, dont chacun pefoit cinquante ficles; c’eft-à dire

vingt cinq onces ou une livre & neuf onces. 1 •

' Au dedans du Sanéluaire & du Saint , Salomon fit faire

le long du mur, ou du lambris des Chérubins d’or, & des

palmiers du même métal
,
qui étoient rangés d’pfpace en

èfpacé (?)» & à l’alternative ; enforte que tout lé contour

êtpit orné de ces palmiers
j
qui fervoient comme de pilaff

très, & de ces Chérubins, qui avoient deux ailes étendues

d’un palmier à l’autre, & deux faces, l’une de lion, &
l’autre d'homme, qui regardoieht l’une à droite, & l’autre

£ gauche. Outre ces Chérubins, qui étoient attachés aux

purs du Temple, il y en avoit deux autres dans le Sanc-

tuaire, qui étoient drelfés au milieu de ce Lieu faint, & qui

^tendant leurs ailes du Nord au Midi, en occupoient toute

ja largeur. L’aile d’un Chérubin touchait à la muraille d’un

fôté, & celle de l’autre Chérubin touchoit l’autre muraille

iae l’autre. côté , & leurs fécondés ailes fe venoient joindre

au milieu du Temple, comme pour mettre à couvert d’une
jfa^on refpeftueufe l’Arche d’Alliance.' I

.Le Sandluaire étoit féparé du Saint par une muraille ,

qui s’élevoU déppis le plein-pied jufqu’au haut , & qui étoit

Ornée,’ comme nous l’avons dit
, d’aisde cèdre couverts de

lames d’or
, de Chérubins& de palmiers, auffi couverts d’oc.

Qn entroit du Saint dans le Sanéluaire par une porte de bois

d’oü-yier, ouvragép comme le relie , avec des Chérubins

des palmiers
, & couverte de lames d’or. Elle fe fermoit

àyçç une chaîne d’or, & pardevant étoit tendu un voile

pfqc-iepx, tiffii de différentes couleurs, & de tout ce qu’il

y qyoit de plus Ticho. Le Saint n’étoit -féparé du veftibule

que par un grand voile de différemescouleurs ,
& orné de

diyerles repréfentations de fleurs,& autres çhofes de même
1 ;

.
•

, , . .

•- v .... *

* (tj Compares ?. Reg^vl. îç ér i. Par. ni. $. 6/ ' " i

CO Voyez j. .VI, »a if Çi*ch. XU. 17. »8. 19.
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nature; mais non pas de figures d’hommes , ou d’animaux

dans leurs formes naturelles.

Il eft remarquable que dans tout le bâtiment du Temple, Avant J. C.

On n’entendit ni le marteau , ni la cognée ,
ni le bruit d’au-

cun infiniment, parce qu’on n’y employa que des pierres
Ere

déjà toutes taillées & achevées de polir. Tout le Parvis in- ion.

térieur
, ou le Parvis des Prêtres étoit bâti de trois rangs

de pierres, & d’un rang de bois à l'alternative (1). C’étoit

une manière de bâtir propre à ce pays-là , & fort du goût des

Anciens
,
qui bâtifloient ainfi leurs grands murs d !un mélan-

ge de bois'& de pierres. Salomon en ufademême, lorfqu’ij

bâtit fon Palais (2).

Le Roi fit faire par Hiram (3) tous les ouvrages en or, en
Ch xxxtx

argent & en cuivre, qui furent employés dans le Temple.

Du moins ce fut Hiram qui les conduifit,& qui eneuti’inf-

peélion. Il fit deux colonnes de bronze
,
pour mettre à l’en-

trée du veftibule du Temple. Elles avoient dix- huit coudées

de haut, étoient creufes & épaiffes de quatre doigts (4);
leurs chapiteaux avoient chacun cinq coudées de haut. Us

étoient ronds
, & ornés par des manières de réfeaux, ou de

branches entrelacées. Au deflous & au deflus de ces réfeaux,

il y avoir un rang de pommes de grenades; ceqt pommes
de grenades à chaque rang. Au deflus de tout cela

,
étoit

une forme de lys, ou de rofe, haute d’une coudée
,
qui

terminoit le chapiteau ; car je crois que ces colonnes ne fup-

portoient rien
, fit n’étoiçnt là que pour l’ornement; l’une

de ces colonnes fut nommée Juchin , & l’autre Boo{. Lç

premier terme marque que Dieu l’a dreffe , & le fécond ,

qu’il lui a donné la fiabilité.

Hiram fit aufli un très-grand va.fe de brpnze ,
deftiné à Defcription

conferver de l’eau dans le Temple, pour l’ufage des Prê-
Âir

’ï'

u

Mer

très. Ce vaiffeau avoit dix coudées de diamètre d’un bord

à l’autre, & environ trente coudées de circonférence; il

était rond , & de la profondeur de cent coudées. Le bord

étoit orné d’un cordon , & embelli de pommes, ou de bou-

lettes en demi telief. Le pied étoit un parallélipede creux,

de dix coudées en carré , & de deux coudées de haut. Le

(0 ?• vl. 36.

(1) i K cg. vu. 1 2. •

il) }• !*«*• VU. IJ. 1

(4) Comparez Jercm.in. il.

{. Ktj; . vit. 15. 16. & 1. tar. uir

> 5 -

I i iv
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vafe fut nommé la mer , à caufe de fa capacité , fa coupé

feule tenoit deux mille barbes d’eau, & le pied en tenoic

mille ; en tout trois mille bathes
,
qui font trois cents onze

rnuids un quart, vingt fept pintes, & fix pouces cubes , me-
fure de Paris. Cé vafe étoit appuyé fur douze bœufs de
bronze , difpofés en quatre groupes, trois à trois, vers les

quatre parties du monde
,

biffant entr’eux quatre paffa»

ges
,
qui rendoient le bailîn acceffibie par deffous la mer *

où les prêtres s’alloient purifier. On tiroit l’eau du pied di*

vafe par quatre robinets
,
qui la verfoient dans lebaffin(t).

Salomon fit auflî faire d’autres vafes de bronze , montés

fur des piédèftaux
, & appuyés fur des roues d’airain, afin

qu’on pût les tirer ,
& les mener d’un lieu en un autre , fé-

lon les beloins du Temple. Ces vafes étoient doubles, &
compofés d’une efpèce de vafe carré

,
qui formoit un baf-

ftn
,
qui recevoit l’eau qui tomboit d’une autre coupe , ou.

baflin
,
qui étoit au-defftis , & d’où l’on tiroit l’eau par des

robinets. Tout l’ouvrage étoit de bronze, le baffin carré

étoit orné de lions, d,e bœufs & de Chérubins ; c’eft-à-

dire d’anitnaux hiéroglyphiques & extraordinaires ; & le

tout contenoit quarante bathes ; c’eft-à-dire quatre muids

quarante une pintes, & quarante pouces cubes , mefure de
Paris. On fit dix vafes de cette forme & de cette capacité ,

& on les plaça, cinq à la droite, & cinq à la gauche du
Temple , entre l’Autel des holocauftes , & les degrés qui

conduifoient au veftibule du Temple. La mer fut placée à
l’Orient

; c’eft-à-dire plus près de l’Autel que les baffins

dont on vient de parler : mais toutefois vers le Midi , &
non dire&ement au milieu , & à l’Orient du Parvis des.

Prêtres.

L’Autel des holocauftes (2) que Moïfe avoir fait faire ;

étoit de beaucoup trop petit
,
pour la grandeur du Temple-

que Salomon fit conftruire. Ce Prince en fit faire un nou-
veau

, qui avoir vingt coudées de long , vingt de large , &
dix de haut; il le plaça à l’entrée du veftibule , on y mon*
toit par des degrés du côté de l’Orient. L’Autel du par-

fum, & celui des Pains de Propofition, qui étoient dans le

Saint, fe trouvèrent auffi trop petits ; on les mit en dépôt

( 1) Voyez le Comment, fur }.

Ktg. vu, ét/rj. & notre Die.

donnai! e de la Biblefnr cet article;

fi) Par, iv. I. (fjeq.
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dans le Tréfor du Temple , & on en fit de nouveaux plus —
grands & plus magnifiques, au nombre de dix ; favoir,

An
t^

M"

cinq Autels pour les parfums, & cinq pour les Pains de Avant J. C.

Propôfition, que l’on plaça aux deux côtés du Saint, un

entre chaque Chandelier. Car, au lieu d’un Chandelier

d’or que Moife avait fait. Salomon en fit dix
,
qu’il rangea

too8.

Avant l'Erp

vulgaire

ion.

dans le Saint, cinq d’un côté, & cinq de l’autre. Tous les

vafes qui fervoient à ces Autels , auffi-bien que ces Chan-

deliers , étoient d’or.

Il y avoit cent baffins d’or, dit l’Ecriture [i] ;
mais Jo- Vafe» du

feph en compte un bien plus grand nombre : li y avoit ,

TemP le *

dit-il (2) , outre la grande Table d’or , fur laquelle on met-

toit les Pains de Propofition , dix mille autres Tables, où

l’on plaçoit des Plats, & des Patènes d’or, au nombre de

vingt mille , & quarante mille d’argent. Salomon fit de plus

dix mille Chandeliers d’or
,
dont il y en avoit un dans le

Saint qui brùloitjour & nuit
,
dit Jofeph

,
quatre-vingts

mille Tafles d’or
,
pour faire les libations de vin. Des baf-

fins d’or cent mille , & deux cents mille d’argent. Quatre-

vingts mille plats d’or, dans lefquels on offroit fur l’Autel

de la farine pétrie
,
& deux fois autant de plats d’argent

pour des ufages femblables. Soixante mille plats d’or , dans

lefquels on pétrifloit la fleur de farine avec de l’huile, &
deux fois autant de plats d’argent. Vingt mille hins , ou af-

farons d’or
,
pour contenir les liqueurs qu’on offroit fur

l’Autel, & quarante mille d’argent. Vingt mille encenfoirs

d’or, dans lefquels on portoit l’encens dans le Temple , &
cinquante mille autres , dans lefquels on portoit du feu de-

puis l’Autel des holocaufles ,
jufqu’à l’Autel d’or dans le

Saint. Il ajoute que , dès qu’il y avoit quelqu’un de ce9

vaiffeaux gâtés ou rompus , ou étoit obligé de les refon-

dre; & que les lames d’or , dont tout le Temple étoit re-

vêtu en dedans, dévoient être au moins de l’épaiffeur de

trois ducats. Ces détails ne font que dans Jofeph. Mais

l’Ecriture (3) les rend croyables, en difant que le nom-

bre de ces vafes étoit infini, & que le poids du métal qu’on

y employa, ne fe peut favoir.

Les pelles à feu , les marmites , les chaudières ,
les poë-

(0 t. Par. tv. 8. (ij Jofeph Alili'i. I. 8. (. i,

(3; i. Par. xv. l8.
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ooo,

Avant J. C.

IOOO.
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fo6 HISTOIRE
les , les fourchettes & autres inftrumens qui dévoient fer-

virà l’Autel des holocauftes, & qui étoient deftinés à paf-

fer par le feu , étoient d’airain
,
de même que l’Autel ; &

Je nombre de ces inftrumens étoit proportionné à la

grandeur & à la magnificence de tout le refte
[
1 ].

Jofeph affure que Salomon fit faire mille ornemens pour

l’ufage du Grand-Prêtre, confiftant en robes, Ephod

,

Rational , & le refte. Dix mille robes de fin lin
, & autant

de ceintures de pourpre pour les Prêtres. Deux cents mille

trompettes. Deux cents mille robes de fin lin pour les Lé-

vites & les Muficiens. Quatre çents mille inftrumens de

mufique de ce métal précieux ,que les anciens nommoient
tUSrum. Il dit de plus, que s’il arrivoit que les habits des

Prêtres fuffent déchirés, ou, sül s’y, troùvoit la moindre

tâche , il n’étoit pas permis , ni de les raccommoder
,
ni de

les laver pour s’en fervir. On en prenoit d’autres qui étoient

neufs
;
& avec les vieux , on fiufoit des mèches pour les

lampes.

La place du Roi dans le Temple étoit au haut du parvis

d’ifraël , vis à- vis la porte orientale du parvis des Prêtres.

Salomon avoit fait faire pour lui en cet endroit une efpèca

d’eftrade d’airain , de cinq coudées de long , d’autant de

large
, & de trois de haut. Les portes du parvis des Prê-

tres étoient couvertes de lames d’airain
; en un mot , on

ne voyoic dans ce faint lieu
,
que marbre

,
que cèdre

,
qu’or,

qu’argent
,
que bronze , & la forme çelevoit encore beau-

çoup le prix de la matière.

On acheva tous ces grands ouvrages dans l’efpace de

fept ans & demi ; & le Temple ayant été commencé la

quatrième année du règne de Salomon au printemps, fut

achevé dans l’automne de fa onzième année. La dédicace

en fut différée en l’année fui vante .douzième de Salomon

,

peut-être à caufe du Jubilé qui s’y rencontra. Cette dédi-

cace fe fit l’an trois mille du Monde, mille ans avant Je-

fus Chrift. Salomon
,
pour rendre cette folennité plus au-

gufte, y appela tous les Princes des Tribus
,
les Chefs des

familles , & toute la Nation d'Ifraël.

Le jour de la dédicace fut fixé au huit du feptième jour

de l’année fainte
,
qui eft le premier de l’année civile , fie

(tj Jofcph. Antiq. I, 8. c. a,
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DE L’ANC. TESTAMENT. Llv. IV. m
répond partie à notre mois d'Oâobre , & partie à celui

de Novembre. Dans ce même mois fe rencontroit la fête

des Tabernacles [i] ,
qui eft une des plus folennelles des

Juifs, & qui fe célébra pendant fept jours , immédiatement

après la fête de la dédicace du Temple [2]. Tout le peuple

étant donc affemblé (3) ,
les Prêtres prirent l'Arche du Sei-

gneur
,
qui ètoit dans le Tabernacle que David lui avoir

drefle dans fon Palais , & les Lévites fe chargèrent des inf-

trumens & des vafes du Sahéluaire , du Chandelier d’or ,

des Tables d'or , & des autres chofes fervant au faint mi-

niftère , & les portèrent en cérémonie dans le nouveau
Temple. Le Roi Salomon , & tous les Grands avec le peu-

ple, marchoient en ordre devant l’Arche , & on immoloif

,

à mefure qu’elle avançoit, une multitude Innombrable de

viétimes
,
dont on répandoit le fang , & dont ôn brûloit les

graifles fur des Autels préparés d’el'pace en efpace
,
jufqu’â

ce que l’on fut arrivé dans le Sanftuaire
,
qui eft le lieu le

plus fecret du Temple , où l’Arche fut dépofée , fous les

ailes des deux grands Chérubins d’op
, dont on a fait la def-

cription ci-devant. L’Arche étoit la même qui avoit été

faite par Moyfe. Il y avoit deux bâtons paffés par deux an-

neaux à fes côtés , & que Ton n’en tiroit jamais ; afin

qu’on pût la porter à bras, ou fur les épaules. Dans le Ta-
bernacle de Moyle

,
ces bâtons paroiftbient un peu au-de-

Iiors , & pouffoient contre le voile
,
parce qu’ils étoient

trop longs. Mais dans le Sanétuaire bâti par Salomon
,
ils

étoient entièrement cachés. Or il n’y avoit dans l’Arche

que les Tablés de la Loi que Moyfe avoit reçues de Dieu

à Sinaï

Aulîîtôt que les Prêtres furent fortis du Sanâuaire , &
tjue les Chantres & les Lévites

,
qui jouoient de toutes for-

tes d’inftrumens
,
des trompettes , des cymbales

,
des har-

pes, des pfaltérions
,
eurent commencé à chanter . rangés

autour de l'Autel deshoiocauftes , & qu’ils eurent entonné

d’une voix qui perçoit les airs

,

& qui fe faifoit entendre

de fort loin, ce cantique : Rendez gloire au Seigneur
,
parce

S

iu’il eft bon
,
parce que fa miféricorde eft éternelle

; la mai-

on du Seigneur fut remplie d’une nuée , enforte que les

An du NI»

{osa.

Avant J. C.
'"IOOO

Avant l’Ere

vulgaire

ic04,.

La nuée

,

fymbole de
la Majeflé de
Dieu ,

rem-
plit le Tem-
ple du Sei-

gneur.

(1) Jojeph. Antiq. /. 8. c. x.

fil }• Reg. vin. 6 1. Par.

(i) 5. Reg. vlll. 5 J.
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••' Prêtres n’ofoient y demeurer , ni y faire les fondions cîé

AN
’ooi

M
^eur mm‘^re ; ia nuée étant le fymbole de la préfence du

Avant J. c. Seigneur, qui prenoit pofleflion de fon Temple , & qui le

iooo. fanélifioit par (a préfence , comme ils’étoit autrefois rendu

vulgaire

1 EtC à f°n peuple pendant le voyage du défert.

Alors Salomon étant placé fur fa tribune de bronze j

dont nous avons parlé , fe profterna devant le Seigneur ;

puis fe relevant
, & levant les mains au Ciel , il offrit à Dieu

le Temple qu'il venoit de bâtir, & lui dit : O Dieu ! j’ai

bâti cette niaifon pour vous fervir de demeure , ayez-la:

pour agréable , & que votre trône y foit établi pour jamais.

En même-temps fe tournant vers le peuple
,
qui rempliffoit

tout le parvis & les galeries , il le bénit , & il dit : Béni foie

le Seigneur
, le Dieu d'ifraël

,
qui a exécuté aujourd’hui la

parole qu’il avoit donnée à David mon père
,
que ce feroit

fon fils & fon fucceffeur qui lui bâtiroit un Temple. Je me
vois aujourd’hui

,
par fa grâce , fur le Trône de mon père,

& j’ai achevé avec fon fecours ce Temple, où repofe l'Ar-

che de l’Alliance qu’il fit autrefois avec nos pères après

_ leur forrie de l’Egypte.

Ch. XLII. Enfuite fe tournant vers l’Autel des holocauftes ,
il fe

Prière de mit à genoux , & ayant les mains étendues vers le Ciel ».

^dédicace
^ ^ : Seigneur , Dieu d’ifraël , il n’y a point de Dieu fem-

du Temple, blable à vous ; c’eft vous qui exécutez avec une fidélité

inviolable l’Alliance que vous avez faite avec vos fervi-

teurs. Vous avez jufqu’ici , Seigneur , accompli tout ce que
vous aviez promis à David ; achevez ce que vous avez

commencé. Daignez lui donner une longue fuite d’héri-

tiers
,
imitateurs de fa piété & de fa fidélité à votre fervice.

Regardez ce Temple des yeux de votre miféricorde , &
exaucez les prières que je vous y fais aujourd’hui , & celles

que vous y feront dans toute la fuite des temps vos hum-
bles ferviteurs , foit qu'ils viennent ici demander pardon

de leurs offenfes
,
ou implorer votre juftice contre d’in-

juffes opprefi ans , ou gémir dans leurs dtfgraces , & détef-

ter leurs iniquités
, ou demander la pluie pour leurs cam-

pagnes deltéchées & ft ériles , ou implorer votre fecours

contre 1 1 perle
, U famine & les autres fléaux de votre jufte

rigueur ; foit que votre peunle humilié au pied de votre

Autel, vieaie vous renlre fes vœux & fes prières; enfin

Ictrfqu’ua étranger
, de quelque nation qu’il foit , viendra
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«Jes pays éloignés, attiré par l’éclat de votre gloire & de — »

votre grand nom , reconnoitre votre majefté & votre puif-
As

0̂
fance, lorfque votre peuple marchera contre Tes ennemis, Avant J. C.

& que du lieu où il fe trouvera , il tournera fes yeux , & 1000.

élevera les mains vers ce faint Lieu , exaucez le , Seigneur ,

Ere

& faites éclater fur eux votre miféricorde. Quand même IOû4;

ils auroient eu le malheur de vous offenfer
,

s’ils fe con-

vertiffent dans ce faint Lieu , & qu’ils retournent à vous

de tout leur cœur , ne les rejetez point
,
Seigneur ; car ils

font votre peuple
, & c’eft vous qui les avez féparés de

tous les peuples de la terre. Levez vous donc maintenant.

Seigneur , & établirez ici votre repos , vous & l’Arche

,

par laquelle vous avez fignalé votre puiffance. Que vos

Prêtres reffentent les effets de votre proteftion
, & que vos

Saints foient comblés de vos biens. Seigneur mon Dieu

,

exaucez les prières de celui que vous avez fait Roi d’If-

raël , & fouvenez-vous de toutes les bontés que vous avez

eues pour David votre ferviteur.

Salomon ayant achevé cette prière , fe leva , & fe tour-

nant de nouveau vers le peuple , lui fouhaita toutes fortes

de bénédiftions , loua Dieu de toutes les gr ces qu’il avoit

faites à Ifraël
, & le pria de les lui continuer : après quoi les

Prêtres étant revenus de leur première frayeur , & la nuée

s’étant apparemment élevée , commencèrent à immoler des

viftimes devant le Seigneur.

On tua un grand nombre d’animaux, qui furent mis fur Hoflies i«*

l’Autel pour être offerts en holocaufte , & une infinité
au

d’hofties pacifiques
,

qui etoient deftinées pour la nourri- pendant la

ture de toute l’affemblée. On compta pendant toute i’Oc- dédicace d«

tave ,
vingt-deux mille bœufs, &fix vingts mille brebis feu-

lement pour les viftimes pacifiques , fans compter les ho-

ktcauftes. Dieu
,
pour donner un figne éclatant de fa pré-

fence dans le Temple , & pour faire voir qu’il avoit les fa-

crifices pour agréables, fit defcendre du ciel un feu dévo-

rant
,
qui confuma toutes les viftimes qui y étoient. Lt

comme l'Autel des holocauftes
,
quelque grand

, & quelque

vafie qu’il fiât
, ne pouvoit fuffire aux viftimes qu’on y irn-

moloit
,
le Roi fanftifia le parvis du peuple

, y fit faire à

la hâte des Autels , afin qu’on y pût brûler les viftimes

qui ne pouvoienr tenir fur le grand Autel. La folennité

de cette Dédicace dura fept jours , après lcfqucls fuivit
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,

'

I» * » immédiatement la fête des Tabernacles
,
qui dura auflï fepï

An du M autres jours. De forte que tout le peuple qui étoit accouru

Àvan°t° J. C. fi
Jérufalem pour cette folennité

, y demeura quatorze jours

1000. dans la joie & dans les feftins de Religion ; le Roi & leS
Avant l’Erè pr inces fourniffant abondamment de la chair , & chaque
VUS particulier offrant aufft de fa part des viétimes au Seigneur *

& faifant des repas de charité durant toute cette fête. A
la fin des quatorze jours le Roi renvoya les peuples ; &
les Ifraélites s’en retournèrent remplis de joie & de re-

connoiffance pour toutes les grâces que le Seigneur avorc

faites à David, à Salomon , & à tout fort peuple d’Ifraël.

Apparition La nuit qui fuivit le premier jour de la dédicace du Tent-

à" Salomon^ P'e > & la prière que Salomon avoit adreffée au Seigneur ,

Dieu lin apparut pendant cette nuit (i), & lui dit : J’ai

exaucé votre prière , & j’ai (an&ifié cette maifon que vous

avez bâtie à mon honneur : J’y établirai mon nom à ja-

mais, mes yeux feront toujours ouverts pour la protéger,

& mon cœur fera toujours porté d’affeéîion pour elle. Si

vous marchez en ma préfence , comme David votre père

y a marché , dans la fimplicité, & dans la droiture de vo-

tre cœur
,
j’établirai votre règne pour jamais dans Ifraël ;

mais fi vous vous détournez de moi ,
vous & votre peu-

ple
,
j’exterminerai Ifraël de deffus la terre

,
je rejeterai

ce Temple , & je le rendrai un objet d’infulte & de mépris

à tous les peuples.
. ;

Après que Salomon eut achevé le Temple du Seigneur^'

Ch. XLIII. il fongea à fe loger lui-même , & à loger la Princeffe fille

Salomon!
Je

d’£gyp te » fon époufe. Il entreprit donc un Palais

magnifique
,
qui confiftoit en un grand corps de logis de

cent foixante & dix pieds dix pouces de long , de quatre-

vingt cinq pieds & cinq pouces de large , de cinquante un
pieds trois pouces de haut

,
foutenu de quatre rangs de.

colonnes , ou plutôt de trois rangs de colonnes ,
& d’un

rang de pilaffres
,
qui for.noient trois galeries couvertes de-

vant les appariemens: chaque rang étoit de quinze colon-

nes; les trois rangs faifoienr quarante cinq colonnes. Cei

colonnes peur h plupart étoient de bois de cèdre ; ce qui

fut caufe apparemment que l’on donna à ce Palais le nom
de Maifon du bois du Liban. Elle étoit dans Jérufalem

, &

(1) Reg. ix. & 1. Par. vu. ta.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. IV. yn
a 1 Occident du Temple. De ce Palais

, il y avoir une ga-
lerie couverte qui conduifoit dans le Temple par la porte
occidentale.

Au devant de ce Palais, & attenant au portique & aux
colonnes qui le foutenoient^ Salomon fit une cour de cin-
quante coudées de long

, & de trente de large
, laquelle

étoit auflt environnée de colonnes , de galeries, & d’ap-

partemens parallèles à ceux du gros corps de logis ; & par-
devant cette première cour , ou ce premier parvis , il en
fit un autre de même grandeur & largeur , & avec les mê-
mes ornemens èi le même ordre de colonnes

,
qui fut ap-

pelé le parvis du Trône
, parce que Salomon y plaça le

Trône, où il s’afleyoir pour rendre la juftice au peuple.
Le Trône ou Tribunal du Roi étoit en forme de niche

affez élevée , fermée par derrière & aux côtés. Sa matière
étoit le marbre

, couvert de cèdre (i) ; enfuite Salomon le

fit couvrir d’ivoire & d'or (2). Ce Trône avoit fix degrés,

& fur chaque degré deux lions , l’un d’un côté , & l’autre

de l’autre. Ces degrés , de même que tout le refte, étoient

couverts de lames d’or. Le fiége étoit foutenu par deux

mains , & par deux lions. On n’avoit jamais vu de Trône
femblable dans aucun Royaume du monde.

As du M.
3000.

Avant J. Cm
1000.

Avant l’Ere

vulgaire

1004.

Trône de
Salomon.

.Salomon fit enfuite bâtir le Palais de la Reine fonépoufe, p a iaîs Ia

fille du Roi d’Egypte. Cette Princefle logea d’abord dans fille de Pha-

la Cité de David [3] , en attendant qu’on lui eût bâti une

maifon. Mais comme elle étoit payenne , Salomon ne vou-

lut pas qu’elle logeât dans la maifon de David
, où l’Arche

d’Alliance avoit été comme en dépôt pendant plufieurs an-

nées. L’architedlure & la forme du Palais que Salomon fit

bâtir pour cette Princefle , étoit toute la même que celle

de fon Palais. C’étoit un grand bâtiment, qui donnoit fur

un vafte parvis environné de colonnes. La ftru&ure étoit

des plus riches & des plus fuperbes. On n’y employa que

des pierres d’une beauté & d’une grandeur toute extraordi-

naire , les unes ayant dix coudées , & les autres huit. Et on
mêla le cèdre avec la pierre ;enforte qu’il y avoit trois aflifes

de pierre, puis une aflife de bois de cèdre ; ce qui étoit une
forte de beauté & de magnificence pour ce temps-là. Les

CO »• x- 18. (ij j. Reg. x. 18. 19. & 2. Par, îx, 17. 18. ijv
(0 z. IV. vt u. n.
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1

Jti HISTOIRE
» meubles & la vaiffelle qui fervoient dans le Palais du Roî
An du M. g. <je ]a Re ine t répondoient à tout le refte de la fomptuo-*

Avant' J*, c. ^e Salomon. Tous les vafes de fa table & de fon Palais

988. étoient d’or , car alors on ne faifoit nul cas de l’argent.

k,t tre 'ze ans a bâtir ces deux Palais ; celui de Salo-

mon , & celui de la fille de Pharaon (1).

Hiram Roi de Tyr
, ami de Salomon

, avoit fourni à ce

Prince le cèdre
, le fapin , les pierres pour tous fes bâti-

mens. 11 lui avoit envoyé fes meilleurs ouvriers . il lui avoit

même prêté des fommes fort confidérables en or ; Salomon

pour lui en marquer fa reconnoiffance , outré les fromens

& l’huile qu’il fourniffoit tous les ans à fa maifon , lui fit

préfent de vingt Villes dans la Galilée. Hiram vint pour

les voir
;
mais ne les ayant pas trouvées à fon gré, il lui fit

dire : Sont-ce-là
,
mon frère, les Villes que vous m’aveas

données ? Et il appela cette contrée , la terre de Chabul ;

comme qui diroit , la terre de mépris ou de ftérilité. On
croit que ces Villes étoient fituées entre Tyr & Ptolémaide.

11 eft sûr au moins que Chabul étoit près de Ptolémaide.

Salomon fe mit alors à fortifier diverfes Villes de fes

Etats ,
entr’autres Gazer, que le Roi d’Egypte avoit donnée

pour la dot de fa fille : Bethoron la baffe dans la Tribu de

Dan ; Baalath & Palmire dans la Syrie. Il fit de plus en-

vironner de murailles plufieurs autres Villes; fur- tout celles

où il mit fes chevaux & fes chariots , & celles où étoient

fes magafins de froment
, de vin & d’huile ; il fortifia

même quelques fortereffes fur le Liban
,
pour conferver la

libre communication entre fon pays & la Syrie qui lui obéif-

foit. Il affujetrit tout ce qui reftoit de Cananéens dans le

pays, les obligea à lui payer tribut, & il les employa à di-

vers ouvrages pour la conftruéUon du Temple & de fes

Palais. Il ne voulut point qu’aucun des enfans d’ifraël

lui fervît d’efclave. 11 les mit dans fes armées & dans fon

fervice
,
tant dans fa maifon

,
que dans les ouvrages de la

campagne.

C«. XLIV. Il fit équiper des flottes fur la Mer-Rouge à Afiongaber ;

Flotte de & Hiram Roi de Tyr lui ayant donné de fes gens pour inf-
lalomon,

truîreles Ifraélitesdansla navigation
, il les envoya en des

voyages de long cours
,
pour lui apporter de l’or , de

Ces bitimens furent achevés l’An du M. joiz.de J.C. 988,

l’argent
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. IV. ytj

l’afgent, des boisd’ébène ,& autres bois précieux, de H voire,

des pierreries , des paons& desfinges. Salomon fit faire avec

ces bois précieux
,
que lui amena fa flotte , des baluftrades

dans le Temple , & des inftrumens de mufique pour les

Lévites. Sa flotte alioit à Ophir, ou du moins au port,

où les peuples d’Ophir faifoient leur principal commer-
ce, foit fur l’Océan , ou dans le Golfe Perfique , ou
même en remontant le Tygreou l’Euphrate ; car il faut

avouer de bonne foi que juiques ici on n’a pu exactement

fixer le lieu où étoit Ophir ,
ni par conféquenr ce !ui où al-

ioit la flotte deSalomon. L’or qu’on apporta dans ce voyage
fut de quatre cents vingt talens

[
i ] , félon les Livres des

Rois; ou de quatre cents cinquante, félon les Paralipomè-

nes
( 2 ). On mettoit ordinairement trois ans à ces fortes de

voyages; ce qui fait juger ou qu’ils étoient très-longs , &
que la navigationaiorsétoit fort imparfaitejouque l’ons’ar-

rêtoitenpius d’un endroit, pour faire fesemplettes , &pour
vendre ou échanger les denrées que l’on portoitfur la flotte.

La fagcflê & les richeffes de Salomon lui attirèrent une

infinité de vifites des étrangers
,
qui venoient voir fi ce

que la renommée en publioit , étoit dans l’exaéle vérité.

Lntr’autres il fut vifité par la Reine du pays deSaba
( 3 ) ,

dans l’Arabie-Heureufe
,
qui vint faire l’expérience de fa

fageflë par les énigmes qu’elle lui propofa ;car c’étoit dans

la fo'ution de ces fortes de queftions énigmatiques
,
que

l’on faifoit alors principalement confifter la fageffe , la lùb-

tilité & l’efprir. La Reine deSaba vint donc à Jérufalesn

avec une grande fuite , & un riche équipage , avec des cha-

meaux qui portoient des aromates, & une quantité infinie

d’or & de pierres précieufes. Elle fe préfenta devant Salo-

mon ,
& lui découvrit tout ce qu’elle avoit dans le coeur.

Salomon l’inflruifit pleinement fur tout ce qu’elle lui de-

manda , & il n’y eut rien fur quoi il ne la latîsfit par les

réponfes.

Cette Princeffe confidérant avec attention la profondeur

de fa fageffe , la grandeur& la fomptuofite de la maifon qu’il

(1) Les 410 talens d'or, â

67*31 liv.* f. chacun, valent

vicgr-neuf millions deux cents

trois mille ceut vingt-cinq liv.

Tome 1.

(1) Comparez 1. Par. vin,
t8. à } Reg tx. 18.

( 5 ) }• K'ë- *• * 1 - 3 -

KJc

Année in-

certaine.

La Reine da
Saba vient

vificer Salo-

mon.
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Année in-

certaine.

Ch. XLV.
,
Hiram pro-

j>ofe des éni-

gmes à Solo,

mon.

I

}t4 HISTOIRE
avoit bâtie le Temple du Seigneur qu’il avoît éïevé, fef

appartenons de fes Officiers, les diverfes daffes de ceux qui

le fervoient ,
la magnificence de leurs habits , Tes Echan-

fons ,
la manière dont fa table étoit fervie , les hoiocauftes

S

u’il offioit dans la mailon du Seigneur; elle étoit comme
ors d’el'e-mème , & elle dit au Roi : Ce qu’on m’avoit dit

de votre fageffe & de vosentretiens , m’avoit toujours paru

incroyable , je n’ai jamais pu me le perfuader
,
que je ne

m’en (ois convaincue par moi- même. Je fuis venue, je l’ai

vu , & je reconnois que ce qu’on m’en avoit dit , n’étoit

pas la moitié de ce qui en eft. Heureux ceux qui font à vous*

heureux vos ferviteurs qui jouiffent de votre préfence, &
qui entendent votre fageffe ! Béni foit le Seigneur votre

Dieu , quia mis fon affeélion en vous, & qui vous a placé

fur le trône d’ifraël
,
pour régner dans l’équité & dans la

juftice. Elle donna au Roi fix vingts taie is d’or
(

i
) , une

quantité infinie de parfums & de pierres précieufes ; & on
ne vit jamais à Jérufalem tant de parfums que cette Reine

y en apporta. Le Roi de fon côté donna à la Reine de

Saba tout ce qu’elle défira
, & outre cela il lui offrit de

très-riches préfens avec une magnificence Royale ; & la

Reine s’en retourna dans fon Royaume avec fes ferviteurs.

Jofeph [a] cite Ménandre, qui avoit traduit en grec les

Annales de Phénicie & de Tyr , & qui faifoit mention de

Salomon & de Hiram
, & des énigmes que ces deux Princes

fe propofoient l’un à l’autre. Hiram avoit un jeune homme
nommé Abdémon

,
qui expliquoit les énigmes que Salomon

lui propofoit. Dion , autre Hiftorien
[ 3 ] ,

qui avoit aulîi

parlé de nos deux Princes , dit que Hiram n’ayant pu ex-

pliquer les énigmes qui lui avoient été propofées par le

Roi de Jérufalem
,
il lui paya une fommeconfidérable ; mais

qu’ayant depuis envoyé à Salomon un Tyrien nommé Ab-

démon
,
qui les lui expliqua toutes

,
& lui en propofa d’au-

tres qu’il ne put expliquer , Salomon lui renvoya fon ar-

gent. Plutarque [4] parle auffi de cette ancienne coutume

que les Rois avoient de fe propofer des énigmes , &

(t) Les ito talens d’or font
huit millions trois cents quaran-
te-trois mille iept cents quarante-
trois livres.

(l) Jofeph. antiq. I • 8. e. x.

(O Dio , apud Jofeph. ibid.

(4) Plutanh. feneio. pag, ijj,

Stjiq,
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DE L’ANC. TESTAMENT, llv. IV çiç

tdes défis de fageffe & de fubtiiité
,
que fe faifoient les

anciens Rois d’Egypte & d’Ethiopie. On en voit aulîi des

traces dans la vie d’Efope.

Le revenu ordinaire de Salomon étoit de fix cents foi-

xante-fix talens d’or
[
t] ,

fans compter ce qui lui étoit payé

par les Rois tributaires , & par les Marchands qui trafi-

quoient dans Tes Etats ; ce qui devoit faire une fomnte

encore plus confidérable. Ce Prince fi magnifique fit faire

deux cents boucliers d’un or très-pur
,
chaque bouclier

pefant fix cents Sicles d’or , c’eft-à-dire environ dix neuf

livres pefant
, à feize onces la livre. Outre ces boucliers,

il en fit faire d’autres plus grands du poids de trois cents

mines d’or, c’efl-à-dire de trois cents foixante- quinze li-

vres Romaines
, à douze onces la livre. Le Roi mit ces

derniers boucliers dans fon Palais , nommé la Maifon du

Liban, & leur poids énorme fait juger qu’ils n’étoient que

pour parade. Les autres étoient portés devant le Roi par

fes Gardes , lorfqu’il montoit en cérémonie à la Maifon

du Seigneur. Jofeph
[
2

]
nous raconte une autre magnifi-

cence de ce Prince ,
de laquelle il n’eft pas fait mention

dans les Livres faints. 11 dit que quand Salomon ailoit à la

campagne , il étoit accompagné d’une troupe de jeunes

Cavaliers choifis parmi les hommes les mieux faits
,
d'uue

taille avantageufe , ayant de longs cheveux , & vêtus

d’habits de pourpre. Leurs armes étoient l’arc. Ils pou-

droient tous les jours leurs cheveux de poudre d’or, qui

jetoit un éclat merveilleux à la lueur du foleil. Lorfque

tous les marins le Roi forroit en chariot , vêtu d’un habit

blanc comme la neige , ces jeunes Cavaliers accompa-

gnoient fon chariot jufqu’à une maifon de plaifance nom-
mée Hetraa , à trois ou quatre lieues de Jérufalem , où l’on

voyoit de très -belles eaux & de très- agréables jardins.

C’eft ce que dit Jofeph. Ces eaux font apparemment celles

que l’on connoit du côté de Bethléem , & que dans les

derniers temps de la République des Hébreux ,
on amena

par des aqueducs à Jérufalem [ 3 ].

An du m.
}Ol *.

Avant J. C.
98».

Avant l’Ert

vulgaire

991.

Revenus da
Salomon.

(1) Les fix cents foixante-fix > (il Jofeth. !. g. c. 1. p. 17 1.

talens d’or font quarante-fix mil- I (}) Voyez Jofeph , de bello
,
c.

lions trois cents fept mille huit I H. St notre Commentaire fur

cents douze livres dix tous.
|
Ezech. xtvti. j.

Kk ij
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ji fi HISTOIRE
.< —— Tout ce que nous avons vu jufqu’ici de Salomon , noué
Ah du M. en donne l’idée du plus fage , du plus pieux & du plus heu-

Avant* J. C. reux Prince du monde : mais la fuite ne répondit pas à ces

988. beaux commencemens. 11 s’abandonna à l’amour des fem-
Avant l’Ere mes ( i

) ; il en prit des Nations étrangères & idolâtres ,
Vll,B

99».
comme deMoab

,
d’Ammon , d’Idumèe, des Sidoniennes

— & des Héthéennes
,
outre la fille du Roi d’Egypte

,
qui fut

Dépravation apparemment la première caufe de fa chute. La Loi du Sei-

du cœur de gneur ne défend abfolument que les mariages avec les fem-
ilalomon. raes Cananéennes (î) : mais les fages ont toujours entendu

que fous ce nom, l’on devoit auffi comprendre les alliances

avec des femmes d’une Religion différente (3) , à caufe

du danger qu’il y a qu’elles n’engagent dans l’idolâtrie &
leurs maris 6c leurs enfans. Il eut doné fept cents femmes ,

qui étoient comme des Reines , & trois cents concubines.

Les premières étoient époufées avec les folennités ordinai-

res
, les autres étoient femmes d’un fécond rang. Les pre-

mières étoient de la même condition que Sara , &les autres

comme Agar. Mais ce qui eft plus funefte , c’eft que ce ne

fut que fur fes vieux jours que les femmes lui corrompirent

le cœur. Elles lui firent adorer Aftarte , Déeffe des Sido-

niens , &MolocDieu des Ammonites. Il bâtit auffi un Temple
à Chamos, Idole des Moabites, & un autre à Moloc , Dieu
des Ammonites , fur la montagne des Oliviers , vis-à-vis de

Jérufalem. Il eut la même complaifance pour fes autres fem-

mes des autres Nations ;
il bâtit des Temples pour leurs

Dieux
, & leur offrit de l’encens & des facrifices.

Dîeit appa- Dieu irrité de ces déréglemens , lui apparut la nuit , &
mon &

J

*lui
^Ul : Pu'^ue vous avez violé mon alliance , & que vous

reproche fes n’avez point otfervé mes commandemens
,

je déchirerai

crimes, votre Royaume , & je le donnerai à un de vos ferviteurs.

Je ne le ferai point toutefois pendant votre vie , à caufe de

David votre père ; mais je le diviferai lorfqu’il fera entre

les mains de votre fils. Je ne lui ôterai pas même leRoyaume
tout entier ; mais je lui en laifferai une Tribu , à caufe de

David mon ferviteur
, & de Jérufalem que j’ai choifie.

Bientôt Salomon reffentit les effets de la colère de Dieu
contre lui. On a vu ci - devant qu’Adad

,
Prince du fang

j (1) ? Kcg. x. 1. 1. (i) Dcut vu. 14.

(3) Vide 3. Jieg.xi. *. 6r z. Ej'dr. vlll. », & X. }.•

Digitized by Google



DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. IV. 517

Royal d’Idumée , s’étoit fauve en Egypte , lorfque David —
fubjugua cette Province , & que Joab y fut envoyé pour

* incec*

achever d’y mettre tout à feu & à fang. Ce jeune Prince

fe fauva d'abord dans le pays de Madian , de-là il fe re-

tira à Pharan, où ayant pris une efcorte , il paffa dans

l’Egypte. Pharaon l’y reçut, lui donna un logement con-

venable à fa dignité , lui fit fournir ce qui étoit nécefiaire

pour fon entretien , & lui donna des terres. Adad fut fi

bien gagner la bienveillance du Roi d’Egypte, qu’il lui fit

époufer la propre fœur de la Reine Taphnés fa femme. De
ce mariage Adad eut un fils nommé Genubath

,
qui fut

nourri dans le Palais de Pharaon avec les enfans du Roi.

Adad ayant appris la mort de David , & celle de Joab
, m

demanda au Roi d’Egypte la permiffion de s’en retourner jève contrg

dans l’Idumée. Le Roi n’y confentit qu’avec quelque ré- Salomon

pugnance ;
mais enfin Adad s’y en retourna

, & y demeura

fans fe déclarer, jufques vers la fin du règne de Salomon.

Prefque dans le même temps Dieu fufcita un autre adver-

faire à Salomon dans la perfonne de Razon , fils d ’Eliada ,
un

des Généraux d’Adarezer , lequel s’étant fauvé du combat

durant la guerre que fon maître faifoit à David, fe mit à

la tête d’une troupe de voleurs , & s’établit enfin à Damas

fur la fin du règne de Salomon. Ce Royaume que Razon

établit à Damas, caufa bien des maux dans le pays des If- Révolte de

raélites, comme on le verra dans la fuite de cette hiftoire. Razonconire

Jéroboam fils de Nabat , fut un troifième adverfaire que
jé rcboam

Dieu prépara contre la maifon de Salomon. Dans le temps fils de Na-

que ce Prince faifoit travailler à remplir la profondeur qui

étoitentreles deux villesdeJérufaIem,entrel’ancien Jébus, salomon.

& la Cité de David
, & qu'il faifoit élever le mur qui fermoit

la nouvelle Ville de ce côté là , Jéroboam étoit prépofé

fur les ouvriers de laTribu d’Ephraïm. Il y eut dès-lors

quelques mécontentemens parmi ceux decetteTribu, dont

on accufa Jéroboam d’être auteur : on trouva qu’en effet

il avoit fomenté ou excité leur fédition. Salomon voulut

le faire arrêter pour le punir; mais il fe fauva en Egypte,

& y demeura jufqu’après la mort du Roi. Une autre chofe

qui avoit infpiré de la hardieffe à Jéroboam , & qui avoit

îndifpofé le Roi contre lui, c’eft qu’un jour étant feul à la

campagne , & le Prophète Allias de Silo l’y ayant rencontré,

£e Prophète qui étoit couvert d’un manteau neuf
,

prit ce

Kk iij
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HISTOIRE
même manteau , le coupa en douze parts , & dit à Jéro*

An du M. b0am ; Prenezces dix parts ; car voici ce que dit le Seigneur,

AvanVj C Dieu d’Ifraël: Je divil'erai & j’arracherai le Royaume

97 ,. d’ifraël des mains de Salomon, & je vous en donnerai dix

avant l’Ere Tribus.il lui en demeurera uneTribu à caufe de David mon
vulgaire

ferviteur
, & de la ville de Jérufalem

,
que j’ai choifie

;
parc®

que Salomon m'a abandonné pour adorer des Dieux étran-

gers .• je ne lui ôterai pas toutefois le Royaume pendant fa

vie. 11 le poffédera tout entier jufqu’à la mort , mais je

le diviferai entre les mains de fon fils , & je ne lui laif-

ferai qu’une Tribu. Pour vous, vous régnerez fur tout

ce que votre atr.e iéfire , & vous pofféderez le Royaume
d’ifraël. Soyez feulement fidetle au Seigneur

, & le Sei-

gneur affermira votre maifon , comme il a fait celle de

David. Car je dûs réfolu d’humilier & affliger en cela la

race de David : mais je ne l’exterminerait , & ne l’abattrai

_ point pour toujours. Voilà ce qu’Àhias dit à Jéroboam.

Ch. XLVII. Salomon après avoir régné quarante ans , s’endormit
Mort de avec fes’ pcres, & fut enfeveli dans la ville de David. On

difputes’ila donné avant fa mort des marques de repen-

tance, pour toutes les fautes qu’il a commifes en adorant

les Dieux étrangers. Il y a fur cela bien de variétés de fen-

timens ; les uns foudennent qu’il fe convertit, & que l’Ec-

cléfiafte eft le fruit de fon retour à Dieu. Il y fait voir les

égaremens où fon efprit l’avoit jeté, les doutes qu’il s’é.oit

formés fur l’immortalité de l’ame , & fur la Providence ,

les défordres où fes paffions I’avoient entraîné ; mais en

même temps il reconnoît la vanité de toutes cbofes, & qu’il

n’y a rien qui puilfe faire le bonheur de l’homme
,
que l’a-

mour, la crainte & le culte du Seigneur. Plufieurs Pères
[
ij

parlemavantageufement de fon falut. Bacchiarius Auteur du
cinquième fiècle , a écrit exprès pour prouver le falut de

Salomon. Quelques Rabbins enfeignoient que ce Prince ,

dans un efprit de pénitence
, fe fit traîner cinq fois par les

places de Jérufalem, & qu’il fe préfenta au Temple avec

Salomon.

(i ) Iren. I 4. c. 45. Cyrill. Je-

rafolym. Cathechef, 1. tllumina-

torum. Hilar. in Pfalm. 116. &
in PJalm. 51 Hieronym. & in

Ejcth. xuil. & in Etcl. u. 6

Ep. 9, Salvian. Bacchiar. Ep.
de recipiendis lapfis. Vide Cf Ru-
pert. Pined. Suiar. Saiàm, K**
binas. j
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. IV. f T$
cinq faifceaux de verges

,
pour y recevoir la correélion —

due à (es crimes ; mais que perfonne n'ayant voulu la lui Av DU M*

donner , il fe fouetta lui-même, renonça au Royaume , & Avant*?*. C.
fe réduifit volontairement à mendier de porte en porte 971.

appuyé fur fon bâton , & criant : Je fuis Salomon , ci-
Avan ' 1,Er#

devant Roi d’Ifraël. Mais ni ces traditions , ni des raifon-
u 6

nemens de convenance , ni des conjeétures , ne fuffi ’ent

pas pour nous convaincre de la pénitence de ce Prince

contre le filence de l’Ecriture
,
qui nous raconte fa chute

,

fans nous apprendre fa pénitence.

Outre le Livre de l’Eccléftafte dont on vient de parler
,

Livre des

& que plufieurs ont regardé comme le monument certain calques
&

de la pénitence de Salomon ; nous avons de lui le Livre compofés

des Proverbes & le Cantique des Cantiques. Les Prover- Salo*

bes contiennent un excellent corps de Morale ,
de Poli-

mon*

tique & d’Economie , écrit par Sentences courtes & élé-

gantes
,

qui renferment un grand fens , & d’importantes

inftruildiors pour toutes fortes d’âges & de conditions. Les

jeunes & les vieux , les Grands & les petits , les Monar-

ques & les fujets , les pères & les enfans , les Maîtres &
les ferviteurs y trouvent leurs devoirs décrits avec beau-

coup de précifion.

Le Cantique des Cantiques fut , dit-on , compofé à

l’occafton du mariage de Salomon avec la fille du Roi d’E-

gypte. C’eft un Ouvrage allégorique , où l’Alliance de •

Jefus-Chrift avec la nature humaine dans fon Incarnation ,

& fon mariage avec l’Eglife fur la Croix , font exprimés

en fermes tendres & figurés. Enfin , on lui a attribué di-

vers autres Ouvrages, par exemple
,
quelques Pfeaumes

différens de ceux qui font dans le Pfeautier [1], & d’autres

Livres , comme le Teftament de Salomon , & la contra-

diâion de Salomon , & certains Livres magiques & fu-

perftitieux. Mais l’Eglife ne reconnoît pour Ouvrages cer-

tains de Salomon
, que les trois Livres dont nous venons

de parler , les Proverbes , l’Eccléfiafte & le Cantique. L’Au-

(t) Le Pfalra. ixti. a pour
titre : Pfalmut in Salomouem ,

& quelques-uns l’ont attribué i

Salomon. Mais on a tiré de la

Jlibliothéque d’Ausbourg , dix-

huit Pfeaumes en Grec , qui ont

été imprimés par Louis de la.

Cerda , fous le titre de Pfeau-

tier de Salomon.

Kkiy
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CH.XLVIIt.
Roboam va

à Sichem
pour le faire

reconnoître

Roi d’ifraül.

Roboam
demande le

fentimeut
des anciens

Confeillers

de Salomon ;

& il fuit ce-

lui des jeu-

«es gens.

5*0 HISTOIRE
teur qui a compofé le Livre de la Scelle , a voulu auffi faire

pafler ce Livre fous le nom de ce Prince
,
pour lui donner

plus de crédit ; mais le Livre & l’Auteur font de beaucoup

plus nouveaux que Salomon.

Roboam ( 1) fils & fucceffeur de Salomon , après avoir

rendu les derniers devoirs à l'on père , fe tranfporta à Si-

cliem
,
dans la Tribu d’Ephraïm , où étoit affemblé tout

Ifraël
,
pour le reconnoître folennellement pour Roi. Ro-

boam avoit pour lors environ quarante-un ans, étant né la

première année du règne de Salomon ; fa mère étoit Naa-

ma , de la race des Ammonites. Ce fut un Prince mal-habile

& imprudent
,

qui faillit par fon arrogance à perdre le

Royaume de fes pères. Jéroboam , dont nous avons vu
l’Hiftoire un peu plus haut , & qui s’étoit retiré en Egypte

pour fe mettre à couvert des recherches de Salomon , avoit

toujours entretenu la divifion, & fomenté l’efprit de révolte

dans la Tribu d’Ephraïm dont il étoit. Dès que Salomon

fut mort , lès partifans lui en donnèrent avis , & lui firent

dire de revenir
, & que le temps d’exécuter fon projet étoit

arrivé. Il fe trouva donc à l’affemblée de Sichem avec ceux

de fon parti , & ce furent eux principalement qui dirent à

Roboam : Votre père nous avoit chargés d’un joug très-

dur & très-pefant ; diminuez donc quelque chofe de la

dureté &de la pefanteur de ce joug, & nous vous demeu-

rerons affujettis , comme nous l’avons été à votre père.

Roboam répondit : Retournez dans vos maifons , & j’en

délibérerai avec mon Confeil ; vous reviendrez dans trois

jours , & je vous rendrai réponfe.

Le peuple s’étant retiré , Roboam confulta les vieillards,'

qui avoientété auprès de Salomon fon père, & qui avoient

une grande expérience des affaires, & il leur dit: Quelle ré-

ponfe me confeillez-vous de faire à ce peuple ? Us lui ré-

pondirent : Si vous écoutez les propofitions de ce peuple

,

& que vous leur répondiez doucement , ils s’attacheront

pour toujours à votre fervice , & vous conferverez le

Royaume de votre père. Mais ce confeil ne plut point au

Roi ; il confulta les jeunes gens , qui avoient été nourris

avec lui , & qui étoient toujours près de fa perfonne ; il

leur demanda ce qu'il devoit répondre à ce peuple
,

qui

(1) j Keg.xu. & Pxr.x.
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DE L’ANC. TESTAMENT. Liv. IV. pt
venoir demander que l’on modérât les charges & les im-

pofuions que le Roi Salomon avoit accoutumé d’exiger

d’eux. Ces jeunes gens lui dirent : Voici la réponfe que

vous donnerez à ce peuple : Le plus petit de mes doigts eft

plus gros
,
que mon pèrene l’étoit par le corps; mon père ,

à ce que vous dites, vous a irnpofé un joug dur & pefant

,

& moi je le rendrai encore plus dur & plus accablant ;

mon père vous a frappé avec des verges , & moi je vous

frapperai avec des fouets armés de pointes. Roboain étant

donc venu à l’affemblée de Sichem au troifième jour, parla

aux Ifraélites félon que ces jeunes gens lui avoient con-

feillé ; Dieu le permettant ainfi pour punir la famille de

Salomon
,
ainfi que le Prophète Ahias de Silo l’avoit prédit.

Le peuple voyant donc que Roboam ne vouloit rien re-

lâcher de la rigu ur avec laquelle Salomon les avoit traités

,

commença adiré: Quelle part avons nousavec David? Qu’a-

vons-nous de commun avec le fils de David ? Ifraël, retirez-

vous dans vos tentes ;& vous, David, pourvoyez maintenant

à votre maifon. Ainfi Ifraël fe retira mécontent, & Roboam

An du M.
?ozg.

Avant J. C.

97 '•

Avant l’Ere

vulgaire
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Révolte deS
dix Tribus
contre Ro-
boam. Jéro-

boam eft re-

connu pour
Roi (lTlraël,

fe trouva abandonné de toutes les Tribus ,
excepté celle de

Juda
,
qui lui demeura fidelle. Le Roi ayant envoyé Adu-

nam fon Surintendant des tributs
,
pour faire quelques re-

montrances au peuple, le peuple le lapida, & le tua fur la

place. Roboam voyant leur emportement, monta prompte-

ment fur fon chariot , & fe fauva à Jérufalem. Or les Ifraé-

litesayant ainfi fecoué le joug de la Maifon de David, firent

venir Jéroboam, & le choifirent pourleur Roi. Il fut reconnu

dans une aflemblée générale, & devint Chef des dix Tribus. — ,

Cependant Roboam étant de retour à Jérufalem , aflem- Ch. XLIX.

bla toute la Tribu de Juda& celle de Benjamin, & vint avec

cent quatre-vingts mille foldats choifis
,
pour réduire lesau- roboam; mais

très Tribus à fon obéiffance. Mais le Prophète Séroeïas vint te Prophète

lui dire de la part de Dieu : Vous n’entrerez point en cam-

pagne ,
& vous ne combattrez point contre les enfans d’Ifraël che.

qui font vos frères ; que chacun retourne en fa maifon ; car

c’eft moi qui ai fait tout ceci. Ils obéirent au Seigneur , &
6*en retournèrent chacun chez eux. Or Jéroboam pour fe

fortifier contre Roboam, fortifia & rebâtit Sichem (i), &

(0 Sichem avoit été ruinée I 1 58 ans auparavant. FoyejJudie.

par Abimélech fils deGédéon, j 14. 4s,
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y fit fa demeure pendant les premières années defon rêgnei

Enfuiteil fixa fa demeure à Tiieffa qui n’en eft pas Ioin,& où-

demeurèrent aufli fes l'ucceffeurs, jufqu'à Amri Roi d'ifraël

qui bâtit Samarie
,
près de Sichem. Jéroboam rétablit aufli

Phanuël au delà du Jourdain. Cette place avoit été ruinée

parGédéon plufieurs années auparavant (i). C’étoit unefor-

tereffe importante, qui affuroit à Jéroboam la polLffionde

tout le pays qui eft au delà du Jourdain.

Faifant en<uite réflexion, que fi leslfraélitesfesfujets con-

tinuoient d’aller à Jérufalem aux folennités du Seigneur
, ils

fe repentiroient bientôt de leur révolte, & retourneroientà

l’obéi flance delà maifonde Djvid; il fit faire deux veaux

d’or
,
qu’il propofa aux peuples de (on obéiffance , comme

l’objet de leur culte. Voici, leur dit il, vos Dieux; qui vous

ont tiré de l’Egypte. Je vous défends d’aller à l’avenir à Jérufa-

lem
, pour y rendre vos hommages au Seigneur. On croit

que ces veaux furent faits fur le modèle des Divinités d’E-

gypte, où Jéroboam avoit demeuré quelque temps, & qu’il

voulût imiter le veaux ou le taureau Apis. Il n’eft toutefois

guères probable
,
que tout d’un coup les Ifraélites foient paf-

iesdu culte du Seigneur à celui des Idoles: mais il n’eftque

trop certain, qu'il y en eut un grand nombre qui adorèrent

ces veaux d’or
, & qui leur rendirent un culte facrilége, tan-

dis que les autres , ou alloient fecrétement à Jérufalem , ou
rendoient dans le fecret leurs adorations au Dieu de leurs

pères. Car dans tous les temps Dieu le réfervade vraisadora-

teurs,des Prophètes& des perfonnes fidellesdans le Royau-
me des dix Tribus, lesquelles certainement ne prirent au-

cune part au culte facrilége introduit par Jéroboam. Nous
voyons même, par les écrits des Prophètes, que dans Ifraël,

ainfi que dans Juda , on obfervoit la plupart dés cérémonies

de la Loi de Moyfe [i] Ils clochoient des deux côtés, com-
me le leur reproche le Prophète Elie [3]. Ils juroient par Jé-

hovah
, & par Baal , ou par Moloc

f 4) : le nombre de ceux- là

n’étoit pas le plus grand
[ 5 ] ; non plus que celui de ceux qui ne

(1) Judie. vin. 17. aufli Amos 11 il. ta. iv. 4. j.r»
(2) Voyez notre diflertation 11. u. n.vm j. $. 10. &c.

fur la Religion des Royaumes de (D { Rcg- xvitl. n,
Juda & d’il'raël, à U tète des (4) Sephoti. 1. j.

douje petits frophètei. Voyei fj) j. Kcg. u. ig,
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Héchifloient pas le genou devant Baal, & qui confervoient

dans leur cceur le dépôt de la vraie Religion. Le culte domi-

nant danslfraël depuis Jéroboam, fut un culte fuperftitieux&

idolâtre.

Jéroboam fit mettre l’un de ces veaux d’or à Béthel, &
l’autre à Dan.Bétheleftunlieude dévotion fameux

,
quiap-

partenoit alors à la Tribu d’Ephratm
,
qui éroit à portée de

cette Tribu, de celles de Dan & de Siméon , comme auflî de

Ruben & de Gad, qui demeuroient au-delà du Jourdain. La

ville de Dan étoità l’extrémité feptentrionale de la Monar-

chie de Jéroboam, & à portée des Tribus d’Afer, de Ne-

phtaü, de Zabulon & de Manafle.il y avoit depuis long-

temps des figures fuperftitieufes à Dan, ainfi qu’on l’a vu dans

ï’hiftoire de Michas (1). Outre tout cela, le nouveau Roi

d’Ifmël multiplia les lieux d’adorations dans le pays, bêtifiant

des Temples & des Autels fur les hauteurs sen y confacrant

des bois de futaie, & y établiflant des Prêtres d’entre les

derniers du peuple, & qui n’étoient ni de la race d’Aaron

,

ni même delaTribu de Lévi. Il crut que laiflant au peuple la

liberté de choifir entre tant de lieux confacrés à la dévotion

,

Il lui feroit infenfiblement oublier le culte du vrai Dieu , & lui

ôteroit l’envie d’aller à Jérufalem.

Et comme la folennitédes Fêtes, l’appareil des cérémo-

nies, le concours des peuples, les divertiffemens qui ac-

compagnent ces grandes aflemblées font très-propres à adou-

cir le naturel des hommes, & à entretenir entr’eux un com-

merce agréable
, & une amitié réciproque. Jéroboam n’eut

garde de fupprimer les Fêtes, qui étoient établies depuis

Moyfedanslanation.il fe contenta d’en changer l’objet&
les circonftances; mais il y laifla tout ce qui pouvoit faire

plaifir au peuple. Par exemple, la Fête des Tabernacles,

qui fe célébroit à Jérufalem dans le feptième mois
, à la fin

des vendanges, & delà moiflon, étoit une des plus^belles

& des plus intéreflantes pour le peuple. Jéroboam la con-

ferva ; mais il la transféra au moisfuivant, & il voulut dans

le même temps faire la dédicace du nouvel Autel qu’il avoit

érigé à Béthd.

II fit donc aflemblerle peuple, & fit lui-même les fonc-

('J Voyez l’Hiftoire des Juges
,
pendant l’Anarchie qui fuivit II

mort de Jofué 8t des Anciens qui lui avoieut (accédé.

Am. uu M.
joiq.

Avant J. C.
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^

t 'ons de Prêtre, étant monté fur l’Autel pour y offrir l’eni

V”.
M cens

* ou les facrifices. II vouloit ainfi par une artificieufe

Avant J. C. politique réunir en fa perfonne le Sacerdoce à la Royauté,
970. pour ne point partager les fouverains honneurs avec aucun

vnig^re
Ere autre- Mais la j°fe de cette impie folennité fut troublée par

974.
la venue d’un Prophète de Juda

,
qui fut envoyé de la part

— - du Seigneur. Jéroboam étoit encore fur l’Autel, offrant des

Jifro'boVm
^ofecauftes a nouveaux Dieux [1] , lorfque l'homme de

érige un Au- ^feu parut ; & adreffant fa parole à l’Autel
,
lui dit : Autel,

rei à Béthei, Autel, voici ce que dit le Seigneur : il naîtra un fils dans la

faire "lui-mé-
de David

,
qui s’appelera Jofias,& immolera fur toi

me la dédi- fes^ Prêtres des hauts lieux qui y brûlent de l’encens, &il
eace. brûlera fur toi des os d’hommes. Et pour preuve de la vérité

envoyé ^'de*
üe ce

*l
ue

îe d ‘s
> c’eft que l’Autel va tout préfentement fe

Dieu à Jéro- fendre
, & la cendre qui eft deITus

, fe répandra par terre.
®wam* £n meme temps le Roi tranfporté de colère , étendit fa

main ,& ordonna qu’on l’arrêtât. Mais la main qu’il avoit
étendue contre l’homme de Dieu

, fe deffécha , & fe roidit
de forte qu’il ne put plus la retirer à lui. Auffnôt l’autel fe
rompit

, & la cendre avec le charbon
, qui étoit deflus , fut

répandu par terre. Alors le Roi dit au Prophète : Offrez
vos prières au Seigneur votre Dieu

, Si demandez-lui qu’il
me rende 1 ufage de ma main. L’homme de Dieu pria , & le
Roi retira fa main

, & elle devint comme elle étoit aupara-
vant. Jéroboam l’invita à dîner , & lui promit des préfens j
mais le Prophète lui dit : Quand vous me donneriez la moitié
de votre Royaume

,
je n’irai point avec vous , & je ne boirai

ni ne mangerai en ce lieu-ci ; car le Seigneur me l’a défendu,
& m’a ordonné de m’en retourner par un autre chemin

,
que

celui par où je fuis venu. Il partit donc , & ne retourna pas
par le même chemin qu’il étoit venu.

Vieux Pro-
, Pr Y avoit un vieux Prophète qui demeuroit à Béthel,

phète deBé- à qui fes enfans vinrent rapporter toutes les merveilles que

troi ’e le*

1

h

°mme de Dieu venoit de faire , & ce qu’il avoit dit au

Prophète* du
^oi & à l’Autel

, & comment il étoit parti. Cet homme
Seigneur

,
& leur dit : Par où s’en eft-ii allé? Us lui montrèrent le che-

««««rnn
min

‘l
11

’*
1 avoit Pris

> & en même temps R fit feller fon âne,

tre l'ordre
61 le

_

mlt a fe mivre. Il 1 atteignit comme il fe repofoit fous
du Seigneur, un térébinthe

; il lui demanda s’il étoit ce Prophète de Juda ,

(') 3 ReS- xiii.
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qui étoit venu parler à Jéroboam , & le pria de retourner

avec lui à Béthel
,
pour y prendre un. peu de nourriture.

L’homme de Dieu répondit
,

qu’il ne pouvoit ni retourner

à Béthel
, ni y prendre aucune nourriture

,
parce que le

Seigneur le lui avoit défendu. Mais le vieux Prophète lui

dit : Je fuis moi-même Prophète comme vous, & un Ange
m’eft venu dire de la part du Seigneur : Ramenez-le en vo-

tre maifon , & donnez-lui à manger. Il le trompa donc ainfi

,

& l’emmena avec lui. L’homme de Dieu fe mit à table ,

mangea, &but.

Mais comme ils étoient encore à table
, le Seigneur fit

entendre fa parole au vieux Prophète
,

qui I’avoit ra-

mené , & il cria au Prophète de Juda : Voici ce que

dit le Seigneur
,
parce que vous n’avez pas obéi au Sei-

gneur
, & que vous n’avez point gardé l’ordre qu’il vous

avoit donné , vous mourrez aujourd’hui , & votre corps ne

fera point porté au fépulcre de vos pères. Après qu’ils eu-

rent bu & mangé
,
le Prophète de Béthel fit feller fon âne ,

& le donna au Prophète de Juda pour s’en retourner. Et

comme il étoit en chemin
, un lion le rencontra , le tua , &

demeura auprès de lui , fans toucher ni à l’âne, ni au ca-

davre du Prophète mort. Des gens qui paffoient par-là ,

virent le corps étendu dans le chemin , & le lion & l’âne

auprès de lui ; ils vinrent publier dans Béthel ce qu’ils

avoient vu. Le vieux Prophète l’ayant appris
,

dit que

c’étoit cet homme de Dieu ,
que le Seigneur avoit livré!

un lion, pour le punir de fa défobéiffance. En même temps

il monta fur fon âne , & alla au lieu où étoit le corps. Il le

trouva entier , fans que le lion eût touché ni à l’âne
, ni au

ca'davre ; il le mit fur fon âne ,
& le rapporta dans la Ville

de Béthel
,
pour lui rendre les derniers devoirs. Ils le pleu-

rèrent, & l’enterrèrent; & le vieux Prophète dit à fes fils:

Quand je ferai mort, enfeveiiffez-moi dans le même tom-

beau où eft l’homme de Dieu, & mettez mes os auprès des

liens; car tout ce qu’il a prédit contre l'Autel , & contre les

hauts lieux du pays , arrivera très-certainement.

Après cela Jéroboam ne revint point de fes mauvaifes

voies; il continua dans la réfolution de fupprimer le vrai

culte d’Ifraël dans fes Etats : il multiplia les hauts lieux, &
quiconque vouloit devenir Prêtre , n’avoit qu’à offrir des

facrifices. On ne faifoit nulle attention à la naifiànce
,
ni aux

An du M,'

jojo.

Avant J. Ci
97o.

Avant l’Ero

vulgaire.
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. autres qualités des Sacrificateurs. Voilà ce qui attira la cd*

Am du M. j£re £);eu fur ]a maifon de Jéroboam , & ce qui fut caufe

Avant* j" c. l^e fu>°? entière. Dieu lui fit donc fentir les effets de fon

970. indignation par la maladie de fon fils Abia. Jéroboam die
Avant l’Ere a jors 4 fa femme (1). Changez d’habits

,
afin qu’on ne vous

974 .
reconnoifle point pour femme de Jéroboam

, & allez à
« Silo , où demeure le Prophète Ahias

,
qui m’a promis que

Maladie î
e r^gnerois fur ce peuple. Prenez avec vous dix pains

, un

d’Abia ,
fils tourteau

, & un vafe plein de miel
,
& allez lui demander

de Jéroboam. ce qUi doit arriver à cet enfant. Elle Te déguifa donc , & alla

înére de l’en-
$>lo. Or Ahias ne pouvoit plus voir , fes yeux s'étant obf-

fàot, va con- curcisàcaufe de fon grand âge. Le Seigneur lui dit : Voici
fulter le Pro-

]a femme de Jéroboam
,
qui vient vousconfulter fur fon fils

P
11 y a aiiëz 9U ‘ e ft malade , vous lui direz ce que je vous infpirerai.

d’apparence, Comme la femme de Jéroboam entroit, diflimulant qui
que ceci ar- e i]e étoit

, Ahias entendit le bruit qu’elle fit en marchant

,

tir* & vers
& cr ‘a •’ ^n,rez »

femme de Jéroboam
,
pourquoi vous

l’an 1045. déguifez-vous ? Je fuis chargé de jvous annoncer une fà-
Ahlas prédit cheufe nouvelle

;
allez

, & dites à Jéroboam : Voici ce que

jei!iw>

0

prince
^ *e Seigneur, le Dieud’Ifraël : Je vous ai élevé du milieu

Abia. d’ifraël
, & je vous ai établi Chef de mon peuple ; j’ai arra-

ché le Royaume de la maifon de David ,
pour vous en don-

ner la plus grande partie , & au lieu de reconnoître ma
bonté

, & de garder mes commandemens , comme a fait

mon ferviteur David , vous avez fait plus de mal que tous

ceux qui ont été avant vous : vous vous êtes fait des Dieux

,
étrangers

, & jetés en fonte ; vous m’avez irrité, & vous

des malheurs
m avez rejete derrière vous. Celt pourquoi je ferai tom-

qui dévoient ber toutes fortes de maux fur la maifon de Jéroboam ; je

fondre fur ^Ia fera ; pé rjr tous jes m 4jes fa race > & j
e ies exterminerai

Jéroboam jufqu’au dernier , fans qu’il en échappe un feul ; je nettoie-

& fur tout rai la maifon de Jéroboam ,
comme on a accoutumé de

lûaël. nettoyer le fumier ,
fans qu’il en refte quoi que ce foit.

Ceux de la maifon de Jéroboam qui mourront dans la Ville,

feront mangés par les chiens , & ceux qui mourront à la

campagne feront mangés par les oifeaux du Ciel ; c’eft iè

Seigneur qui a parlé.

Allez-vous-en donc
, & retournez dans votre maifon i

& au même-temps que vous mettrez le pied dans la Ville ,

CO î- R‘g- xiv.

ed by Google
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Tenfant mourra , & tout lfraël le pleurera , & Penfevelira ;

« —
c’eft lefeul de la maifon de Jéroboam qui fera mis dans le

DU M*

tombeau ,
parce que le Seigneur le Dieu d'Ifraël , l’a re- Avant °J. C.

gardé d’un œil favorable :& fa chez que le Seigneur s’eft déjà 970.

choifi un Roi, auquel il deftine le Royaume d'Ifraël; il fera
Avan

!

mourir toute Ja maifon de Jéroboam, je l’aichoifi& deftinè

en ce jour , en ce temps même où je vous parle : le Seigneur

frappera lfraël,& le rendracomme le rofeauqui eft agité dans

Jeseaux , & le temps viendra qu’il arrachera ce peuple ingrat

de cette terre fi excellente, & qu’il a donnée à fes pères ,

& il le tranfportera au-delà de l’Euphrate: parce qu’il a con-

facré aux faux Dieux des bois de futaie pour irriter le Sei-

gneur ;
tous ces maux arriveront à lfraël , à caule des péchés

de Jéroboam, qui a péché,& quiafait pétherlfraël. La fem-

me deJéroboams’en retourna,& vint à Therfa; & lorfqu’el-

le mettoitlepied fur la porte de fa maifon, lenfant mourut.

Onl’enfevelit avec honneur, & tout lfraël le pleura, félon la

prédiélion du Prophète Ahias. ______
RetournonsàpréfentàKoboam .fils de Salomon, Roi de Ch. LU.

Juda. Ce Prince voyant que la révolte des dix Tribus étoit Roboam ;

un châtiment du Seigneur, & qu’il ne pouvoit pas lui per-
jjJôn^fertifia

mettre de leur déclarer la guerre, tourna tous fes foins à diverfes pla-

fe fortifier dans fes Etats, & à réparer, autant qu’il étoit ces Ja‘u

en fon pouvoir , la perte qu’il avoir faite par la révolte des
da ’

dixTribus.il fortifia Bethléem , Ethan , Thecué , Betfur ,

Soco, Odollam , Geth, Mareza
,
Ziph , Saraa , Aïalon &

Hébron ,
qui étoient dans les Tribus de Juda & de Benja-

min. Après qu’il les eut fortifiées , il y établit des Gouver-

neurs
, & y fit des magafinsde bled

, de vin & d'huile. Il y
mit aufii de bons Arfenaux

,
qu’il remplit de piques & de

boucliers, & de toutes fortes d’armes.

Les Prêtres & les Lévites qui demeuroient dans les Tri- Les Prêtre*

bus d’Ifraël
,
qui obéiffoient à Jéroboam , s’en réparèrent,

& vinrent fe rendre à Jérufalem , & dans les Etats de Ro- dans Juda

,

boam. Ils abandonnèrent les Villes & les terres qui leur & fe réunif-

avoient été adjugées pour leur demeure
, & pour la retraite RoyaumcTde

de leurs troupeaux , & fe retirèrent dans les Tribus de Juda Roboam,

& de Benjamin, où le culte du Seigneur fe conferva plus pur.

Jéroboam endébaucha quelques-uns (1) ; mais voyant qu'il

(1) E-icch. xuv. xo.

Z
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528 HISTOIRE
ne pouvott réduire les autres à fervir de Prêtres aux veau*

d’or
,

il les chaffa de fon Royaume. Plufieurs laïques auflï

aimèrent mieux renoncer à leurs biens & à leurs établiffe-

mens
,
que de prendre part au culte fuperftitieux établi

par Jéroboam. Ils vinrent donc à Jérufalem
, ou dans

Juda , & fortifièrent ainfi confidérabiement le parti de

Roboam.

Ce Prince ne demeura que trois ans , dans la voie de

David fon aïeul [1]. Il abandonna la Loi du Seigneur
,

Sc

tout fon peuple luivit fon exemple. Ils irritèrent le Sei-

gneur plus que n’avoient fait leurs pères , car ils clreflèrent

des Autels ,
8i fe firent des ftatues fur toutes les hauteurs ,

Si dans tous les bois de futaie qu’ils avoient confacrés. Ils

fouffrirent dans leur pays de honteufes proftitutions en

l’honneur des faux Dieux , 8i des Déefies des Cananéens ,

Si ils imitèrent les abominations de ces peuples. Dieu ne

différa pas de les en punir. La cinquième année de Roboam,
Séfac , Roi d’Egypte vint à Jérufalem

, la prit , la pilla ,

enleva toutes les richefles du Temple Si celles du Palais du
Roi, entr’autres les boucliers d’or que Salomon avoit fait

faire pour fes Gardes. Séfac avoit une armée de douze cents

chariots de guerre [2]*, de foixante mille hommes de ca-

valerie
, St une multitude innombrable de foldats à pied

qui l’avo'ènt fuivi
,
tant Egyptiens

,
Trolodytes

,
qu’Ara-

bes ,
voifins d’Egypte , nommés par les Hébreux Cufchim.

Ce Prince attaqua d’abord les meilleures places de Juda ,

Si les afîujettit. Roboam avec les Princes de Juda s’étoient

retirés dans Jérufalem
, réfolus de la bien défendre. Mais

le Prophète Sémeïas les vint trouver de la part du Sei-

gneur
, Si leur dit : Voici ce que dit le Seigneur : Vous

m’avez abandonné , 8i moi je vous ai aufli livré au pouvoir

dé Séfac. Alors le Roi Si les Princes fort confiernés
,
répon-

dirent
;
Le Seigneur eft jufte. Et Dieu les voyant humiliés ,

fit entendre fa parole à Sémeïas ,
Si lui dit : Puifqu’ils font

humiliés, je ne les exterminerai point
,
je leur donnerai

quelques fecours. Si je ne ferai point entièrement tomber
ma fureur fur Jérufalem par les armes de Séfac. Mais toute-

fois ils lui feront affujettis, afin qu’ils apprennent la diffé-

(1) Depuis l’An du Monde 3019 , jufqu’eu }ojt,

(>) {. Par. Xil. 13.

rence
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5 a>

rence qu’il y a entre ma domination , & celle des Rois de
~

—
la terre. Séfac ayant donc pris Jérufalem , s’en retourna en du m -

Egypte, après avoir enlevé les tréfors du Temple & ceux Avant*). c.
du Roi. Au lieu des boucliers d’or que ce Prince emporta , 967 -

Roboam en fit faire d’autres de cuivre , & les mit l'ous la
Avan ' 1 Ere

garde des Officiers qui étoient à la porte du Palais. Et 91U
lorfque le Roi alloit au Temple , ces Gardes lesportoient

devant lui , & les rapportoient enfuite dans l’Arfenal.

Roboam époufa dix-huit femmes & foixante concubi- Femme» te

nés, ou femmes du fécond rang ; il en eut vingt huit fils & enfans de

foixante filles. Il aima Maaca , fille , ou plutôt petite-fille
Roboa,n '

d’Abfalon, plus que toutes fes autres femmes, & il en eut

quatre fils
,
Abia , Ifaï

, Riza & Salomith. Il éleva Abia , fils

de Maaca , au deffus de tous fes autres frères, dans ledeffein

de le faire régner après lui. Le Roi eut la prudencedene pas

laiffer tous fes enfans à la Cour ,
de peur que la jaloufie ne

fît naître entr’eux quelques brouiileries. Il les faifoit élever

d’une manière conforme à leur dignité dans les Villes mu-
rées de Juda & de Benjamin , leur fourniffoit abondamment
de quoi s’entretenir , & leur faifoit époufer plufieurs fem-

mes. Roboam avoit quarante-un ans quand il commença à
régner

, & il régna dix-fept ans à Jérufalem. 11 ne fervit pas

le Seigneur dans toute la fidélité qu’il devoit , & il ne re-

tourna pas à Dieu d’un cœur parfait , après l'humiliation

qu’il avoit foufferte de la part de Séfac. Il y eut toujours

guerre entre Jéroboam & lui. Roboam s’endormit avec fes

pères , & fut enfeveli dans la Ville de Jérufalem , & fou

fils Abia lui fuccéda. La vie & les aétions de Roboam fu-

rent écrites par les Prophètes Addo & Sémeïas.

Abia monta fur le trône de Juda la dix huitième année Mort de Ro-

du règne de Jéroboam ,
Roi d’Ifraël. Il ne régna que trois

f0
°^‘n

ji | J

A
jÿ*

ans à Jérufalem , & la deuxième ahnée de fon règne il mar- fuccède .

U

cha contre Jéroboam , & lui livra bataille. L’armée d’Abia As du M.

étoit de quatre cents mille hommes choifis ; celle de Jéro-
AvJ*°j‘ c

boam étoit plus forte du double
,
puifqu’elle étoit de huit

6f4

'

cents mille combattans , tous gens choifis & très-vaillans. - —
Abia alla fe camper fur la montagne de Séméron , où l’on g”'

er ê

II
|’

bâtit depuis Samarie , & il parla ainfi à Jéroboam & aux tre

l'

A
r

â

,
(iens qui étoient campés dans la plaine : Ecoutez , Jéro- Jéroboaaw.

boam,& tout Ifraël ; ignorez-vous que le Seigneur , le Dieu

d’Ifraël , ait donné à la maifon de David la fouveraineté fur.

Tome A L 1
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Ifraël par une alliance inviolable ? Que Jéroboam , fils de

An. du M. Nabat
,
fujet de Salomon ,

s’eft foulevé contre fon Sei-

Avant
4
/' C Sneur > & qu’une multitude de gens de néant

, vrais en-

95
j’

fans de Bélial ,
fe font joints à lui, & ont fortifié fon parti

•ivaiK l’Ere contre Roboam ,
qui étoit un Prince fans expérience &

fans force ? Et vous ofez vous flatter aujourd’hui
,
qu’avec

votre multitude de peuple
,
qui n’a pour défenfe que les

veaux d’or de Jéroboam ,
vous remporterez la victoire fur

la maifon de David, à qui le Seigneur a promis fi folennel-

lement le Royaume d’ifraël ? Vous avez honteufement

charte les Prêtres & les Lévites du Seigneur
,
& vous vous

êtes fait des Prêtres des premiers venus, comme les autres

peuples de la terre. Pour nous
,
nous adorons le Seigneur ,

le Dieu de nos pères ; nous ne l’avons jamais abandonné :

nous avons avec nous fes Prêtres & fes Lévites
,
qui le fer-

vent dans fon Temple, & qui y pratiquent ce qui eft or-

donné par fa Loi. Nous gardons fideilement les ordonnan-

ces du Seigneur ,
& le Seigneur eft lui-même notre Géné-

ral. Le fon de fes trompettes retentit dans notre armée. Ainfi

gardez-vous bien, enfans d’ifraël , de combattre contre le

Seigneur
, le Dieu de vos pères

;
de peur qu’il ne vous traire

dans toute la rigueur que vous méritez.

Comme il haranguoit de cette forte , Jéroboam , dont

l’armée étoit beaucoup fupérieure en nombre à celle de

Juda , faifoit défiler fecréteinent fes troupes par derrière

la montagne
,
pour envelopper Juda de toutes parts. Juda

s’en aperçut , & commença à crier, & les Prêtres à fonner

de la trompette. A ces cris & à ce fon , le Seigneur répandit

une terreur panique dans le cœur de l’armée de Jéroboam.

Les enfans d’ifraël prirent donc la fuite
,
& Juda tombant

fur eux , en tua une fi grande quantité, qu’on en compta
cinq cents mille de défaits du côté de Jéroboam. Abia pour-

fuivit fa victoire , & prit plufieurs Villes fur les ennemis,

comme Béthel , Jéfana & Ephron
, avec leurs dépendances ,

& depuis ce temps, Jéroboam ne fut plus en état de faire

aucune entreprise contre Juda. Abia ne furvécutpas long-

temps à cette victoire
,
puifqu’il ne régna que trois ans. II

avoit époufé quatorze femmes , dont il eut vingt-deux fils

& feize filles. Les événemens de fon règne avoient été

exactement écrits par le Prophète Addo. Abia mourut , &

V iSoire d'A-

bia contre

Jéroboam.
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j 3 t

fut enterré avec Tes pères dans la Ville de David (i). Ce ——• .

fut un Prince déréglé
,
qui fuivit toutes les mauvaises voies An DtJ M.

de Roboam fon père , & il ne fervit pas le Seigneur avec un Ava|,j

45

j c
cœur parfait , comme avoit fait David. Dieu toutefois 951.

voulut bien lui donner un fucceffeur en la perfonne d’Afa, Ava,
’f

l’£re

qui commença à régner la vingtième année de Jéroboam ,

VUlS

9çç,
Roi d’îfraël. Mort d’Abia.

Jéroboam mourut après avoir régné vingt»deux ans. L’E- A^ lui fuc*

triture dit, que Dieu le frappa, & qu’il mourut (2); ce qui Mo
'

rt de
marque une mort prématurée, & envoyée de Dieu. Nadab roboam. Na-

fon fils lui fuccéda. Les aélions de fon règne étoient écrites ^ lui fuc~

dans les Annales des Rois d’Ifraël. On ne voit guères de An DU M
Princes plus univerlellement blâmés que Jéroboam ; & il jo$a.

feroit mal-aifé de comprendre une plus grande malice que la
Avant J. C.

Prenne, puiique, non content d’abandonner le Seigneur, de AvanV°rEre
qui il tenoit le Royaume, il engagea tout fon peuple à le vulgaire

quitter, en inventant de fon chef une Religion nouvelle, &
péchant degaiété de cœur, &: contre fes propres lumières. Il

joignit à la révolte contre fon Prince légitime, l’ingratitude

& l'infidélité envers fon Dieu ; car encore que Dieu lui eût

prédit qu’il régneroit, il n’approuva toutefois ni fa rébellion,

ni les pernicieux moyens qu’il employa pourfeconferver le

Royaume.
Afa Roi de Juda , fut un Prince religieux. I! paffa les dix

Ch
premières années de fon règne dans une profonde paix , & il Alj

( Roi J,

fit ce qui étoitjufie& droit aux yeux du Seigneur, lldétruint Juda, Prince

les Autels des hauts lieux, brifa les idoles, & abattitles bois R*iiSieu*'

de futaie, où fe comroettoient des cérémonies abominables. Il

renverfa les Temples & les Autels que l’on avoit bâtis dans

les Villes de Juda , ordonna à tout le peuple de venir adorer

à Jérufalem , & lui défendit tout culte étranger
, & de fré-

quenter les hauteurs &: les lieux confacrés parlafuperllition.

Il extermina les hommes &les femmes qui exerçoient un com-

merce infâme, & quife confacroientà l'impudicité en l’hon-

neur des fauffes Divinités. Il ôta à fa mère Maaca la fouve-

raine autorité, ou la régence, parce qu’elle enabufoit pour

protéger le crime, & pour ériger des Divinités infâmes dans

jes bois. Afa renverfa ces idoles , & les brûla dans la vallée

(1) l. Kff. xv. 3. f») 1. Par, xm. *0.

L 1 ij
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An. Ou M.

505».

Avant J. C,

949.
Avant i’Ere

fulgair»

9$I*

2ara , Rai

d’Eihiopie ,

vient atta-

quer Afa ,

£t e fl vaincu

dans un

grand corn»

bat.

où coule le torrent de Cédron. On lui reproche d’avoir

toléré les pèlerinages de dévotion fur certaines hauteurs

auxquelles le peuple étoit accoutumé, & qu’il n’auroit pas

été facile de détruire abfolument. Mais il entreprit cette ré-

forme quelques années après, encouragé par lesexhortations

du Prophète Azarias
[
1 ].

Il employa le temps de la paix que le Seigneur lui avoir

donnée, à réparer les Villes de Juda ;
&à les fermer de bon-

nes murailles. Il exhorta le peuple de chaque Ville à y travail-

ler pendant qu’ils avoient le moyen & la facilité ; il leur dit

de rétablir leurs murailles,& d’y mettre de bonnes portes &
de bonnes ferrures. Parce moyen, prefque toutes les Villes

de Juda fe trouvèrent en état de défenfe, & il devint for-

midable à fes ennemis. 11 exécuta le vœn qu’Abia fon père

avoit fait au Seigneur de lui confacrer, & de mettre dans

les tréfors du Temple, l’or, l’argent, & les vafes qu’il avoit

apparemment pris dans la célèbre vi&oire qu’il avoit rempor-

tée fur Jéroboam ,
& dont on a parlé plus haut.

La quinzième année du règne d’Afa, Zara, Roi d’Ethio-

pie (ï), ou plutôt Roi de Chus, c’eft-à-dire de cette partie

de l’Arabie qui confine avec l'Egypte, & qui s’étend fur le

bord oriental de la Mer-Rouge, entra dans la Judée, à la tête

d’un milliond’hommes,& de trois cents chariots de guerre,&
s’avança jufqu’à Maréza. Afa leva dans Juda une armée de

trois cents mille hommes armés de boucliers & de piques : &
dans Benjamin illevadeux cens quatre-vingts mille hommes,

qui étoient armés de boucliers & d’arcs, tous vaillansfol-

dats. Afa marcha contre Zara, & fe campa dans la grande

plaine ,
nommée Séphala , à l’Occident de Maréza. 11 s’adref-

fa au Seigneur, avant que de livrer la bataille, & il dit.-Sei-

gneur, quand vous voulez fecourir, vous êtes maître de la

viéïoire. Le petit ou le grand nombre font la même chofe

devant vous. Secourez nous donc Seigneur; car c’eft fur

l’efpérance en votre affiltance
,
que nous ofons nous préfenter

contre cette multitude. Votre gloire eft intéreffée ici , mon
Dieu ; ne permettez point que l'homme fe glorifie

, & croie

pouvoir par fes propres forces l’emporter fur vous. Le Sei-

gneur exauça la prière du Roi de Juda, &il jeta l’épouvante

CO x. Par. xt. 8. (i) x. Par. Xiv. 8.
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dans l’ame des troupes de Zara, qui étoient déjà en préfence- DU
Elles prirent la fuite dès le premier choc , & Afa avec fon toi*,

armée les pourfijivirent jufqu’à Gérare, à dix lieues de Ma- Availt c*

réza: ils en tuèrent un très-grand nombre, prirent une infi- Avant l’Ere

nité de dépouilles
, ravagèrent les Villesennemies qui étoient vulgaire

aux environs de Gérare
,
pillèrent même les parcs desbrebis, SÛ4*

& emmenèrent une très-grande multitude de moutons & de

chameaux
, & s’en revinrent ainfi triomphans à Jérufalem.

Alors Azarias , fils d’Oded, rempli de l’efprit de Dieu ,

1

Ch lV *

vint au devant d’Afa, & lui dit; Ecoutez-moi, Afa, &vous, j, e Prophète

peuples de Juda& de Benjamin. Le Seigneur vous a affiliés ,
Azarias ex-

parce que vous vous êtes attachés à lui. Si vous continuez à
h°

e

rt®

le chercher, vousle trouverez; mais fi vous le quittez, il re , fidelie au

vous abandonnera. Il fe pafferabeaucoup de temps ,
pendant Seigneur,

lefquels Ifraël fera fans fon Dieu, fans Prêtres, fansDoéleurs,

fans Loi. Que fi dans leur affliâion ils reviennent au Sei-

gneur, & qu’ils le cherchent fincèrement, ils le trouveront.

Dans ce temps- là, ils ne pourront pas aller & venir fure-

ment ; la terreur fera répandue de toute part parmi les habi-

tans du pays. Une Nation fe foulevera contre une autre, &
une Ville, contre une Ville, parce que le Seigneur jetera le

trouble parmi eux , & les réduira à la dernière extrémités

Ce Prophète vouloit apparemment marquer l’état où le

Royaume des dix Tribus étoit alors,& dans lequel il devoit

demeurer encore long-temps; ou plutôt l’état où il devoit

être réduit durant la captivité , & le tranfport du peuple au-

delà de l’Euphrate, fous les Rois d’Affyrie. Azarias ir.finue

leur retour, lorfqu’il dit
,
que s’ils recherchent Dieu, ils le

trouveront. Il ajoute ; Prenez donc courage , & que vos

mains ne s’affoibliffent point , & votre perfévèrance fera

couronnée.

Afa ayant entendu £e difcours d’Azarias
,

fentit naître Afa renou.

dans foi-même un nouveau zèle & un nouveau courage
,
veUe I

^ c0 2ve c X0
pour entreprendre quelquechofe pour la gloire de fonDieu.

Seigueu;-.

11 extermina les idoles de toutes les terres de Juda & de Ben-

jamin , & des Villes du Mont d’Ephraïm
,
que lui & fon père

avoient conquifes; & il fit offrir des hofties lùr l’Autel des ho-

locauftes
,
en fi grande quantité

,
que l’on auroit cru que

c’étoit u ne nouvelle dédicace, pareille à celle qui s’étoit faite

fous Salomon. Il renouvela l’allianceavec le Seigneur d’une

manière tout-à-fait fotennelle, St il invitai cette pompeufe

L1 iij
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— cérémonie tous fes fujets de Juda & de Benjamin , auxquels

fe joignirent plufieurs Ifraélites fujets de Bafa, Roi d’Ifraël ,

Avant
*

i.' C. Su ’ étoient venus des Tribus d’Ephraïm , de Manaffé& deSi-

ViiJgaire

9 $ 4-

950. méon, attirés par la profpérité d’Afa,& les marques éclatan-
Avant l’Er« tes _ue j)jeu j u | donnoi t (Je fa proteâion.

*

«mlrraira * * _ 4

Ilsfe rendirent donc à Jérufulem pour la Fete de la Pen-

tccôte au troifième mois de la quinzième année d’Afa ,

Si ils immolèrent au Seigneur fept cents bœufs ,
& fept

mille mourons , des dépouilles & du butin qu’ils avoient

remportés fur l'armée de Zara. Le Roi vint au Temple , &
entra dans le Parvis des Prêtres

,
& s’avança julqu’à l’Autel

,

pour jurer l’alliance fur les viâimes immolées en préfence

du Seigneur ; & il prononça
,
que quiconque ne chercheroit

pas le Seigneur, le Dieu d’Ifraël
,
feroit puni de mort, fans

exception
,
ni diftin&ion d’âge

,
ou de fexe

,
ou de condition ,

& ce ferment fut confirmé & ratifié par toute l’afiemblée,

avec de grandes acclamations, & de grands cris de joie, au

fon des trompettes& des autres inftrumens ufités dans ces cé-

rémonies. Tout Juda accompagna ce ferment d’exécrations

contre ceux qui le violeroient , & ils entrèrent dans cette

alliance de tout leur cœur. Auffi le Seigneur les protégea

,

& leur donna la paix avec tous leurs voifins ; il n’y eut point

de guerre dans Juda jufqu’àla trente- cinquième année d’Afa.
l

Ch LV(
Nadab, fils de Jéroboam, monta fur le trône d’Ifraël,

Nadab, fils la deuxième année d’Afa, Roi de Juda [1] ; il imita les

de Jéroboam, défordres de Jéroboam fon père, & continua dans le culte
commence a

im pje des veaux d’or. Il fit le mal devant le Seigneur » & le

i/An du M. Seigneur
, en execution des menaces qu il avoit faites a la

jo$o. maifon de Jéroboam
,
par le Prophète Ahias , ne permit

pas qu’il régnât plus de deux ans. Nadab étoit allé affiéger

Il mourut la Ville de Gebbethon
,
qui étoit aux Philiftins. Comme il

l’Av du M. étoit occupé à ce fiége, Bafa, fils d’Ahias, de la Tribu
3 ° s -'

c d’HTachar, conjura fecrétement contre lui , &lemiràmort.

En même temps il fe fit reconnoître Roi par tout Ifraël , &
extermina tout ce qu’il trouva de la race de Jéroboam ,

comme le Seigneur l’avoit prédit par fon Prophète , en pu-

nition des crimes de Jéroboam
, & de l’Idolâtrie dans la*

quelle il avoit engagé Ifraël. Ainfi la Royauté ne demeura
que vingt ans dans fa famille.

Avant J,

950.

Avant J.

94$.

D) Be%. sv, 16. b p.
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ç

Bafa fut reconnu Roi d’Ifraël, la troifième année d’Afa
, ^

'

Roi de Juda. Ces deux Princes furent toujours en guerre
AN

JC,°o.

durant tout leur règne
[

\
] ; mais la guerre ne fut propre- Avant J. C.

ment ouverte que la feizième année d’Afa , Roi de Juda, .
. , . , . , . , Avant l’Er#

qutetoit la quatorzième de Bala, & la trente-quatrieme vulj,aire

depuis la féparation du Royaume des dix Tribus de celui de 954-

Juda; auparavant c’étoit de fimpleshoftilités, & descourfes Bara
?
om,“

reciproques fur le pays 1 un de 1 autre ; mais la feizieme
g „er pir je.

année d’Afa , Bafa vint avec une puiflante armée dans les iaïl. An du

terres de Juda
,
& entreprit de fermer de murailles la Ville

da
de Rama

,
qui n’eft qu’à quatre lieues de Jérufalem

,
vers Bafa contre

le Nord , & fur le chemin de Jérufalem
,
pour empêcher Afa , Roi de

que nul ne pût ni entrer par-là dans les terres d’Afa , ni en
JuJa*

fortir. Alors Afa prit l’or & l’argent qui étoit dans les tréfors

du Temple , & dans ceux du Palais , & l’envoyant à Béna-

dad
, Roi de Damas , il lui fit dire

,
qu’en confidération de

l’alliance qui étoit entr’eux , & entre leurs pères , il le

prioit de fe féparer de Bafa , & de rompre la paix qu’il

avoir avec lui , en faifant irruption dans fes Etats
,
pour

l’obliger à quitter l’entreprife qu’il faifoit à Rama. „ , , , ,

Benadad n eut pas plutôt reçu 1 argent d Ala , qu il fit r0 î de Da-
marcher fes Généraux dans les terres d’Ifraël. Us y prirent ma*

) fait ir-

les Villes d’Ahion
, de Dan ,

d’Abel-maïm , & toutes les
je*'Verres

*

2
»'

Villes murées de Nephtali. Cette nouvelle obligea Bafa de Bafa.

quitter fon entreprife , & d’accourir promptement s’oppofer

aux troupes de Bénadad
,
qui étoient entrées dans l’autre

extrémité de fon Royaume. Afa fe voyant délivré de fon

ennemi , ramaffa ce qu’il avoit de monde dans Juda
, & fit

enlever deRama tous les matériaux que. Bafa y avoit amaffés

pour la fortifier , & il employa le bois & la pierre qu’il y
avoit pris , à fortifier Gabaa & Mafpha. —

La conduite que le Roi de Juda tint dans cette occafion
;

LVI
I*

déplut au Seigneur. Il envoya le Prophète Hanani au Roi , Hauani vienc

& lui fit dire : Parce que vous avez mis votre confiance dans faire des re-

le Roi de Syrie , & non pas dans le Seigneur votre Dieu
, r0 î de

l’arméeduRoi d’Ifraël s’eft échappée de vos mains, & au juda, de foi»

lieu que vous vous êtes dépouillé pour acheter le fecours P e “ de con-

du Roi de Syrie , vous auriez remporté la viâoire fur le
gng„°*

u Sei*

Roide Syrie lui-même. Le Roi £ara, & un million d’hommes

( 1) z. Par. xvi.
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qui l’accompagrioient

, avec Tes chariots & fa cavalerie »N
"joû4.

M
n’étoient-iIs pas plus redoutables que le Roi d’Ifraël i Et

Avant J. C. parce que vous mîtes alors votre confiance dans le Sei-

Ava^i’Ere Sneur »^*eu vous les livra entre vos mains. Car les yeux du

vulgaire
** Seigneur font ouverts fur toute la terre

, & il infpire du

940. courageà ceux qui mettenten lui toute leur confiance. Vous
avez agi imprudemment, & pour vous-punir, Dieu va
vous fufciter des ennemis , & vous allez voir des guerres

s’allumer contre vous.

mettre* en*
^fa irrité de la liberté de ce Prophète , ordonna qu’on

prifon le l'ro- l’arrêtât
, & qu’on le mît dans les liens

; en même-temps il

phéte Han*- fit mourir plufieurs perfonnes du peuple , qui avoient ap-

paremment pris trop ouvertement le parti d’Hanani. On
ne fait pas le détail des guerres qui fuivirent la prédiâion

de l’homme de Dieu ; on fait feulement que les Rois de

Juda & d’Ifraël furent toujours en guerre jufqu’à la fin

de leur règne. On ignore aufli combien de temps Hanani

demeura dans les liens
, & comment il finit fa vie ; mais

l’Ecriture nous apprend qu’il eut un fils nommé Jehu
,
qui

fut envoyé de la part du Seigneur à Bafa , Roi d’Ifraël ( 1 )

,

pour lui dire [a] : Je vous ai élevé delà pouffière, &je
vous ai établi Roi fur mon peuple d’Ifraël; mais vous,

oubliant ce que vous êtes , & tout ce que vous me devez ,

vous avez marché dans la voie de Jéroboam, & vous avez

imité fes crimes
, dont je vous avois établi le vengeur ; vous

avez comme lui tendu des pièges à mon peuple , & vous

l’avez engagé dans l’idolâtrie. C’eft pourquoi je vous trai-

terai comme j’ai traité Jéroboam , & j’exterminerai votre

maifon & votre race , comme j’ai exterminé la fienne.

Celui de la race de Bafa qui mourra dans la Ville , fera

Mort Je Bafa, mangé par les chiens , & celui qui mourra à la campagne ,

Roi d’ifraëi. fera dévoré par les oifeaux du ciel (3).

^5074
^ Baf3 ne ^rvécut Pas l°ng ‘ temps à cette prédi&ion.

Avant J. c. Dieu le punit des crimes qu’il avoit commis , en imitant

A
9 JÛ- l’idolâtrie de Jéroboam , & en particulier. du meurtre qu’il

«ii'lgaire*

ErC avo ' t commis dans la perfonne de Nadab , Roi d’Ifraël ,

ÿjo. fon Souverain. L’Hiftoire de Bafa étoit écrite au long dans

fi ) ?. Reg. xvt. 1. i t. (<) La Vulgate dit <jue Bafa fit

( 1) L’année de cet événement mourir le Prophète Jétiuî mais

«’eft point connue. cela n’eit pas dans l’Hébreu.

\
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les Annales d’Ifraël. On ignore le genre de fa mort. 11 '

1 -

fut enterré à Tlierfa , & Ela.fon fils, régna en fa place. A nn4e

Il monta fur le trône la vingt-fixième année d’Afa , Roi
eertB10e*

de Juda. Ela ne régna que deux ans ; & l’on vit bientôt

les effets des prédictions de Jéhu s’accomplir fur fa’per-

fonne. Zamri qui commandoit la moitié de fa cavalerie ,

fe révolta contre lui , & le tua un jour qu’il buvoit dans

la maifon d’Arfa , Gouverneur de Therfa. Il fe faifit du

Royaume , & commença à faire périr la maifon de Bafa ;

il tua tous fes parens & tous fes amis, fans en épargner

aucun. Tout cela fe paffoit à Therfa, pendant que l’armée

.d’Ifraël affiégeoit Gebbethon, Ville des Philiflins.

Les Ifraélites qui étoient au camp , ayant appris Pat-
(

tentât de Zamri , jetèrent les yeux fur Amri qui les coin- Zamri pour,

mandoit, pour lui déférer la Royauté. En même temps fuiviparAm.

Amri, à la tête de toute l’armée, quitte le fiége de Geb- " » le
,

braIe

1 o 1 rv • • . f • . /
nailS IC 1 3fl

bethon , & marche contre Zimri
,
qui s etoit enferme

ia ;s je Tber-

dans Therfa. Celui-ci ne fit pas une longue réfiftance
;

fa, après fepe

& qu’auroit-il fait contre toute l’armée d’Ifraël? Voyant >
ours de ri"

<jue la Ville étoit fur le point d’étre emportée , il fe re-
6ne *

tira dans le Palais , où il fe brûla avec toutes les ri-

cheffes que les Rois d’Ifraël y avoient amaffées. Il ne

régna que fept jours ; mais il régna affez long temps pour

exécuter les menaces & la vengance du Seigneur contre

la maifon de Bafa. Zamri étoit lui-même un impie
, &

dans le peu de temps qu’il régna , il fit connoître qu’il

avoit toutes les mauvaifes inclinations de Jéroboam ,

qui avoit fait pécher Ifraël.

Amri eut un compétiteur, nomméThebni, fils de Gimeth, Thebni dît

qui fut choifi par une partie du peuple , tandis que l’autre pute le Ro-

partie obéiffoit à Amri. Leur conteftation dura trois
yaume * Ao1*

ans. On ne fait pas les particularités des guerres qu’ils fe

firent l’un à l’autre ; mais l’Ecriture nous apprend que le

parti d’Amri prévalut, & que Thebni étant mort [1], Amri Amri ré-,

régna feul , la trente-unième année d’Afa , Roi de Juda. 8!ie feul »

Il régna douze ans. La fixième année de fon régne , il }079>
*

acheta la montagne de Somer pour deux talens d’argent
,
Avant J. Cr

qui font neuf mille fept cents trente-quatre livres huit 9iU

füus fix deniers. Il y bâtit la Ville de Samarie
,
qui fut

(O }• ReS- xvi. 13.
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L’année eft

incertaine.

Maladie
d’Ala , Roi
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-
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dans la fuite Capitale du Royaume des dixTribus, &ÎÏ
demeure ordinaire des Rois d'Ifraël. Amri fit le mal devant

le Seigneur, & fe rendit encore plus coupable que n’avoient

été fes prédéceffeurs. Il fut imitateur des crimes & de la

prévarication de Jéroboam , fiisde Nabat. Enfin il mourut ,

& fut enterré à Samarie. Achab fon fils lui fuccéda , la

trente-huitième année d’Afa ,
Roi de Juda.

Achab enchérit fur l’impiété d’Amri. Jufques-Ià les Rois

d’Ifraël s’étoient contentés d’entretenir le faux culte des

veaux d’or , & de fomenter la fuperftition établie par

Jéroboam
;
mais Achab introduifit danslfraëlle culte public

des Divinités Cananéennes , de Baal & d’Aftarorh
, &

les autres abominations pratiquées parmi les Phéniciens.

Ce qui devint un très grand fcandale dan9 lfraë! ,& attira

enfin les dernières difgraces fur ce peuple prévaricateur.

La fource de tout cela fut le mariage d’Achab avec

Jezabel , fille d’Etbaal , Roi des Sidoniens. Cette Princefle

introduifit premièrement dans la Cour de fon mari
,
& en-

fuite dans tout Ifraël le culte de toutes les Divinités de fon

pays. La Religion des Sidoniens étoit la plus corrompue

& la plus déréglée que l’on puiffe s’imaginer. Les facrifices

des viélimes humaines, & les proftitutions les plus hon-

teufes y étoient non-feulement foufFertes , mais louées &
autorifées. Achab bâtit un Temple à Baal jufques dans Sa-

marie , & lui rendit fes adorations. 11 planta auprès de ce

Temple un bois facré , où fe commettoient mille défor-

dres , cachés fous le nom fpécieux de religion.

Pendant fon règne
(

1 ) , un nommé Hiel ,natifdeBéthe!,

rétablit la Ville de Jéricho : mais il éprouva les effets de

la malédiélion que Jofué avoit prononcée contre celui qui

la rebâtiroit
; il perdit Abiram , fon fils aîné , lorfqu’il en

jeta les fondemens; & Ségub, le dernier de fes fils, lorf-

qu’il en pofa les portes.

Cependant Afa , Roi de Juda , tomba dangereufement

malade la trente- neuvième année de fon règne. On croit

que fa paladie étoit la goutte aux pieds
[
2 ]. Son mal

augmentânt toujours
, au lieu d’avoir recours au Seigneur,

& de mettre en lui fa confiance, il la mit dans le fecours

des Médecins ; mais ils ne lui fervirent de rien ; il mourut

(ij Jofut vi. *0. (O a. Pur. xvi. iz. ij. &c.
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îa quarante-unième année de fon règne , & la troifième

année de fa maladie. Après fa mort , on le mit fur fon lit

avec beaucoup d’appareil & de pompe ,
& on brûla fon

corps , & avec lui une grande quantité d’aromates & de

parfums, où les Parfumeurs avoient employé tout leur

att. Depuis ce temps l’ufagede brûler les corps des Princes

avec ces fortes de cérémonies , s’établit dans Juda (1); car

auparavant nous n’avons rien remarqué de femblable. On
mitfes os & fes cendres dans le tombeau qu’il s’étcit fait

faire dans la Cité de David. Jofaphat fon fils lui fuccéda ,

& fut héritier de fa piété & de fa religion. Dieu le combla

Je fes bénédi&ions , & il le favorifa dans toutes fes entre-

Arniée in-

certaine.

Il meurt
l’an du M.

topo.

Avant J. C.
91».

Avant l’Ere

vulgaire

914.

Mort d’Afa.'

Jofaphat lui

fuccéde.

prifes. Il remporta de grands avantages fur le Royaume des

dix Tribus. Le Seigneur affermit le Royaume de Juda fous

fa main. Tout ceux de Juda lui faifoient despréfens;de forte

qu’ilfe trouva comblé de gloire & de richeffes. Il entretenoit

de fortes garnifons non-feulement dans les Villes fortifiées

de fes Etars , mais auiïï dans celles d’Ephraïtn
,
qu’Afa fon

père avoir conquifesfur le Roi d’Ifraël.

—

(i) Voyez le Commentaire fur 2. Par. xvi. 14.

Fin du Quatrième Livre & du Tme premier.
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PERMISSION SIMPLE.
• François-Claude- Michel-Benoit LE CAMUS

DE NEVILLE ,
Chevalier , ConfeilUr du Roi en tous

fes Confeils , Maure des Requêtes ordinaire de fon Hôtel

,

DireÜeur général de la Librairie & Imprimerie.

U l’article VII de l’arrêt du Confeil du 30 Août 1777
portant Règlement pour la durée des Privilèges en Librairie ,

en vertu des pouvoirs à nous donnés par ledit arrêt :

Nous permettons au fieur Pierre Beaume ,
Imprimeur à

Nîmes, défaire une Edition de l’Ouvrage qui a pour titre:

Hiftoirc de l'Ancien & du Nouveau Tejlament 6* des Juifs ,

pour firvir d'introduflion à l'Hifloire; Eccléjiaflique de Fleury ,

par Dom Calmet , laquelle Edition fera tirée à 1500
exemplaires*, -eo trois volumes, format in-oêlavo , & fera

finie dans le délai de...i à -la charge par ledit fieur Pierre

Beaume d’avertir l’Infpe&eur de la Chambre fyndicale de

Nîmes du jour où l’on commencera I'impreffion dudit

Ouvrage , au défir de l’article XXI de l’arrêt du Confeil

du
3 o Août 1 777 ,

portant fupprejjlon 6> création de diffé-

rentes Chambres fyndicales ; de faire ladite Edition absolu-

ment conforme à celle de Paris; d’en remettre un exem-

... plaire pour la Bibliothèque du Roi , aux mains des Officiers

dé la Chambre fyndicale de Nîmes ; d’imprimer la préfente

.permiffion à la fin du livre , & de la faire enregiftrer dans

deux mois pour tout délai , fur les regiftres de ladite

Chambre fyndicale de Nîmes , le tout à peine de nullité.

Donné à Paris le 20 Juillet 1780.

NEVtLLE.

Par Monjîeur le Direfleur général
, jjjj

-• DE SANCY, Secrétaire général.

Regijlrée fur les Regijlres de la Chambre fyndicale de

Nîmes ,
le 18 Août 1780 , conformément à l’arrêt du Confeil

du 30 Août 1777
,
portant Règlement pour la durée des privi-

lèges en Librairie.

G AU D E fils , Syndic,
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